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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 

"  Vendbkdi,  29  Août  1S51. 


Résolu, 


Qu'une  humble  adresse  soit  présentée  à  Son  Excellence  le  gouverneur-général,  priant 
Son  Excellence  de  vouloir  bien  ordonner  que  des  copies  de  tous  les  octrois,  titres  de  con- 
cession qui  ont  été  faits  et  que  l'on  pourra  trouver  dans  les  archives  ou  records  publics  de 
la  province,  des  divers  Fiefs  et  Seigneuries  dans  la  Nouvelle-France  ou  le  Canada,  depuis 
son  premier  établissement  jusqu'à  la  cession  du  pays  par  la  couronne  de  France  à  la  Grande- 
Bretagne,  et  aussi  de  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  cette  époque,  soient  traduites  en  anglais, 
imprimées  et  disi  "ibuées  dans  les  deux  langues  avec  toute  la  célérité  convenable  aux  membres 
de  la  législature  et  aux  diverses  municipalités  de  la  province,  ensemble,  avec  toutes  les  opi- 
nions légales,  documents  officiels  et  publics  relatifs  à  la  tenure  seigneuriale  ou  féodale,  ou 
à  la  commutation  ou  abolition  d'icelle,  qui  pourront  être  en  la  possession  du  gouvernement 
exécutif,  et  que  Son  Excellence  regardera  comme  nécessaires  à  l'intelligence  des  droits  re- 
latifs des  seigneurs  et  des  censitaires  ;  et  assurant  Son  Excellence  que  la  chambre  fera  bon 
de  toutes  dépenses  encourues  pour  mettre  à  effet  l'intention  de  la  présente  adresse. 

Ordonné, 

Que  la  dite  adresse  soit  présentée  à  Son  Excellence  par  tels  membres  de  cette  chambre 
qui  forment  partie  du  conseil  exécutif  de  cette  province. 


Attesté, 


W.  B.  LINDSAY, 


G.  A. 
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Titre  du  Fief  des  Mes  de  Beauregard. 

LE   SIEUB   TETBO  DUCHABME. 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roj  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-g6néral  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et 
autres  pays  de  France-Septentrionale.  '  , .  • ,. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Le  sieur  André  Jaret,  sieur  de  Beauregard,  demeurant  en  la  seigneurie  de  Vercher, 
nous  ayant  requis  qu'il  nous  plaise  lui  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie  trois  petites 
isles  dont  l'une  est  proche  de  celle  appellée  l'Isle  Longue,  appartenante  an  sieur  de  Verchère 
son  frère,  et  au-devant  du  bout  de  la  seigneurie  en  montant  le  fleuve  Saint-Laurent,  et  les 
deux  autres  un  peu  au-dessus  sur  la  même  ligne,  qui  regarde  les  islets  dépendants  de  la  con- 
concession  du  sieur  de  Grand-Maison,  sur  l'une  desquelles  petites  trois  isles  il  désireroit  y 
faire  bastir  et  s'y  loger  :  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons, 
au  dit  sieur  de  Beauregard,  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons 
par  ces  présentes  les  trois  petites  isles  dont  l'une  est  au-devant  du  bout  de  la  seigneurie  du 
sieur  Verchère  en  montant,  et  les  deux  autres  étant  sur  la  ligne  qui  regarde  les  isles  ap- 
partenantes au  sieur  de  Grand-Maison,  pour  d'icelles  en  jouir  et  disposer  par  lui,  ses  hoirs 
et  ayants  cause  à  l'avenir,  ainsi  que  bon  lui  semblera,  en  tout  droit  de  fief  et  seigneurie,  et 
les  bien  cultiver  et  habiter  autant  que  leur  este  ,:i>  le  pourra  permettre,  à  la  charge  d'en 
porter  la  foi  et  hommage  au  château  de  Québec,  suivant  la  coutume  de  la  prévosté  et  vi- 
comte de  Paris,  et  de  prendre  de  Sa  Majesté  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoi,  nous  avons  signé   ces  dites   présentes,  et  à  icelles  fait   apposer  le 
sceaux  de  nos  armes,  et  contresigné  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  dix-septième  jour  d'août  mil-six-cent-soixante-et-quator«e. 

(Signé)  FRONTENAC, 

Sans  paraphe. 
Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

LE  CHASSEUR, 
Avec  paraphe. 


\l 
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Le  titre  de  concession  ci-dessus  a  ùtb  confirnu/)  par  arrest  du  conseil  d^état  du  roy,  du 
dix  mai  mil-six-cont-Noixnntc-ot-quinze,  et  registre  au  grcfTc  du  conseil  souverain  à  Qu6bec, 
pour  y  avoir  recours  en  cas  de  besoin,  le  dix-neuf  octobre  mil-six-cent-quatre-vingt-cinq. 


(Signe) 


(Signé) 


PEUVRET. 
Avec  paraphe. 

BEGON. 


NO  2. 

7\tre  de  la  Seigneurie  Verchcr. 

MONSIEUR   DE    VERCHÈBE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  de  la  justice,  police  et 
finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres  pays  de  la 
France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  recherché  .avec  soin,  le  zèle  convenable  au  juste  titre  de 
fils  aisné  de  l'église,  les  moyens  de  pousser  dan.-  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propaga- 
tion de  la  foi  et  la  publication  de  l'évangile,  la  gloire  do  Dieu,  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principale  de  l'établissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoitre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  seurs  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  pour 
les  qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  cul- 
ture des  terres,  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  défense  contre  les  insultes  et  les  at- 
taques auxquelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  dans  ce 
pays  bon  nombre  de  ses  fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan, 
et  autres,  dont  la  plupart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  vou- 
lant bien  se  lier  aux  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  étendue  proportion- 
née à  leur  force  ;  et  le  sieur  de  Verchère,  enseigne  de  la  compagnie  de  Monsieur  de  Con- 
trecœur, nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  :  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et 
louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en  différents  endroits,  tant  en  l'ancienne 
France  que  dans  la  nouvelle,  depuis  qu'il  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vue  de 
ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  ci-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous 
donné,  avons  accordé,  donné  et  (  oncédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  dit  sieur 
de  Verchère,  une  lieue  de  terre  de  front,  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le 
fleuve  Saint-Laurent,  depuis  la  concession  du  sieur  de  Grand-Maison,  en  descendant  vers 
les  terres  non  concédées,  jusqu'à  celles  du  sieur  de  Vitré,  et  s'il  y  a  plus  que  cette  quan- 
tité entre  les  dits  sieurs  de  Verchère  et  Vitré,  elle  sera  partagée  également  entre  eux  ; 
pour  jouir  de  la  dite  teire  en  fief  et  seigneurie  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  la  charge  de 
la  foi  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Verchère,  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus 
porter  au  château  de  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  ac- 


i  > 


<> 


eoutmnéi  et  aux  Aésin  de  la  coutume  de  la  prévostè  et  vicomte  de  Pari»,  qui  sera  suiv/e  à 
cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné   par  Sa  Majesté,  et  quo  les 

appellations  du  juge   qui  pourra  ctre  établi  au  dit   lieu,  ressortiront  pardevant à  U 

charge  quMI  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  qu'il  sti- 
pulera dans  les  contrats  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  Paiii 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordées,  et  qu'à 
faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possesssion  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur 
de  Verchére  conservera  les  bois  de  clicsne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réser- 
vée pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans 
l'eatendue  des  concessions  particulières  faites  i  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessamment  avis  au  roj  ou  à  la  com- 
pagnie royale  des  Indes  Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'estendue  du  dit  fief;  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires,  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  do  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigné  par  notre  secrétaire,  à  Québec,  ce  vingt-neufe  octobre  mil-six- 
cent-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas,  Far  Monseigneur 


(Signé) 


TALON. 

VARNIEE, 
Avec  paraphe. 

LOUIS. 


Louis  de  Buads,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,isle  de  Terre-Neuve  et  autres 
pays  de  France  septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Verchére,  tendant  à  ce 
qu'il  nous  plaise  luy  vouloir  accorder  une  lieue  de  terre  d'augmentation  dans  la  profondeur  de 
sa  seigneurie  de  Vercher  et  la  joindre  et  incorporer  à  icelle,  les  terres  de  laquelle  seigneurie 
étant  peu  propres  à  la  culture.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  con- 
jointement avec  monsieur  Duchesneau,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  intendant  de  la 
justice,  police  et  finances  de  ce  pays,  et  en  considération  des  services  qu'a  rendus  le  dit  sieur 
de  Verchére  en  ce  dit  pays  où  il  est  venu  enseigne  dans  le  régiment  de  Carignan,  et 
que  nous  espérons  qu'il  continuera  de  rendre  à  l'avenir,  avons,  au  dit  sieur  de  Verchére, 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  dite  lieue 
de  terre  à  prendre  dans  la  profondeur  de  sa  dite  terre  et  seigneurie  de  Verchére,  lesquelles 
demeureront  unies  et  jointes  ensemble,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayants  cause  à 
toujours,  aux  charges,  clauses  et  conditions  portées  par  le  titre  de  concession  de  la  dite  sei- 
gneurie à  lui  accordé  par  monsieur  Talon,  ci-devant  intendant  en  ce  pays,  en  date  du  vingt- 


neuf  octobre  mil  six  cont  toixante  et  Jouie,  et  de  prendre  d'hui  en  un  an,  de  Sa  Majesté,  It 
confirination  des  préientes. 

En  témoin  de  quoi  nous  nvopn  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
trmea,  et  contresigné  par  Pun  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  huitième  octobre  mil  six  cent  soixante  l't  dix-huit.  i,'    '  ' 


(Signé) 


DE  FROi\TENAC. 


Jacques  Duchksneau,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  do  la  justice, 
police  et  finances  de  Canada,  Accadie,  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  France  Sep- 

^       tentrionale. 

fi  .  * 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  .  ' 

Savoir  faisons  que  sur  la  rcq\iètc  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Verchere,  tendant  à  ce 
quMI  nous  plut  lui  vouloir  accorder  une  lieue  de  terre  d^augmentation  dans  la  profondeur  de 
n  seigneurie  de  Vercher  et  la  joindre  et  incorporer  à  icelle,  les  terres  de  laquelle  seigneurie 
étant  peu  propres  à  la  culture,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  con- 
jointement avec  monsieur  le  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  au  dit  pays,  en  considération  des  services  qu^a  rendus 
le  dit  sieur  de  Vercher  dans  ce  dit  pays  où  il  est  venu  enseigne  dans  le  régiment  de  Cari- 
gnan,  et  que  nous  espérons  qu'il  continuera  de  rendre  à  l'avenir,  avons  au  dit  sieur  de  Ver- 
chere donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  la 
dite  lieue  de  terre  à  prendre  dans  la  profondeur  de  sa  dite  terre  et  seigneurie  de  Vercher, 
lesquelles  demeureront  unies  et  jointes  ensemble  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants 
cause,  à  toujours,  aux  charges,  clauses  et  conditions  portées  par  le  titre  de  concession  de  la 
dite  seigneurie  à  lui  accordé  par  Monsieur  Talon,  ci-devant  intendant  en  ce  pays,  en  date 
du  vingt-neuf  octobre  mil  six  cent  soixante  et  douze,  et  de  prendre,  d'hui  en  un  an,  de  Sa 
Majesté  la  confirmation  des  présentes. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceaux  de  nos 
armes,  et  contresigné  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-deuxième  octobre  mil  six  cent  soixante  et  dix-hui^. 

(Signé)  DUCHEr^.EAU. 


Louis  de  Buade  Frontenac,  chevalier,  comte  de  Palluau,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  isle  de 
Terre-Neuve,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sur  la  requête  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Verchere,  enseigne,  par  laquelle  il  nous  a 
exposé  que  Monsieur  Talon,  ci-devant  intemlant  de  la  justice,  police  et  finances  de  ce  pays, 


il  Itiy  avoît  concédé  au  nom  de  Sa  Majesté  une  conceauoo  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  d«« 
vant  laquelle  il  y  avoit  deux  Jules,  dont  l'une  est  appellèe  Plsle  aux  Prunes  et  l'autre  riilt 
Longue,  leiiquellcn  ne  pouvoient  Être  pro|)res  qu'au  pâturage,  étant  la  plus  giniide  partie  d« 
Pannùe  Mubnicr)(èes  par  \e%  eaux,  et  si  busies  qu'il  étoit  imposniblc  d'y  faire  aucune  habita» 
tion;  nou^4  requérant  qu'attendu  la  commodité  que   la  nourriture  des  bestiiiux  lui  pourroit 
donner  pour  rau)|;n)cntatiun  du  son  habitation,  il  noutt  plut  l'en  gratifier  et  les  ajouter  au  titre 
do   conccsMon  qu'il   avait  obtenu  de  na  dite  terre  :  Nous,  en  vertu   du   pouvoir   à   noua 
donn6  par  Si  Majesté,  et  en  considération  des  bons  et  louables  siTvices  qu'il  n  rendus  à  Sa 
Mujcbte,  et  ralVectiou  avec  laquelle  il  se  porte  pour  continuer  à  lui  en  rendre  en  toute  sorte 
de  rencontres,  nous  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par 
CCS  présentes  au  dit  sieur  de  Verchere    les  deux  Isics,  l'une  appellèe  l'isle  aux  Prunes,  et 
l'autre  l'islu  Longue,  qui  sont  vis-à-vis  la  devanture  de  sa  concession,  pour  jouir  par  le  dit 
sieur  de  Verchere,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  des  dites  deux  isles  aux  mesmes  clauses,  charges 
et  conditions  portées  dans  le  titre  de  concession  &  lui  accordé  par  le  dit  sieur  Talon,  le  vingt- 
neuvième  octobre  mil-six-cent-soixante-ct-douze,  et  à  la  charge  d'en  obtenir  la  confirmation 
dans  un  an,  de  Sa  Majesté. 

P^n  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceaux  de  nos 
armes,  et  contresigné  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  sixième  jour  d'août  mil-six-cent-soixante-et-treize. 

(Signé) 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


FRONTENAC. 

Scellé. 


(Signé) 


LECHASSEUR, 
Avec  paraphe. 

BEGON. 


I 


NO  3. 


Titres  d'un  Fief  au  Nord-Ouest  dans  la  rivière  de  Richelieu. 


LE   SIEUB    DE   CABANaC. 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en 
toute  la  France  Septentrionale,  et  Jean  Bochard,  chevalier,  seigneur  de  Champigny, 
Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et 
finances  au  dit  pays. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Joseph  Desjourdy,  escr.,  sieur  de  Cabanac,  capitaine 
réformé  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  oii  il  est  marié  et  étably, 
de  lui  accorder  ce  qui  se  trouve  de  terre  à  concéder  au  nord-ouest  de  la  rivière  Richelieu» 
entre  les  fiefs  des  sieurs  de  Falaise  et  Cournoyer,  contenant  environ  trois  lieues  de  front  et  de 
profondeur  jusqu'aux  lignes  qui  seront  tirées  nord-est  et  sud-ouest,  et  pour  terminer  les  pro- 
fondeurs des  concessions  ci-devant  accordées  le  long  du  fleuve  Saint-Laursnt  qui  se  trouve- 
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ront  opposées  et  vis-à-vis  des  dites  trois  lieues  ci-dessus  concédées,  pour  pouvoir  par  le  dit 
sieur  de  Cabanac  s'y  faire  un  établissement  et  j  mettre  des  habitants,  et  à  cet  effet  en  jouir 
à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasser,  pèche  et 
et  traite  avec  les  sauvages,  ayant  égard  i  laquelle  réquisition  et  en  vertu  du  pouvoir  i  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  au  dit  sieur  de  Cabanac  ce  qui  se  trouve  de  terre  à  concéder  au  nord-ouest  de 
la  rivière  Richelieu  entre  les  fiefs  des  sieurs  de  Falaise  et  Cournoyer,  contenant  environ  trois 
lieues  de  front  et  de  profondeur  jusqu'aux  lignes  qui  seront  tirées  nord-est  et  sud-ouest  pour 
terminer  les  profondeurs  des  concessions  ci-devant  accordées  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent 
qui  se  trouveront  opposées  et  vis-à-vis  des  dites  trois  lieues  ci-dessus  concédées  ;  pour  en  jouir 
par  le  dit  sieur  de  Cabanac,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  en  propriété,  à  toujours,  à  titre  de  fief 
et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pèche,  chasse  et  traite  avec 
les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  présente  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foi  et  hom- 
mage au  château  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances 
accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  que  les  appellations  du  juge  <iui  y 
sera  étably  ressortiront  en  la  jurisdiction  royale  de  Ville-Marie,  de  conserver  et  faire  con- 
server par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa 
Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux, 
si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  comme  aussi  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  conces- 
sion et  sur  celles  qu'il  accordera  à  ses  tenanciers  ;  de  commencer,  aussitôt  la  présente  guerre 
finie,  à  habituer  et  à  faire  déserter  la  dite  concession,  dans  laquelle  il  sera  tenu  fournir  les 
chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Ma- 
jesté, de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fuît  apposer  le  sceaux  de  nos  armes 
et  contresigné  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  vingt-deuxième  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-quinze. 


(Signé) 


'* 


FRONTENAC,  et 
BROCHARD  CHAMPIGNY. 


n 


NO  4- 

Titres  de  la  Seigneurie  de  Stc.-Anne,  pour  moityé  au  Sieur  de  Sueur,  représenté  par 
le  Sieur  d'OrvUliers,  et  pour  moityé  au  Sieur  de  Lanauguerre,  représenté 

par^  le  Sieur  de  La  Pérade, 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  justice,  police 
et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve;  Accadie  et  autres  pays  de  la 
France  Septentrionale  ;  1 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  pro- 
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pagation  de  la  hj  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chresUen, 
fin  première  et  principale  de  rétablissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par 
accessoire  de  faire  connoitre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des 
hommes  sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ajant  pas  estimé 
qu'il  y  en  eut  de  plus  seurs  que  de  composer  cette  colonie  que  de  gens  capables  de  la  bien 
remplir  par  les  qualitez  dt;  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application 
à  la  cuUure  des  terres,  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  défense  contre  les  insultes  aux 
quelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidèles  sujets,  oificiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan,  et  autres, 
dont  la  plupart  se  conforment  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  étendue  proportionnée  i  leurs 
forces,  et  les  sieurs  de  Sueur,  lieutenant,  et  Lanauguerre,  enseigne  d'une  compagnie 
d'infanterie,  nous  ayant  prié  de  leur  en  départir,  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et 
louables  services  qu'ils  ont  rendus  à  Sa  Majesté  en  différents  endroits  tant  en  l'Ancienne- 
France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'ils  y  sont  passés  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en 
vue  de  ceux  qu'ils  témoignent  vouloir  encore  rendre  ci-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle 
à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces 
préLentes  aux  dits  sieurs  de  Sueur  et  Lanauguerre,  l'étendue  de  la  terre  qui  se  trouvera  sur 
le  fleuve  St.-Laurent  au  lieu  dit  "  des  Grondines,  "  depuis  celles  appartenantes  aux  Reli- 
gieuses de  l'Hôpital  jtuiqu'à  la  rivière  Ste.-Anne,  icelle  comprise,  sur  une  lieue  de  profon- 
deur, avec  la  quantité   de  terre  qu'ils  ont  acquise  du  sieur  Amelin  par  contract  passé 

pardevant  le  notaire lequel  nous  avons  en  tant  que  besoin  ratifié  et  approuvé, 

pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  eux,  leurs  hoirs  et  ayants  cause,  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  sieurs  Sueur  et  Lanauguerre,  eux,  leurs  hoirs  et 
ayant  cause,  seront  tenus  porter  au  château  de  Québec,  duquel  ils  relèveront,  aux  droits  et 
redevances  accoutumés  et  aux  désirs  de  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et 

que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  être  étably  au  dit  lieu  ressortivont  pardevant } 

à  la  charge  qu'ils  continueront  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  leur  dite  seigneurie, 
et  qu'ils  stipuleront  dans  les  contrats  qu'ils  feront  à  leurs  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de 
résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'Msleur  accorderont  ou  leur  auront 
accordées,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  ils  rentreront  de  plein  droit  en  possession  des  dites 
terres  ;  que  les  dits  sieurs  de  Sueur  et  Lanauguerre  conserveront  les  bois  de  chesne  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  qu'ils  se  seront  réservée  pour  faire  leur  principal  manoir,  mesme 
qu'ils  feront  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'étendue  des  concessions  particulières  faites  à 
leurs  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'ils 
donneront  incessamment  avis  au  roy  et  à  la  compagnie  royale  des  Indes  Occidentales  des 
mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge 
d'y  laisser  chemins  ou  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  ils  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 

armes,  et  contresigné  par  notre  secrétaire,  à  Québec,  le  vingt-neuvième  jour  d'octobre 

jnil-six-ccat-soixante-et-douze . 

(Signé)  TALON, 

Avec  paraphe. 
(Signé)  BEGON. 
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NO  5. 


/Ift^ 


c^^^' 


Tilre  de  la  Seigneurie  de  Gentil/y. 

LE   SIKUR   POISSOV. 


i  Du  14  août  1676,  avant  midi,  en  notçf  hôtel  de  la  ville  des  Trois-Rivières,         v. 

Est  comparu  pardevant  nous  Michel  Pelletier,  sieur  de  la  Prade,  lequel  nous  a  remontré 
qu'il  est  en  possession  d'une  terre  appellée  Gentilly,  scittuée  sur  le  bord  du  fleuve  St.- 
Laurent  du  costé  du  sud,  contenant  deux  lieues  et  demie  de  front,  tenant  d'un  costë  aux 
terres  du  sieur  Hertel,  et  d'autre  costé  aux  terres  non  concédées,  savoir  :  d'une  lieue  trois 
quarts,  par  acte  à  lui  donné  par  Monsieur  Boutroûe,  lors  intendant  pour  le  roy  en  ce  pays, 
le  dix-sept  juin  mil-six-cent-soixante-et-neuf,  portant  promesse  de  lui  en  donner  titre  de 
concession  au  nom  de  Sa  Majesté,  pourveu  que  les  dits  lieux  ne  fussent  concédés  à  d'autres,' 
et  par  acquisition  qu'il  en  a  faite  de  Félix  Thunaye,  sieur  Dufresne,  chirurgien,  et  d'Elizabetb 
Lefêvre  sa  femme,  d'un  quart  de  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  par 
contract  passé   devant  Delatouche,  lors  notaire  au  Cap  de  la  Madeleine,  le  dix-huitième 
,.  jour  d'avril   mil-six-soixante-neuf,  ratifié  par  la  dite  Lefêvre  lorsqu'elle  a  été  majeure,  par 
autre  contract  passé   pardevant   A$fiièfM,  notaire,   en   cette   ville  des  Trois-Rivières,  le 
onzième  mars  mil-six-cent-soixante-et-onze,  auquel  Thunaye  et  sa  femme  le  dit  quart  de 
lieue  appartenoit  par  cession  qui  leur  en  avoit  été  faite  par  Pierre  Lefêvre,  père  de  la  dite 
Elizabcth,  par  contract  passé  pardevant  le  dit  Delatouche,  notaire,  le  onzième  juillet  mil- 
six-cent-soixante-et-huit,  auquel  il  avoit  été  donné  et  concédé  par  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle-France  lors  propriétaire  de  ce  dit  pays,  par  titre  du  seize  avril  mil-six-cent-qua- 
rante-sept, signé,  par  la  Compagnie,  Lamy,  mouvant  et  relevant  du  fort  de  Québec,  et  à  la 
charge  d'un  denier  de  cens  pour  chaque  arpent  lorsqu'il  sera  en  valeur  seulement,  par  acqui- 
sition de  Nicolas  Abarsollet,  sieur  de  St.-Aignon,   et  de  Marie  Lebarbier  sa  femme,  d'une 
demi-lieue  de  terre  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  par  contract  passé  pardevant 
Rageot,  notaire  royal  à  Québec,  le  vingt-troisième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-onze, 
auquel  sieur  de  St.-Aignon  la  dite  demi-lieue  de  terre  avoit  été  donnée  et  concédée  par  la 
dite  Compagnie  le  seize  avril  mil-six-ceut-quarante-sept,  à  titre  de  fief  et  en  toute  propriété 
de  seigneurie,  relevant  de  Québec,  à  la  charge  de  la  foi  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  St.- 
Aignon,  ses  hoirs  et  ayants  cause  seront  tenus  porter  au  dit  Québec,  aux  droits  de  rede- 
vances accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris  ;  requérant  le  dit  sieur  de  la  Prado 
qu'il  nous  plaise  lui  donner  et  concéder  la  dite  lieue  trois  quarts  de  terre  de  front  sur  deux 
lieues  de  profondeur,  à  lui  promise  par  Monsieur  Boutroiio  par  son  écrit  susdatté,  et  de  lui 
en  donner  titres  à  tels  droits  et  charges  qu'il  nous  plaira,  et  que  dans  le  dit  titre  il  soit  joint 
et  compris  les  acquisitions  qu'il  a  faites  des  dits  sieurs  de  St.-Aignon,  Dufresne  et  de  leurs 
femmes,  aux  fins  que  les  dites  lieues  ne  fassent  à  l'avenir  qu'un  mesine  fief  et  seigneurie,  et 
de  considérer  la  grande  dépense  qu'il  a  faite  sur  les  dits  lieux,  qui  monte  à  plus  de  quinze 
mille  livres,  tant  pour  en  avoir  fait  défricher  et  déserter  une  partie  de  la  terre  que  pour  y 
avoir  fait  bâtir  et  constniire  une  maison  avec  d'autres  bâtiments,  aux   quels  il  est  résidant 
avec  sa  famille  depuis  la  dite  permission,  et  môme  (jue  la  plus  grande  partie  des  dits  lieux 
sont  liabitués  par  diverses  personnes  aux  quelles  il  les  a  concédés  à  cens  et  rentes.     Vu  le 
dit  acte  de  Monsieur  Boutroiie  et  les  contrats  susdattés,  Nous,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  avons  réuni  et  réunissons  par   ces   présentes  les  dites  trois  lieues  en  un  seul  et 
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même  qui  sera  à  l'avenir  appelle  «  Gentilly,"  les  quelles  font  et  auront  deux  lieues  et  demie 
de  front  sur  le  fleuve  St.-Laurent,  à  prendre  aux  terres  du  dit  sieur  Hertel  en  descendant, 
et  deu\  lieues  de  profondeur,  que  nous  donnons,  concédons  et  accofdons  par  ces  présentes  ' 
au  d"       ur  de  la  Prade,  pour  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause  en  jouir  à  titre  de  fief,  justice 
et  Si    ,:  -urie,  à  la  charge  de  la  foi  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Prade,  ses  hoirs  et 
ayants  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  du  dit  Québec,  duquel  il  relève, 
aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte 
de  Paris,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  étably  sur  la  dite  seigneurie  ressortiront  de 
la  justice  royale  de  cette  ville  des  Trois-Rivières  ;  que  le  dit  sieur  de  la  Prade  continuera 
de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  conservera  et  fera  conserver 
les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  les  dits  lieux,  propres  pour  la^  construction  des 
vaisseaux  ;  qu'il  donnera  incessamment  avis  au  roy   des  mines,  minières  et  minéraux,  si 
aucuns  se  trouvent  sur  le  dit  fief,  et  de  laisser  sur  icelui  tous  les  chemins  et  passages 
nécessaires  ;  et  acte  au  dit  sieur  de  la  Prade  de  ce  qu'il  a  ce  jourd'hui  rendu  au  roy  notre 
sire,  en  nos  mains,  la  foy  et  hommage  qu'il  est  tenu  de  lui  faire  et  porter,  à  cause  de  la  dite 
seigneurie  de  Gentilly,  conformément  aux  présentes,  estant  en  devoir  de  vassal,  à  laquelle 
nous  l'avons  reçu  et  recevons  par  ces  dites  présentes,  sauf  les  droits  du  roy  et  de  l'autry 
en  toutes  choses,  et  a  fait  le  serment  de  bien  et  fidèlement  servir  le  roy  et  de  nous  avertir 
ou  nos  successeurs  s'il  apprend  qu'il  se  fasse  quelque  chose  contre  le  service  de  Sa  Majesté, 
et  nous  l'avons  dispensé,  pour  cette  fois  seulement,  d'aller  au  château  St.-Louis  du  dit 
Québec,  et  à  la  charge  de  bailler  son  aveu  et  dénombrement  dans  quarante  jours  suivant  la 
Coutume,  et  a  le  dit  sieur  de  la  Prade  signé 


(Signé) 
(Signé) 


MICHEL  PELLETIER. 
DUCHESNEAU. 


NO  6. 

Titres  du  Fief  de  Lafrcnais. 

ALEXIS   GAGNIÉ   AU    SIEUR   GAMACHE   ET   BELLEAUVANCE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France-Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  à  Gamache  et  Belleauvance  une 
demie-lieue  de  t'irre  sur  une  lieue  de  profondeur  à  prendre  sur  le  fleuve  St.-Laurent,  depuis 
la  concession  faite  à  la  demoiselle  Amiot,  tirant  vers  celle  du  sieur  Fournier,  pour  jouir  de 
la  dite  terre,  fief  et  .seigneurie,  eux,  leurs  hoirs  et  ayants  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  les  dits  Gamache  et  Belleauvance,  leurs  hoirs  et  ayants  cause  seront  tenus 
porter  J\u  château  St.-Louis  de  Québec,  du  quel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances 
accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à 
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cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge 
qu^ils  continueront  d'y  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'ils  stipule- 
ront dans  les  contrats  qu'ils  feront  à  leurs  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans 
l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'ils  accorderont  ou  ont  accordées,  et  qu'à  faute 
de  ce  faire,  ils  rentreront  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  les  dits  Gamache 
et  Belleauvance  conserveront  les  bois  de  cliesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'ils  se 
seront  réservée  pour  faire  leur  principal  manoir,  mesine  qu'ils  feront  la  réserve  des  dits 
chesnes  dans  l'étendue  des  concessions  particuliùres  faites  ou  à  faire  à  leurs  tenanciers,  qui 
seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'ils  donneront  incessamment 
avis  au  roj  ou  à  la  Compagnie  royale  des  Indes  Occidentales  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux, si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins 
ou  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront 
tenus  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

Eo  témoing  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigné  de  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  par  mon  dit  seigneur, 

Et  scellé  du  cachet  de  mon  dit  seigneur  en  sire  d'Espagne  rouge. 


TALON. 
VABiNIER, 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et 
autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Louis  Gagny  dit  Belleavance, 
habitant  de  ce  pays,  contenant  qu'à  lui  et  à  Nicolas  Gamache  auroit  été  concédée  en  titre 
de  fief  et  seigneurie  par  Monsieur  Talon,  ci-devant  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  de  ce  pays,  une  demie-lieue  de  terre  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le 
fleuve  St.-Laurent  depuis  la  concession  faite  à  la  Demoiselle  Amyot,  tirant  vers  celle  du 
sieur  Foumier,  requérant  que  sur  la  part  et  portion  qui  lui  pourroit  revenir  d'avec  celle  du 
dit  Gamache,  il  nous  plut  lui  vouloir  accorder  dix  arpens  de  terre  de  front,  à  prendre 
depuis  la  dite  concession  en  montant  le  dit  fleuve  et  tirant  dans  les  terres  non  concé'^ées 
vers  le  sieur  Foumier,  avec  une  lieue  de  profondeur  dans  icelles,  pour  être  unis  et  incor- 
porés à  ce  qui  lui  pourra  appartenir  de  la  dite  concession  :  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  Bellavance  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dix  arpens  de  terre  de  front,  à  commencer 
depuis  la  dite  concession  en  montant  le  dit  fleuve,  dans  les  terres  non  concédées  séparant 
icelles  et  ce  qui  appartient  au  sieur  Fournier,  avec  une  lieue  de  profondeur,  pour  demeurer 
le  tout  uny  et  incorporé  à  la  part  et  portion  qui  luy  appartiendra  de  la  dite  concession,  et 
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en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayants  cause  à  toujours,  aux  mesmes  charges,  clauses  et  condi- 
tions portées  par  le  titre  qui  en  a  été  délivré  à  lui  et  au  dit  Gamache,  en  date  du  troisième 
novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze.  ^ 

En  témoingde  quoi  nous  avc.s  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceaux  de  nos 
armes,  et  contresigné  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  troisième  jour  de  septembre  mil-six-cent-soixante-et-quinze. 

(Signé)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Et  scellé  du  sceaux  de  ses  armes. 


LECHASSEUR. 
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NO  7. 

Titres  du  Fief  de  la  Cftevrotiêre. 

MADAME  DE    LACHEVROTIÈBE   et  MADAME   DELATESSERIE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  à  la  demoiselle  de 
LaTesserie  la  quantité  de  terre  qui  se  trouvera  entre  la  concessiou  faite  aux  pauvres  de 
l'hôpital  de  Québec  jusqu'à  celle  de  Chavigny,sur  pareille  profondeur  que  celle  du  dit  Cha- 
vigny. — ^Pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  elle,  ses  hoirs  et  ayants,  à  la  charge 
de  foy  et  hommage  que  la  dite  demoiselle,  ses  hoirs  et  ayants  cause  seront  tenus  porter  au 
château  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par 
provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté.  A  la  charge  qu'elle  conti- 
nuera de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'elle  stipulera  dans  les  contrats  qu'elle 
fera  i  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an,  à  tenir  feu  et  lieu  sur  les  con- 
cessions qu'elle  leur  aura  accordées  ou  leur  accordera,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  elle  rentrera 
de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  la  dite  demoiselle  de  LaTesserie  conservera 
les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'elle  se  sera  réservée  pour  faire  son  prin- 
cipal manoir,  mesme  qu'elle  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'étendue  des  concessions 
particulières  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers  et  qui  seront  propres  à  la  construction  des 
vaisseaux  ;  pareillement,  qu'elle  donnera  incessamment  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royale 
des  Indes  Occidentales,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'éten- 
due du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 
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En  témoin  de  quoj,  nous  avons  signé  ces  présentes,  fait  apposer  le  cachet  dt  nos  armes 
et  contresigné  par  notre  secrétaire  à  Québec. 


A  Québec,  ce  troisième  jour  de  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

VARNIER 


Et  plus  bas,  Far  mon  dit  seigneur, 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  rojr  en 
Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale  ; 
Jean  Bochard,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  aux  dits  pays. 
Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  François  de  Chavigny,  sieur  de  LaChevrotière,  de 
vouloir  lui  accorder  les  islets  et  bastures  qui  se  trouvent  au  devant  de  sa  terre  de  LaChevro- 
tière, et  le  long  d'icelle,  jusqu'au  chenail  des  barques,  à  laquelle  réquisition  ayant  égard.  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  LaChevrotière,  les  islets  et  bastures 
qui  se  trouvent  devant  sa  dite  terre  de  LaChevrotière,  et  le  long  d'icelle,  jusqu'au  chenail 
des  barques,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  en  propriété,  à  toujours,  aux 
mesmes  droits  et  charges  portés  lu  titre  de  concession  de  sa  dite  terre  de  LaChevrotière,  et 
à  condition  de  prendre,  de  Sa  dite  Majesté,  ratification  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoi  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes,  et 
contresigné  par  nos  secrétaires. 


Fait  à  Québec,  le  onzième  janvier  mil-six-cent-quatre-vingt-dix-huit 

(Signés) 

Far  Monseigneur, 


FRONTENAC,  et 
BOCHARD  CHAxMPIGNY. 


(Signé) 


DESMONSEIGNAT. 


NO  8. 


THtres  du  Fief  de  Cressé,  ou  Rivière  Nicolet. 


LE   SIEUR   COURVAL. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionale. 

,     A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letiros  verront,  salut: 

fa  lM:\']i'até  ayant  de  tous  temjis  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
ùc  fi  s  u'siif  io  l'E'ilise,  les  moyeu»  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gîitioii  de  la  foi,  et  la  publicntion  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  priacipale  de  l'établissement  de  la  colonie  françoisc  en  Canada,  et  par  accessoire 
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de  faire  connottre  aux  partyes  de  la  terre  les  plu»  éloignées  du  commun  des  hommea 
sociables,  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  seurcs  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  do  la  bien  remplir  par  les 
qualitez  do  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux,  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  défense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
aux  quelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes,  dont  la  plupart  se  conforment  aux  grands 
et  pieux  desseins  do  Sa  IVIajesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  sei- 
gneuries, d'une  cstendue  proportionnée  à  leurs  forces.     Et  le  sieur  de  Laubia,  capitaine 
d'une  compagnie  d'infanterie  au  dit  régiment  de  Brogiia,  nous  ayant  requis  de  lui  en  dépar- 
tir, Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté 
en  différents  endroits,  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vue  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  rendre  ci-après,  en  vertu 
du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Laubia,  la  quantité  de  deux  lieues  de  front  sur 
autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  lac  Saint-Pierre,  savoir  :  une  lieue  au-dessus  et  une 
au-dessous  de  la  rivière  Nicolet,  icelle  comprise  ;  pour  jouir  de  la  dite  prétendue  terre  en  fief, 
seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  sieur  de  Laubia,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  Saint-Louis 
de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  et  au  désir  de  la  Coutume 
de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivye  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant 
qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably 

au   dit  lieu   ressortiront   pardcvant à  la  charge   qu'il    continuera  de  tenir 

ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'il  stipulera  dans  les  contrats 
qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordées,  et  qu'à  faute  de  ce  faire, 
il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  isles  ;  que  le  dit  sieur  de  Laubia  conservera 
les  bois  de  chesne  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qu» 
seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessam- 
ment avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royale  des  Indes  Occidentales,  des  mines,  minières  ou 
minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les 
chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigné  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuvième  octobre  mil-six-cent-soixantc-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

Paraphé  ne  varietur  suivant  le  contrat  d'échange  passé  pardcvant  les  notaires  soussignés, 
ce  jourd'hui,  vingt-septième  février  mil-six-cent-soixantc-et-treize. 

(Signés)  DULART,  LAUBTN, 

RENOUA  RD,  et 
TERRET. 

Avec  paraphe. 
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Louts  DE  BuADE,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenont-gônèral  pour  Sa  Majestô  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et 
autres  pays  de  la  France  Septentrionale,  et  Jacques  Duchesueaux,  chevalier,  aussi  con- 
seiller du  roy  en  ses  conseils,  intendant  du  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

Sur  la  nîquôto  à  nous  prùsentùe  par  le  sieur  Michel  Crcssù,  à  ce  qu'il  nous  plut  lui  vou- 
loir accorder  en  titre  de  licf  et  seigneurie,  Plsle  de  la  Fourche,  située  dans  la  rivière  Cressé, 
ensemble  les  Isles  et  îslets  qui  sont  dans  icelle  rivière,  jusquVu  bout  de  la  dite  Isle,  avec 
trois  lieues  d'augmentation  dans  la  profondeur  des  terres  qui  sont  au  bout  de  toute  la  largeur 
de  sa  dite  scio'ncuric,  et  le  droit  de  chasse  et  de  pèche  dans  l'estendue  des  dits  lieux  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  sieur  Cressé, 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  la  dite  Tsle 
de  la  Fourche,  estant  daas  la  rivière  Cressé,  ensemble  les  Isles  et  Islets  qui  sont  dans  icelle 
rivière,  jusqu'au  bout  de  la  dite  Isle,  avec  trois  lieues  d'augmentation  dans  la  profondeur  des 
terres  qui  sont  au  bout  de  toute  la  largeur  do  sa  dite  seigneurie,  pour  en  jouir  par  lui,  ses 
hoirs  et  ayants  cause  à  l'avenir,  en  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  chasse  et  de  pêche  dans 
l'estendue  des  dits  lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Cressé,  ses  dits 
hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et 
▼icomté  de  Paris,  qui  sera  suivye  par  provision  à  cet  égard,  et  en  cas  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majesté,  comme  aussi  tiendra  feu  et  lieu  et  le  fera  tenir  par  ses  tenanciers 
sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  à  faute  de  quoi  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession 
d'icelles,  et  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la 
construction  des  vaisseaux,  dans  l'étendue  des  dits  lieux  ;  —  qu'il  donnera  avis  au  roy  et  à 
nous  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  laissera  et  fera  tenir  tous 
chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoing  de  quoi  nous  les  avons  signées,  et  à  icelles  fait  mettre  le  sceau  de  nos  armes. 

Donné  à  Québec,  le  quatre  novembre  mil-six-cent-quatre-vingt. 


(Signé) 


FRONTENAC,  et 
DUCHESNEAUX. 


N»  9. 


Titres  de  la  Seigneurie  de  Plsle-Verte. 

JEAN-BTE.    COSTE. 


Les  Sieurs  Lepebvre  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-France  et  Accadie  : 
Et  Demeulles,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  in- 
tendant de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  la  tres-humble  remontrance  qui  nous  a  été  faite  par  le  sieur  de 
Villeroy,  premier  conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  à  ce  qu'il  nous  plût  lui  vouloir 
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accorder,  pour  et  en  faveur  d'Augustin  Roiier,  escr.,  sieur  de  la  Cardonni«iro,  et  Louis  Roiier, 
cscr.,  sieur  d'Artigny,  ses  enfants,  une  étendue   de  deux   lieues  de  terre,  prés  et   bois,  de 
front  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  sur  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  à  prendre 
depuis  une  rivière  qui  est  vis-à-vis  Plsle- Verte,  du  côté  du  sud  de  la  dite  isle,  icèlie   dite 
riviôre  comprise,  jusqu'à  deux  lieues  en  descendant  le  dit  fleuve,  ensemble  les  basturcs,  isics 
et  islots  qui  se  rencontrent  vis-à-vis  des  dites  deux  lieues,  jusqu'à  la  dite   Isle- Verte,  icelle 
mesme  comprise  ;  Nous,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
et  voulant  favorablement  traiter  le  dit  sieur  de  Villeroy,  avons  aux  dits  sieurs  de  la   Cardon- 
niôre  et  d'Artigny,  ses  enfants,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concé- 
dr»as  par  ces  présentes  la  dite  étendue  de  deux  lieues,  prés  et  bois,  de  front  sur  le  fleuve 
Saint-Laurent,  sur  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  à  prendre   de])uis  une  rivière 
qui  est  vis-à-vis  l'Isle-Vcrte,  du  côté  du  sud  de  la  dite   isle,  icelle  dite   rivière  comprise, 
jusqu'à  deux  lieues  en  descendant  le  dit  fleuve,  ensemble  les  basturcs,  isics   et  islots  qui  se 
rencontrent  vis-à-vis  les  dites  deux  lieues,  jusqu'à  la  dite  Isle-Verte,  icelle  môme  comprise  ; 
et  quoi  qu'il  paroisse  que  les  dites  deux  lieues  ayent  été  ci-devant  concédées   à  divers  par- 
ticuliers il  y  a  plus  de  trente  années,  lesquels  n'ont  depuis  ce  temps   pris  aucune  possession, 
ni  fait  aucuns  travaux  ni  défrichements  sur  iceux,  n'ayant  par  ce  moyen  acquis  aucune  pro- 
priété des  dits  fonds,  et  cette  manière  étant  contraire  aux  intentions  de  Sa  Majesté,  comme 
il  paroit  par  les  arrests  de  son  conseil   du  quatrième  juin  mil  six-cent-soixante-douze,  et 
neuf  mai  mil  six-cent-soixante-dix-neuf,  au  sujet  des  retranchements  des  concessions,  en 
tant  que  besoin  est  ou  seroit,  nous  avons  le  tout  réuni  au  domaine  du  roy,  et  en  conséquence 
de  la  dite  réunion,  d'abondant,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concé- 
dons par  ces  présentes  aux  dits  sieurs  de  la  Cardonnière  et  d'Artigny  les  dits  lieux  de 
l'autre  part  spécifiés,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayants  cause,  à  tou- 
jours, en  toute  propriété,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
tous  droits  de  chasse,  pêche  et  traite  sur  les  terres  du  sud  et  autres,  dont  jouissent  et  qui 
ont  été  concédés  aux  voisins  des  dits  lieux,  en  la  dite  côte    du  sud,  et  y  pourront  mesme 
faire  exploiter  les  dites  chasses  et  pèches  à  l'exclusion  de  tous  autres.    A  la  charge   de  la 
foy  et  hommage  que  les  dits  sieurs  de  la  Cardonnière  et  d'Artigny,  et    leurs    successeurs, 
tenus  de  porter  au  château  de  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  ils  relèvent  aux  droits  et  rede- 
vances accoutumés,  et  au  désir  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  pour  cet 
égard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  et 
que  les  appellations  des  juges  qui  pourront  être  établis  sur  les  dits  lieux  ressortiront  en  la 
prévosté  de  cette  ville  ;  comme  aussi,  qu'ils  tiendront  et  feront  tenir  par  leurs  tenanciers 
feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'ils  leur  accorderont  ;  et  à  faute  de  ce  faire,  qu'ils  rentre- 
ront de  plein  droit  en  possession  d'icelles  ;  et  conserveront  et  feront  conserver,  les  dits  sieurs 
de  la  Cardonnière  et  d'Artigny,  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  dans  la  dite  étendue  ;  donneront  avis  au  roy,  ou  à  nous,  des  mines 
minières  et  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  y  laisseront  et  feront  laisser  tous  chemins 
et  passages  nécessaires  ;  à  condition  qu'ils  feront  deffricher  et  habituer  la  dite  étendue  de 
terre,  et    la  garnir  des  bastimcnts  et  bestiaux  dans  deux  ans,  à  compter  du  jour  et  date 
des  présentes,  sinon  la  dite  concession  sera  nulle  et  de  nul   effet,  sous  le   bon   plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  dites  présentes  dans 
dit  temps. 
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En  tesmoin  de  quoy,  nous  les  avons  signées,  et  i^  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes, 
•t  contresignés  par  notre  secrétaire. 

Fait  à  Québec,  le  vingt-septième  jour  d'avril  mil-six  cent-quatre-vingt-quatre. 

(Signés)  LEFEBVRE  DE  LA  BARRE  et 

•  DEMEULLES.  ,■       '     , 

Et  plus  bas,  Far  Messcigneurs, 

(Signé)  REGNAULT.     . 


Jacquss  René  de  Brisaï,  chevalier,  marquis  do  Denouville,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle   de  Terre-Neuve  et  autres  pays 
de  la  France-Septentrionale — et  Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur   de  Champigny  et 
i  de  Norroy,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendani  de  justice,  police  et  finances 

au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  sieur  de  Villeray,  premier  con- 
seiller au  conseil  souverain  de  ce  pays,  qu'ayant  dès  l'année  mil  six-cent-quatre-vingt- 
quatre,  obtenu  de  monsieur  de  la  Barre,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté 
au  dit  pays,  et  monsieur  Demculle,  intendant,  aux  noms  d'Augustin  Rouer,  escr.,  sieur  de 
la  Cardonnière,  et  Louis  Rouer,  escr.,  sieur  d'Artigiiy,  ses  fils,  une  concession  de  deux 
lieues  de  front  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  à  prendre  depuis  une  rivière  scittuée  vis-à-vis 
de  l'Isle-Verte,  et  deux  lieues  de  profondeur,  en  laquelle  concession  la  dite  rivière  est 
comprise  ainsy  que  la  dite  Isic-Vevte  ;  et,  en  conséquence,  il  auroit  Aiit  faire  sur  les  dits 
lieux  un  établissemciit  considérable  par  les  soins  du  dit  sieur  d'Artigny,  qui  y  a  fait  deffri- 
cher  une  quantité  raisonnable  de  terre,  bastir  des  mai  ;ons,  grange  et  étable,  et  garnir  de 
bestiaux,  mais  que  s'<îstant  ensuite  transporté  sur  les  lieux  et  reconnu  que  n'y  en  ayant 
aucun  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession  qu'icelle  rivière,  dans  laquelle  le  dit  sieur 
d'Artigny  a  fait  le  dit  establissement,  où  il  s'en  puisse  faire  de  raisonnables  à  cause  de 
divers  endroits  qui  y  sont  inhabitables,  et  qu'ainsy  il  seroit  ditficile  de  partager  la  dite  con- 
cession entre  ses  dits  fils, — pour  à  quoy  remédier,  il  nous  supplioit  de  désigner  et  accorder 
au  dit  sieur  d'Artigny  seul  la  susdite  concession  comme  ayant  icelle  establie,  et  d'en  accor- 
der une  autre  équivallante  au  dit  sieur  de  la  Cardonnière,  lequel  à  cet  effet  nous  auroit  in- 
diqué les  lioux  cy-après,  savoir  : — deux  lieues  de  front  sur  le  dit  fleuve  Saint-Laurent,  à 
prendre  joignant  et  attenant  à  la  concession  du  Bic  appartenant  au  sieur  de  Vitré,  conseiller 
au  dit  conseil,  en  descendant  le  dit  fleuve,  et  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  la  rivière 
dite  de  Riinouski  et  autres  rivières  et  ruisseaux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue, 
avec  l'isle  baint-Bernabô,  et  les  bastures,  isles  et  islets  qui  se  pourront  rencontrer  vis-à-vis 
les  dites  deux  lieues  jasqu'à  la  dite  isle  Saint-Bernabé,  avec  droit  de  fief,  seigneurie  et 
justice  haute,  moyenne  et  basse,  et  droit  de  pêche  et  chasse,  au-devant  et  au-dedans  de  la 
dite   estendue,  et  de  traite  avec  les  sauvages,    ainsy  qu'il  a  été  accordé  à  ceux  qui  ont 
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obtcnn  des  concessions  en  ces  quarliem-là  ; — Noua,  ayant  égard   à  la  remontrance  du  dit 
sieur  de  Villeray,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa   Majesté,  donné,  accordé 
et  conréd<),  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur   de  la   Cardon- 
niére,  la  dite  «istenduc  de  deux  lieues  de    terre,  prés  et   bois,  de   front  sur   le  dit  fleuve,  à 
prendre,  joig;nant  et  attenant  la  dite  concession  du  Jîic,  a|)partenant  nu  dit  sieur  de  Vitré,   en 
descendant  le  dit  lleuve,  et  de  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres  ;  ensemble  la  rivière 
dite  Riniouski  vt  autres  rivières  et  ruisseaux,  si  aucuns    se  trouvent  dans  la   dite    cstendue, 
avec  l'isle  de  Saint-Bernabé  et  les  bastures,  isles  et  isiets   qui  se  pourront  rencontrer  entre 
les  dites  terres  et  la  dite  isie  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de   la   Cardonnière,  en  toute 
propriété,  seigneuri»',  tîef  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  et  droit  de  clinsse  et  de  pèche, 
au-devant  et  au-dedans  des  dits  lieux,  et  de  traite  avec  les  sauvages,  ainsy  qu'il   a  esté   ac- 
cordé aux  propriétaires  des  concessions  voisines,  le  tout  en   conservant  le  droit  d'autruy. 
Et  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Cardonnière,  ses  hoirs  et  ayants 
cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  Saint-Louis  de  Québec,  duquel  les  dits  lieux   re- 
lèveront aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte 
de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  jusqu'à   ce   qu'il   en   soit  autrement  or- 
donné par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  des  juges  qui  seront  établis  sur  les  dits  lieux, 
rcssortiront  en  la  prévosté  de  cette  ville  ;  comme  aussi  qu'il  tiendra  et   fera   tenir  par  ses 
tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  faire   il   ren- 
trera de  plein  droit  en  la  possession  d'icellcs  ;  conservera  le  dit  sieur   de  la   Cardonnière, 
et  fera  conserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vais- 
seaux sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal   manoir  ;  mesme   qu'il   fera 
la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  qu'il   fera,  et  pa- 
reillement qu'il  donnera  incessamment  avis  au  roy  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns 
se  trouvent  dans  l'étendue  du  dit   fief  ;  ?  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  né- 
cessaires ;  au  moyen  de  quoy  et  suivant  l'intention  du  dit  sieur   de   Villeray,  le    dit  sieur  de 
la  Cardonnière  ne  pourra  prétendre  aucune  chose  q»ielconque  en  la  dite  concession   de  deux 
lieues  de  front,  vis-à-vis  Tlsle-Verte,  icelle  comprise,  circonstances  et  dépendances,  qui  lui 
avoit  esté  accordée,  conjointement  avec  le  dit  sieur  d'Artigny  son  frère,  par  les   dits  sieurs 
de  la  Barre  et  DeraeuUe,  la  dite  année  mil   six-cent-quatre-vingt-quatre,  laquelle   conces- 
sion avons  déclarée  nulle  à  son  égard,  et  en  tant  que  besoin  est  ou  seroit,  retirée  et  réunie  au 
domaine  du  roy,  et  en  conséquence,  d'abondant,  donnée,  octroyée  et  concédée  au  dit  sieur 
d'Artigny  seul  et  aux  mesmes  droits  portez  par  le  dit  titre  de  concession  des  dits  sieurs   de 
la  Barre  et  Demeulle  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il   sera  tenu  de 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  no» 
armes,  et  contresignées  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-quatre  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-huit. 

(Signés)  BOCHART  CHAMPIGNY  et 

BRISAY  DE  NONVILLE. 
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Jacques  IleNfi  de  Bbisav,  chevalier,  marquis  du  Dcnonvillc,  gouv<  rncur  et  lii-utenant-^jV- 
li/ral  pour  !Sa  Majcslè  on  Canada,  Aecadie,  ialc  do  'l'erro-Ncuvc  et  autre»  pays  d« 
la  FraiK  <  '<  ptcntrionale, — Et  Jean  Hocliart,  chevalier,  Hcigiieur  de  Cliainpij^y  et  de 
Nr>roy,  conseilU-i'  du  roy  en  ses  con!":;'s,  intcndont  de  justice,  police   et  fiiionce»  au 

A  tous  ceux  (jui  ce»  présentes  lettres  vrr'-ont,  salut  : 

Savoir  faisous  (jno  sur  ce  qui  nous  a  ét6  remontra  par  le  siuur  de  Vil'v.Toy,  piemicr  con- 
seiller au  conseil  suuvt  rnin  de  ce  pays,  et  le  sieur  de  la  Chcnaye  Aubert,  marchand  bourgeois, 
que  pour  faire  des  establissoinenti  r  li^^onnablcs  sur  les  lieux  à  eux  ci-duvant  conc6d6s,  il 
Se .  t  nécBh^aire  qu'il  y  eut  une  plu.i  grande  quantité  de  terre  que  celles  qui  Irur  ont  cst6 
ci-devant  concédées,  savoir  :  au  dit  sieur  de  Villeroy,  pour  le  sieur  d'Artigiiy,  son  fds, 
depuis  la  rivière  Verte,  sur  laquelle  il  est  étably,  jusqu'à  deux  lieues  et  demie  au-dessous  de 
la  dite  rivière  en  descendant  le  dit  fleuve,  et  encore  que  les  espaces  soient  de  gran''rt 
estendue,  il  se  trouve  néanmoins  qu'à  cause  de  la  grande  quantité  de  terres  inhabitables  k,ui 
s'y  rencontrent,  il  n'y  en  reste  que  très  peu  dont  on  puisse  tirer  de  l'utilité,  et  -l'aut^rt 
qu'entre  leurs  dites  concessions  il  eu  reste  quelque  portion  non  concédée,  laijuelle  ii  nous 
supplient  de  leur  vouloir  concéder,  moitié  par  moitié,  attenant  de  leurs  conce'oiùous  j  Nous, 
ayant  égard  à  la  dite  remontrance,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donnv  par  Sa  Majesté, 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  res  présentes  au  dit 
sieur  de  Villeroy,  pour  le  dit  sieur  d'Artigny,  au  dit  sieur  de  la  Chenayc,  l'estenduc  de 
terre  qui  se  peut  rencontrer  entre  leurs  dites  concessions,  avec  deux  lieues  de  profondeur, 
de  laquelle  étendue  ils  jouiront  chacun  moitié  par  moitié,  sçavoir  :  le  dit  sieur  d'Artigny, 
de  celle  qui  joint  la  petite  rivière  Verte,  et  les  islets  et  les  bastures  qui  se  peuvent  rencontrer 
vis-à-vis,  comme  le  dit  sieur  de  la  Chenaye  de  l'autre  moitié  qui  le  joint  à  cause  de  sa  dite 
concession,  et  pareillement  les  isl'.t  et  batures  qui  se  peuvent  rencontrer  vis-à-vis  la  dite 
moitié,  lesquelles  portions  seront  et  l'cr  .cureront  dorénavant  jointes,  unies  et  incorporées  à 
leurs  dites  concessions  ;  pour  en  juuir  chacun  à  son  égard,  suivant  et  aux  mûmes  droits  à 
eux  acco'  s  par  le  titre  de  \e\xvt,  diten  concessions,  à  la  charge  de  prendre  de  Sa  Majesté  la 
confirma     a  dus  présentes  dons  un  an  du  jour  et  datte  d'icclles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  sijpié  ces  présentes,  à  icclles  fait  apposer  les  cacheta  de 
nos  armes,  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec,  le  cinq  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-neuf. 

(Signés)  BOCHART  CHAMPION  Y  et 

RENÉ  DE  BEISAi       *     '>ENONV^^^E. 
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Titrt  de  lu  Seif^ncurm  lU  Kanuntrmka. 

LE   8IEUB    IIICMÉ. 


/ 


Louis  nx  Duapt!,  cr^mt»  de  Frontenac,  con<««Mller  du  toj  en  hcs  cor.si^l^  MMKJpur  et 
lieutenant-j$6nériil   pour  ba  Miijcstû  un  Canada,  Accadic,  Ji>li'  de  Tem>19«ave,  et 
autr«n  |»ay«  do  la  France  Septentricinali'. 
A  tous  ceux  qui  ces  |  V-sentes  letln     verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  la  requête  i  nous  prtîsentée  par  le  sieur  De  la  Durnntayc,  à  ce 
qu'il  nous  plut  lui  vouloir  accord'T  en  titre  do  fief,  sc/i'^npiirie,  haute,  inoyenru;  el  biisse  jus- 
tice, trois  lieues  de  terre  de  front  le  lonj^  du  llnuve  8aint-Laur(  ni,  savoir:  deux  li»'  >■*■  ail- 
dessus  de  la  rivière  appellôe  Kamouraska,  el  une  li<nio  uu-dessotis,  icello  cuinpri.sc,  ;\v   >     <  uz 
lieues  de  profondeur  dans  les  dites  terres,  ensemble  les  Isletn  .estant  au-devant  des  dites  i     s 
lieues  dans  le  dit  fleuve,  plus  le  droit  de  chasse  et  de  p6che  dans  l'estendur  d»-»  dits  lieu» 
sur  lesquels  il   auroit   déjà  fait  faire  quelques  travaux   pour  l'établissement  d Une    pÊche 
sédentaire,  suivant  la  permission  qu'il  en  auroit  eue  do  nous  et  par  écrit,  dés  le  troi.  icme 
octobre  mil-six-ccnt-soixante-et-treize,  en  attendant  que  nous  lui  eussions  ntrordo  le       re 
de  concession;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  iSa  Majesté,  et  en      i.sidér;     >n 
des  services  que  le  dit  sieur  De  la  Durantaye  a  rendus  à  i>a  dite  Majesté  en  <  >   pays,  oi    if 
est  venu  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  (  'ari<^i\an,  et  que  nous  espérrins  qu  il 
continuera  de  rendre  à  l'avenir,  avons,  à  icelui  sieur  1>*'  la  Durantaye,  donné,  accordé  •  t 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  prési  ntes,  trois  lieues  de  terre  de  froi  • 
le  long  du  fleuve  Saint-Laurent,  sçavoir  :  deux  lieues  au-de.'-  us  de  la  rivière  appellée  Kamon 
roska,  et  une  lieue  au-dessous,  icelle  comprise,  avec  doux  1    nos  du  profondeur  dans  les  dite» 
terres,  ensemble  les  islets  estant  au-devant  des  dites  trois  I.  ucs,  et  le  droit  de  chasse  et  de 
pÊche  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  pour  du  tout  jouir  par  hi:,  ses  hoir.<«  et  ayants  cause,  en 
fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  homn.age  que  le 
dit  sieur  De  la  Durantaye,  ses  dits  hoirs  et  ayants  cause,  sen  iit  tenus  de  porter  ui  château 
Saint-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevnrices  accoutumés,  "t  au  désir 
de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  et 
en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  e    que  les  appellations  du  juge 
qui  pourra  être  étably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  le  lieu  icnant  de  la  prévosté  royale 
de  Québec  ;  comme  aussi  qu'il  tiendra  feu  et  lieu  et  le  fera  te  t  par  ses  tenanciers  sur  les 
concessions  qu'il  leur  accordera,  à  faute  de  quoi  il  rentrera  d    plein  droit  en  possession 
d'icelles  ;  et  conservera,  le  dit  sieur  De  la  Durantaye,  et  fera  c  nserver  par  ses  tenanciers, 
les  bois  de  chesue  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  d(  ^  vaisseaux  dans  l'étendue 
de>>  dits  lieux,  et  qu'il  donnera  avis  au  roy  des  mines,  minières    u  minéraux,  si  aucuns  s'y 
trt'uvent,  et  laissera  et  fera  tenir  tous  chemins  et  passages  nécei-    ires  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  conlin.iation  des  présentes  dans 
un  an. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos 
secrétaires,  et  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Donné  à  Québec,  le  quinzième  juillet  mil-six-cent-soixante-et-quat  irze. 

(Signé)  l-llONTENAC. 

El  plus  bas  est  écrit,  Par  Monseigneur, 

LEC1IASSETTR. 
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Titres  du  Fief  de  la  Coste  de  Lauzon. 

CHARREST. 


/ 


v.y 


La  compagnie  de  la  Nouvelle  France,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut  :  Le  désir  que  nous 
avons  d'accroître  la  colonie  en  la  Nouvelle  France  nous  faisant  recevoir  ceux  qui  peuvent 
nous  assister  en  cette  louable  entreprise,  et  voulant,  afin  de  les  y  inviter  d'avantage,  les 
gratifier  de  quelques  portions  de  terres  à  nous  concédées  par  le  roy,  après  avoir  été  certi- 
fiés des  bonnes  intentions  de  noble  homme  Mre  Simon  Le  Maître,  conseiller  du  roy, 
receveur-général  des  décimes  en  Normandie,  à  icelui  pour  ces  causes  et  autres  à  co  nous  mou- 
vant, et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  ces  présentes  l'estendue  et  consistance  des  terres  ainsy  qu'il  en  suit,  c'est  à 
scavoir  :  La  rivière  Bruyante,  scittuée  au  dit  pays  la  Nouvelle  France,  avec  six  lieues  de 
profondeur  dans  les  terres,  et  trois  lieues  à  chaque  costé  de  la  dite  rivière,  pour  en  jouir  par 
le  dit  sieur  Le  Maitre,  ses  successeurs  ou  ayans  cause,  en  toute  propriété,  justice  et  sei- 
gneurie, à  perpétuité,  tout  ainsi  et  à  pareil  droit  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  donner  le  pays  la 
Nouvelle  France  à  la  ditte  compagnie,  à  la  réserve  toutefois  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  sieur  Le  Maitre,  ses  successeurs  ou  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  fort  Saint- 
Louis  de  Québec  ou  autre  lieu  qui  sera  désigné  par  la  dite  compagnie,  par  un  seul  hommage- 
lige  à  chaque  mutation  de  possesseur  des  dits  lieux,  avec  une  maille  d'or  du  poids  de  demy» 
once  et  le  revenu  d'une  année  de  ce  que  le  dit  sieur  Le  Maitre  se  sera  réservé  après  avoir 
donné  en  fief  ou  à  cens  et  rentes  tout  ou  partie  des  dits  lieux,  et  que  les  appellations  du 
juge  des  dits  lieux  ressortiront  pardevant  le  prévost  ou  baillif  qui  sera  établi  par  la  compa- 
gnie à  Québec,  et  duquel  prévost  ou  baillif  les  appellations  ressortiront  pardevant  les  juges 
souverains  qui  seront  établis  au  dit  Québec  ou  autre  endroit  ;  que  les  hommes  que  le  dit 
sieur  Le  Maitre  et  ses  successeurs  feront  passer  en  la  Nouvelle  France,  tourneront  à  la 
décharge  de  la  ditte  compagnie  et  seront  réputés  du  nombre  de  ceux  qu'elle  y  doit  faire 
passer  suivant  le  dit  établissement,  et  à  cet  effet,  ceux  qui  en  feront  les  embarquements 
seront  tenus  de  mettre  tous  les  ans,  au  bureau  de  la  ditte  compagnie,  le  rôle  des  hommes  qui 
s'embarqueront  dans  les  vaisseaux  pour  aller  habiter  au  dit  pays,  afin  que  la  dite  compagnie 
en  soit  certifiée,  sans  toutefois  que  le  dit  sieur  Le  Maitre,  ses  successeurs  ou  ayants  cause,  ni 
autres  qu'ils  auront  fait  passer  au  dit  pays,  puissent  traiter  avec  les  sauvages,  des  peaux  et 
pelleteries,  autrement  qu'aux  conditions  du  dit  édit  ;  et  en  cas  que  le  dit  sieur  Le  Maitre 
veuille  faire  porter  à  la  ditte  estendue  de  terre  quelque  nom  et  titre  plus  honorable,  il  se 
retirera  ft  cet  effet  par  devers  le  roy  et  Monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu,  pair  de 
France,  grand-maître,  chef  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  du  royaume, 
par  lui  être  pourvu  conformément  au  dit  édit,  mandant  au  sieur  de  Montinogny,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  gouverneur  pour  la  dite  compagnie,  sous  l'autorité  du 
roy  et  de  mon  dit  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  de  Québec  et  des  autres  lieux  et 
places  étant  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  que  de  la  présente  concession  il  fasse  et  souffre 
jouir  le  dit  sieur  Le  Maitre,  lui  assignant  les  bornes  et  les  limites  des  chases  cy-dessus  ainsy 
qu'il  appartiendra. 

Fait  en  l'assemblée  générale  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France,  tenue  à  Paris,  en 
l'ïiôtel  de  monsieur  de  Lauzon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  dite  compa- 
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gnie,  le  quinzième  jour  de  janvier  inil-six-cent-trunte-six  ;  signé,  Par  la  compagnie  de  la  Nou- 
velle France,  -  .     '  '■  ^   / 


Et  au-dessous  est  écrit  : 


LAMY, 

Avec  paraphe. 


Collationné  à  l'original  estant  en  papier  à  moi  présenté  par  Mre  Jean,  seigneur  de  Lau- 
zon,  chevalier,  grand-sénéchal  de  ce  pays  de  la  Nouvelle  France  ;  ce  fait,  à  lui  rendu  par  le 
notaire  soussigné,  le  vingt-huitième  jour  d'août  mil-six-cent-cinquante-huit. 


(Signé) 


PEUVRET,  Nore. 


NO  12. 


Titres  de  la  Seigneurie  de  St. -Pierre. 


LE   BIEUR   LEVRARD. 

Les  Sieurs  Lefevre  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
gouverneur  et  son  lieutenant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-France  et 
Accadie  ;  et  Demeulle,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ce» 
conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  qu'ayant,  par  notre  ordonnance  du  douze  mars  dernier,  et  pour  le»  causes 
y  contenues,  déclaré  défunt  Romain  Bequet  déchu  des  titres  de  concession  de  l'Isle  appel- 
lée  "  Madame  "  qui  lui  avait  été  concédée  par  Monsieur  Talon,  ci-devant  intendant  en  ce 
pays,  en  l'année  mil-six-cent-soixante-et-douze,  la  ditte  Isle  scittuée  au  sud  de  l'Isle  et 
comté  de  St.-Laurent,  d'une  lieue  de  tour  ou  environ,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesches 
dans  le  dit  fleuve  St.-Laurent  au  tour  de  la  ditte  Isle,  icelle  en  fief  et  seigneurie  ;  il  auroit 
aussi  été  accordé  au  dit  feu  sieur  Bequet,  par  M.  le  comte  de  Frontenac,  gouverneur,  et 
Duchesnoaux,  l'intendant  de  ce  dit  pays,  une  estendue  de  terre  de  deux  lieues  ou  environ 
sur  le  dit  fleuve  St.-Laurent,  du  coté  du  Sud,  et  généralement  ce  qui  se  rencontre  entre 
la  seiojicurie  de  Gentilly  et  celle  de  l'Echaillon,  avec  les  isles  et  bastures  qui  sont  dans  le 
dit  fleuve  St.-Laurent  au  devant  du  dit  esnace,  avec  le  môme  droit  de  chasse  et  de  pesches 
dans  l'étendue  des  dits  lieux,  le  tout  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice  ;  et  s'étant  présentée  Louise  Mousseau,  femme  de  Pierre  Pellerin  et  tutrice  de 
Marie-Louise  et  Catherine- Auguste  Bequet,  laquelle  nous  auroit  très-humblement  supplié" 
de  voulloir  accorder  aux  dittes  mineures  les  dittes  deux  concessions  ci-dessus  spécifiées,  qui 
avoient  déjà  été  accordées  au  dit  sieur  Bequet  leur  père,  avec  les  dits  droits  de  chasse  et 
de  pesches,  le  tout  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;■  laquelle 
Mousseau,  en  la  dilte  qualité  de  tutrice  des  dits  enfants  mineurs,  offre  de  faire  incessamment 
sur  les  dittes  concessions  plusieurs  travaux  et  deflVichement  :  Nous,  et  après  nous  être  fait 
représenter  notre  susdite  ordonnance  du  dit  jour  douzième  mars  dernier,  rendue  en  consé- 
quence des  arrests  du  cnnseil  du  rov  du  Quatrième  iuin  mil-six-cent-soixante-et-douze,  et 
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neuvième  mai  mil-six-ccnt-soixantc-ct-dix-neuf,  au  sujet  du  retranchement  des  concessions,  ' 
avons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons. par  ces  présentes  aux  dittes  Marie  et  Catlierine, 
filles  du  dit  sieur  Bequct  leur  père,  les  lieux  ci-dessus  spécifiés,  pour  en  jouir  par  elles 
également,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesches  dans  leur  estcndue  ;  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  les  dittes  JBequet,  leurs  hoirs  et  ayans  cause  seroitt  tenus  de  porter  au 
château  de  St.-Louis  de  Québec,  duquel  elles  relèveront,  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumés, au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet 
égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  «t  que 
les  appellations  du  juge  qui  pourra  Être  établi  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant  Monsieur 
le  lieutenant-général  de  Québec,  comme  aussi  qu'elles  tiendront  et  feront  tenir  par  leurs 
tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions,  qu'elles  rentreront  de  pleins  droits  en  possessions 
d'icelles,  et  conserveront  et  feront  conserver,  les  dites  Marie  et  Catherine  Bequet,  par  leurs 
tenanciers,  les  bois  de  chesne  cjui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux 
dans  la  dite  estendue  ;  donneront  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  et  minéraux,  si 
aucuns  s'y  trouvent,  et  y  laisseront  et  feront  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  à 
condition  qu'elles  feront  deffricher  et  habituer  la  dite  terre  et  la  garnir  de  bâtiments  et 
bestiaux  dans  deux  ans,  à  compter  du  jour  et  datte  des  présentes,  sinon  la  ditte  concession 
sera  nulle  et  de  nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  la  dite 
Mousseau,  en  la  dite  qualité  susdite,  sera  tenue  de  prendre  la  confirmation  des  présentes. 

En  témoins  de  quoy  nous  les  avons  signées  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceaux  de  nos  armes, 
et  contresigner  j.ar  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-septième  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 

(Signé)  LEFEVRE  DE  LA  BARllE,       . 

DEMEULLE. 
Et  plus  bas  est  écrit,  l'ar  Blonseigneur, 

(Signé)  REGNAULT. 
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NO  13. 

Titres  de  la  moitié  du  Fief  Sic- Anne  et  du  Fief  de  Tarieu. 

LE   SIEUR   DE    LA    FEIRADE.  \ 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en 
Canada,  Accadio,  Isie  '"  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  France-Scptontrionale  ; 
Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verncuil,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par   Dame  Margueritte  Denis,  veuve  du  sieur   de   la 
Naudière,  de  vouloir  luy  accorder  les  isks  qui  se  trouvent  devant  si;i  tcrro  de  Stc.-Annc, 
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et  à  l'entrée  de  sa  rivière,  et,  entr'autre  celle  où  est  son  moulin,  appellée  l'Islo  du  Large  ; 
attendu  qu'il  n'en  a  été  fait  aucune  mention  dans  l'acquisition  faite  du  sieur  Gameiin  en 
l'année  mil-sLx-cent-soixante-et-dix,  ny  dans  le  titre  de  Mr.  ïalon,  pour  lors  intendant  en 
ce  pays,  qui  autorise  la  ditte  vente,  en  mil-six-cent-soixante-et-douze,  à  quoy  ayant  égard. 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  à  la  dite  Dame  de 
la  Naudière  les  isles  qui  se  trouvent  devant  sa  terre  de  Sainte-Anne  et  à  l'entrée  de  sa 
rivière,  et  entr'autre  celle  où  est  son  moulin,  appellée  l'Isle  du  Large  ;  attendu  qu'il  n'en 
a  été  fait  aucune  mention  dans  l'acquisition  faite  du  sieur  Gameiin  en  l'année  mil-six-cent- 
soixante-et-dix,  ny  dans  le  titre  de  Mr.  Talon,  pour  lors  intendant  en  ce  pays,  qui  autorise 
la  ditte  vente,  en  mil-six-cent-soixante-et-douze,  pour  en  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  en  propriété  à  toujours,  aux  mesmes  droits  et  charges  portez  au  titre  de  concession 
de  sa  ditte  terre  de  Ste.-Anne  et  à  condition  de  prendre  confirmation  des  présentes  de  Sa 
MajcsLé  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  .«ignées  et  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  sixième  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-dix-sept. 

(Signé) 


r^^ 


'^       Et  plus  boa  est  écrit  Par  Monseigneur, 

(Signé) 
T'ai-  Monseigneur, 

(Signé) 


FRONTENAC,  et 
BOCHAUT  CHAMriGNY. 

HAUTEUILLE. 
ANDRÉ. 


'!.    (>< 


Hëctou  Chevalier  de  Callièhe,  chevalier  de  l'ordre  de  St.-Louis,  gouverneur,  lieute- 
tcnant-général  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle-France  ;  Jean  Bochart,  chevalier, 
seigneur  de  Chanipiguy,  Noroy  et  autres  lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Dame  Marguerite  Denis,  Ve.  du  feu  Sr.  De  la  Nau- 
guerre,  de  luy  accorder  et  concéder  les  isles  qui  sont  le  long  du  fleuve  Si.-Laurent,  vis-à-vis 
l'entrée  de  la  rivière,  terre  et  seig-neurie  de  Ste.-Anne,  à  titre  de  fief  et  seigneurie  avec 
droits  de  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  et  de,  chasse,  pesches  et  traite  avec  les  sauvages, 
dans  toute  l'estendue  des  dites  isles,  Noub,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  à  la  dite  Dame  Marguerite  Denis  les 
dites  isles  qui  sont  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  l'entrée  de  la  dite  rivière,  terre 
et  seignric.  de  Sainte-Aune,  tout  le  long  de  l'espace  et  étendue  d'icellc,  pour  jouir,  faire  et 
disposer  des  dites  isles  par  la  dite  Dame  Denis,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  pleine  propriété 
et  à  toujours,  au  dit  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 


II 


■'  fil 


•  ^        28 

*'■  ■  -  ■  i 

chasse,  pcsches  et  traite  avec  les  sauvages  dans  toute  l'cstenduc  des  dites  isles,  à  la  charge 
de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  Saint-Louis  de  Quehcc,  du  quel  elle  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  on  ce  pays  ;  qu'elle  tiendra 
et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'elle  leur  accordera,  et  à 
faute  de  ce  faire  qu'elle  rentrera  de  pleins  droits  en  possession  d'icellcs  ;  qu'elle  conservera 
et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers  les  bois  de  chosnes  qui  se  trouveront  propres  pour 
la  construction  des  vaisseaux  dans  l'étendue  des  dites  isles,  et  qu'elle  donnera  incessament 
avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  fera  laisser 
tous  chemins  et  passages  nécessaires — le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la  quelle 
la  dite  Dame  Denis  sera  tenue  prendre  la  confirmation  des  présentes. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de 
nos  arme?  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  ce  trentième  jour  d'octobre  mil-sept-cent. 

(Signés)  LE  CHEVALIER  DE  CALLIÈRE,  et 

'  '  BOCHART  CHAMriGNY. 

Et  plus  bas.  Par  Messeigneurs, 

(Signés)  D'HAUTEUILLE,  et 

ANDRÉ. 
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NO  15. 

Titres  des  Fiefs  de  Sainte  Marie  et  Gnstineau, 

LE   EIEUB   GASTINEAU. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays  de 
l'Amérique-Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  sieur  Lemoyne,  habitant  du  Cap 
de  la  Madelaine,  trois  quarts  de  lieue  de  terre,  sur  demye  lieue  de  profondeur,  à  prendre 
sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  depuis  l'halutation  des  Pères  Jésuites,  jusqu'à  la  rivière 
Sainte-Anne,  supposé  que  cette  quantité  y  soit,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  sei- 
gneurie, luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur 
LemojTie,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  Saint-Louis  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  coutume 
de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  |^ct  en  attendant  qu'il  on  soit  ordonné  par 
Sa   Majesté,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la   dite   sei- 
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gneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contrats  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  àe 
résider  dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordora,  ou  aura  ac- 
cordé, et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le 
dit  sieur  Leraoyne  conservera  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se 
sera  réservée  pour  y  faire  son  principal  manoir,  mesine  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chcsnea 
dans  l'estendue  des  concessions  particulières,  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront 
propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  la 
compagnie  royale  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  né- 
cessaires, le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  an  du  jour  des  présentes. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  apposer  le   cachet   de 
nos  armes,  et  fait  contresigner  par  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Ainsy  signé) 


TALON. 


Et  contresigné,  Par  mon  dit  Seigneur, 


VARNIER, 
Avec  paraphe  et  scellé  en  cire  rouge. 


À  P^  f 
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J'ay  accordé  au  sieur  Lemoyne,  habitant  du  Cap  de  la  Madelaine,  la  terre  qui  est  entre  la 
concession  des  Pères  et  la  rivière  Sainte- Anne,  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent,  et  en  cas 
qu'il  n'y  eut  que  trois  quarts  de  lieue  dans  le  dit  espace  de  terre  et  demye  lieue  dans  la 
rivière  Sainte-Anne,  en  montant,  avec  l'isle  des  Pins  qui  se  trouve  vis-à-vis  de  la  dite  con- 
cession, pour  y  travailler  incessament,  le  tout  en  cas  que  cela  ne  soit  concédé  à  personne,  et 
le  contract  luy  sera  fourny  comme  aux  autres. 


Fait  ce  troisième  janvier  mil-six-cent-soixante-et-neuf. 

(Ainsy  signé) 


COURCELLE. 
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Philippe  de  Rigault,  marquis  de  Vaudreuil,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint- 
Louis,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France. — Jacques 
Raudot,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit 
pays  de  la  Nouvelle-France. — Marie  Madelaine  de  Chavigny,  veuve  de  deffunt  le  sieur 
Jean  Lemoyne,  habitant,  demeurant  à  Sainte  Marie,  coste  de  Batiscan,  nous  ayant  remon- 
tré que  le  dit  feu  sieur  Lemoyne  auroit  acquis  de  Louis  de  Niort,  Sr.  de  la  Noroye,  la 
terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Noroye,  consistant  en  l'étendue  de  terre  qui  se  trouve  au  dit 
lieu  de  Batiscan  depuis  la  borne  de  la  concession  faite  au  dit  feu  Lemoyne  par  Mr.  de 
Courcelle,  cy-devant  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  ce  pays,  en  datte  du 
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trois  janvier  mil-six-cent-soixante-ct-neuf,ct  pur  Mr.  Talon,  intendant,  en  datto  du  trois  nô- 
Tembrc  mil-six-cent-soixantc-ct-douze,  jusqu'à  la  borne  de  la  seigneurie  de  Sainte-Anne 
appartenant  au  feu  sioir  de  Sueur  et  à  la  Dolle.  de  la  Naugiicrre,  aboutissant  par  un  bout  k 
la  rivière  Ste.  Anne  et  par  l'autre  bout  aux  terres  des  R.  P.  Jésuittes,  par  contract  pass6 
par  deffunt  Mr.  Gilles  llagcot,  vivant  notaiic  royal  de  la  pr6vosté  de  cette  ville,  en  datte 
du  neuf  novembre  mil-six-cent-quatre-vingt-neuf,  par  lequel  contract  de  vente  le  dit  feu  Sr. 
de  la  Noroye  s'étoit  obligé  de  fournir  au  dit  feu  Lemoyne  !c  titre  de  concession  qui  lui  avoit 
ét6  accordé  de  la  ditte  étendue  de  terre  par  feu  le  dit  Sr.  Talon,  à  quoy  il  n'a  pas  satisfait, 
luy  ayant  toujours  dit  qu'il  estoit  perdu,  et  comme  la  dite  do  Cliavigny  craint  que  par  la 
suite  des  temps  elle  ou  ses  hoirs  ou  ayans  cause  ne  soient  troublés  ny  inquiétés  en  la  posses- 
sion et  jouissance  de  la  dite  étendue  de  terre,  faute  qu'elle  fcroit  de  représenter  le  dit  titre 
de  concession,  elle  nous  a  très  humblement  supplié  de  lui  en  accorder  un  nouveau  titre,  à 
quoy  ayant  égard,  vu  le  dit  contract  d'acquisition  de  la  dite  estcndue  de  terre  cy-dessus 
dattée,  ensemble  un  certificat  du  dit  feu  sieur  de  Sueur  en  date  du  vingt-cinq  février  mil- 
six-cent-quatre-vingt-dix-sept,  par  lequel  il  paroit  que  c'est  lui  et  feu  le  sieur  de  la  Na>i- 
guerre  qui  ont  indiqué  la  ditte  estendue  de  terre  ;  —  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  de  nouveau  donné,  accordé  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concé- 
dons à  la  dite  de  Cliavigny  la  dite  estendue  de  terre  qui  se  trouve  depuis  la  borne  de  leur 
concession,  jusqu'à  colle  de  la  seigneurie  de  Sainie-Anne,  et  depuis  la  dite  rivière  de  Ste. 
Anne  jusqu'à  la  borne  des  pères  .Tesuites,pour  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  continuer  à 
en  jouir  en  titre  de  fief  et  seigneurie  avec  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  la  dite  de  Chavigny,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  de  porter  au  château  de  St.  Louis  de  Québec,  du  quel  la  dite  estendue  de  terre  relè- 
vera «aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris  suivie 
en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction 
des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  à  Sa  Majesté  ou  aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays, 
avis  des  mines,  rr  .nières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue,  et  d'y 
faire  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la 
dite  terre  ;  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  laisser  la 
grève  libre  à  tous  pécheurs,  à  l'exception  de  celle  dont  elle  aura  besoin  pour  faire  sa  pesche  ; 
en  cas  qu'à  l'advenir  Sa  Majesté  eut  besoin  d'aucuns  des  dits  héritiges  pour  y  bastir  et  for- 
tifier, et  de  prendre  les  bois  propres  à  bastir,  fortifier  et  clore,  elle  se  réserve  la  faculté  de 
pouvoir  les  prendre  sans  être  obligée  de  payer,  ni  tenue  d'aucuns  dédommagements  envers 
les  propriétaires  d'iceux,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  des  présentes. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de 
nos  armes  et  fait  contresigner  par  nos  secrétaires. 

A  Québec  le  vingt-quatrième  jour  d'octobre  mil-sept-ccnt-onzc. 

(Signé)  VAUDRETTIL,  et 

RANDOT. 
Et  plus  bas,  Par  Mcsseigneurs, 

DUMONTIER,  et 

FEURREL. 


Jeai 
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(Signé) 


BEGON. 
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Titres  du  Fief  de  Oaatincau. 
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LK    BIEUR    GA8TINEAU. 

Le  SiEun  BouciiEn  à  qui  cette  concession  a  esté  faite  l'a  vendue  au  sieur  Gastineau,  sui- 
vant le  contract  passô  pardcvant  Lepailleur  Notre,  à  Montréal,  le  28  juillet  1712, 
moyennant  la  somme  de  200  Ib.  monnoye  du  pays,  énoncé  dans  l'acte  de  foy  et  hom- 
mage que  le  dit  sieur  Gastineau  a  rendu  pour  le  dit  fief.      (^Sic.) 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Islc  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France-Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  Boucher 
fils,  t'-ois  quarts  de  lieue  de  terre  de  front,  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le 
Cap  (Lac  1)  Saint-Pierre,  depuis  la  concession  du  sieur  Boucher,  son  père,  jusqu'aux  terres 
non  concédées,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  seront  tenus  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits 
et  redevances  accoutumez'  et  au  désir  de  la  coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard 
par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'il  con- 
tinuera de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  ce  qu'il  stipulera  dans 
les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir 
feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordées,  et  qu'à  faute  de 
ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr.  Boucher 
conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour 
faire  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des 
concessions  particulières  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie 
des  Indes-Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'es- 
tendnc  du  dit  fief  ;  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  le  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON,  et  plus  bas 

VARNIER, 

Par  Monseigneur, 

(Signé)  BEGON. 
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Tiirei  du  Fief  des  Grondines. 

LUS    8RS.  HAMELIN. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut: 

Madame  de  Combalot,  duchesse  d'Egiiillon,  nous  ayant  fait  entendre  le  dessein  qu'elle  a 
fie  faire  bastir  et  construire  en  la  Nouvelle-France  un  Couvent  de  lleligiouses  hospitaliùres 
pour  y  retirer  et  penser  les  malades,  soit  françois  ou  sauvages,  nous  lui  avons  accordé  à  cet 
effet  douze  ar|)ens  de  terre  dans  Pestendue  de  la  ville  de  Québec  pour  y  construire  le  mo- 
nastère, maison  et  couvent  des  dites  religieuses  hospitalières,  avec  trente  arpens  de  terre  à 
prendre  dans  la  banlieu  de  la  ditte  ville,  et  deux  cents  arpens  à  prendre  de  proche  en  proche 
hors  la  dite  banlieu,  ainsy  qu'il  est  porté  par  Pacte   de  concession  fait  eu  rassemblée  des 
directeurs  de  notre  dite  compagnie  du  dix-huit  mars  mil-six-cent-trentc-sept  ;  et  d'autant  que 
la  dite  dame  duchesse  veut  pourvoir  aussy  à  rentretenement  et  dotation  du  dit  couvent,  elle 
auroit  fait  requérir  notre  dite  compagnie  de  luy  concéder  pour  et  au  nom  des  dites  reli- 
gieuses quelques  étendues  de  terre  outre  et  pardessus  celles  déjà  concédées  pour  faire  défri- 
cher et  en  retirer  un  jour  quelque  revenu  pour  l'entretien  de  la  dite  maison  et  couvent  et 
nourriture  tant  des  dites  religieuses  que  des  autres  qui  seront  reçues  dans  la  dite  maison. — 
A  ces  causes,  désirant  contribuer  de  notre  part  à  une  si  sainte  et  charitable  entreprise  et  ne 
rien  épargner  de  ce  qui  est  de  notre  pouvoir  pour  aider  à  la  nourriture  et  entretient  d'une 
maison  dont  tous  les  habitans  de  la  Nouvelle-France  recevront  un  si  grand  secours,  avons 
concédé  et  octroyé  et  en  vertu  du  pouvoir  accordé  par  le  roy  à  notre  dite  compagnie,  don- 
nons, concédons  et  octroyons  par  ces  présentes,  du  tout  dés  maintenant  et  à  toujours,  à  la 
dite  dame  duchesse  d'Eguillon  pour  les  dites  religieuses  hospitalières  et  celles  qui  leur  suc- 
céderont, outre  et  pardessus  ce  qui  leur  a  esté  déjà  donné  par  la  concession  dont  est  fait 
mention  ci-dessus,  l'estendue  et  consistance  des  terres  ainsy  qu'il  en  suit,  c'est  à  scavoir  : 
une  lieue  de  largeur  à  prendre  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent  sur  dix  lieues  de  profondeur 
dans  les  terres  au-dessus  et  au-dessous  de  Québec  e"  lieux  non  encore  concédés  et  proches 
des  concessions  ci-devant  faites,  ainsy  que  le  tout  sera  borné  et  désigné  par  monsieur  de 
Montmagny,  gouverneur  de  Québec,  et  aux  charges  qui  ensuivent,  scavoir  :  Que  les  dites 
religieuses  relèveront  les  dites  terres  de  la  compagnie  sans  autres  redevances,  néanmoins^ 
sinon  qu'elles  et  autres  qui  leur  succéderont  cy-après  seront  tenus  de  fournir  un  aveu  et  dé- 
nombrement de  vingt  ans  en  vingt  ans,  à  commencer  l'année  suivante,  de  leur  établissement, 
et  de  faire  célébrer  par  chacun  an  en  leur  église  à  Québec  une  messe  basse  du  Saint-Esprit 
le  dernier  jour  novembre,  pour  prier  Dieu  qu'il  lui  plaise  inspirer  l'assemblée  générale  qui  se 
doit  tenir  le  premier  mardi  du  mois  suivant,  à  prendre  des  résolutions  qui  soient  pour  sa 
gloire  et  pour  l'honneur  de  la  France  et  solide  establissement  de  la  colonie,  et  feront  inviter 
le  gouverneur  de  Québec,  son  lieutenant  et  autres  principaux  habitants  de  Québec  d'assister 
à  la  dite  messe  ;  et  encore  à  la  charge  que  de  toutes  les  personnes  que  les  dites  religieuses 
ou  celles  qui  leur  succéderont,  feront  passer  pour  habiter,  deiVricher,  cultiver  et  bastir,  elles 
seront  tenues  d'en  remettre  un  roollc  tous  les  ans  par  devers  le  secrétaire  de  la  compagnie, 
et  de  faire  observer  l'édit  du  roy  fait  pour  l'établissement  de  la  dite  compagnie,  sans  per- 
mettre ni  souffrir  qu'aucunes  personnes  de  celles  qu'elles  auront  fait  passer  en  la  Nouvelle» 
France,  traitent  des  peaux  et  pelleteries  au  dit  pays  autrement  qu'aux  conditions  portées  par 
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le  dit  édit.  Mandons  au  dit  Sr.  de  Montmagny,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Je' 
nisalem,  notre  associé,  gouverneur  à  Québec,  son  lieutenant,  ou  autre,  qui  sera  pai-  lui  commis, 
qu'il  mette  en  possession  les  dites  religieuses  ou  le  porteur  des  présentes  pour  elles,  des 
terres  à  elles  concédées  par  ces  présentes,  et  d'icelles  les  fasse  jouir  pleinement  et  paisible- 
ment, les  leur  assignant  et  bornant  selon  le  choix  qui  en  ~  fait  par  le  porteur  des  pré- 
sentes, pourvu  que  ce  soit  en  lieu  non  encore  concédé  ;  et  encoi  «.  a  la  charge  de  laisser  un  grand 
chemin  royal  de  vingt  toises  de  long  entre  la  rive  du  fleuve  Saint-Laurent  et  les  dites  terres 
concédées,  pour  la  commodité  de  la  navigation  du  dit  fleuve,  et  passage  par  terre,  dont  sera 
dressé  procès  verbal,  du  quel  sera  envoyée  copie  eu  France  entre  les  mains  du  secrétaire  de 
la  compagnie. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  générale  des  associés  en  la  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  tenue  en  l'hôtel  de  monsieur  Fouquet,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et 
privé,  le  mardi  premier  jour  de  décembre  mil-six-cent-trente-sept,  et  expédié  par  les  direc- 
teurs de  la  dite  compagnie,  en  leur  assemblée  du  vingtième  jour  de  mars  mil-six-ccnt-trcnte- 
huit,  en  leur  bureau. 

En  témoin  de  quoy  la  grosse  des  présentes  sera  délivrée  signée  du  secrétaire  de  la  dite 
compagnie  et  scellée  de  sceau  d'icellc,  et  sur  le  reply  écrit,  Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France, 


/ 


/- 


(Signé) 


LAMY. 


N»  18. 


Titres  du  Fief  de  Vitré  au-dessus  de  Contrecœur. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifie  les  personnes  qui  se  conformant  à  ses  grands  et  pieux 
desseins  veulent  bien  servir  au  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée  à 
leurs  forces  ;  et  le  Sieur  de  Vitré  ayant  déjà  commencé  do  faire  valloirlos  instructions  de  Sa 
Majesté,  nous  ayant  requis  de  lui  en  vouloir  départir,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concé- 
dons au  dit  Sieur  de  Vitrée  dcmye-lieue  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre 
depuis  la  terre  de  Contrecœur,  en  lemontant  vers  les  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  do  la 
dite  terre  en  fief  et  tous  droits  de  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayaus  cause,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Vitré,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances 
accoutumés,  et  au  dérsir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie 
à  cet  égard  par  provision  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les 

appellations  du  Juge  qui  pourra  être  étably  au  dit  lieu  res?ortiront  par  devant 

à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigTieurio  et  qu'il 
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stipulera  dans  ses  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  en  seront  tenus  de  résider  dans 
le  dit  jour  et  tenir  feu  et  lieu  sur  la  concession  qu'il  leur  accordera,  ou  aura  accordée,  et 
qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  lui 
Sieur  de  Vitré  conservera  les  bois  de  chcsnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  ne  sera 
réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans 
l'estendue  des  concessions  particulières  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à 
la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la 
Compagnie  royale  des  Indes-Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  l'étendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires, le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquel  il  sera  tenu  de  prendre  la  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  de  notre  secrétaire. 

A  Québec,  le  troisième  jour  de  novembre  mil-six-cent-soixante-ct-douze. 


Et  plus  has,  Par  mon  dit  seigneur, 

Et  scellé  en  cire  rouge  aux  armes  du  dit  soigneur. 


(8igné) 


TALON. 

VARNIER, 
Avec  paraphe. 


NO  19. 


Titres  (lu  Fief  de  Vincelotte. 


LE   SR.   DE    VINCELOTTE. 

JsAN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  ;  vive,  intendant  de  justice,  police 
et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Accadie,  et  autres  pays  de 
la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  en  considération  des  bons  services  que  feu  Amiot  a  rendus  en  ce 
pays,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  avons  accordé,  donné  et  concédé, 
accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  à  Damlle.  Geneviève  de  Chavigny, 
veuve  du  dit  deffunt  Amiot,  une  lieue  de  terre  sur  autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  le 
fleuve  St.-Laurent  depuis  le  Cap  St.-Ignace,  icelui  compris,  jusqu'aux  terres  non  concédées  ; 
pour  jouir  de  la  ditte  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice,  elle  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  la  dite  Damlle.  Amiot,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivye 
à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  à  la 
charge  qu'elle  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'elle 
stipulera  dans  les  contracts  qu'elle  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans 
l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'elle  leur  accordera  ou  aura  accordées,  et  que 
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(aute  de  ce  faire  elle  rentrera  de  plein  droit  en  posueMMon  >  tditt'»  terre 
Amiot  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  su  t  terre  quV 
pour  faire  son  principal  manoir  ;  mesine  qu'elle  fera  la  reserve  des  dits  che^tnes  >' 
due  des  concessions  particulières  fuites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  \> 
construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'elle  donnera  avis  incessameiit  au  t 
Compagnie  royale  des  Indes-Occidentales  des  mines,  uiiniùres  ou  minéraux  -> 
trouvent  dans  l'étendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires, le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  8a  Majesté,  de  la  quelle  elle  sera  tenue  prendre  la 
confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  de  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiianc  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(8igité  à  l'original) 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON, 

Avec  paraphe. 

VARNTER, 
Avec  paraphe. 


Loi;is  DE  BiJADE,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en 
Canada,  Accadie,  Isie  de  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

Jean  Bouchart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Joscphe  Amiot,  Sieur  de  Vince- 
lotte,  tendante  à  ce  qn'il  nous  plut  lui  vouloir  accorder  concession  d'une  lieue  de  terre  de 
front  avec  deux  lieues  de  profondeur  derrière  et  au  bout  de  son  fief  de  Vincelotte  au  Cap 
St.-Ignace,  qui  a  pareillement  une  lieue  de  front  seulement  sur  une  lieue  de  profondeur,  et 
comme  il  se  trouve  qu'au  bout  de  la  dite  lieue  il  y  a  assez  de  bonne  terre,  il  désireroit,  s'il 
nous  plaisoit  les  luy  accorder  en  titre  de  fief  et  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit 
de  chasse,  pesche  et  traitte  dans  toute  cette  estendue,  y  placer  des  habitants  pour  les 
déserter  et  cultiver,  et  par  ce  moyen  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  l'augmentation  de 
cette  colonie,  et  travailler  fortement  à  s'y  bien  établir,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  Sieur  de  Vincelotte,  augmenté  son  dit 
fief  de  deux  lieues  en  profondeur  suivant  les  alignements  généraux  des  concessions  de  ce 
pays,  sur  la  même  largeur  d'une  lieue  qu'il  y  a,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  successeurs  ou  ayants 
cause,  en  pleine  propriété,  à  perpétuité,  eu  titre  d^  fief  et  justice,  haute,  moyenne  et  basse, 
et  au  droit  de  chasse,  traitte  et  pesche  dans  toute  Pesteudue  des  dites  deux  lieues,  même  de 
sa  première  concession  cy-dessus  spécifiée,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  château 
St.-Louis  de  cette  ville  de  Québec,  du  quel  la  dite  couccs->ion  relèvera,  luix  droits  et.  rede- 
vances accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivye  en  ce  pays,  et  que  les  appellations 
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(lu  jugfi  (pli  pouriii  être  «tnhiy  nii  dit  lieu  rcMortiront  on  la  pr6voiit6  ilc  ccUa  villo,  et  * 
condition  di;  prendre  de  Sa  Majesté  confirnmlion  doM  présentes  dans  d(>ux  nn»  ;  de  conserver 
et  faire  conserver  par  ses  tonanricrs  lc«  bois  de  rlicsnes  qui  se  troiivtîrnnt  pro|)res  pour  la 
construction  des  vaisseaux,  et  de  donner  avis  à  Sa  dite  Majesté  et  au  gonv(;rnen)ent  du 
pays,  des  mines,  mini(^rcs  ou  minéraux  !*i  aucuns  s'y  trouvent,  de  faire  insérer  pareillen 
conditions  dans  les  conce>-.sions  qu'il  en  accord('ra,  et  que  les  huliitans  seront  obligés  d'y 
tenir  feu  et  lieu,  et  ii  faute  de  re  faire  il  rentrera  di'  plein  droit  en  poss(?ssion  d'icelles, 
comme  aussy  seront  tenus  do  laisser  les  clieniins  nécessaires. 

lui  témoin  de  q»ioy  nous  avons  sip;né  la  présente  concession,  i\  i^ellc  fait  apposer  les 
cachets  do  nos  armes,  et  contresigner  pur  nos  secrétaires. 

A  (Québec  le  premier  février  mil-six-cent-qualre-vingt-lroize. 

(Signés)  FRONTENAC,  et 

JîROClIAllT  ClIMri(;NY. 
Et  plu:i  bas,  Par  Monseigneur, 

MONSEKiNAT, 
Et,  Par  Monseigneur, 

TEUVRET. 


Jean  Tai.on,  consteller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et  autres  pays  de 
la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  aux  pauvres  de  Pliopital  de  Québec, 
trois  quarts  de  lieue  de  terre  sur  trois  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  Saint- 
Laurent  au  lieu  dit  les  Grondines,  tenant  d'un  costé  à  la  concession  appartenant  aux  reli- 
gieuses du  dit  hôpital,  d'autre,  aux  terres  non  concédées,  tirant  en  descendant  le  fleuve  vers 
Chavigny,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  le  dit  bospital,  ses  successeurs  et 
ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  qu'ils  seront  tenus  de  porter  au  château  St. 
Louis  de  Québec,  du  quel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de 
la  Coutume  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  que  le  dit  hospital  fera  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  sei- 
gneurie et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de 
résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leu.  accordera,  et  qu'à  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  hospital  con- 
servera les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son 
pricipal  manoir,  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions 
particulières  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royale  des  Indes  Occidentales,  des 
mines,  minières  ou  minéraux,  f>i  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge 
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d'y  InÏHSor  kn  choinins  et  pn»tN.igos  n6cc»sniii';<,  li!  tout  sous  Ii;  \>i>\\  plaisir  Je  Sa  Mnjestù,  de       / 
la(iui:llt:  il  Hui'u  tenu  pix-iulrc  lu  cottiinnatioii  des  piiscnU.»  dans  un  ait  du  jour  d^iucllvs. 

En  léiri'^in  qiioy  nmis  nvons^i^nô  ce»  pr('senUs,  à  icolles  fuit  apposer  lu  cachet  de  ho» 
armes,  et  contresigner  pur  notre  secrétaire. 


A  (ju6t)ec,  co  troisiùniu  novembre  nid-six-cenl-.soixanlo-et-douze. 


(Ainsy  Hign6) 


Et  |)!iiH  han,  Par  mon  dit  Htùgneur, 


TALt^N, 


VAIINIEU. 


PiiiMPrE  DE  RiGAULT,  inarquis  de  Vaudreuii,  hc.  :  Jacuues  IIaudot,  Sic, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

iScavoir  faisons  que  sur  la  roquûtc  qui  nous  a  esté  présentée  par  Pierre  Anielin,  seigneur 
rt  propriùtaiic  du  la  majeure  parlye  du  fief,  terre  et  s(!ioiuMirie  des  (Irondiiies,  tendante  à  ce 
qu'en  considération  des  services  qu'il  a  rendus  à  cette  colonie  depuis  vingt  années  qu'il  est 
enpitaincjde;inilice  de  sa  coste,  et  de  la  grosse  famille  qu'il  a  actuellement,  laquelle  il  désire- 
roit  établir,  tous  ses  enfants,  qui  sont  au  nombre  de  treize,  estant  en  âge  d'estre  pourveus,  il 
nous  plut  luy  accorder  la  continuation  de  deux  lieues  de  terre  dans  la  profondeur  sur  le  front 
de  trois  quarts  de  lieue,  au  bout  de  trois  quarts  de  lieue  de  front  ur  la  profondeur  de  trois 
lieues,  bornée  d'un  costé  aux  terres  du  sieur  de  la  Clievrotière,  et  d'autre  costé  aux  terres 
de  luy,  Louis  llameiin,  avec  haute,  moyenne  et  basse  ju^itice,  pesche,  chasse  et  traitte,  tant 
au-devant  que  dans  l'estendue  de  la  dite  profondeur,  comme  aussy  de  luy  accorder  le  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  chasse,  pèche  et  traite,  tant  au-devant  que  dans  l'estendue 
de  la  dite  seigneurie  des  Grondines,  à  quoy  ayant  égard,  et  en  considération  des  services 
que  le  dit  llameiin  a  rendu  à  cette  colonie,  et  de  la  grosse  famille  dont  il  est  chargé.  Nous» 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sieur  Louis  llameiin,  la  continuation 
de  deux  lieues  de  profondeur,  sur  le  front  de  trois  quarts  de  lieue  de  front  sur  la  profondeur 
de  trois  lieues,  en  quoy  consiste  l'estendue  de  la  dite  seigneurie  des  tîrondines,  borné  d'ua 
costé  aux  terres  du  sieur  de  la  Clievrotière,  et  d'un  costé  à  celles  du  dit  Louis  Iiamelin^  le 
tout  à  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pêche 
et  traitte,  tant  au-devant  que  dans  l'estendue  de  la  dite  proffondeur,  comme  aussy  nous  luy 
donnons,  concédons  et  accordons  par  ces  d.  présentes,  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  chasse,  pêche  et  traitte,  tant  au-devant  que  dans  l'étendue  de  la  dite  seigneurie  des 
Grondines,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris  ;  de  conserver 
et  faire  conserver  les  bois  de  chesnes  ;  de  donner  avis  au  roy  des  mines,  minières  et  mmé- 
raiix  —  et  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ainsy  que  la  grève  libre  à  tous  pes- 
cheurs,  à  l'exception  de  celle  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche,  et  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa 
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luajestè  eu  besoin  d'aucuns  des  d.  héritages  pour  y  bastir  et  fortifier,  Sa  Majesté  ne  sera 
tenue  d'aucuns  dédommagements.  , 

En  foy  de  quoy,  &c. 

Fait  et  donné  i  Québec,  le  cinquième  avril  mil-sept-cent-onze. 

(Signés)  VAUDREUIL,  et   , 

RAUDOT. 

(Signés)  DUMONTIER,  et 

SEURAT. 


Et  plus  bas,  Far  Messeigneurs, 


NO  20. 

Titres  du  Fief  de  la  Rivière-du-Loup. 

LE  SR.  BLONDEAU  DIT  LA  FRANCHISE. 

La  compagnie  des  Indes-Occidentales,  sur  la  demande  qui  nous  a  esté  faite  par  le  sieur 
François  Dionis,  bourgeois  de  cette  ville  de  Paris,  de  lui  vouloir  concéder  une  continence 
de  terre  de  trois  lieues  de  face  et  trois  lieues  de  profondeur,  sur  le  grand  fleuve  Saint-Lau- 
rent, dans  la  Nouvelle-France,  du  côté  du  sud,  à  prendre  en  remontant  le  dit  fleuve,  depuis 
la  borne  de  la  terre  concédée  au  Sr.  de  la  Chenaye  sur  la  Rivière-du-Loup,  avec  tout  droit 
de  pesche  et  de  chasse  et  la  propriété  des  mines,  mbières,  lacs  et  rivières  qui  se  pourroient 
trouver  dans  l'estendue  le  la  uite  concession,  mesme  des  isles  et  des  bastures  du  dit  fleuve 
St.  Laurent,  vis-à-vis  d'icelles  ; — Nous,  directeurs  généraux  de  la  dite  compagnie,  recon- 
naissant combien  il  est  important  pour  le  bien  et  augmentation  des  colonies  de  la  Nouvelle- 
France,  que  des  personnes  de  moyens  et  bien  intentionnées  y  forment  des  establissements, 
avons,  au  nom  d'icelle  compagnie,  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes, au  dit  Sr.  François  Dionis,  la  dite  continence  de  terre,  de  trois  lieues  de  face,  et 
trois  lieues  de  profondeur,  sur  le  grand  fleuve  St.  Laurent,  dans  la  Nouvelle-France,  du  côté 
du  sud,  à  prendre  en  remontant  le  dit  fleuve,  depuis  la  borne  de  la  terre  concédée  au  sieur  de 
la  Chesnoye,  sur  la  Rivière-du-Loup,  avec  tout  droit  de  pesche  et  de  chasse,  et  la  pro- 
priété des  mines,  minières,  lacs  et  rivières  qui  se  peuvent  trouver  dans  l'estendue  de  la 
dite  concession,  mesme  des  isles  et  bastures  du  dit  fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  d'icelle, 
pour,  par  le  dit  Sr.  François  Dionis,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  jouir  à  perpétuité  de  la  dite 
concession  de  terre  que  Ton  nommera  dorénavant  le  fief  de  Vcrbois,  en  toute  propriété  et 
seigneurie,  à  l'eflet  de  quoi  nous  avons  révoqué  et  révoquons  par  ces  dites  présentes  toutes 
autres  connc  lisions  qui  porroient  avoir  été  cy-devant  faites  de  la  dite  continence  de  terre  ou 
partye  d'icelle,  supposé  qu'elle  ne  soit  point  defl'richée,  à  la  charge  par  le  dit  Sr.  Dionis, 
et  ses  ayans  cause,  de  la  foy  et  hommage,  qu'ils  seront  obligés  de  rendre  à  la  dite  compagnie 
à  chaque  mutation  de  possesseur,  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ou  en  cette  ville  de  Paris, 
au  bureau  de  la  direction  générale  d'icelle  compagnie,  avec  un  écu  d'or  qui  sera  payé  en 
rendant  le  dit  hommage,  dont  il  sera  expédié  acte,  et  encore  à  la  charge  et  condition  que 
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le  dit  Sr.  Dionis  fera  commencer  dans  trois  ans  le  deffrichemcnt  des  terres  de  la  dite  con- 
cession, dont  l'arpentage  sera  fait  et  les  bornes  plantées  dans  le  dit  temps,  à  faute  de  l'ex- 
écution desquelles  charges,  les  terres  contenues  en  icelle  concession  seront  réunis  au  domaine 
de  la  dite  compagnie  qui  en  pourra  disposer  comme  bon  lui  semblera,  sans  que  pour  ce  sujet 
le  dit  sieur  Dionis,  ni  autres,  puissent  prétendre  aucun  dédommagement,  lesquelles  conditions 
ont  esté  acceptées  par  le  dit  sieur  François  Dionis. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  icellcs  fait  contresigner  par  le  secrétaire 
général  de  la  dite  compagnie  et  scellées  des  armes  d'icelle,  à  Paris  le  quinzième  novembre 
mil-six-cent-soixante-et-treize. 


(Signés) 
Et  plus  bas,  Far  la  Compagnie, 


BILLENZANY  ET  DAULIER, 
Et  scellé,  et  ensuite  écrit 

A.  DAULIER  DESLANDES, 


La  Compagnie  des  Indes-Occidentalos,  sur  la  demande  qui  nous  a  esté  faite  par  le  Sr. 
Aubert  de  la  Chesnoye,  de  lui  vouloir  accorder  la  concession  d'une  continence  de  terre 
dans  la  Nouvelle-France,  sur  le  grand  fleuve  Saint-Laurent,  du  costé  du  sud,  une  lieue 
au-dessus  de  la  Rivière-du-Loup,  et  demie  lieue  au-dessous,  sur  une  lieue  et  demie  de  pro- 
fondeur, comme  aussi  la  propriété  de  la  dite  rivière,  des  mines  et  minières,  des  lacs  et  autres 
rivières  qui  se  trouveront  dans  la  dite  concession,  des  isles  et  bastures  du  dit  fleuve  Saint- 
Laurent,  vis-à-vis  d'icelle,  et  de  plus  tout  droit  de  pesche  et  de  chasse  :  Nous,  directeurs 
généraux  de  la  dite  compagnie,  reconnaissant  combien  il  est  important  pour  le  bien  et  aug- 
mentation des  colonies  de  la  Nouvelle-France,  que  des  personnes  de  moyens  et  bien  inten- 
tionnées y  forment  des  establissemens,  avons,  au  nom  d'icelle  compagnie,  donné  et  concédé, 
donnons  et  concédons  au  dit  sieur  Aubert  de  la  Chesnoye,  la  dite  continence  de  terre  dans 
la  Nouvelle-France,  sur  le  grand  fleuve  St.  Laurent,  du  costé  du  sud,  une  lieue  au-dessus 
de  la  Rivière-du-Loup,  et  den^ye  lieue  au-dessous,  sur  une  lieue  et  demy  de  profondeur, 
comme  aussi  la  propriété  de  la  dite  Rivière-du-Loup,  des  mines  et  minières,  lacs  et  autres 
rivières  qui  se  trouveront  dans  la  dite  concession,  des  isles  et  bastures  du  dit  fleuve  St. 
Laurent,  vis-à-vis  d'icelle,  et  de  plus  tout  droit  de  pesche  et  de  chasse  dans  l'estendue 
d'icelle,  pour,  par  le  dit  Sr.  de  la  Chesnoye,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  jouir  à  perpétuité  de 
la  dite  concession  c.i  toute  propriét'*  et  seigneurie,  à  la  charge  par  le  dit  Sr  de  la  Chesnoye 
et  ses  successeurs  de  la  foy  et  hommage  qu'ils  seront  obligés  de  rendre  à  la  dite  compagnie 
à  chaque  mutation  do  possesseur,  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ou  en  cette  ville  de  Paris,  au 
bureau  de  la  direction  générale  d'icelle  compagnie,  avec  un  écu  d'or  qui  sera  payé  en  ren- 
dant le  dit  hommage,  dont  il  sera  expédié  acte,  et  encore  à  la  charge  et  condition  que  le 
dit  Sr.  de  la  Chesnoye  fera,  commencer  dans  deux  ans  le  deflrichement  des  terres  de  la 
dite  concession,  dont  l'arpentage  sera  fait  et  les  bornes  plantées  dans  le  dit  temps  ;  à  faute  de 
l'exécution  des  dites  charges,  les  terres  contenues  en  icelle  concession  seront  réunies  au  do- 
maine de  la  dite  compagnie,  qui  en  pourra  disposer  comme  bon  lui  semblera,  sans  que  pour 
ce  siyet  le  dit  Sr.  de  la  Chesnoye  ni  autres  puissent  prétendre  aucuns  dédommagements, 
lesquelles  conditions  ont  esté  acceptées  par  le  Sr.  de  la  Chesnoye. 
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En  foy  de  qnoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  icelles  fait  contresigner  par  le  secrétaire 
général  de  la  dite  compagnie,  et  scellées  des  armes  d'icelle,  à  Paris  le  vingt-troisième  dé- 
cembre mil-six-cent-soixante-et-treize. 

(Signés)  BILLENZANY  ET  DAULIEE, 

Plus  bas,  Par  la  Compagnie, 

A.  DAULIER  DESLANDES. 
Avec  paraphe,  et  scellé  des  armes  de  la  compagnie. 


La  compagnie  des  Indes-Occidentales,  sur  la  demande  qui  nous  a  esté  faite  par  le  Sr. 
Daulier  du  Parc,  de  lui  vouloir  accorder  une  continence  de  terre  dans  la  Noi; ,elle-France, 
sur  le  grand  fleuve  St.  Laurent,  du  costé  du  sud,  à  prendre  aux  bornes  de  la  concession  du 
sieur  de  la  Cliesnoye  sur  la  Rivière-du-Loup,  sur  une  estendue  de  deux  lieues  de  face  et 
deux  lieues  de  profondeur,  avec  droit  de  pèche  et  de  chasse  et  propriété  des  lacs  et  rivières, 
mines'et  mmières  qui  se  trouveront  dans  la  dite  concession,  et  des  basturcs  et  isles  du  dit 
fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  d'icelle  :  Nous,  directeurs  de  la  dite  compagnie,  reconnois- 
sant  combien  il  est  important  pour  le  bien  et  augmentation  des  colonies  de  la  Nouvelle- 
France,  que  des  personnes  de  moyens  et  bien  intentionnées  y  forment  des  establissements, 
avons,  au  nom  d'icelle  compagnie,  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  pré  • 
sentes  au  dit  sieur  Daulier  Duparc  la  dite  continence  de  terre  dans  la  Nouvelle-France,  sur 
le  grand  fleuve  St.  Laurent,  du  costé  du  sud,  à  prendre  depuis  la  borne  du  dit  sieur  de  la 
Chesnoye  sur  la  liivière-du-Loup,  dans  une  estendue  de  deux  lieues  de  face  sur  deux  lieues 
de  profondeur,  que  l'on  nommera  dorénavant  "  Leparc,"  avec  la  propriété  des  mines  el 
minières,  des  lacs  et  rivières  qui  se  trouveront  dans  la  dite  concession,  des  isles  et  bastures 
du  dit  fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  d'icelle,  et  le  plus,  tout  droit  de  pèche  et  de  citasse 
dans  l'cstenf'ue  d'icelle,  pour  par  le  dit  sieur  Daulier  Duparc,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  jouir 
à  perpétuité  de  la  dite  concession  en  toute  propriété  et  seigneurie,  à  l'effet  de  laquelle 
dite  concession,  nous  avons  révoqué  et  révoquons  par  ces  dites  présentes  toutes  autres 
concessions  qui  pourroient  avoir  esté  ci-devant  faites  par  nous  ou  autres  de  la  dite  conti- 
nence de  terre  ou  partie  d'icelle,  supposé  qu'elle  ne  soit  point  actuellement  deffricbée.  A  la 
charge  par  le  dit  sieur  Daulier  Duparc  et  ses  successeurs  de  la  foy  et  hommage  qu'ils  seront 
obligés  de  rendre  à  la  dite  compagnie,  à  chaque  mutation  de  propriétaires,  au  fort  St.  Louis 
de  Québec,  ou  en  cette  ville  de  Paris,  au  bureau  de  la  direction  générale  d'icelle  compagnie, 
avec  un  écu  d'or  qui  sera  payé  en  rendant  le  dit  hommage,  dont  il  sera  expédié  acte,  et 
encore  à  la  charge  et  condition  que  le  dit  sieur  Daulier  Duparc  fera  commencer  dans  trois 
ans  le  deffrichenient  des  terres  de  la  dite  concession,  dont  l'arpentage  sera  fait  et  les  bornes 
plantées  dans  le  dit  temps,  à  faute  de  l'exécution  desquelles  cliarges  les  terres  contenues  en 
icelle  concession  seront  réunies  au  domaine  de  la  dite  compagnie  qui  en  pourra  disposer 
comme  bon  lui  semblera,  sans  que  pour  ce  sujet  le  dit  sieur  Daulier  Duparc  ny  autres 
puissent  prétendre  aucun  dédommagement,  lesquelles  conditions  ont  été  acceptées  par  le 
dit  Sr.  Daulier  Duparc. 
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En  foy  (le  quoi  non  avons  signé  ces  présentes,  icelles  fait  contresigner  par  le  secrétaire 
général  de  la  dite  compagnie,  et  scellées  des  armes  d'icelle,  à  Paris  le  vingt-troisième  jour 
de  décembre  mil-six-ccnt-soixante-et-treize. 


(Signés) 


BILLANZANI  ET  DAULIER. 


Plus  bas,  Par  la  Compagnie, 


A.  DAULTER  DESLANDES, 
Avec  paraphe,  et  scellé  des  armes  de  la  compagnie. 


MADOUESKA. 

Les  Sieurs  Lefevre  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  son  lieutenant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle- 
France  et  Accadie  ;  Et  Dcmeulle,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée   par  le  Sr.  Charles  Aubert  de   la 
Chesnoye,  habitant  de  cette  ville,  à  ce  qu'il  nous  plut  lui  accorder  pour  Antoine  Aubert  et 
Marguerite- Angélique  de  la  Chosnoye,  ses  enfans,  une  estendue  de  trois  lieues   de   terre  le 
long  de  chacun  des  deux  bords  de  la  rivière  nommée  "  Madoueska,"  proche  la  rivière  vSaint- 
Jean,  avec  le  lac  appelle  "  Ceumiscouta,"  et  deux   lieues   de   profondeur   dans  les  terres, 
sur  laquelle  estendue  il  désireroit  faire  des  deffrichements  dans  les  dits  lieux  qui   n'ont   point 
jusqu'à  présent  esté  concédés,  s'il  nous  plaisoit  lui  en   octroyer   le   contrat  de   concession 
pour  ses  dits  e:  fans. — Nous,  suivant  le  pouvoir  à  nous   conjointement   donné   par   Sa   Ma- 
jesté, avons,  au  dit  Antoine  Aubert  et  Marguerite-Angélique  de    I     Chesnoye,  donné,  ac- 
cordé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  trois  lieues 
de  terre  le  long  de  chacun  des  deux  bords  de  la  rivière  MadDueska,  proche   la  rivière   St. 
Jean,  avec  le  lac  appelle  Ceumiscouta,  et  deux  lieues  de  profondeur,  cy-dessus  spécifiées, 
le  tout  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec   le   droit   de 
chasse  et  de  pesclie  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  pour  en  jouir  par  le  dit   Antoine   Aubert 
et  Marguerite- Angélique  de  la  Chesnoye,  à  l'avenir,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause, 
à  la  charge  de  la  foy  et  hommage,  qu'eux,  leurs  dits  hoirs  et  ayans   cause,  seront  tenus  de 
porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  ac- 
coutumez et  au  désir  de  la  coutume  de  la  prévosté  et   vicomte  de   Paris,  qui  sera  suivie    à 
cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné   par  Sa   Majesté, 
comme  aussi  qu'ils  tiendront  et  feront  tenir  par  leurs   tenanciers  feu   et  lieu  sur  les  conces- 
sions qu'ils  leur  accorderont,  à   faute  de  quoi   ils  rentreront   de   plein   droit   en  possession 
d'icelles  ;  et  conserveront  et  feront  conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront   propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue  des   dits  lieux  ;  qu'ils    donneront  avis  au 
roy  ou  à  nous  dos  uiincs,  niinièi-es   ou   minéraux,  si   aucuns  se   trouvent,  et  laisseront  et 
feront  tenir  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  à  condition  que  le  dit  sieur  de  la  Chesnoye, 
leur  pôi*e,  fera  detVricher  et  habituer  la  dite  terre  et  la  g-arnir  de  bâtiments  et  bestiaux  dans 
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cinq  ans,  à  compter  du  jour  et  date  des  présentes,  sinon  la  dite  concession  sera  nulle  et  de 
nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  le  dit  sieur  de  la  Cbesuoye 
sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  le  dit  tems. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées,  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes, 
et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-cinquième  jour  de  novembre  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 

(Signé)  LEFEVRE  DE  LA  BARRE. 

DEMEULLE. 
Et  plus  bas.  Par  Mesdits  Seigneurs, 

REGNAULT. 


Jacques  René  de  Brisât,  chevalier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays 
de  la  France-Septenirionalle  ;  Et  Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny  et 
de  Norroy,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  fuiances 
au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  sieur  de  Villeroy,  premier 
conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  et  le  sieur  de  la  Chesnoye  Aubert,  marchand 
bourgeois,  que  pour  faire  des  établissements  raisonnables  sur  les  lieux  à  eux  cy-devant  con- 
cédés, il  seroit  nécessaire  qu'il  y  eut  une  plus  grande  quantité  de  terres  que  celles  qui  leur 
ont  été  cy-devant  concédées,  sçavoir  :  au  dit  Sr.  de  Villeroy  pour  le  Sr.  Dartigny,  son 
fils,  depuis  la  Rivière-Verte,  sur  laquelle  il  est  étably,  jusques  à  deux  lieues  en  descendant 
le  fleuve  St.  Laurent,  et  le  dit  Sr.  de  la  Chesnoye  trois  lieues  et  demie,  sçavoir  :  Une 
lieue  au-dessus  de  la  Rivière-du-Loup,  et  deux  lieues  et  demie  au-dessous  de  la  dite  rivière 
en  descendant  le  dit  fleuve  ;  et  qu'encore  que  les  espaces  soient  de  grande  étendue,  il  se 
trouve  néantmoins  qu'à  cause  de  la  grande  quantité  de  terres  inhabitables  qui  s'y  rencontre, 
il  n'y  en  reste  que  très  peu  dont  on  puisse  tirer  de  l'utilité,  et  d'autant  qu'entre  leur  dites 
concessions  il  en  reste  quelque  portion  non  concédée,  laquelle  ils  nous  supplient  de  leur 
vouloir  concéder  moitié  par  moitié,  à  prendre  chacun  sa  portion  attenant  de  leur  conces- 
sion ;  Nous,  ayant  égard  à  la  dite  remontrance,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par 
Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  dit  Sr.  de  Villeroy,  pour  le  dit  Sr.  Dartigny,  son  fils,  et  au  dit  Sr.  de  la 
Chesnoye,  l'étendue  de  terre  qui  se  peut  rencontrer  entre  leurs  dites  concessions,  avec 
deux  lieues  de  profondeur,  de  laquelle  étendue  ils  jouiront  chacun  moitié  par  moitié,  sçavoir  : 
le  dit  Sr.  Dartigny,  de  celle  qui  joint  la  dite  Rivière- Verte  et  les  îlets  et  battures  qui  se 
peuvent  rencontrer  vis-à-vis,  comme  aussi  le  dit  Sr.  de  la  Chesnoye  de  l'autre  moitié  qui  le 
joint  à  cause  de  sa  dite  concession,  et  pareillement  les  ilets  et  battures  qui  se  peuvent  ler- 
contrer  vis-à-vis  la  dite  moitié  ;  lesquelles  portions  seront  et  demeureront  doresuavant 
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jointes,  unies  et  incorporées  à  leurs  dites  con  cessions,  pour  en  jouir  chacun  à  son  égard, 
suivant  et  aux  mêmes  droits  à  eux  accordés  par  le  titre  de  leurs  dites  concessions,  à  la 
charge  de  prendre  de  Sa  Majesté  la  contirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  et  datte 
d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  d« 
nos  armes,  et  fait  contresigner  par  Pun  de  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec,  ce  cinquième  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-neuf. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Far  Mcsseigneurs, 


(Signé) 


J.  RENÉ  DE  BRISAY, 
M.  DE  DENONVILLE, 
BOCHART  DE  CHAMPIGNY. 

FREDIN, 
BEGON. 


NO  21. 

THtres  du  Fief  de  la  Pocatière. 

LE   SH.   DAUTEUIL. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadic,  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

I^a  demoiselle  Marie  Anne  Juchereau,  veuve  de  défunt  Sr.  de  la  Combe   rocatière, 
vivant  capitaine  réformé  au  régiment  de  Carignan,  et  mareschal  des  logis  du  dit  régiment, 
nous  ayant  requis  de  luy  départir  la  terre  et  seigneurie  ;  Nous,  en  considération  des  bons, 
utiles  et  louables  services  que  le  defi'unt  Sr.  de  la  Combe  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  diffé- 
rents endroits  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  où  il  estoit  passé  par  ordre 
de  Sa  Majesté,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  con- 
cédé, accordons,  donnons  et  concédons   par  ces  présentes,  à  la  dite  Dlle.  de  la  Combe,  la 
quantité  d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve 
Saint-Laurent,  tenant  d'un  costé  à  la  concession  du  Sr.  de  St.  Denis,  d'autre   aux  terref^ 
non  concédécs,Jpardevant  le  dit  fleuve,  et  par  derrière  les  terres  non  concédées  ;  pour  jouir 
de  la  dite  terre,  seigneurie,  fief  et  justice,  eHe,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  la  dite  veuve  La  Combe,  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus 
porter  au  château^de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  ac- 
coutumez et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris  qui  sera  suiv:„  à  cet  ég"ard  par  provision,  et 
en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  ks  aniiellatioiis  du  juge  qui  pourra 
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cstre  estably  au  ait  lieu,  ressortiront  pardevant à  la  charge  qu'elle  continuera 

de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'elle  stipulera  dant  les  contracta 
qu'elle  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  Tan,  et  tenir  feu  et  lieu  sur 
les  concessions  qu'elle  leur  accordera  ou  leur  aura  accordées,  et  qu'à  faute  de  ce  faire 
qu'elle  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  —  que  la  dite  Dlle.  La  Coinbe 
conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'elle  se  sera  réservée  pour 
faire  son  principal  manoir,  môme  qu'elle  fera  la  réserve  des  dits  -.liesnes  dans  l'étendue  des 
concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propre  ^  à  la  construction  des 
vaisseaux  ;  pareillement,  qu'elle  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royale 
des  Indes  Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouwent  dans  l'esten- 
due  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  prendre  la  confirmation  des 
présentes. 

En  témoin  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuvième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

(Signé)  V^ARNIER. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


NO.  22. 


TStT&i  du  Fief  de  PHette  à  la  Peau. 


LE   SB.   DAUTEUIL. 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  cl 
autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Dlle.  Marie  Anne  Juchcreau, 
veuve  du  dit  sieur  de  la  Combe,  contenant  qu'ayant  eu  autrefois  contestation  pardevant 
nous  contre  le  sieur  de  la  Bouteillerie,  pour  raison  de  partye  des  terres  qui  sont  vers  la 
rivière  Houelle,  iceiie  Dlle.,  par  l'accord  que  nous  en  fîmes  à  l'ors,  les  lui  auroit  cédées^on  con- 
sidération duquel,  et  pour  aucunement  h  dédommager,  nous  lui  promîmes  de  lui  accorder,  en 
titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  une  demie  lieue  de  terre  de  front  le 
long  du  fleuve  St.  Laurent,  joignant  le  Sr.  de  St.  Denis,  son  père,  en  remontant  le  dit  fleuve, 
et  deux  lieues  de  profondeur,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits 
lieux,  mais  que  depuis  ce  temps  là  elle  avoit  négligé  jusqu'à  présent  à  nous  en  demander 
le  titre  de  concession,  c'est  pourquoi  elle  requeroit  qu'il  nous  plut  lui  vouloir  faire  expédier 
et  délivrer  icelui  •  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  conjointement 
avec  monsieur  Duchesneaux,  intendant,  et  pour  satisfaire  à  la  parole  que  nous  lui  donnâmes 
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dès  lors,  avons,  à  la  dite  Dllo.  de  la  Combe,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  par  ces  présentes,  une  demie  lieue  de  terre  de  front  le  long  du  fleuve  St. 
Laurent,  à  prendre  depuis  celles  qui  appartiennent  au  Sr.  de  St.  Denis,  son  père,  en  remon- 
tant le  dit  fleuve,  avec  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  le  droit  de  chasse  et  de  pesche 
dans  l'estendue  des  dits  lieux,  pour  du  tout  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  fief, 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  la  dite 
demoiselle,  veuve  du  dit  Sr.  La  Combe,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter 
au  château  St.  Louis  de  Québec,  du  quel  elle  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez 
et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  en  attendant 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
être  étably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  de  la  prévosté  royale  de 
Québec,  comme  aussi  qu'elle  tiendra  feu  et  lieu,  et  le  fera  tenir  par  ces  tenanciers  sur  les 
concessions  qu'elle  leur  accordera,  à  faute  de  quoy  elle  rentrera  de  plein  droit  en  possession 
d'icelles  ;  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  qui  se 
trouveront  prc,-.  espour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  et 
qu'elle  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent, 
et  laissera  et  fera  tenir  tous  chemins  et  passages  nécessaires.  Le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secré- 
taires, et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Donné  à  Québec,  le  seize  mars  mil-six-cent-soixante-ct-dix-sept. 

(Sig-né)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


LECIIASSEUFw. 


Jacques  Duchesneaux,  chevalier,  seigneur  de  la  Doucinière  et  Dambrault,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  do  la  justice,  police  et  finances  eu  Ca- 
nada, Accadie,  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  rcquôte  à  nous  présentée  par  Dlle.  Marie  Anne  JuchereaUj 
veuve  du  Sr.  de  la  Combe,  contenant  qu'ayant  eu  autrefois  contestations  contre  le  Sr.  de 
la  Bouteillerie,  pour  raison  de  partye  de  terres  qui  sont  vers  la  rivière  Houelle,  icello 
demoiselle,  par  l'accord  qui  en  fut  fait  pour  lors,  les  lui  auroit  cédées,  pour  raisons  de  quoy^ 
et  pour  la  dédommager,  on  lui  auroit  fait  espérer,  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  une  demie  lieue  de  terre  de  front,  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent,  joignant 
le  Sr.  de  St.  Denis,  son  pore,  en  remontant  le  dit  fleuve,  et  deux  lieues  de  pi-ofoudeur,  avec 
le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  mais  que  depuis  ce  temps  là 
elle  avoit  négligé  jusqu'à  présent  d'en  demander  le  titre  de  concession,  c'est  pourquoi  elle 
requeroit  qu'il  nous  plut  lui  vouloir  faire  expédier  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté,  conjointement  avffc  Mr.  le  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  sos 
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conseils,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  ce  pays  ;  avons,  à  la  dite 
DIlo.  de  la  Combe,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ce» 
présentes,  une  demie  lieue  de  terre  de  front,  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  à  prendre 
depuis  celles  qui  appartiennent  au  Sr.  de  St.  Denis,  son  père,  en  remontant  le  dit  fleuve, 
avec  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  Pestendue  des 
dits  lieux,  pour  du  tout  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  aynns  cause,  en  fief,  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  la  dite  Délie.,  veuve  du  dit 
de  la  Combe,  ses  dits  hoi-s  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de 
Québec,  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  au  désir  de  la  Cou- 
tume de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autre- 
ment ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  d\i  juge  qui  pourra  être  ctably  aux 
dits  lieux,  ressortiront  par  devant  le  lieutenant-général  de  la  prévosté  royale  de  Québec, 
comme  aussi  qu'elle  tiendra  feu  et  lieu,  et  le  fera  tenir  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions 
qu'elle  leur  accordera,  à  faute  de  quoi  elle  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  et 
conservera  et  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les  boii  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  Pestendue  des  dits  lieux,  et  qu'elle  donnera  avis  au 
roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  laissera  et  fera 
tenir  tous  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  les  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  cinquième  juillet  mil-six-ccnt-soixante-et-dix-sept. 

(Signé)  DUCÎIESNEAUX. 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


RWERIN. 


NO  23. 

Titres  du  Fief  de  PIslc  des  Ruaux. 

LES    p.   JÉSUITTES. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut  : 

Notre  plus  grand  désir  estant  qu'en  cstablissant  la  colonie  en  la  Nouvelle-France  Dieu  y 
soit  honoré  et  servi,  et  que  les  hommes  aient  toujours  de  bons  exemples  devant  les  yeux, 
les  Révérends  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  ont  tellement  contribué  à  ce  zèle  et  à  cette 
affection,  que  tous  les  jours  ils  exposent  leurs  personnes  aux  plus  grands  perilr,  qui  se  puissent 
rencontrer  parniy  ces  peuples  sauvages  pour  les  attirer  à  la  connoissance  de  Dieu  et  à  une 
vie  plus  civile,  ce  qui  nous  oblige  d'a\itant  plus  à  leur  départir  volontiers  tout  ce  qui  est  au 
pouvoir  de  notre  Compagnie  ;  à  ces  causes,  et  sur  ce  que  l'on  nous  auroit  fait  entendre  que 
les  dits  Révérends  Pères  désiroient  avoir  quelqu'une  des  isles  qui  sont  dans  le  fleuve 
St.-Laurent  pour  y  faire  quelque  nourriture  de  bestiaux  pour  l'entretien  de  leurs  maisons  et 
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résidences,  après  que  suivant  les  règlements  de  notre  Compagnie  nous  avons  esté  informés 
par  M.  DeMontmagny,  gouverneur  de  Qut>bec,  de  la  consistance  et  qualité  de  Plsle  des 
Uuaux  scittuée  dans  le  fleuve  Sl.-Laurent  au-dessous  de  Plsle  d'Orléans,  et  que  la  dite  isle 
se  peut  accorder  à  ceux  qui  voudront  la  faire  cultiver,  sans  que  cela  soit  beaucoup  important 
pour  la  Compagnie,    avons,  aux   dits    Révérends  Pérès  Jésuittes,   donné,    concédé    et 
octroyé,  et  en  vertu   du  nouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  donnons,  concédons  et 
octroyons  par  ces  préseL.ta  la  dite  Isle  appellée  des  Ruaux,  scittuée  en  la  dite  Mouvelle- 
France,  dans  le  fleuve  St.-Laurent,  proche  et  au-dessous  de  l'isle  d'Orléans,  en  toute  sa 
consistanc  .  et  estendue  sans  en  rien  retenir  ni  réserver,  pour  en  jouir  par  les  dits  Révds. 
Pères,  eux  et  leurs  successeurs,  du   tout  maintenant  et  à  toujours  en  toute  propriété  et 
seigneurie,  les  obligeant  seulement  d'eii  doimer  un  aveu  de  vingt  ans  en  vingt  ans,  dans 
laquelle  ils,  les  dits  Révérends  Pères,  feront  passer  telles  personnes  qu'ils  jugeront  propres 
pour  l'habiter  et  cultiver,  et  néantmoins  dans  l'estendue  de  celle  non  plus  qu'ailleurs  en  la 
Nouvelle-France  les  y  habituez  ne  pourront  traiter  des  peaux  et  pelleteries  autrement 
qu'aux  conditions  de  l'édit  du  roy  fait  pour  l'établissement  de  notre  Compagnie,  et  faisant 
par  les  dits  Révérends  Pères,  eux,  ou  leurs  successeurs,  passer  des  hommes  pour  la  culture 
et  habitation  de  la  dite  isle,  islets,  en  remettront   tous  les  ans  les  rôles  en  les  mains  du 
secrétaire  de  notre  dite  Compagnie  afin  qu'elle  en  soit  certifiée  et  que  cela  tourne  à  sa 
«  décharge,  estant  reputéz  du  nombre  de  ceux  qu'elle  doit  faire  passer  suivant  l'édit  cy-dessus  ; 
mandons  au  Sr.  DeMontmagny,  chevalier  de  l'ordre  de  St.-Jcan  de  llyerusalem,  notre 
associé,  gouverneur  de  Québec,  que  de  la  présente  concession  il  fasse  et  souflre  jouir  les 
dits  Révérends  Pères,  les  mettant  en  bonue  et  deue  possession  et  jouissance  d'icelle,  dont 
et  de  quoy  il  fera  son  proces-verbal  pour  être  envoyé  en  France  à  la  Compagnie,  et  qu'en 
ce  faisan',  il  reçoive  le  dit  aveu  ci-dessus.    Ce  fut  fait  et  concédé  en  l'assemblée  générale 
des  associés  en  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  tenue  en  l'hôtel  de  M.  Fouquet, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  le  premier  jour  de  décembre  mil-six-cent- 
trente-sept,  et  expédié   par  l'ordre  des  directeurs  de  la  dite  Compagnie,  en  leur  assemblée 
de  vingtième  jour  de  mars  mil-six-cent-trente-buit. 

En  foy  de  quoy  la  grosse  des  présentes  sera  délivrée,  sign/ j  du  secrétaire  de  la  Com- 
pagnie et  scellée  du  sceau  d'icelle,  et  plus  bas,  Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France, 


''%• 

-f 


'Il 


*  1  ''  J 


■•'?■ 


fl 


(Signé) 


LAMY. 


NO  24. 

Titres  du  Fief  de  St.-Gabriel. 

LE  RÉVÉRENDS   PÈRES   JÉSUITTES. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut  : 

Notre  plus  grand  désir  ayant  toujours  esté  d'establir  une  forte  colonie  de  naturels  françois 
en  la  Nouvelle-France  afin  que  par  leur  exemple  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  fussent 
instruits  en  la  connoissance  de  Dieu  et  réduits  à  une  vie  civile  sous  l'obéissance  du  roy,  noua 
avons  reçu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présenté/  pour  nous  aider  en  cette  louable  entreprise, 
et  spécialement  quand  nous  avons  reconnu  qu'ils  étoient  disposés  d'entreprendre  la  culture 
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de  quelque  partyc  do  terres  concédées  li  notre  dite  Compapiio  par  le  delTunt  roy  de  glo- 
rieuse mémoire  :  A  CCS  causes,  estant  pleinement  certifiez  des  louables  qualités  de  llobert 
Gifl'ard,  seigneur  de  13eauport,  concr.  et  médecin  ordinaire  de  Sa  Majesté,  et  de  l'expé- 
rience et  connoissance   (ju'il  s'est  ac(|uisf   tiaiis  le  dit  pays  depuis  longues  années  ([m'II  y  a 
fait  son  sejovu",  comnu;   aussi  de  son  zèle  à  la  relii;ion   callioliiiue,  nposlolique    et   romaine, 
fidélité  et  atïection  aux  y'jrvices  du   roy,  à  ieeliii  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vantes, avons  donné,  octroyé  et  concédé,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  attribué  par  le  roy 
notre  souverain  seigneur,  donnons,  octroyons  et  concédons  par  ces  présentes  l(!s  terres  et 
lieux   cy-aprés  déclarés,  c'est  à  sçavoir  :  deux  litnies  de   terres  en  la  Nouvelle-l-'rance,  à 
prendre   aux  mesmes   endroits  de  sa  présente  concession,  et  rangeant  icelle   ou  de  proclu; 
en  ])roche  autant  qu'il  se  pourra  faire,  sur  dix  lieues  de  prolbiuleur  dans  les  terres  vers  le 
nord-ouest,  pour  jouir  par  le  dit  Sr.  (jilfard  des  dites  concessions  cy-dessus,  en  toute  pro- 
priété, justice  et  seigneurie,  et  tenir  les  choses  susdites  à  foy  et  hommage,  ses  successeurs 
ou  ayant  cause  seront  tenus  de  porter  au  fort  St.-Louis  de  Québec,  ou  autre   lieu   qui  leur 
pourroit  cy-aprés  être  designé  par  la  dite  Conqiagnie,  les  quelles  foy  et  hommage  ils  seront 
obligés  de  porter  à  chaque  mutation  de  possesseurs  et  de  payer  tous  droits  et  redevances 
qu'il  échet  pour  les  fief  de  cette  qualité,  le  tout  suivant  et  conformément  à  la  Coutume  de 
Paris  que  la  Compagnie  entend  être  gardée  et  observée  partout  en  la  Nouvelle-France,  et  à 
la  charge  que  les  appellations  des  juges   qui    pourroient   estre  établis  sur  les  lieux  cy-dessus 
concédés  . .  -"ortiront  nuement  au  parlement  et  cour  souveraine  qui  sera  cy-aprés  érigé  au 
nom  de  la  dite  Compagnie  à  (  Juébec  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle-France,  et  outre,  ne  pourra 
le  dit  Sr.  Giflard  ni  ses  successeiu's  et  ayans   cause,  ni  autres  qui  passent  au  dit  pays  pour 
cultiver  et  habiter  les  terres  cy-dessus,  traittcr  des  peaux  et  pelleteries  avec  les  sauvages, 
si  ce  n'est  qu'ils  soient  reconnus  pour  habitants  du  pays  et  qu'ils  aient  part  en  cette  qualité  à 
la  concession  de  la  traite   qui  a  esté  remise   par  la  dite   Compagnie  à  la  communauté    des 
liaH'tants  suivant  les  traittés  faits  avec  eux.     Mandons  à  Monsieur  de  Montmagny,  gou- 
verneur du  roy  à  (Québec,  et  pour  notre  Compagnie,  qu'il  mette  en  possession  le  dit  Sieur 
Giffard   des  terres  et  lieux  cy-dessus  concédés,  et  qu'il  hii  assigne  les  brevets   et  limites 
d'iceux,  et  du  procès-verbal  qui  eu  sera  fait  il  en  certifiera  la  Compagnie  au  premier  retour 
des  vaisseaux. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  générale  des  associés  en  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  tenue  au  bureau  le  onzième  avril  mil-six-cent-quarante-sept. 

En  témoin  de  quoy  les  présentes  ont  esté  expédiées  et  à  icelles  apposé  le  sceau  de  notre 
dite  Compagnie,  signées,  Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France, 


(Signé) 


LAMY. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Ayant  été  représenté  de  la  part  du  Sieur  (xifTard,  S.  de  Beauport,  en  la  Nouvelle- 
France,  concr.  et  médecin  ordinaire  dn  roy,  qu'il  ne  peut  jouir  du  contenu  en  la  concession 
qui  lui  a  esté  faite  le  seizième  avril  dernier  de  deux  lieues  de  terres  sur  dix  lieues  de  pro- 
fondeur, à  prendre  en  la  Nouvelle-France,  aux  mesmes  endroits  où  il  est  déjà  estably  depuis 
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longtemps,  d'autant  qu'il  se  trouve  borné  d'un  costé  de»  terres  concédées  aux  Révérends 
Pères  Jesuittes,  et  d'autre  comité  d«  celles  concédées  à  la  Compt^gnie  Beaupré  ;  requérant, 
afun  que  la  dite  concession  no  lui  fut  inutile,  qu'il  plut  à  la  Compagnie  la  transmettre 
et  accorder  en  u»  autre  endroit  non  encore  concédé,  soit  au  nord  soit  au  sud  :  A  ct'S  causes, 
désirant  gratifier  le  dit  Sieur  (iiflard,  lui  avons  concédé,  accordé  et  octroyé  la  même 
quantité  de  terre  que  celle  exprimée  par  notre  dite  concession  du  seizième  avril  dernier,  à 
prendre  de  proche  et  en  lieu  non  concédé,  soit  uu  nord  soit  au  sud  ainsi  qu'ils  seront 
designés  par  Monsieur  de  Montmagny,  gouverneur  du  (Juebc?,  pour  ou  jouir  par  le  dit 
Sr.  (xiffard  aux  mcsmes  titres  et  conditions  portez  par  notre  dite  concession  du  seizième 
avril  dernier,  qui  ne  lui  servira  avec  les  présentes  que  d'une  seule  et  même  concession. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  tenue  au  bureau 
le  quinze  mai  mil-six-cent-quarante-sept.     Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France. 

LAMY. 


(Signé) 
(    "    ) 


DU  PUYS  ET  BEGON. 


NO  25. 


Titre  du  Fief  de  Bdlair. 

LES    R.    PÈRES   JESUITTES. 


T  ïs  Sieurs  Lefebvbe  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  lieuT-.  ^ant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-France 
et  Accadie  ;  et  Dcmeulle,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Guillaume  Bonhomme  à  ce  qu'il 
nous  plut  lui  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
les  terres  qui  sont  au  bout  de  celles  du  sieur  Juchereau  de  la  Ferté,  tirant  vers  la  rivière 
Jacques  Cartier,  borné  d'un  costé  au  sud-ouest  de  monsieur  Dupont,  coner.  au  conseil  sou- 
verain de  ce  pays,  et  de  l'autre   à  monsieur  DeMenu,  greffier  du  dit  conseil,  au  nord-est, 
d'un  bout  sur  le  dit  Sr.  de  la  Ferté  au  sud,  et  de  l'autre  au  nord-ouest  à  la  dite  rivière  ; 
la  dite  terre  contenant  environ  une  lieue  de  front,  avec  deux  lieues  ou  environ  de  profondeur 
dans  les  dites  terres  ;  ensemble  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits 
lieux  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au 
dit  Bonhomme,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes, les  dites  terres  cy-dessus  spécifiées,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à 
l'avenir,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  les  droits  de 
chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  dos  dits  lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  Bonhomme,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de 
Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  et  au  désir  d*»  la  Coutume 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
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orJoimé  pnr  Sa  M^jcNt6,  et  quo  les  appullatioiiH  du  jugo  qui  pourra  R«tr>'  vstably  aui  diU 
lieux,  resnorliront  par  devant  lu  lieuleiiaiit-géiiéral  du  la  pr6vo.st6  du  C^aubuc  ;  comme  aussi 
quM  tiendra  v.l  fera  tenir  Feu  et  lieu  par  sus  tunanciuni  Hur  les  cop^UMNion»  qu'il  leur  accor- 
dera ;  à  faute  de  ce  faire,  ipiM  rentrera  du  pleins  droits  un  icullr.i  ;  conservera  et  fera  con- 
server, le  dit  Uonhonime,  par  ses  tenanciers,  les  bois  de  chejnes  qui  se  trouveront  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  Tustendue  des  dits  lieux  ;  donnera  incessament  avis 
au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  s^  trouvent,  et  y  laissera  et 
fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  lu  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  ;  et  ce  à  condition 
qu'il  fera  défricher  et  habiter  la  dite  terre  et  la  garnir  de  baliinens  et  bestiaux  dans  deux 
ans  à  compter  du  jour  ut  date  d'iculles,  sinon  la  présente  concession  sera  nulle  et  de 
Dul  etVet. 

En  témoin  de  quoy  nous  le»  avons  signées  et  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes,  et  contre- 
signer par  notre  secrétaire. 

Donné  k  Québec,  le  vingt-quatrième  novembre,  mil-six-ccnt-quatrc-vingt-dv-^ux. 

(Signés)  LEFEBVRE  DE  LA  EAllRE,  et 

DEMEULLE.  ; 

Et  plus  bas  est  écrit,  Par  mes  dits  seigneurs, 

REIGNAULT. 


N«  26. 

T\trcs  (le  la  Seigneurie  do  Sillcry. 

LES    PRES.   JESUITTES. 

La  compagnie  du  la  Nouvelle-France; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  notre  désir  étant  de  rassembler  les  peuples  errants  de  la  Nouvelle- 
France  en  certains  réduits,  affin  qu'ils  y  soient  instruits  en  la  foy  et  en  la  religion  chres- 
tienue,  et  ayant  reconnu  i\ui-  quelques  uns  d'entr'ei.x  avoient  choisy  depuis  quelques  années 
Utt  lieu  nommé  en  leur  lan^e  Kamiskda  cVAuiiuchit,  vulgairement  appelle  des  François 
Sillery  ou  l'Ance  de  St.  .Tos<'pli,  considérant  en  outre  que  les  pères  Jesuittes  reconnoissant 
que  le  lieu  était  agréable  aux  <<auvages,  ils  leur  avoient  fait  bâtir  une  église  en  laquelle  ils 
administrent  les  sacremens  à  icux  qu'ils  ont  baptisez  en  ce  quartier  là,  voulant  favoriser  uo 
si  gra.id  ouvrage  et  retenir  ces  bons  néophites  proches  de  leur  église,  nous  leur  avons  donné 
et  donnons  par  ces  présentes,  de  notre  plein  gré,  l'estendue  d'une  lieue  de  terre  depuis  le 
cap  qui  termine  le  Cap  de  St.  Joseph,  en  montant  sur  le  grand  fleuve  St.  Laurent,  sur  quatre 
lieues  de  profondeur,  le  tout  sous  la  conduite  et  directions  des  père'  T» -uittes  qui  les  ont 
convertis  à  la  foy  i-hrestienne,  et  de  leurs  successeurs,  sans  toutefois  déroger  aux  concessions 
d«  quelques  portions  de  terre  que  nous  avons  faites  par  cy-devant  à  quelques  particulier» 
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françois,  dedAns  ccttu  étendue,  lcB(|iieU  relèveront  du  onpitaino  chrvittien  des  nauvagea 
comme  ils  televaicnt  de  nous  avant  cette  donation  que  nouH  faisons  plein»  et  entière,  avec 
tous  les  droits  seigneuriaux  (jue  nous  avons  et  que  nous  pouvons  prétendre,  sa\if  et  rt-servù 
la  justice  que  nous  nous  réservons  à  l'aire  exercer  par  nos  oftitiers  à  C^uébec,  leur  cédant 
tous  les  autres  droits  qu'un  seigneur  peut  jouir  ;  de  plus,  nous  donu'ins  à  ces  nouveaux  clirefi- 
tiens  qui  demeun.it  en  ces  contrées,  tout  pouvoir  de  pesclier  e.  lout  droit  de  pcM-hes  dans 
le  grand  fleuve  St.  Laurent,  le  long  d<!s  terres  de  la  prés<'nte  concession  qui  y  aliouti»scnt, 
sans  qu'aucune  autre  personne  y  puissi;  pôclier,  sinon  avec  leur  cor.^é  et  permission,  révo- 
quant la  concession  par  nous  cy-devant  accordée  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-France 
attendue  l'opposition  formée  sur  les  lieux  de  la  prise  de  possession  en  vertu  d'icelle  ;  noua 
leur  donnons  de  pl\is  touttes  les  prairies  et  herbages  et  toutes  autres  choses  qui  se  trouveront 
sur  les  bords  ou  sur  les  rives  ou  descouvertures  des  marées  qui  répondent  ft,  leurs  terres  et  à 
leur  concession,  sans  (ju'aucun  autre  y  puisse  rien  prétendre,  prendre  ou  recueillir  sans  leur 
permission,  laissant  néantmoins  le  chemin  libre  au  public  le  long  du  fleuve  et  lieux  nécessaires 
à  régler  par  nos  ofliciés  estant  sur  les  lieux,  itour  jouir  des  choses  cy-dessus  par  les  dits  sau- 
vages en  franc  aleu  sans  aucune  redevance  à  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France.  Si 
donnons  en  mandement  au  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle-France  ou  ses  lieutenants,  mettre 
les  dits  sauvages  en  possession  de  cette  présente  concession  sans  souiïrir  qu'ils  y  soient  trou- 
blez en  quelque  façon  et  manière  que  eu  soit. 

Fait  et  arresté  en  notre  bureau  &  Paris,  ce  treizit^mc  mars  mil-six-ccnt-cinquantc-et-un. 

Et  plus  bas  est  écrit  : 

A.  CIIEFFAUT, 
Secrétaire  de  la  Compagnie. 


fio  27. 


Titre  de  Siilery. 

LES    RÊVnS.    PÈRES   JÉSUITES. 


JIectou  dk  Callière,  chevalier  de  l'ordre  de  St.-Louis,  gouverneur  et  lieutcnaut-général 
pour  le  roy  en  toute  la  France  Septentr. ...mile  ;  Jean  Bocliart,  chevalier,  seigneur  de 
Champigny,  Noroy  et  autres  lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de 
justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

V^eu  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Révérend  Père  Martin  Bouvart,  supérieur  de 
la  Compagnie  de  Jésus  en  ce  pays,  et  le  Père  François  Vaillant  son  procureur,  tendant  à 
ce  qu'il  nous  plust  leur  transférer  en  propre  les  tief,  terre  et  seigneurie  de  Sillery,  dont  ils 
n'ont  jouy  jusques  à  présent  que  comme  administrateurs  du  bien  des  sauvages  chrestiens,  à 
qui  le  dit  fief  avoit  été  donné  par  Sa  Majesté  au  mois  de  juillet  mil-si.v-cent-cinquante-et-un 
et  que  les  dits  sauvages  ont  été  obligez  d'abandonner  depuis  dix  ou  douze  ans  pour  s'établir 
ailleurs,  tant  parce  que  les  terres  en  cultures  y  étoient  tout-à-fait  usées  que  parce  que  les 
bois  de  chauffage  coupez  depuis  près  de  quarante  ans  se  trouvent  beaucoup  éloignez  de  leur 
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demeure  ;  comme  a.issi  de  leur  transférer  pareillement  en  propre  et  en  fief  quatre  perches 
de  terre  de  front  sur  huit  de  profondeur,  concédées  par  feu  M.  De  Montmagny,  et  vingt 
toises  en  quarré  d'augmentation,  concédées  par  feu  M.  Dailleboust,  tous  deux  gouverneurs- 
généraux  de  ce  pays,  à  feu  Fachiriny,  capitame  sauvage  dans  le  lieu  des  Trois-Rivières, 
dont  les  dits  Pères  Jésuites  ont  donné  depuis  plus  de  quarante  ans,  comme  tuteurs  et  admi- 
nistri'.teurs  du  bien  du  dit  Fachiriny,  des  contracts  de  concession  à  divers  particuliers  françois 
pour  l'es  occuper  et  y  bâtir  comme  ils  ont  fait,  moyennant  quelque  pcUte  redevance,  lequel 
Fachiriny  est  mort,  et  les  dits  Féres  Jesuittes  sont  demeurés  dans  la  jouissance  des  dits 
emplacements,  dont  ils  nous  requièrent  de  leur  donner  la  concession  ;  et  estant  pleinement 
informez  des  bonnes  mtentions  des  dits  Fères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  dons,  grands  secours 
spirituels  et  temporels  qu'ils  rendeut  aux  sauvages  de  ce  pays,  et  des  grands  soins  qu'ils  ont 
pris  et  des  dépends  excessives  qu'ils  ont  faites  pour  soutenir  les  missions  des  dits  sauvages, 
et  pour  travailler  solidement  à  leur  salut  et  particulièrement  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient 
établys  au  dit  lieu  de  Sillery,  pour  lesquels,  depuis  qu'ils  en  sont  sortis,  ils  ont  acheté  à  leurs 
propres  frais  d'autres  terres  en  divers  lieux  de  ce  pays  afin  de  les  y  établir,  sans  quoy  ils  se 
seroient  dispersez  ;  pour  ces  raisons  nous  avons  donné,  concédé  et  octroyé  en  propre  aux 
dits  Fères  Jesuittes  les  dits  fief,  terre  et  seigneurie  de  Sillery,  d'une  lieue  de  large  sur  le 
fleuve   St.-Laurent,  et  d'une  lieue  et  demye  ou  environ  de  profondeur  jusqu'à  la  seigneurie 
de  St.-Gabriel  qui  la  termine  par  derrière,  commençant  du  coté  du  nord-est  à  la  Fointe  de 
Puisseaux,  et  d'un  coté   au  suù-ouest  à  une   ligne  qui  la  sépare   du  fief  de  Gaudarville, 
lesquelles  lignes  ont  ét6  tirées,  l'une  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  et  l'autre  il  y  a  environ 
quarante,  avec  tous  les  droits  et  privilèges  concédés  autrefois  aux  dits  sauvages,  pour  jouir 
le  tout  en  véritabla  fief,  ne  relevant  que   du  roy,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  ainsi  qu'ils  possèdent  toutes  les  autres  terres  que  Sa  Majesté  leur  a  bien  voulu 
accorder  en  ce  pays  ;  et  pareillement,  nous  leur  donnons,  concédons  et  octroyons  en  même 
titre  de   fief  et  avec  les  mêmes  droits  et  privilèges  cy-dessus  spécifiez  les  dites  quatre 
perches  de  terre  de  fi  ont  sur  huit  de  profondeur,  concédées  par  feu  M.  De  Montmagny,  et 
les  vingt  toises  en  quarré  d'augmentation  concédées  par  feu  M.  Dailleboust,  tous  deux  gou- 
verneurs généraux  de  ce  pays,  au  dit  feu  Faschirigny,  capitaine  sauvage,  pour  du  tout  jouir 
par  eux  en  propriété  à  toujours,  suivant  la  Coutume  de  Paris,  à  la  charge  que  les  appella- 
tions de  la  justice  du  dit  Sillery  rcssortiront  devant  le  Sr.  lieutenant-général  de  la  prévosiô 
de  Québec,  et  que  les  dits  Pères  Jesuittes  seront  tenus  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratiffica- 
tion  des  présentes  dans  un  an.  «  „ 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes 
et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  ce  vingt-troisième  octobre  mil-six-cent-quatre-vingt-dix-neuf. 

(Signés)  LE  CHEVALIER  DE  CALLIÈRE,  et 

CHAMPIGNY. 

(Signés)  HAUTEUIL  et  ANDRÉ. 


Par  Messeigneurs, 


,:« 


et 


N0  28.         •      ' 

Titres  lie  la  Seigneurie  de  Notre-Danie-des-Anges. 

LES   R.   PÈRES   JÊSUITTE8. 

Henry  de  LfivY,  duc  de  Vantadour,  pair  de  France,  lieutenant-général  pour  Sa  Majeité 
au  gouvernement  de  Languedoc,  vice-roy  de  la  Nouvelle-France. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Comme  ainsy  soit  que  les  causes  et  raisons  par  les  quslles  nous  avons  désiré  la  charge  et 
le  pouvoir  qui  nous  a  esté  donné  par  Sa  dite  Majesté  sur  les  terres  et  pays  de  la  Nouvelle- 
France,  ont  esté  affin  d'employer  ^o:  s  nos  soins  et  de  notre  autliorité  et  faire  en  sorte  que 
la  foy  et  la  religion  chrestienne,  catholique,  apostolique  et  romaine  y  fust  receue,  ambrassée 
et  cultivée  par  les  sauvages  de  ces  lieux,  qui  n'ont  eu  jusques  à  présent  aucune  connoissance 
du  vraye  Dieu,  et  qu'à  ce  saint  et  louable  dessein  les  Révérends  Pères  de  la  Société  et 
Compagnie  de  Jésus  soient  prest  de  contribuer  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  leur  piété, 
industrie,  science,  expérience,  habilité  et  zèle  accoutumé  en  semblables!  occasions,  envoyant 
à  cet  effet  au  dit  pays  un  bon  nombre  de  leurs  Pères  pour  y  batisser,  instruire  et  enseigà"ier 
les  susdits  sauvages  ;  pour  ces  causes  et  afin  de  leur  donner   plus  de  moyens  de  le  faire, 
Nous,  suivant  le  pouvoir  à  nous  donné  par  le  roy  sur  les  terres  dans  l'estendue  des  dits  pays 
de  la  dite  Nouvelle-France,  avons  aux  susdits  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  donné,  et 
donnons  par  ces  présentes  en  don  irrévocable  et  perpétuel,  près  de  l'habitation  du  Fort  de 
Québec  en  la  dite  Nouvelle-France,  la  quantité  de  quatre  lieues  de  terres  tirant  vers  les 
montagnes  de  l'ouest  ou  environ,  scittués  partye  sur  la  rivière  St.-Charles,  partye  sur  le 
grand  fleuve  St.-Laurent,  d'une  part  bornées  de  la  rivière  nommée  de  Ste.-Marie,  qui  se 
décharge  dans  le  susdit  grand  fleuve  de  St.-I^aurent,  et  de  l'autre  part  en  montant  la  rivière 
St.-Charles,  du  second  ruisseau  qui  est  au-dessus  de  la  petite  rivière  dite  communément 
Lairet,  lesquels  ruisseaux  et  la  dite  petite  rivière  Lairet  se  perdent  dans  la  dite  rivière 
St.-Charles  ;  item,  nous  leur  avons  donné  et  donnons  comme  une  pointe  de  terre  avec  tous 
les  bois  et  prairies  et  touttes  autres  choses  contenues  dans  la  dite  pointe  scittuée  vis-à-vis  de 
la  dite  rivière  Lairet,  de  l'autre  costé  de  la  rivière  St.-Charles,  montant  vers  les  Pères 
Eecoletz  d'un  costé,  et  do  l'autre  costô  descendant  dans  le  grand  fleuve  :  Notre  volonté 
estant  qu'ils  jouissent  paisiblement  de  tous  les  bois,  lacs,  étangs,  rivières,  ruisseaux,  prairies, 
carières,  pairières  et  autres  choses  qui  se  rencontreront  dans  le  contenu  de  ces  .'ites  terres, 
esquelles  terres  ils  pourront  bâtir  si  bon  leur  semble  une  habitation,  demeure,  noviciat  ou 
séminaire  pour  eux  et  pour  y  eslever  et  instruire  les  enfants  des  sauvages.     Sy  donnons  en 
mandement  au  Sr  de  Champlain,  gouverneur  du  Fort  de  Québec  et  notre  lieutenant-général 
au  dit  pays,  et  à  tous  autres  gouverneurs  et  ofliciers  royaux,  et  à  tous  autres  sur  lesquels  noua 
avons  pouvoir  et  authorité,  de  laisser  prendre,  posséder  et  jouir,  bastir  el;  construire  la  susdite 
habitation  et  séminaire,  sans  donner  aux  dits  Révérends  Pères  aucuns  troubles  ny  empéche- 
mens,  et  même  en  cas  de  besoin  de  partir,  marquer,  borner,  enregistrer  les  dites  terres  que 
nous  voulons  être  prises  par  les  dits  Pères,  avec  le  consentement,  avis,  approbation  du  dit 
Sieur  de  Champlain,  auquel  nous  enjoignons  d'ainsy  le  faire  :  car  telle  étant  notre  volonté. 
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Nous  avons  signé  ces  présentes  et  ont  esté  icclles  contresignées  par  notre  secrétaire, 
fait  apposer  le  grand  sceau  de  nos  armes,  à  Paris,  le  dixième  mars  mil-six-cent>vingt-six. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 
(Signé) 


VANTADOUR, 
GÉRARD. 


La  compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Les  Révérends  P'ires  de  la  compagnie  de  Jésus  nous  ont  fait  remontrer  que  cy-devant 
ils  ont  mis  en  possession  de  quelques  terres  scittuées  sur  la  rivière  Saint-Charles,  en  la  Nou- 
velle-France, et  d'autant  que  par  l'édit  fuit  par  le  roy  pour  l'établissement  de  notre  compa- 
gnie, tous  dons  et  concessio  is  précédents  ont  été  révoquez,  et  le  tout  remis  à  la  dite 
compagnie  pour  en  dis^ioser,  i.s  auroient  requis  notre  dite  compagnie  de  les  vouloir  maintenir 
et  conserver,  sous  l'autorité  d'icelle,  en  ce  qui  leur  a  été  autrefois  accordé  ;  à  ces  cauees,  et 
étant  bien  informez  de  l'assistance  que  reçoivent  les  habitans  du  dit  pays  de  la  Nouvelle- 
France,  des  dits  Révérends  Tères  de  la  compagnie  de  Jésus,  lesquels  s'exposent  encore 
tous  les  jours  aux  périls  pour  attirer  les  peuples  sauvages  à  la  connoissance  du  vray  Dieu  et 
à  l'usage  d'une  vie  civile,  avons,  aux  dits  Révérends  Pérès  de  la  compagnie  de  Jésus,  donné, 
concédé  et  octroyé,  donnons,  concédons  et  octroyons  par  ces  présentes,  et  en  vertu  du  pou- 
voir à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  l'cstendue  et  consistance  des  terres  qui  en  suivent,  c'est 
à  savoir  :  Une  lieue  ou  environ  de  terre  à  prendre,  partie  sur  la  dite  rivière  St.  Charles,  à 
l'endroit  où  elle  entre  dans  le  fleuve  St.  Laurent,  et  partie  sur  le  dit  fleuve,  à  commencer 
le  tout  du  second  ruisseau  qui  est  au-dessus  de  la  rivière  de  Lairet,  qui  se  rend  dans  la  dite 
rivière  St.  Charles,  descendant  le  long  d'icelle  rivière  St.  Charles  et  du  dit  fleuve  St.  Lau- 
rent, jusques  à  la  petite  rivière  appellée  Notre  Dame  de  Beauport,  qui  se  rend  dans  iceluy 
fleuve  St.  Laurent,  icelle  rivière  de  Notre  Dame  de  Beauport  excluse,  le  tout  sur  quatre 
lieues  de  profondeur,  à  prendre  des  dites  bornes  du  second  ruisseau  au-dessus  de  la  dite 
rivière  de  Lairet,  et  de  la  dite  rivière  de  Notre  Dame  de  Beauport,  sur  quatre  lieues  en 
avant  dans  les  terres,  les  lieux  ainsy  qu'ils  se  comportent,  ensemble  les  bois,  préz,  lacs, 
rivières,  estangs  et  carrières  qui  se  trouveront  dans  l'estendue  des  dites  terres  ;  comme  aussi 
leur  avons  donné  et  octroyé  une  pointe  de  terre  scittuée  de  l'autre  costé  et  rive  de  la  dite 
rivière  St.  Charles,  et  environnée  d'icelle  de  tous  costés,  sinon  en  un  endroit  clos  et  fermé 
d'une  palissade,  le  lieu  ainsy  qu'il  se  comporte  vis-à-vis  de  la  maison  appellée  Notre  Dame 
des  Anges,  la  dite  rivière  St.  Charles  entre  deux,  le  tout  ainsy  qu'il  avoit  esté  cy-devant 
concédé  aux  dits  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  par  Ivîr.  !e  duc  de  Vantadour, 
lors  viceroy  en  la  Nouvelle-France,  à  la  charge  toutes  fois,  que  hors  la  dite  palissade  il  sera 
laissé  de  la  place  autant  qu'il  en  faut  pour  un  chemin  royal  propre  pour  venir  d'en  haut  au 
fort  de  Québec,  et  en  la  ville  que  l'on  y  fera  bastir  ;  pour  jouir  par  les  dits  Révérends  Pères 
et  leur  société  à  toujours,  des  dites  terres  en  toute  propriété,  relevant  le  tout  de  la  dite 
compagnie,  sans  aucune  redevance  toutes  fois,  sinon  à  la  charge  d'en  donner  aveu  et  dénom- 
brement de  vingt  ans  en  vingt  ans,  à  compter  du  jour  et  datte  des  présentes,  à  Québec,  ou 
autre  lieu  qtii  sera  cy-après  désigné  par  la  dite  compagnie,  et  de  dire  et  de  célébrer  cy-aprè» 
à  perpétuité,  le  premier  mardy  du  mois  de  décembre  de  chacune  année,  qui  est  le  jour  de 
l'assemblée  généralle   de   la    compagnie,  une  messe  pour  le  repos  des  nmes  des  deflunts 
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aBsociés  de  la  compagnie,  à  laquelle  ils  seront  tenus  d'inviter  celui  qui  commandera  pour  la 
dite  compagnie  dans  le  fort  de  Québec,  pour  j  assister  si  bon  luy  semble  ;  dans  l'estendue  des 
quelles  terres  les  dits  Révérends  Pères  et  autres  de  leur  société,  feront  passer  telles  per- 
sonnes qu'ils  choisiront  pour  les  cultiver,  et  néantmoins  dans  la  dite  cstendue  non  plus  qu'ail- 
leurs en  la  Nouvelle-France,  les  habituez  ne  pourront  traitter  des  peaux  et  pelleteries  autre- 
ment qu'aux  conditions  de  l'édit  du  roy  ;  et  faisant,  les  dits  Révérends  Pères,  passer  des 
hommes  pour  la  culture  des  dites  terres,  ils  en  remettront  tous  les  ans  les  rooUes  au  bureau 
de  notre  compagnie,  aflin  qu'elle  en  soit  certifBée,  et  si  la  ville  de  Québec  s'estendait  un 
jour  jusques  aux  dites  terres  et  que  la  compagnie  eut  besoin  de  parlye  des  dites  terres  pour  j 
faire  bastir  un  fort  ou  autres  bastimens,  la  dite  compagnie  pourra  reprendre  ce  qu'elle  aura 
besoin  des  dites  terres,  en  rendant  aux  dits  Pères  d'autres  terres  suivant  qu'il  est  porté  par 
la  délibération  de  l'assemblée  générale  de  ce  jour,  et  dès  à  présent  ils  laisseront,  pour 
la  commodité  publique,  un  cbemin  royal  de  vingt  toises  de  largeur  le  long  des  bords  de 
la  dite  rivière  St.  Charles  et  du  dit  fleuve  St.  Laurent,  en  l'estendue  des  terres  à  ceux  con- 
cédées. Mandons  au  Sr.  de  Montmagny,  lieutenant-général  pour  le  roy  à  Québec,  et  en 
l'estendue  du  fleuve  St.  Laurent  et  lieux  qui  en  deppendent,  aussy  nommé  par  notre  dite 
compagnie,  sous  l'autorité  du  roy  et  de  Monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  pour 
gouverneur  des  dits  lieux,  ou  à  son  lieutenant,  ou  à  celuy  qui  par  eux  sera  commis,  que  de  la 
présente  concession  il  fasse  jouir  les  dits  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus  et  de 
leurs  successeurs,  leur  assignant  les  bornes  et  limites  des  dites  terres  cy-dessus,  et  que  de 
tout  il  en  dresse  procès-verbal  pour  être  envoyé  en  France  au  premier  retour  des  vaisseaux, 
et  ce,  afin  que  la  compagnie  en  soit  certifliée. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  généralle  de  la  conipag-nie  de  la  Nouvelle-France,  tenue 
en  l'hôtel  de  M.  Fouquet,  conseiller  du  roy  en  sas  conseils  d'état  et  privé,  à  Paris,  le  quin- 
zième jour  de  janvier  mil-six-cent-trente-sept. 


Par  la  compagnie  de  lia  Nouvelle-France, 


S    «v:-,.! 


(Signé) 


LAMY. 


Jean  ns  Lauson,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle-France,  étendue  du  fleuve 
St.  Laurent. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  voulant  faire  procéder  suivant  notre  ordonnance  du  douzième  du 
présent  mois  de  janvier,  à  la  confection  d'un  papier  terrier,  contenant  le  dénombrement  des 
terres  mouvantes,  tant  en  fief  qu'en  roture,  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France,  en  la 
Sénéchaussée  de  Québec,  les  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  pour  y  satisfaire, 
nous  auroient  fait  représenter  les  concessions  à  eux  accordées,  tant  par  Mr.  le  duc  de  Van- 
tadour  que  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France  ;  la  première  d'une  lieue  de  large,  en 
partie  sur  la  rivière  St.  Charles,  et  en  partye  sur  le  fleuve  Saint  Laurent,  avec  la  profon- 
deur de  quatre  lieues,  ainsy  qu'il  est  plus  amplement  expliqué  tant  par  les  dites  concessions 
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que  par  la  prise  de  possession  et  bernes  qui  ont  esté  depuis  apposées  sur  les  lieux,  pour  en 
jouir  par  les  dits  Révérends  Pères  en  pleine  propriété,  sans  autres  explications  ;  et  l'autre 
de  douze  arpens  pour  l'emplacement  de  leur  collège  ;  toutes  les  dites  deux  concessions  aax 
charges  y  énoncées. — Nous,  veu  les  concessions  de^  dixième  mars  mil-six-cent-vingt-six, 
quinze  janvier  et  dix-huitième  mars  mil-six-cent- trente-sept,  mise  en  possession,  et  bornes 
mises  des  vingt-quatre  juillet  mil-six-cent-quarante-six,  et  seize  juillet  mil-six-cent-quarante- 
huit,  et  après  avoir  considéré  que  le  service  que  les  dits  Reverds.  Pères  rendent  au  pays, 
soit  aux  François  ou  aux  sauvages,  ne  peut  être  trop  reconnu,  s'estant  jusques  à  présent  em- 
ployés au  pér'  de  leur  vie  à  la  conversion  des  sauvages,  mesme  contribué  puissament  à  l'é- 
tablissement de  la  colonie,  exerçant  journellement  charité,  tant  envers  les  François  qu'envers 
les  sauvages,  et  de  plus,  que  par  leurs  constitutions  ils  ne  peuvent  accepter  aucunes  fonda- 
tions qui  les  obligent  à  autres  charges  qu'à  celles  aux  quelles,  en  conséquence  de  leur  institut 
et  de  leurs  vœux,  ils  se  lient  volontairement,  et  desquelles  ils  s'acquittent  si  dignement  qu'il 
n'est  pas  juste  de  les  y  contraindre  ny  honneste  de  le  stipuler  d'eux. — A  ces  causes,  de 
pleine  confiance  de  la  bonne  volonté  que  la  compagnie  de  !a  Nouvelle-France  a  de  recon- 
noistre  par  tous  moyens  les  soins  que  les  ùds  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus 
ont  du  progrès  de  la  colonie  en  la  Nouvelle-France  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  la  dite  compagnie,  avons,  en  tant  que  besoin  est  ou  seroit,  d'abondant,  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  aux  dits  Révérends  Pères  la  dite  estendue  de  terre  scittuée 
sur  la  rivière  St.  Charles  et  Saint  Laurent,  contenant  une  lieue  de  large  sur  quatre  lieues 
de  profondeur,  ainsy  qu'elle  se  poursuit  et  comporte  et  qu'elle  est  designée  dans  leurs  con- 
cessions, pour  en  jouir  par  iux  et  leurs  successeurs   à  perpétuité  et  en   pleine  propriété, 
en  fianc   aleu,    avec   tous   droits   de   haute,  moyenne  et    basse  justice,  seigneuriaux  et 
féodaux,  droit  de  pesche  sur  les  dites  rivières,  vis-à-vis  de  leurs  concessions,  privativement 
à  tous  autres,  mesme  les  préz  que  la  mer  couvre  et  découvre  à  chaque  marée,  sans  aucune 
charge  ny   redevance,  sinon  que  les  appellations  des  juges  qui  seront  établys  sur  les  lieux 
ressortiront  pardevant  le  S.  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle-France,  ou  son  lieutenant  en  la 
Senechaussé  de  Québec  ;  et  de  plus,  leur  avons  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  à 
eux  et  à  leurs  successeurs,  les  douze  arpens  à  eux  accordés  pour  l'emplacement  de  leur 
maison  et  collège,  ensemble  les  terres  à  eux  eschangées  pour  partye  des  dits  douze  arpens, 
pour  en  jouir  en  main-morte,  sans  aucune  charge  ny  redevance,  ainsy  qu'il  est  dit  cy-dessus. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  dix-septième  janvier  mil-six-cent-cinquante-deux. 

(Signé)  DE  LAUSON. 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

(Signé)  LESIEUX. 


«V 

Jban  de  Lauson,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle-Frunce,  étendue  du  fleuve 
Saint.  Laurent.  .     ' 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : . 

Sçavoir  faisons,  que  voulant  faire  procéder  suivant  notre  ordonnance  du  douzième  d»  présent 
mois  de  janvier,  à  la  confection  d'un  papier  terrier,  contenant  le  dénombrement  des  terres  mou- 
vantes, tant  en  fief  qu'en  roture,  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France,  en  la  Sénéchaussée 
de  Québec,  les  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  pour  y  satisfaire,  nous  auroient 
fait  représenter  les  concessions  à  eux  accordées,  tant  par  Mr.  le  duc  de  Vantadour  que  par 
la  compagnie  de  la  Nouvelle  France,  la  première  d'une  lieue  de  large,  en  partye  sur  la 
rivière  St.  Charles,  et  en  partye  sur  le  fleuve  Saint  Laurent,  avec  la  profondeur  de  quatre 
lieues,  ainsi  qu'il  est  plus  amplement  expliqué  tant  par  les  dites  concessions  que  par  la  prise 
de  possession  et  bornes,  qui  ont  été  depuis  apposées  sur  les  lieux,  pour  en  jouir  par  les  dits 
Révérends  Pères  en  pleine  propriété,  sans  autres  explications, — Et  l'autre,  de  douze  arpens 
pour  l'emplacement  de  leur  collège,  toutes  les  dites  deux  concessions  aux  charges  y  énon- 
cées,—Nous,  veu  les  dites  concessions  des  dixième  mars  mil-six-cent-vingt-six,  quinze  jan- 
vier et  dix-huitième  mars  mil-six-cent-trente-sept,  mise  en  possession,  et  bornes  mises  des 
vingt-quatre  juillet  mil-six-cent-quarante-six,  et  seize  juillet  mil-six-cent-quarante-huit,  et 
après  avoir  considéré  que  le  service  que  les  dits  Révérends  Pères  rendent  au  pays,  soit  aux 
Fran<;ois  ou  aux  sauvages,  ne  peut  être  trop  reconnu,  s'estant  jusqu'à  présent  employés  au 
péril  de  leur  vie  à  la  conversion  des  sauvages,  mesme  contribué  puissament  à  l'établissement 
de  la  colonie,  exerçant  journellement  charité  tant  envers  les  François  qu'envers  ies  sauvages, 
et  de  plus,  que  par  leurs  constitutions  ils  ne  peuvent  accepter  aucunes  fondations  qui  les 
obligent  à  autres  charges  qu'à  celles  auxquelles,  en  conséquence  de  leur  institut  et  de  leurs 
vœux,  ils  se  lient  volontairement,  et  des  quelles  ils  s'acquittent  si  dignement  qu'il  n'est  pas 
juste  de  les  y  contraindre,  ni  honnestt  de  le  stipuler  d'eux, — à  ces  causes,  de  la  pleine  con- 
fiance de  la  bonne  volonté  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France  a  de  reconnoistre  par 
tous  moyens  les  soins  que  les  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus  ont  du  progrès 
de  la  colonie  en  la  Nouvelle-France  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  dite 
compagnie,  avons,  en  tant  que  besoin  est  ou  seroit,  d'abondant,  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  aux  dits  Révérends  Pères  la  dite  estendue  de  terre  scittuée  sur  la  rivière  St. 
Charles  et  St.  Laurent,  contenant  une  lieue  de  large  sur  quatre  lieues  de  profondeur,  ainsi 
qu'elle  se  poursuit  et  comporte,  et  qu'elle  est  désignée  dans  leurs  concessions,  pour  en  jouir 
par  eux  et  leurs  successeurs  à  perpétuité,  en  pleine  propriété,  en  franc  aleu,  avec  tous  droits 
de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  seigneuriaux  et  féodaux,  droits  de  pesche  sur  les  dites 
rivières,  vis-à-vis  de  leurs  concessions,  privativement  à  tous  autres,  mesme  les  préz  que  la 
mer  couvre  et  recouvre  à  chaque  marée,  sans  aucunes  charges  ni  redevances,  sinon  que  les 
appellations  dos  juges  qui  seront  establys  sur  les  lieux,  ressortiront  pardevant  le  S.  grand 
sénéchal  de  la  Nouvelle-France  ou  son  lieutenant,  en  la  Sénéchaussée  de  Québec,  et  de 
plus,  leur  avons,  d'abondant,  donné  et  «•oncédé,  donnons  et  concédons  à  eux  et  à  leurs  suc- 
cesseurs, les  douze  arptns  à  eux  accordés  pour  l'emplacement  de  'cur  maison  et  collège,  en- 
semble les  terres  à  eux  eschangées  pour  partye  des  dits  douze  arpens,  ainsy  qu'il  est  dit 
cy-dessus. 
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_'.  En  témoin  de  quoy  notis  .ivons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  ap';)oscr  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires.     ,■-.•.,     ^       < 


Donné  à  Québec,  le  dix-septième  janvier      l-six-cent-cinquante-deux.  «^ 

(Signé)  DE  LAUSON.  l 

LEVIEUX. 
,       ,  (Signé)  DUrUY,  et 


Fit  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


•1,1"'  ■■  ■  ■ 


BEGON. 


NO  29. 


Conccss.JTv  de  Douze  Arpens  jmir  le  Collège  des  Pères  Jésuittes. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présents  et  à  venir  : 

Les  Révérends  Pères  de  la  Société  de  Jésus  nous  ont  fait  entendre  le  dessein  qu'ils  ont 
d'établir  un  collège  et  séminaire  en  la  Nouvelle-France,  pour  y  instruire  les  enfans  des 
sauvages,  \p-,  Hurons  esloignés  de  deux  cents  lieues  de  Québec,  leur  en  ayant  desja  envoyé 
six  avec  promesse  de  leur  en  envoyer  un  grand  nombre  à  l'avenir,  et  aussy  pour  instruire 
les  enfans  des  François  qui  résideront  sur  les  lieux,  et  qu'à  cet  effet  ils  auroient  besoin 
d'une  place  compétante  dans  le  lieu  désigné  pour  Ja  ville  que  notre  dite  compagnie  veut 
faire  construire  à  Québec,  pour  y  bastir  l'église,  les  logements  des  régents  et  écoliers, 
cours  et  enclos  du  dit  collège  et  séminaire  ; — A  ces  causes,  désirant  contribuer  de  notre 
part  à  une  si  louable  et  si  salutaire  entreprise,  avons  donné,  concédé  et  octroyé,  et  en 
vertu  du  pouvoir  accordé  par  le  roy  à  notre  dite  compagnie,  donnons,  concédons  et  oc- 
troyons par  ces  présentes  aux  dits  Révérends  Pères  douze  arpens  de  terre  en  la  Nouvelle- 
France,  à  prendre  à  Québec,  dans  l'estendue  qui  sera  désignée  par  notre  dite  compagnie 
pour  y  bastir  la  ville,  pour  en  jouir  par  les  dits  Révérends  Pères,  eux  et  leurs  successeurs, 
à  toujours,  en  toute  propriété,  et  y  faire  bastir  le  dit  collège  et  séminaire,  l'église,  loge- 
ments et  appartements — la  présente  cession  sans  aucune  autre  cbarge,  sinon  que  les  dits 
Révérends  Pères,  eux  et  leurs  successeurs,  relèveront  la  dite  terre  et  place  de  la  dite  com- 
pagnie, et  seront  tenus  de  comprendre  les  dits  douze  arpens  cy-dessus  concédez  dans 
l'aveu  et  dénombrement  qu'ils  sont  obligez  de  fournir  à  notre  dite  compagnie  pour  les 
autres  terres  qui  leur  ont  esté  cy-devant  concédées  par  l'acte  de  l'assemblée  généralle  de 
notre  dite  compagnie  du  quinzième  janvier  dernier  ;  et  que  cy-après,  lorsqu'il  se  fera 
quelque  assemblées  publiques  au  dit  collège  pour  l'exercise  des  écoliers  ou  autrement,  les 
associés  de  notre  dite  compagnie  qui  se  trouveront  sur  les  lieux  y  tiendront  le  rang  et  place 
telle  qu'on  les  donne  aux  fondateurs  des  maisons  pieu^^es,  et  que  de  toutes  les  personnes  que 
les  dits  Révérends  Pères  feront  passer,  soit  pour  bastir  le  d.  collège,  so:t  pour  y  servir  et 
demeurer  en  iceluy,  ils  seront  tenus  d'en  donner  un  rolle  tous  les  ans,  au  bureau  de  notre  dite 
compagnie  à  Paris,  et  de  faire  observer  l'édit  du  roy,  fait  pour  l'établissement  d'icelle,  sans 
permettre  ny  souBrire  qu'aucunes  personnes  et  celles  qu'ils  auront  fait  passer  en  la  Nou- 
velle-France pour  demeurer  dans  |e  dit  collège,  traitent  des  peaux  et  pelleteries  au  dit  pays, 
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autrement  qu^aux  conditions  portées  par  le  dit  édit.  Mandons  au  sieur  de  Montmagny, 
notre  asssocié,  gouverneur  de  Québec,  son  lieutenant  ou  autre  qui  sera  par  lui  commis,  qu'il 
mette  en  possession  les  dits  Révérends  Pères  de  la  société  de  Jésus,  ou  pour  eux,  le  por- 
teur des  présentes,  des  dites  terres  à  eux  concédées  par  icelles,  et  d'icelles  terres  les  fasse 
jouir  pleinement  et  paisiblement,  les  leur  assignant  et  bornant  dans  l'enclos  désigné  pour  la 
ville,  en  lieu  et  endroit  commode  ainsy  qu'il  se  ^visé,  pourveu  que  ce  soient  terres  non 
encore  concédées,  dont  sera  dress6  nrocès-verLdl,  duquel  sera  envoyé  coppye  eu  France, 
au  bureau  de  notre  dite  compagnie,  au  premier  retour  des  vaisseaux. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  des  directeurs  de  la  compagnie  delà  Nouvelle-France, 
tenue  en  l'hôtel  de  Mr.  Fouqiiet,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  pt  privé,  à  Paria, 
le  dix-huitième  mars  mil-six-cent-trente-sept. 


Par  la  Compagnie  de  la  "Nouvelle-France. 


(Signé) 

(     "     ) 
(    "     ) 


LAMY, 
DlIPUYS  et 
BEGON. 


NO  30.  : 

Titres  du  Fief  cy -devant  appelle  les  Milles  Mes,  et  à  présent  Petit  et  Langloùeric. 

LES   DAMES    VES.   PETIT   ET    LANGLOISERIE. 

Philippe  de  Rigault,  marquis  de  Vaudreuil,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  St. 
Louis,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle-France  ; 
Michel  Begon,  chevalier,  seigneur  de  la  Picardière,  etc.,  intendant  en  toute  la  Nou- 
velle-France. 

Sur  la  requête  à  nous  présentée  par  le  sieur  Gaspard  Plot,  écuyer,  scieur   de   Langloi- 
serie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis,  lieutenant  du  roy   au  gouvernement   de  la 
ville  de  Québec,  ot  par  le  sieur  Petit,  trésorier  de   la   marine    en  ce   pays,  contenant  que 
par   notre   ordonnance    du  premier   de    mars   md-sept-cent-quatorze,    nous  avons  réuny 
au  domaine  de  Sa  Majesté  une  concession  faite  par   Messrs.  de   la  Barre  et  Dcsraeulles, 
le  vingt-quatre  septembre  mil-six-cent-quatre-viugt-trois,  au  feu  sieur   Diigai&y,    vivant  ca- 
pitaine d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  entretenu  en  ce  pa)  s  par  Sa  Majesté, 
des  terres  qui  sont  à  commencer  où  finit  la  concession  du  Sr.  Daulier  dt-s  Landes,  dans  la 
Rivière  Jésus,  jusqu'à  trois  lieues  au-dessus  en  montant  la  rivière,  et  trois  lieues  de  profon- 
deur, avec  les  isles,  isleis  et  bâtures  qui  se  trouveront  au-devant  des  dites  trois  lieues  de  front, 
nous  suppliant  très-humblement  de  leur  accorder  la  dite  concession,  pour  en  jouir   en   con- 
formité du  titre  qu'en  avolt  le  dit  Sr.  Dugui^,  et  en  outre  leur  accorder   aussy   l'auginenta- 
tation  des  terres  qui  sont  depuis  la  dite  concession  jusqu'à  la  Rivière  du  Chesne,  icelle  com- 
prise, qui  est  environ  une  lieue  et  demye  de  terre  de  front,  sur  pareille  profondeur   de  trois 
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lieues,  pour  être  la  dite  lieue  et  demye  jointe  à  la  dite  concession,  et  les  deux  n'en  faire 
qu'une  ; 

Vu  la  dite  requête,  notre  dite  ordonnance  du  premier  du  présent  mois  de  mars,  nous 
avons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  donnée  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  aux  dits  sieurs  de  Langloiserie 
et  Petit,  les  lieux  cy-dessus  spécifiez  avec  les  isles,  islets  et  batures  qui  se  trouveront  au- 
devant  des  dites  quatres  lieues  et  demye  de  front,  jusqu'à  la  rivière  du  Chesne,  icel  «  com- 
prise, sur  les  dites  trois  lieues  de  profondeur,  pour  en  jouir  par  les  dits  Srs.  de  Langloiserie 
et  Petit,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  à  toujours,  en  pleine  propriété,  à  titre  de  fief  et  seigneu- 
rie, haute,  moyenne  et  basse  justice,  aux  droits  de  chasse  et  pesche  dans  l'estendue  des 
dites  lieues,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  Srs.  de  Langloiserie  et  Petit, 
leurs  hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  cette  ville,  du- 
quel ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  faire  conserver  par  leurs  tenan- 
ciers les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  don- 
ner avis  au  roy,  ou  au  gouverneur  et  intendar*  de  ce  pays,  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux, si  ancjns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  étably, 
ressortiront  en  la  justice  royale  de  Montréal  ;  de  faire  déserter  la  dite  terre,  d'y  tenir  feu 
et  lieu,  et  le  faire  tenir  par  leurs  tenanciers,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  né- 
cessaires pour  l'utilité  publique,  comme  aussi,  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa  Majesté  eut  besoin  des 
dites  terres  pour  y  bâtir  et  fortiflSer,  elle  ne  sera  tenue  d'aucun  dédommagement  envers  les 
propriétaires  d'iceux  ;  de  concéder  les  dites  terres  à  simple  titre  de  redevance  de  vingt 
sols  et  un  chapon  pour  chacun  arpent  de  terre  de  front  sur  trente  de  profondeur,  et  six 
deniers  de  cens,  sans  qu'il  puisse  être  inséré  dans  les  dites  concessions  ny  sommes  d'argent, 
ny  aucune  autre  charge  que  celle  de  simple  titre  de  redevance  et  ceux  cy-dessus,  suivant  les 
intentions  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  présente^' 
dans  un  an  du  jour  d'icelles^  faute  de  quoy  la  dite  concession  sera  nulle. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé   ces  présentes,  à  icelle&  'ait  apposer  le   sceaux  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  double  et  donné  à  Québec  ce  cinquième  mars  mil-sept-quatorze. 

(Signés)  VAUDREUIL  et 

BEGON. 

BARBEL  et 


£t  plus  bas.  Par  Messeigneurs, 


DUMONTIER. 
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NO.  31.  .  ,        , 

Titr$s  du  Fief  de  la  Rivière  des  Trc's-Pistollcs. 

LE   SR.   BIOU. 

jAGdUES  RÉNfi  DE  Brisay,  chevalier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays 
de  la  France-Septentrionalle  ;  Et  Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny  et 
de  Noroy,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au 
dit  pays. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  le  Sr.  Charles  Denis  de  Vitré, 
conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  qu'il  désiroroit  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder, 
en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  deux  lieues  de  front,  le  long  du  fleuve   St.  Laurent 
du  costé  du  sud,  à  prendre  depuis  la  concession  du  Sr.  Villeroy,  suivant  son   titre,  de   l'Isle 
en  descendant  le  dit  fleuve  St.  Laurent,  la  rivière  des  Trois-Pistoles  comprise,  et  les  isles 
qui  se  trouveront  dans  les  deux  lieues  de  la  présente  concession,  s ,r  deux  lieues    de   profon- 
deur, même   l'Isle   aux  Basques,  si  elle  se  trouve  dans  la  dite  quantité   présentement  con- 
cédée, pour  faire  par  le  dit  Sr.  de  Vitré,  dans  les  dits  lieux,  les   pesches   que  l'on  pourra 
y  mettre  en  usage,  y  deffricher  les  terres  et  construire  les  bâtiments   qui  lui  seront  néces- 
saires ;  Nous,  pour  donner  moyen  au  dit  Sr.  de  Vitré  d'exécuter  ses  bonnes  intentions,  et 
considérant  que  le  bien  et  l'avantage  du  pays  consiste  principalement  à  deff"richer  les  terres, 
à  les  habiter  et  établir  des  pesches,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Ma- 
jesté, donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  au 
dit  Sr.  de  Vitré,  deux  lieues  de  front,  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  du  costé   au  sud,  à 
prendre  depuis  la  concession  du  Sr.  Villeroy,  suivant  son  titre,  de  l'Isle-Verte  en  descen- 
dant le  dit  fleuve  St.  Laurent,  la  rivière  des  Trois-Pistolles  comprise,  et  les  isles  qui  se 
trouveront  dans  les  deux  lieues  de  la  présente   concession,  sur  deux   lieues  de  profondeur, 
même  l'Isle  aux  Basques,  si  elle  se  trouve  dans  la  même   quantité   présentement  concédée, 
avec  le  droit  de  chasse  et  celui  de  traitte  avec  les  sauvages,  pour  jouir,  par  le   dit   Sr.   de 
Vitré,  de  la  dite  terre  et  isle  présentement  concédée,  et  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  pro- 
priété, à  toujours,  et  de  même  que  les  (xutres  jouissent  des  concessions  voisines,  à  la  charge 
de  conserver  le  droit  d'autruy,  laquelle  terre  et  isle  le  dit  Sr.  de  Vitré  tiendra  en   Hef,  sei- 
gneurie et  ju&tice,  à  la  charge  de  porter  au    château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  la  dite 
concession  relèvera,  foy  et  hommage  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant  la  cou- 
tume de  la  ville  et  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision 
en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
être  estably  aux  dits  lieux   ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  de  Québec,  comme 
aussy  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  à  ses  tenanciers  feu   et  lieu  sur    les  concessions  qu'il   leur 
accordera,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  en  plein  droit  en  possession  de  la  dite  terre  ', 
et  conservera  le  dit  Sr.  Vitré  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire   son  principal  manoir, 
mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue   des   concessions  particulière» 
qu'il  fera  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  )oy  des  mines,  minières  ou  mi- 
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néraux,  sy  aucuns  se  trouvent  ilans  l'estenthu*  du  dit  fief,  et  à  hi  charge  d'y  laisser  les  rlic- 
mins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera 
tenu  de  prendre  la  confirmation  des  pri-sentcs  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles   fait  apposer   le   sceau   de 
nos  armes  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant.  •;*^;   i^*  ; 

Donné  à  Québec,  le  sixième  janvier  mil-six-cent-quatrc-vingt-sept. 

(Signé)  J.  II.  DE  BRISAY,        ' 


Et  signé 

Et  plus  bas,  Par  Messeigneurs, 


M.  DE  DENONVTLLE, 
BOCHART  CIIAMPIGNV. 
FRKDIN. 
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Titre  du  Sr.  Sicard  de  Caruffel,  d'im  espace  de  terre  de  deux  lieues  de  prqffbndeur, 

dans  la  Rivre.  Maskintmgé. 

■>  Philippe  de  Rigault,  marquis  de  Vaudreuil,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis, 
.  :  .    .    gouverneur-général  en  toute  la  Nouvelle-France  ; 

François  de  Beauharnois,  chevalier,  seigneur  de  la  Chaussay,  Beaumont  et  autres  lieux, 
,„  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la  Nouvelle- 

France.  ..  ,       « 

Sur  la  requeste  qui  nous  a  esté  présentée  par  le  Sieur  Jean  Sicard  de  Caniffel,  cscuyer, 
Sr.  du  dit  lieu,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  luy  accorder 
l'espace  de  terre  qui  reste  dans  la  rivière  Masxinongé  dans  le  lac  St.-Pierre,  depuis  celle 
qui  a  esté  cy-clevant  concédée  au  Sr.  Lcganloiir  jusqu'au  preuiier  sault  de  hi  dite  rivière, 
ce  qui  conti'^nt  deux  lieues  ou  environ  de  front  sur  pareille  profondeur,  pour  pouvoir  par  le 
dit  8r.  Sicard  de  CarulTel  y  faire  lui  établissement,  pour  en  jouir,  luy,  ses  hoirs  ou  ayans 
cause,  en  propriété,  à  toujours,  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
avec  droit  de  chasse,  pesche,  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'etenùue  de  la  dite  con- 
cession ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr.  Sicard,  escuicr, 
Sr.  de  CarutTtd,  le  dit  espace  de  terre  en  la  manière  qu'elle  est  cy -devant  designée,  pour 
en  jouir  par  lui,  se?  hoirs  ou  ayans  cause,  en  propriété,  à  toujours,  à  titre  de  fief,  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche,  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château 
St.-Louis  de  Québec,  duquel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la 
Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  de  conserver  et  fiiire  conserver  par  leurs  tenanciers  les 
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bois  de  chesne»  proprp«  pour  la  conslniction  ili.'s  viiisscau*  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis 
au  roy  nu  au  (rou^t-nu'ur  cl  inU'udaul  lU-  rc  pays  dis  mines,  iniiiiùrcs  ou  iiiitiérnux  si  aucunii 
Be  trouv«!nt  dans  la  dite  eslcnituc  ;  quo  l«;s  apj)t  Hâtions  du  jugi;  (jui  y  sera  eslably  ressorli- 
ront  en  la  justice  royale  dt!s  Trois-ili»  iôriin  ;  de  faire  déserter  incessanient  la  dite  terre, 
d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  leurs  li;naiiciers,  et  enlin,  de  lais><cr  les  clieuiins  et 
passa^»is  nécessaires  pour  TutilUr  publiijtii' ;  le  tout  sous  W.  bon  plai.-.ir  de  iSa  Majesté,  do 
laquelle  il  seru  li-'nu  prendre  la  confuniuliou  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  rpioy  nous  les  p\ons  sif;'n>''es,  à  ieellcs  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
fait  contresigner  par  nos  secretaiie». 


Donné  a  v^".ébec  le  vinst-uniùine  oiiil  n>i|  sept-cent-cinq. 


(Signés) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Et,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


VAUDllEUIL, 

BEAUIIAPvNOIS, 

DUMOUTIER, 

TRÉARD. 

BEGON. 


(  ■'>':^ 


pour 


Les  Sieurs  Lefebvue  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouveineur  et  son  li(>utenant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle- 
France  et  Aecadie  ;  et  Demeulles,  seigneur  de  la  8ou'  ce,  chevalier,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  veriont.  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requcstc  à  nous  présonvce  par  Charles  Couillard,  écuicr,  sieur 
de  Ik'aumont,  soigneur  et  propriétaii'c  de  la  seigneurie  du  dit  lieu  qi\i  lui  aui'oit  esté  con- 
cédée par  Monsr.  Talon,  cy-dcvant  intendant  en  ce  pays,  dés  le  troisième  novembre  mil- 
six-cent-soixante-et-douzo,  le  titre  de  laquelle  tei-re  et  seigneurie  de  Beaumont  ayant  esté 
brusié  chez  le  Sr.  Rageot,  noi.  royal  en  qe  pays,  dans  l'incendie  de  la  Basse-Ville,  arrivé 
le  quatrième  aoust  inil-six-cent-quatre-vingt-deux,  le  tout  ainsy  qu'il  nous  est  apparu  par 
l'extrait  du  papier-terrier  dans  lequel  il  est  fait  mention  que  le  dit  Sr.  de  Beaumont  a  rendu 
depuis  la  dite  année  mU-six-cent-soixante-et-douze  la  foy  et  hainmago  qu'il  doit  à  cavisc  de 
son  dit  fief  de  Beaumont,  entre  les  mains  de  Monsr.  du  Chesncuu,  cy-devant  intendant  de 
ce  pays,  le  sixième   novembre   md-six-cen1-soixnnte-et-dix-sept,  lequel   craignant  d'cstre 
troublé  à  l'avenir  dans  la  jouissance  de  sa  dite  terre  et  seigneurie  de  Beaumont,  attendu  la 
perte  de  son  dit  contract  de  concession,  il  nous   auioit  très-humblement  supplié  de  luy  en 
accorder  un  autre  conformément  à  celuy  qui  luy  avoit  esté  donné  par  le  dit  Sr.  Talon,  la 
dite  terre  et  seigneurie  de  Beaumont  consistante  en  une  estend  le  de  deux  lieues  de  front  sur 
le  fleuve  de  St.-La\irent,  à  prendre  depuis  la  borne  du  Sr.  de  la  Durantaye  jusqu'à  celle 
des  héritiers  du  Sr.  Bissot,  et  une  lieue  et  demie  de  profondeur,  en  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,   avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans 
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Pcstenduo  des  diti  lieux  ;  Nous,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa 
Majesté,  avons  au  dit  Charles  Couillard,  6cuicr,  Sr.  de  Dcaunioiit,  accordé  et  conlinné, 
accordons  et  confirmons  par  ces  présentes  la  jouissance  de  la  dite  terre  et  seigneurie  de 
Beaumont   avec  le  droit  do  haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  ccliiy  de  chasse  et  de 
pe8cli«r   dan»   l'estendue  des  d.  lieux  spécitiés  de  l'autre   part,  conforméuient  aux  clauses 
portées  dans  le  dit  papier-terrier,  pour  en  jouir  à  Pavenir  par  le  dit  Sr.  de  Beaumont,  ses 
hoirs  et  ayans  cause,  et  en  faire  et  disposer  ainsy  que  bon  leur  semblera,  et  que  les  appella- 
tions du  juge  qui  pourra  estro  estably  sur  la  dite  seigneurie  ressortiront  nucment  de  la  pré- 
vosté  royale  de  cette  ville  de  tjuébec   comme  plus  prochaine  justice  royolle,  à  la  charge 
nf'nnmoins  de  la  foy  et  hommage  que  le  Sr.  de  Beaumont  et  ses  dits  hoirs  seront  tenus  do 
porter  avi  château  St. -Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumez et  au  désir  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provi- 
sion, comme  aussy  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur 
les  concession?  qu'il  leur  accordera  ;  à  faute  de  ce,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession 
d'icclles  ;  et  conservera  et  fera  conserver  le  dit  Sr.  de  Beaumont  par  ses  tenanciers  les  bois 
de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendue  ; 
donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minit^res  et  minéraux,  si  aucuns  s'y 
trouvent  ;  et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  et  garnira  la 
dite  terre  et  seigneurie  de  bastiments  et  bestiaux:  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  septième  jour  d'octobre  mil-six-(  ent-quatre-vingt-trois. 

(Signé)  LEFEBVRE  DE  LA  BARRE,  et 

DEMEULLES. 
Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

RENAULT. 


de  la  dit 

son 

père 

rabi 

e  pa 

fils, 

nouf 

sur 

le  mi 

sieur  de 

dite 

seigi 

Philipie  de  Rigaud,  marquis  de  Taudreuil,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  Saint 
Louis, gouverneur  et  lieutenant-général  en  toute  la  Nouvelle-France  ;  Michel  BECiON, 
chevalier,  seigneur  de  la  Picardière,  Murbelin  et  autres  lieux,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils  et  au  parlement  de  Mets,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la  Nou- 
velle-France. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Charles  Couillard,  Sr.  de  Beaumont,  fds,  contenant 
que  le  sieur  de  Beaumont,  son  père,  a  non  seulement  étably  la  seigneurie  de  Beaumont, 
contenant  une  lieue  et  demie  de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  seize  entre  la 
seigneurie  de  la  Durantaye  et  celle  des  héritiers  du  Sr.  Bissot,  dans  la  coste  du  sud,  à  luy 
accordée,  et  dont  il  est  en  possession  depuis  plus  de  quarante  ans,  mais  qu'il  s'est  encore 
estendue  dans  la  profondeur  d'environ  une  lieue  et  demie  au  delà  de  la  dite  con- 
cession, sur  lequel  terrain  à  luy  non  concédé  il  a  fait  beaucoup  de  dépense,  et  concédé 
plusieurs  terres,  croyant  que  toute  cette  profondeur  lui  appaitenoit,  et  ne  s'estant  apperçu  du 
contraire  que  depuis  deux  ou  trois  ans,  lorsqu'il  a  reçu  les  titres  de  la  concession  à  lui  faite 
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de  la  dite  seigneurie  de  fieaumont,  et  comme  il  est  plus  juste  que  le  dit  sieur  Beaumont, 
son  père,  ou  nu  famille,  profite  du  dit  terrain  que  tout  autre,  attendu  la  dépense  considé- 
rable par  luy  faite  pour  l'avoir  estably  et  qu'il  on  est  en  po>*.«ies)»ion  ;  le  dit  Sr.  de  Beaumont, 
fils,  nous  supplie  do  luy  mcorder  lo  dit  terrain,  contenant  une  lieue  et  demie  en  profondeur 
sur  le  môme  front  de  la  dite  seigneurie,  pour  en  jouir  par  lui,  conformément  à  l'intention  du 
sieur  de  Beaumont,  son  père,  aux  mcsmcs  droits,  honneurs  et  prérogatives  accordées  à  la 
dite  seipicurie  de  Beaumont  ;  à  quoy  ayant  esgard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoin- 
tement donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concé- 
dons par  ces  présentes,  au  dit  Sr.  de  Beaumont,  fds,  le  dit  terrain  non  concédé,  contenant 
une  lieue  et  demie  en  profondeur,  et  sur  le  même  front  et  largeur  de  la  dite  seigneurie  de 
Beaumont,  entre  la  seigneurie  de  la  Durantaye  et  celle  des  héritiers  du  Sr.  Bis-sot,  pour  en 
jouir  par  le  dit  sieur  de  Beaumont,  fds,  et  ses  successeurs  ou  ayan»  cause,  en  pleine  propriété, 
i.  perpétuité,  en  ficf,  ol  tous  droits  de  seigneurie  et  de  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hom- 
mage que  le  dit  sieur  de  Beaumont,  fds,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seiont  tenus  de  porter  au 
château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au 
désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  et  que  les  appel- 
lations du  juga  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  les  juges  de  la 
prévosté  de  cette  ville  ;  à  la  charge  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ; 
que  le  dit  sieur  de  Beaumont,  fds,  conservera  les  bois  de  cl.^snes  qui  j  trouveront  s'.ir  la 
terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  propres  f  la  construction  des 
vaisseaux,  môme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendu  des  concessions  parti- 
culières faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  1  squels  bois  de  ch  'u^h  il  sera  loisibl':  il  Sa  Ma- 
jesté de  prendre,  ainsy  que  le  dit  terrain  ou  partie  d'icclu  ,  lor "qu'elle  en  aura  besoin,  sans 
être  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  et  intendant  de 
ce  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  s'y  trou . ,  nt  dans  Testendue  du  dit  fief, 
et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  do  concéder  les  dites  terres  à 
simple  titre  de  redevances  de  vingt  sols  et  un  chapon  pour  chacun  arpent  de  front  sur  qua- 
rante de  profondeur,  et  six  deniers  de  cens,  sans  qu'il  puis?;!;  être  inséré  dans  les  dites  con- 
cessions ny  sommes  d'argent  ny  aucune  autre  charge  que  celle  de  simple  titre  de  rede- 
vances et  ceux  ci-dessus,  suivant  les  intentions  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles,  faute  de  quoy  la  dite 
concession  sera  nulle. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  pré"'iite9,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  no» 
armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  dixième  avril  mil-sept-cent-treize. 

(Signé)  VAUDREUIL,  et 

BECiON. 
Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


r 


Et,  Par  Monsigneur, 


DUMONTIER. 
JAMAIN. 


(Signé) 


BEGON. 


Sî't» 


-•!»»■ 


N»  33. 
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Titre  du  Fief  (COrvillier. 


LE    8R.    PELLETIER    ANTOYE. 


i    0 


Jean  Talon,  consftiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie,  et  autres 
pays  Je  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  jV[ajp:té  ayant  de  tout  temps  lecherclié  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
de  fils  aisné  de  TEglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien, 
fin  première  et  principale  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire  de  faire  con- 
noitre  aux  partie^  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes,  et  n'ayant  pas 
estimé  qu'il  y  en  eut  de  plus  seures  que  de  composer  celte  colonie  que  de  gens  capables  de 
la  bien  remplir  par  les  qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur 
application  à  la  culture  des  terres,  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  défense  contre  les 
insultes  et  attatiues  auxquelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer 
en  ce  pays  bru  nombre  de  ses  fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de 
Carignan  ât  autres,  dont  la  plupart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Ma- 
jesté, voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  pro- 
portionnée à  leurs  forces  ;  le  sieur  Des  Comportés  nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  loui  blés  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en 
différents  endroits,  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé, 
tant  en  veue  de  ceux  qu'il  rend  actuellement  et  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre 
cjr-après,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majçsté,  avons  accordé,  donné  et 
concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  Sr.  De  Comporté,  une 
demie  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Lau- 
rent, bornée  d'un  costé  la  concession  du  Sr.  Dautroy,  tirant  sur  le  dit  fleuve  et  en  descendant 
vers  les  terres  non  concédées,  avec  l'Isle  au  Foin  et  islets  scitnés  entre  la  terre  ferme  de  son 
front  et  la  dite  Isle  au  Foin,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et 
ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  De  Comporté,  se-»  hoirs  et 
ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accouiuméz,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de 
Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa 
Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par- 
devant à  la  charge  qu'il  tiendra  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie  dans  l'an,  et 

qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider 
dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  aura  accordées,  et  qu'à  faute  de 
ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres,  que  le  dit  Sr.  De  Comporté 
conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se.  sera  réservée  pour  faire 
•on  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  reserve  'Jes  dit&  chesnes  dans  l'estendue  des  con- 
s«S9ions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vais- 
••aMX  ;  pareillement,  qu'il   donnera  incessament   advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  dea 
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Indes  Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent  dans  Testendue  du 
dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la  quelle  il  sera  tenu  prendre  confirmation  des  présentes  dans 
un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  dixième  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


VAKNIER. 
BEGON. 


N<»  34. 


THtre  du  Fief  vulgairement  umnini  St.  Joseph. 


PIEBBE   BERNIBB. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état,  intendant  de  la  justice,  police  et 
finance  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres  pays  de  l'A- 
mérique-Septentrionalle,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  ot  concédons        sieur   Fournier,  trente   arpens  de 
terre,  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  tenant  d'un  costé 
au  sieur  de  L'Espinay,  et  d'autre  les  terres  non  concédées,  pour  jouir  de   la   dite   terre  en 
fief  et  seig-.ieurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit 
Fournier,  sss  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château   St.  Louis  de   Qué- 
bec, duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  coutume  de  la 
prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard   par   provision   et  en   attendant 
qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir   ou  faire   tenir 
feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera   à  ses  tenan- 
ciers, qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an,  et  de  tenir  feu  et  lieu  sur  les   concessions  qu'il 
leur  accordera  ou  aura  accordées,  et  qu'à  faute  do  ce  faire  il  rentretrera  de  plein  droits  en 
possession  des  dites  terres,  que  le  dit  Fournier  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront 
sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la  réserve   des 
dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui 
seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  inccssamenl  avis 
au  roy  ou  à  la  Compagnie  Royalle  des  Indes  Occidentalles,  des   mines,  minières   ou   miné- 
raux, si  aucuns  se  trou  /ent  dans  l'estendue  du  fief  ;  et  à  la  charge   d'y  laisser  les   chemins 
et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 
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En  témoing  de  quoy  nous  avons  sigiiè  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le  cachet  de 
nos  armes  et  fait  contresigner  de  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  treizième  jour  de  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON, 


Et  plus  bas,  Par  MonscigTieur, 


(Signé) 


VERNIER. 
BEGON. 


En  tém 
nos  armes 

A  Québ 


Et  plus  bai 
Et  scellé  e 


Il  !; 


N»  35. 


Titre  du  Fief  de  Bclluir 


s.   TOUPIN. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres  pays  de  la 
France-Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  cont.  Ions  par  ces  présentes  aux  sieurs  Toupin, 
père  et  fils,  une  demie  lieue  de  front,  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve 
St.  Laurent,  moitié  au-dessous  et  moitié  au-dessus  de  la  Pointe  aux  Ecureuils,  aboutissant 
des  deux  cotés  aux  terres  non  concédées,  pour  jouir  de  la  tuu>  terre  en  fief  mouvant  de  la 
Compagnie  Royale  des  Indes-Occidentalles,  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  Toupin,  et  leurs  ayans  cause,  seront  tenus  de  por- 
ter au  ehâteau  St.  Louis  de  Québec,  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de 
la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et 
en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  'a  charge  qu'ils  continue- 
ront de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'ils  stipuleront  dans  les 
contracts  qu'ils  feront  tenir  à  leurs  tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an,  et 
tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  aura  accordées  ou  acv^.ordera,  et  qu'à  défaut  de 
ce  faire  il  rentrera  «'  plein  dro.  en  possession  des  dites  terres  ;  que  les  dits  Toupin  conser- 
veront les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'ils  se  seront  réservée  pour  faire 
leur  principal  manoir,  mesme  qu'ils  feront  la  retenue  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des 
concessions  particulières,  faites  ou  faire  à  leurs  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'ils  donneront  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  dite  com- 
pagnie, des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief; 
et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté,  de  laquelle  sis  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du 
jour  d'icelles. 
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En  témoings  de  quoy  nous  avons  signA  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  lo   cachet  île 
nos  armes  et  contresigné  de  notre  sectaire. 

A  Québec,  ce  trentième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON, 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Et  scellé  en  cire  d^Espagne  rouge. 


YERNIER. 


■/ 


N0  36.' 


Titres  du  Fief  des  Eboulemens. 


LE    SK.    TREMBLAY. 


Les  Sieurs  Lefevre  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy,  gouverneur 
et  son  lieutenant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-France  et  Accadie,  et 
Demeulles,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy,  intendant  de  toute 
la  Nouvelle-France. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letti-es  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Pierre  de  Lessart,  à  ce  qu'il 
nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  les  terres  qui  sont  de  front  le 
long  du  fleuve  St.  Laurent,  à  prendre  depuis  celles  concédées  à  Charles  Lessart,  son 
frère,  en  descendant  le  dit  fleuve,  et  jusqu'à  la  borne  du  sieur  de  Comporté,  du  costé  du 
nord,  contenant  cinq  quarts  de  lieue  ou  environ,  avec  deux  lieues  de  profondeur  dans  les 
dites  terres,  où  il  désireroit  s'établir,  ensemble  de  luy  accorder  le  droit  de  chasse  et  de 
pesche  dans  l'estendue  des  dits  lieux  :  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  Pierre  de  Lessart,  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  terres  de  front  cy-dessus  «spéci- 
fiées, avec  les  dites  deux  lieues  de  profondeur,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayu» 
cause  à  l'avenir,  en  fief  et  seigneurie,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  i'estendue 
des  dits  lieux  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  de  Lessart,  ses  d.  hoirs  et 
ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  >  «lèvera 
aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de  la  coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à 
cet  ég-ard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté, 
comme  aussy,  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers,  sur  les  concessions 
qu'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  faire  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  de  la 
dite  terre,  et  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la 
construction  des  vaisseaux,  ensemble  les  bois  de  peins  rouges  propres  pour  la  goudronnerie 
dans  l'estendue  des  dits  lieux,  et  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou 
minéraux,  gy  aucuns  s'y  trouvent,  et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  néces- 
saires, et  à  conditions  qu'il  fera  défricher  et  habituer  la  dite  terre  et  la  garnir  de  bastiment» 
et  bestiaux  dans  deux  ans,  à  compter  du  jour  et  date  des  présentes,  sinon  la  dite   concessio» 
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sera  nulle  et  de  nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon   plaUii-  de   Sa  Majesté,  de   laquelle    il  sera 
tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  le  dit  temps. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées   et   à  icelles   fait  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes,  et  fait  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  premier  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


LEFEVRE  DE  LA  BARRE. 
ET  DEMEULLES. 

LECHASSEUR. 
BEGON. 
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litres  (le  six  cents  arpcm  de  terre  jrroche  les  Trois- Rivières. 


LES    p.    PÈBES  JÉSUITES. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Le  désir  de  bien  establir  la  colonie  en  la  Nouvelle-France  nous  faisant  rechercher  ceux 
qui  y  peuvent  contribuer  de  leur  part  en  bien,  mémoratifs  de  l'assistance  que  noup  avons 
reçue  en  cette  louable  entreprise  des  Révérends  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  lesquels 
exposent  encore  tous  les  jours  leurs  personnes  aux  périls  pour  attirer  les  peuples  de  la  dite 
Nouvelle-France  à  la  connoissance  du  vray  Dieu,  et  à  l'usage  d'une  vie  plus  civile  ;  à  ces 
causes  et  pour  leur  donner  quelque  retraite  proche  les  habitations  que  nous  establierons  en 
la  Nouvelle-France,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  aux  dits 
RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  donné,  concédé,  donnons,  concédons  par  ces  pré- 
sentes l'estendue  et  consistance  de  terre  qui  en  suit,  c'est-à-sçavoir  :  la  quantité  de  six- 
cents  arpens  de  terre,  à  prendre  en  la  dite  Nouvelle-France,  au  lieu  dit  les  Trois-Ri- 
vières,  à  l'endroit  où  noire  dite  compagnie  fait  construire  une  habitation,  ou  de  proche  en 
proche,  ainsy  qu'il  sera  advisé  par  le  sieur  Champlain,  commandant  pour  la  dite  compagnie 
au  fort  de  Québec  et  fleuve  St.  Laurent,  pour  jouir  par  les  dits  Révérends  Pères  de  la 
ditte  Compagnie  de  Jestis,  eux  et  leur  société,  à  toujours,  des  dites  terres  en  toute  pro- 
priété, seigneurie,  tout  ainsy  qu'il  a  pieu  au  roy  nous  concéder  le  dit  pays  de  la  Nouvelle- 
Franrie,  sans  ru'ils  soient  obligés  à  aucune  chose,  sinon  que  d'en  donner  l'adveu  pour  cette 
seule  fois  seulement,  les  dispensant  pour  toujours  après  cela,  et  tant  que  besoin  est  ou  seroit, 
avons  amorty  et  amortyssons  les  dites  terres  cy-dessus  concédées,  dans  lesquelles  les  dits 
Révérends  Pères  et  autres  de  leur  société  feront  passer  telles  personnes  qu'ils  choisiront 
pour  les  cultiver  et  dresser  les  habitations  nécessaires  ;  et  néantmoins  dans  l'estendue  des 
terres  cy-dessus,  non  plus  qu'ailleurs  en  la  dite  Nouvelle-France,  les  y  habituez  ne  pourront 
traitter  des  peaux,  pelleteries,  autrement  qu'aux  conditions  de  l'édit  du  roy,  faict  pour  l'èta- 


N0  38. 


Charle 
gouverneur 
de  la  Nouv 
que  les  teri 
habitans  d( 
cy-dessoubi 
sur  le  bore 
nord-est  sm 
doivent  esti 
du  costé  du 
les  dites  tei 
et  Urbain  '. 
de  la  Con 
separre  les 
sud-ouest  p 
dits  Révér» 
tans  des  dii 
feront  abat 
l'herbe  puis 
puissent  ap 
habitant  po 
«.'ans  les  di 


71 


blissement  de  notre  compagnie,  et  faisant,  par  les  dits  Révérends  Pères,  passer  des  hommei 
pour  la  culture  des  dites  terres,  ils  en  remettront  tous  les  ans  les  roUes  au  bureau  (\e  notre 
dite  compagnie,  a£Bn  qu'elle  en  soit  certifiée  et  que  cela  tourne  à  sa  décharge,  estant  réputéz 
du  nombre  de  ceux  qu'elle  doibt  faire  passer  suivant  l'édit  cy-dessus.  Mandons  au  dit  Sr. 
Champlnin,  que  de  la  présente  concession  il  fasse  jouir  les  dits  Révérends  Pércs  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  et  leurs  successeurs,  leur  désignant  le  lieu  plus  commode,  proche  de  notre 
dite  habitation  des  Trois-Rivières,  et  assignant  leurs  bornes  de  la  dite  quantité  de  six-cents 
arpens,  pour  les  mettre  en  possession  et  jouissance  d'iceux,  ainsy  qu'il  es.  dit  cy-dessus, 
dont  et  de  quoy  il  fera  son  procùs-verbal  pour  cstre  envoyé  à  la  dite  compagnie,  avec 
l'adveu  cy-dessus  qu'il  recevra  des  dits  Révérends  Pères. 

Fait  en  l'assemblée  générale  des  intendants,  directeurs  et  associez  de  la  Compagnio  de  la 
NouvellcrFrance,  tenue  au  bureau  de  la  dite  compagnie. 

A  Paris,  le  quinzième  jour  de  febvrier  mil-six-cent-trente-quatre. 

Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France, 

(Signé)  LAMY. 
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Concession  de  la  Commune  des  Trois-Rivières  aux  Habitans. 


Charles  Huault  de   Montmagnt,  chevalier  de  l'ordre   St.-Jean  de  Hierusaleni, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  toute  l'estendue  du  grand  fleuve  St.-Laurent, 
de  la  Nouvelle-France,  rivières  et  lacs  y  descendant  et  lieux  qui  en  dépendent,  déclarons 
que  les  terres  bornées  ainsy  qu'il  en  suit  seront  désormais  et  à  perpétuité  communes  aux 
habitans  des  Trois-Rivières,  pour  servir  de  pasturage  à  leur  bestail  selon  les  conditions 
cy-dessoubs  spécifiez,  savoir  :  les  terres  bornées  du  costé  du  sud-est  par  le  chemin  qui  est 
sur  le  bord  du  grand  fleuve  St.-Laurent,  du  coté  du  nord-ouest  par  une  ligne  qui  court 
nord-est  sud-est,  qui  part  d'une  borne  que  nous  avons  fait  placer  pour  séparer  les  terres  oui 
doivent  estre  communes  aux  habitants  des  Trois-Rivières  de  celles  du  Sieur  de  la  Potterie, 
du  costé  du  nord-est  par  une  ligne  qui  court  nord-ouest  sud-est,  qui  part  d'une  borne  qui  sépare 
les  dites  terres  de  la  Commune  de  celles  où  sont  scittuCes  les  maisons  de  Gaspard  Boucher 
et  Urbain  Baudry  dit  la  Marche  et  celles  où  sont  logé*î  nour  le  présent  les  Révérends  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  jardins,  lieu  en  dépepii''.'.t,  laquelle  borne  est  la  même  qui 
sepavre  les  dites  >  erres  de  la  Commune   de  celles  du  Sieur  de  la  Potterie,  et  du  costé  du 
sud-ouest  par  une  ligne  qui  court  nord-ouest  sud-est,  qui  sépare  les  terres  appartenantes  aux 
dits  Révérends  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  les  dites  terres  communes  aux  habi- 
tans des  dites  Trois-Rivièr». .,  et  ce,  à  condition  que  ks  dits  habitans  des  Trois-Rivières 
feront  abattre  les  arbres  compris  dans  les  dites  bornes  le  plutost  que  faire  se  pourra,  affin  que 
l'herbe  puisse  croistre  dans   l'estendue  des  unes  terres  et  que  les  •  f  'âges  ennemis  ne 
puissent  approcher  à  couvert  du  fort  et  des  maisons  scituées  proche   ;i'yceluy,  et  que  nul 
habitant  pourra  mettre  plus  de  six  bestes  à  cornes,  petites  ou  gi-andes,  au  choix  i^'im  chacun, 
Jans  les  dites  terres  pour  y  pâturer,  et  pour  r.e,  le  Révérend  Père  Hierosuit  i  allemand, 
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supérieur  des  missions  de  la  Compagnie  de  Jésus  de  la  Nouvelle-France,  et  les  Sieum 
Jacques  Ilert^l  et  Jean  GodeiViUl,  nous  ont  ceddé  charun  un  arpent  et  demy  de  terre  le 
long  du  chemin  qui  est  sur  le  'rd  du  fleuve  St.-Laurent,  sur  la  proffondcur  comprise  dans 
les  dites  borres,  pour  servir  d  ;  souvenir,  nous  déclarons  que  les  dits  llévérends  Pères  de 
la  C.  vnjrijri».^  de  Jésuu  ou  leur  procureur  aux  Trois-llivières,  comme  aussy  les  dits  Sis. 
Jacqi.2^  teUdl  et  Jean  Godfroy,  pourront  mettre  dans  la  dite  Commune  chacun  le  double 
du  bestail  pour  pasturer  ;  nous  pcnn^ttons  aux  autres  liabitans  d'v  mettre  douze  bestes, 
petites  ou  grandr.  ainsi  que  bon  leur  semblera  ;  et  d'autant  que  l(  s.  liexévnndfi  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus  mérittent  plus  grande  considération,  nous  ii ér.la  ors  que  Dut  ce  qui  leur 
a  esté  donné  par  la  présente  dCi'Iaration  ils  pourront  mettre  encore  •  ^ '  bestes  de  plus  iiour 
pasturer  dans  la  dite  Cdj  imune  ;  le  tout  sans  préjudice  des  droits  des  3ei«neiirs  de  ci'  [  ir3 
qui  auront  droit  d'y  mettre  pasturer  des  bestes  selon  la  v.mtume. 

Fait  au  fort  St.-Louis  de  Québec,  le  quinzii' i;ic  jour  û'aoust  irul-six-cent-quarantc-huit. 


(Sigiu:) 


C.  irUAULT  DE  BTONTMAGNY, 


fi  ' 


1= 


i|î  # 


■Il 


m 


Noi.';!.  Ar.T(  (■:  rtM  Dî!  Mkzt,  gouvemcur  et  iioiitenaiit-géneral  ',!o  Sa  -♦'Jn.jesu;  en  la 
Nouvelli  -i  rancv  et  Françoi»  de  Laval,  evesque  de  Petrée,  nommé  par  Sa  Majesté 
prpïiiitir  tvf'!.iju«  u;'  Conada  3 
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A  toin  ceux  qui  cm.  ..-iésentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavusr  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  et.  enregistré  où  il  est  deut,  ayant 
mûrement  considéré  la  teneur  d'une  requeste  à  nous  présentée  par  le  supérieur  des  missions 
des  Péi  :s  Jésuites  de  ce  pays,  tendant  à  nous  mouvoir  de  leur  concéder  quatre  ou  cinq 
aqiens  do  tenes  non  deirriché."  qui  restent  entre  la  seconde  rivière  et  les  quatorze  arpens 
qui  leur  ouc  esté  donnés  en  eschavige  d'une  mesme  quantité  qu';ls  avoient  proche  le  fort  des 
Trois-Rivières,  et  cette  eschange  n'ayant  été  faite  qu'à  l'instance  et  prière  des  liabitans 
pour  y  faire  une  Commune  (?ans  le  quelle  leurs  bestiaux  puissent  estre  en  assurance  contre 
les  incursions  fréquentes  dos  Iroquois,  et  ayant  considéré  que  les  dits  Pères  perdoient  un 
grand  avantage  en  cet  eloignement.  Nous,  pour  les  récompenser,  leur  avons  donné  et 
concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  la  consistance  de  terre  non  deffrichée  qui 
reste  outre  la  susdite  seconde  rivière,  icelle  comprise,  et  leurs  susdits  quatorze  arpens  rem- 
placés sur  viuiït-cinq  de  profondeur,  pour  en  jouir  par  les  dits  Pères  et  leurs  successeurs  en 
tonte  propriété,  aux  mômes  droits  et  privilèges  que  leurs  susdits  quatorze  arpens  eschangés 
leur  ont  esté  donnés  par  Messieurs  de  la  Compagnie  générale. 

Si  mnndons  au  Sieur  Boucher,  gouverneur  des  Trois-Rivières,  de  mettre  au  pliistost  les 
susdits  Pères  en  possession  de  ce  que  dessus,  leur  en  délivrant  acte  ;  et  pour  rendre  la  dite 
concession  ferme,  stable  et  irrévocable,  avons  de  notre  main  signé  ces  présentes  et  fait 
apposer  le  sceau  de  Sa  Majesté,  ce  huitième  jour  d'aoust  xr'..  -six-cent-soixante-et-quatre. 


(Signé) 


AUGUSTIN  J   'AFFROY  MEZY, 


FRANC,  > 


eSQUE   DE   PïTBÉB. 


Par  le 
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NO.  39. 


Titres  du  Sanlt  St.  Louis. 


LES    nÊVÉHDS.    PÈRES   JtSUITES. 


Louis,  par  la  (Jrâce  de  Dieu,  lloy  de  France  et  de  Navarre. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Nos  trcs  chers  et  bien  aiinéz  les  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  résiJans  en  notre 
pays  de  la  Nouvelle-France,  nous  ont  très  humblement  fait  remontrer  que  les  terres  de  la 
Prairie  de  la  Magilelaine  qui  leur  ont  été  cy-devant  concédées,  étant  trop  humides  pour  estre 
ensemencées  et  pourvoir  à  la  subsistance  des  Iroquoi?  qui  y  sont  establis,  il  seroit  à  craindre 
qu'ils  ne  se  retirassent,  s'il  ne  nous  plaisoit  leur  accorder  la  terre  nommée  le  Sault,  contenaut 
deux  lieues  de  pays  de  Iront  à  commencer  à  une  pointe  qui  est  vis-à-vis  les  rapides  St.  Louis» 
en  montant  le  long  du  lac,  sur  pareille  profondeur,  avec  deux  islcs,  islets  et  batures  qui  se 
trouvent  audevant,  et  joignant  aux  terres  de  la  dite  Prairie  de  la  Magdelaine,  ce  qui  leur 
donneroit  lieu,  non  seulement  de  retirer  les  dits  Iroquois,  mais  même  d'en  augmenter  le 
nombre,  et  d'estendre  par  ce  moyen  les  lumières  de  la  foy  et  de  l'évangile  ;  à  ces  causes, 
désirant  contribuer  à  la  conversion  et  instruction  des  dits  Iroquois,  et  traiter  favorablemnnt 
les  dits  exposants,  nous  leur  avons  fait  et  faisons  don,  par  ces  présentes,  signées  de  notre 
main,  de  la  dite  terre  nommée  le  Sault,  contenant  deux  lieues  de  pays  de  front  à  commen- 
cer à  une  pointe  qui  est  vis-à-vis  les  rapides  St.  Louis,  en  montant  le  long  du  lac,  sur  pareille 
profondeur,  avec  deux  isles  et  islets  et  batures  qui  se  trouvent  au-devant,  et  joignant  aux 
terres  de  la  dite  Prairie  de  la  Magdelaine,  à  la  charge  que  la  dite  terre  nommée  le  Sault 
nous  appartiendra  toute  défrichée,  lorsque  les  dits  Iroquois  l'abbandonneront. 

Permettons  à  tous  ceux  qui  voudront  porter  aux  dits  Iroquois  des  bagues,  couteaux  et 
autres  menues  merceries  et  choses  semblables,  de  le  faire  ;  faisons  très  expresses  inhibitions  et 
deffenses  aux  François  qui  s'habitueront  parmy  les  dits  Iroquois  et  autres  nations  sauvages., 
qui  s'establiront  sur  la  d.  terre  nommée  le  Sault,  d'avoir  et  tenir  aucuns  bestiaux,  et  à  toutes 
personnes  d'establir  aucun  cabaret  dans  le  bourg  des  dits  Iroquois  qui  sera  basty  dans  la 
dite  terre. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  aimez  et  féaux  gens  tenant  notre  conseil  souverain  à 
Québec,  et  à  tous  autres  nos  officiers  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  nos 
lettres  de  don  et  de  concession  ils  ayent  à  faire  lire  et  enregistrer  et  du  contenu  en  icelles 
faire  jouir  et  \-.-icr  les  dits  exposants,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
qui  pourroient  leur  être  donnez  au  contraire,  car  tel  est  notre  plaisir. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites  présentes. 

Donné  à  7o  'tainebleau,  le  vingt-neuvième  jour  de  rnay,  l'an  de  grâce  mil-six-cent-quatre- 
.i.îgt,  «it  de  notre  règne  le  trente-huitième. 


Par  le  roy, 


(Signé) 
(    "    ) 
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Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseiln,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Su  Majesté  en  Canada,  Accadie,Isle  de  Terre-Neuve  et  autre» 
pays  de  la  France  Septentrionailc  ;  et  Ja-cques  J)uchesneau,  chevalier,  aussy  con- 
seiller du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  les  Ilévérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  que 
Sa  Majesté,  par  ses  lettres  patentes  du  vingt-neuf  mars  mil-six-cent-quatre-vingt,  registre» 
au  conseil  souverain  de  (Juebec  le  vingt-neuf  octobre  ensuivant,  leur  ayant  fait  don  de  la 
terre  nommée  le  Sault,  contenant  deux  lieues  de  pays  de  front,  à  commencer  à  u»ie  pointe 
vis-à-vis  les  rapides  St.  ]jOuis,  en  montant  le  long  du  lar,  )»ur  pareille  profondeur,  avec  deux 
isles  et  islcts  et  batures  qui  se  trouvent  au-devant  et  joignant  aux  terres  de  la  Prairie  de  la 
Magdelaine,  pour  les  raisons  mentionnées  ùs  dites  lettres  et  aux  clauses  et  conditions  y  por- 
tées, ils  requerroient  qu'il  nous  plut  leur  vouloir  accorder  un  restant  de  terre  d'une  lieue  et 
demye  ou  environ  de  longueur,  à  prendre  depuis  la  dite  terre  nommée  le  Sault,  en  montant 
le  long  du  lac,  vers  la  scig-neinie  de  Clialeaugay,  sur  deux  lieues  de  profondeur,  ce  qui  leur 
donneroit  encore  plus  de  lieu  d'y  attirer  les  Iroquois  et  autres  sauvages,  d'en  augmenter  le 
nombre,  et  d'estendre  par  ce  moyen  les  lumières  de  la  foy  et  de  l'évangile  ;  Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  donné  conjointeuient  par  Sa  Majesté,  et  pour  faciliter  encore  d'avantage 
aux  dits  Révérends  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus  les  moyens  de  continuer  les  soins 
qu'ils  prennent  depuis  si  longtemps  et  avec  tant  de  zèle  pour  la  conversion  et  instruction  de» 
dits  Iroquois  et  autres  sauvages,  leur  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  par  ces  présentes,  le  dit  restant  de  terre  d'environ  une  lieue  et  demye  de  lon- 
gueur, à  prendre  depuis  la  dite  terre  nommée  le  Sault,  tirant  vers  la  seigneurie  de  Cliateau- 
gay,  avec  deux  lieues  de  profondeur,  pour  eu  jouir  par  les  dits  Révérends  Pères  aux  mêmes 
charges,  clauses  et  conditions  portées  par  les  susdites  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  et  de 
prendre  d'elle  la  confirmation  des  présentes  d'aujourd'huy  en  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  mettre  les  sceaux  de 
nos  armes. 

Donné  à  Québec,  le  trente-unième  octobre  mil-six-cent-quatre-vingt. 

(Signé)        FriONTENAC, 

DUCHESNEAU. 


Jean  de  Lauson,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle-France,  estendue  du  fleuve 
Saint  Laurent. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  enregistré  où  besoin  a  été,  nous  avons  donné  et  concédé,  et  donnons  et  concédons 
par  ces  présentes,  aux  Révérends  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'estendue  de  six  arpen» 
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(le  terre  et  bols  à  prciulre  au  lieu  île  Tadousiic,  en  tel  endroit  qu'ils  jugeront  à  propos  pour 
y  bastir  et  c.onslriiire  une  chapelle  et  autres  tels  logements  qu'ils  trouveront  bon  cstre,  pour 
jouir  lies  dits  six  arpcns  de  terre  et  bois  par  les  dits  ilùvérends  Pures  de  la  compagnie  de 
Jésus,  leurs  successeurs  et  ay-^ns  cause,  (mi  franc,  aux  niesnies,  sans  aucune  charge,  à  perpé- 
tuité, en  pleine  propriété. — Si  tlonnons  en  mandement  au  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle- 
France,  ses  lieutenants  et  autres  commis,  mettre  les  dits  Ivévérends  Pores  de  la  compagnie 
de  Jésus  en  possession  des  dits  lieux,  en  vertu  des  présentes,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  les  présentes,  et  à  icellcs  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ce  j)remier  juillet  mil-six-cent-cinqu?nte-six. 

(Si-iié)  DE  LAUSUN. 

FOUER. 


Et,  Par  Monscigncm-, 


/ 


(Signé) 


DUPUY. 
BEtîDN. 


N«40. 

Titre  du  Fief  de  la  Prairie  de  la  Mngdclaine. 

LES    EÉVÉRENDS    PÈRES    JÉSUITES. 

Nous,  François  de  Lauzox,  conseiller  du  roy  on  sa  cour  de  parlement  de  Bourdeaux,  à 
tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Etant  bien  informez  de  l'assistance  que  reçoivent  les  habitans  du  ;  de  la  Nouvelle- 
France,  par  le  moyen  des  religieux  de  la  coiiipagiii-e  de  Jésus,  lesqu  '^  .exposant  encore 
tous  les  jours  dans  les  dangers  pour  attirer  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  à  la  connois- 
sance  du  vray  Dieu,  et  ayant  leu  la  requoste  que  nous  a  présenté,  en  leur  nom,  le  procureur 
des  dits  religieux,  par  laquelle  ils  nous  demandent  une  partie  des  terres  qui  nous  ont  été 
concédées  par  Messieurs  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France,  seigneurs  du  dit  pays,  par 
la  donation  que  leur  en  {i  iiiite  Sa  Majesté,  lesquelles  terres  sont  scituées  le  long  du  gra^d 
fleuve  St.  La\irent  du  costé  du  midy  ;  à  ces  causes,  et  pour  la  bonne  volonté  que  nous  avons 
envers  les  religieux  de  la  dite  compagnie,  nous  leur  avons  bien  volontiers  donné,  accordé  ce 
qn'ils  nous  demandent,  par  ces  présentes  leur  donnons  et  accordons  deux  lieues  de  terre  le 
long  de  la  dite  rivière  St.   Laurent  du  costé   du  sud,  à  cou  depuis  l'isle  de  Ste. 

Hélène,  jusques  à  un  quart  de  lieue  au  delà  d'une  i»rairie  dite  de  la  Magdelaine,  vis-à-vis 
des  isles  qui  sont  proches  du  Sault  de  l'isle  de  Monteéal,  espace  qui  contient  environ  deux 
lieues  que  nous  leur  donnons  le  long  de  la  dite  rivière  de  St.  Laurent,  sur  quatre  lieues  de 
profondeur  dans  les  terres  tirant  vers  le  sud,  ensemble  les  bois,  prairies,  lacs,  rivières, 
estangs  et  carrières  qui  se  trouveront  dans  Testendue  des  dites  terres,  dans  lesquels  les  reli- 
gieux le  la  compagnie  feront  passer  telles  personnes  qu'il  leur  plaira  pour  les  cultiver. 
«  .onation  ainsy  faite,  afin  d'estre  participant  de  leurs  prières  et  saints  sacrifices.  Prions 
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Monsieur  de  Montmagny,  Iieutennnt-g6n6rr\l  pour  le  roy  à  Québec,  et  en  toute  l'estcndue 
du  fleuve  St.  Laurent  et  lieux  qui  eu  il6|)i;uui,iit,  qu'il  luy  plaise  faire  jouir  di  lu  présente 
concession  les  relif'eux  de  la  dite  coinimgnie,  leur  assigiuuit  le»  bornes  et  limiter  des  dites 
terres  cy-dessus  décl.  récs  et  d'en  faire  dresser  un  procùs-vcrbal. 

Fait  et  concédé  on  notre  hostel,  à  Paris,  le  premier  jour  d'avril  inil-six-cent-quarante-sept. 

(Signé)  DE  LAUSON. 


NO.  41. 

Titres  de  t'Isle  Dizurd. 

LE    Sn.    BIZARD,   CVRÔ   DE   CHATEAU    HICHER. 

Jacques  Duchesneau,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant   de   la  jus- 
tice, police  et  tiuances  en  la  Frauce-Sepauitrionalie. 

A  tous  ex  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sravnir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  le  sieur  Eizard,  major  de  IMont- 
réal,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  ti(re  de  fief,  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justiee,  une  isle  appcllée  ITsIe  Honnavanture,  qui  est  cilrc  celle  de  Mont- 
réal et  l'Isle-Jé'US,  contenant  envir'ju  trois  lieues  de  tour,  ensemble  les  i."i!es  et  islets  ad- 
jacents vis-à-vis  et  au  bas  de  la  dite  isle,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  conjoi.itetnent  avec  I\Ionsr.  le  cr  ute  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils, gouverneur  et  lieutenant-général  pour  Sn  .Majcslé  en  ro  pny-i,  ef  .  considération  'Us 
bons  et  louables  services  que  le  dit  Sr.  liizard  a  rendus  à  sa  dite  Majesté,  et  de  rallection 
avec  laquelle  il  se  porte  pour  continuer  à  luy  en  rendre  en  toutes  sortes  de  rencontres, 
avons  au  dit  Sr.  Biz.;rd,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par 
ces  présentes  la  dite  Isîe  de  Bonnavanture,  ensemble  les  isles  et  islets  adjacents  vis-à-vis  et 
au  bas  de  la  dite  isle,  pour  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause  à  raveiiir,  en  titre  de  fief, 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  ba  ..>,'  jusiice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr. 
Bizr"d,  ses  d.  hoirs  et  ayans  causes,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec, 
duquel  il  relèvera  aux  r,  oits  et  'rdevancf  i'couIumé(  set  audésir  de  la  coutume  de  Paris  qui 
sera  suivie  à  cet  égard,  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autremenl  ordonné  par  Sa 
Majesté,  et  que  \ci  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu,  ressortiront 
pardevant  le  lieutcnant-^éuéial  des  Trois-Pivières,  en  cttendant  qu'il  en  soit  étably  un  plus 
proche  à  la  dite  Isle  de  Bonnavanture  ;  comme  aussy,  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu 
par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  ^tccordera,  et  à  Luto  de  ce  faire  qu'il  ren- 
trera de  plein  droit  en  possession  de  I  dite  ire,  et  conservera  le  dii  Sr.  Bizard,  et  fera 
conserver  par  ses  tenanciers  les  bol  *hes  ,es  qui  se  trouveront  propres   pour    la  construc- 

tion des  vaisseaux  dans  Pestendue  (K  ..  dit*  isle  ;  et  qu'il  donnera  incessainent  avis  au  roy 
ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  mi. icraux,  si  aucuns  s'y  trouvent;  et  y  laissera  et  fera 
tenir  tous  passages  et  chemins  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la- 
quelle i!  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 
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y.i\  U'Hum  lie  (|uoy  iiovjs  avons  si;çno  «m's  pW;seuttjs,  à  icelles  fait   apposer  le  «cean  de  nos 
armes,  et  coiitrcsignur  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt         uièmc  octobre  mi!-six-c(>nt-»oixante-ct-dix-huit. 


(Signé) 


Par  ISlonseipuPur, 


DUCHHSNEAU. 


RIVERIN. 


Louis  dk  Huadk,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du   roy   en  ses  conseils,  {gouverneur  et 
lieut(;nant-générul  pour  Sa  Majesté  en  Canada. 


/ 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que      r  la  requête  à  nous  présentée  par  le    .Sr.  Bizard,  major   de  Mont- 
réal,  tmidant  à  ce  qu'n  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en    titre    de    fief,  seigneurie,   haute, 
moyenne  et  basse  justice,  une  isle  appellée  Plsle  Bonnavanture,  qui  est  entre  celle  de  Mont- 
réal et  l'Isle-Jesus,  contenant  environ  trois  lieues  de   tour,  ensemble  les  isles  et  islets  ad- 
jacents, vis-à-vis  et  au  bas  de  la  dite  isle,  Nous,  en  vertn  du  pouvoir  à  nous  donné^ar  Sa 
Majesté,  conjointement  avec  Mr.  Duclit;sneau,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  intetsdant 
en  ce  pays,  et  en  considération  des  bons  et  louables  services  que  le  dit  Sr.   Bizard  a  rendus 
a  sa  dite  Majesté,  près  de  notre  personne  en  qualité  de  lieutenant  de  nos  gardes,  et  de  l'af- 
i'ection  avec  laquelle  il  se  porte  pour  continuer  à  luy  rendre   en   toute  sorte  de    rencontres, 
avons,  au  dit  Sr.  Bizard,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et   concédons 
par  ces  présentes  la  dite  Isle  de  Bonnaventure,  ensemble  les  isles  et  islets  adjacents,  vis-à-vis 
et  an  bas  de  la  dite  isle,  pour  jouir,  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  titre  de 
fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage   que   le 
dit  -^r.  Bizard,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au   château   St.   Louis 
de  (Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au   désir   de  la  cou- 
tume de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard,  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en   soit  autre- 
ment ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui   pourra  estre   estably   au 
dit  lieu  ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  l'ts  Trois-Rivières,  en   attendant  qu'il 
en  soit  estably  un  plus  proche  de  la  dite  Isle  de  Bonnavaiiiure  ;  comme  aussy,  qu'il  tiendra 
et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers   sur  les   concesiions   qu'il  leur   accordera  ;  et  à 
faute  de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  de  la  dite  terre,  et  conservera  et 
fera  conserver,  le  dit  Sr.  Bizard,  par  ses  tenanciers  les  bois  de   chesnes  qui  se   trouveront 
propres  pour  In    instruction  des  vaisseaux  dans  l'estendne  de  la   dite   isle,  et  qu'il   donnera 
incessainent  avi»  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucun   s'y   trouvent, 
et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  passages  et  chemins  nécessaires  ;  le  tout  sous  le   bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 
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En  U'moin  '!»•  qnojr  nous  nvon«  s\ffi\à  ro»  pr6««'itl«'tt,  à  icfllt-»  fuit  nppowr  le  sceau  *W  noi 
arme»,  «'t  fait  coiitresii^iiur  |»tu-  1*1111  île  no»  hccr^tnire». 

Donné  à  Québec  ce  viiigt-iiuatriiiinc  octobre  nii!-^ix-cent-»oixnnt«-',!i\-!  'lit. 

((Signi)  DE  moNTiîINAC, 


l'ar   Mon^eig;tiPur, 


(Signé) 


LiriIASSEUll, 

.r.  niZAKi),  ritfîTRE,  Cvut, 

Avec    |inra|)hc. 
BEC;i)N. 


Il 


N»  42. 

Titro  iVxtn  Fief  iV une  dcntyc  lieue,  à  jyrrruhc  un  'juart  de  livue  ati-Jessus  de  la 
rivière  dite  ht  Mit^delciine  et  un  quart  de  lieue  (iu-dcss(nis. 

.  IJ:S    HÉKITIEnS    ESTIKNNE    DE    LA    FOND. 

Jean  BE  Lauson,  chovaiicr,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  dY'tat  et  privé, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  .Sa  Majesté  en  la  Nouvelle-France,  estendue 
du  fleuve  St.-Laurent. 

A  tous  ceux  qin'  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  lu  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  nous  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  à  Kstiennc 
de  la  Fond,  liubilaiit  des  Trois-Uivii  ri  s,  la  consistance  des  lieux  qui  ensuivent,  c'est  à 
sçavoir  :  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  la  rivière  dite  hi  Magdelaine  et  un  (|uart  de  lieue 
au-dessous,  de  front  sur  le  fleuve  St.-Laurent,  du  costé  du  nord,  au-dessus  des  Trois- 
Rivières,  et  trois  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  pour  jouir  des  dits  lieux  en  fief  et  en 
tous  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  mouvant  deCJuebec  par  un  seul  hommage,  que 
les  appellations  du  juge  qui  <cra.  estably  ressorliront  aux  Trois-Rivières,  et  à  la  charge  du 
revenu  d'une  année  des  dits  lieux  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  Coutume  du 
Vexin  françois  enclavé  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  ;  mandons  au 
grand  sénéchal  de  la  Nouvelle-France  ou  son  lieutenant  mettre  le  dit  Estienne  de  la  Fond 
en  possession  et  jouissance  des  dits  lieux,  y  faire  apposer  bornes  et  limites  ainsy  que  de 
raison,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  de  nos  arme» 
et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 

Aux  Trois-Rivières,  ce  dixième  aoust  mil-six-cent-cinquante-cinq. 

(Signé)  DE  LAUSON. 

Par  Monseigneur, 

LOUERT. 
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THtre  (lu  F  il'/  IlUimaska. 


IX    811.    PETIT. 

Les  Sns.  LefÈvre  ut:  la  Harue, 

El  Demeullesi,  i&c. 

A  tous  ceux  qui  ces  prûsontcs  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sieur  de  la  Valiére,  à  ce  qu'il 
nous  plust  luy  accorder  en  titre  de  liiif,  seijrueurie,  liante,  moyenne  et  basse  justice  les  terre» 
non  concûdùes  qui  sont  entre  la  Dame  de  ;:^aurel  et  le   Sr.  Crevier,  vis-à-vis  le  lac  St.- 
rierre  du  costé  du  sud,  contenant  demye  lieue  de  front  ou  environ,  ensemble  les  isles,  isleta 
et  bastures  estant  au-devant  jusqu'au  clienail  des  barques,  comme  aussy  trois  lieues  de  pro- 
fondeur à  coiinnencer  dès   l'entrée  d(!  la  rivière  des    Savannes,  avec  le  droit  de  cliasse,  de 
pesclie  dans  l'étendue  des  dits  lieux  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté  et  en  considération  des  divers  établisse  ments  (pie  \e  dit  Sieur  de  la 
Valière  et  le  Sieur  de  la  Poterie,  son  père,  ont  li.it  d(;puis  longtemps  en  ce  pays,  et  pour  luy 
donner  lieu  de  les  augmenter,  avons  à  ycelui  Sr.  de  la  Valière  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  lieux  cy-dessus  spécifiez,  pour  en 
jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  titre  d<;  fief,  seigneurie,  liante,  moyenne 
et  basse  justice,  ainsy  que  du  droit  de  chasse  et  de  pcsclie  dans  l'eslenduc  des  dits  lieux,  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  de  la  Valière,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause 
seront  ternis  de  porter  au  château    St. -Louis   de   Quehec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et 
redevances  accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui 
sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  q"'  1  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa 
Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  au  dit  liei'    i  .sortiront  pardevant  le  lieutenant- 
général   des  Trois-Rivières  ;  comme  aussi   qu'il    t.  ndra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses 
tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  faire,  qu'd  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  des   dites  terres  ;  et  conservera  le  dit  Sr.  de  la  Valière  ou  fera 
conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  dans   l'estendue  des  dites  terres,  et  rpi'il  donnera  incessament  avis  atr  roy 
ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  s'y  trouvent  ;  et  y  laissera  et  fera 
laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  à  condition  qu'il  fera  défricher  et  habiter  la  dite 
terre,  l'engarnir  de  batimens  et  bestiaux  dans   deux  ans  à  compter  du  jour  et  datte  des  pré- 
sentes, sinon  la  dite  concession  sera  nulle  et  de  nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-quatrième  septembre  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 

LEFEBVRE  DE  LA  BARRE,  et 


(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  Messeigneurs, 


DEMEULLES. 

LECHASSEUR, 

Avec  paraphe. 
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Titres  du  Fief  de   St.    François. 


LE   SIEUR    DE    ST.  FRANÇOIS. 

Louis  Buade,  comte  de  Frontenac,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  ' 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Crevier,  à  ce  qu'il  nous 
plust  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  une 
lieue  de  profondeur  en  montant  dans  la  riviùre  St.  François,  ensemble  les  islos  et  islets  qui 
sont  dans  la  dite  profondeur,  et  une  lieue  de  large  d'un  coté  do  la  dite  riviùre  au  nord,  à 
prendre  au  bout  de  la  terre  du  Sr.  de  la  Lussaudiùre,  ensemble  les  terres  qui  se  trouveront 
de  l'autre  coté  de  la  dite  rivière  au  sud,  à  commencer  au  bout  de  sa  terre  et  seigneurie  de 
St.  François,  et  jusqucs  <iux  bornes  du  sieur  de  la  Valière,  avec  le  droit  de  chasse  et  de 
pesche  dans  Pestendue  des  dits  lieux  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Ma- 
jesté, conjointement  avec  M.  Duchesneau,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de 
justice,  police  et  finances  de  ce  pays,  avons,  au  (^it  Sr.  Crevier,  donné,  accordé  er  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  la  dite  lieue  de  profondeur  en  montant 
dans  la  rivière  St.  François,  ensemble  les  isles,  islets  qui  sont  dans  la  dite  profondeur,  et  une 
lieue  de  large,  d'un  coté  de  la  dite  rivière  au  nord,  à  prendre  au  bout  de  la  terre  du  sieur 
de  la  Lussaudiére,  ensemble  les  terres  qui  se  trouveront  de  l'autre  coté  de  la  dite  rivière, 
au  sud,  à  commencer  au  bout  de  sa  terre  et  seigneurie  de  St.  François,  et  jusqu'aux  bornes 
du  s!' jf  de  la  \i  -Ve,  pour  jouir  par  le  dit  Sr.  Crevier,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  fief  et 
seigneurie,  haute,  i..  ^nn  et  basne  justice,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'es- 
tendue  des  dits  lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  Crevier,  ses  dits  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Cjuebec,  duquel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte 
de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  ég^ard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  a]tpellations  du  juge  des  lieux  ressortiront  pardevant  le 
lieutenant-général  des  Trois-Rivières,  à  condition  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par 
ses  tenanciers  sur  les  concessions  qn'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  de  la  dite  terre  ;  et  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes 
qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à 
nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent,  et  y  laissera  et  fera  tenir  tous 
chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  huitième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-dix-huit. 


Et  plus  bas,  Par  iMonseigneur, 


(Signé) 


(Signé) 


FRONTENAC. 

LECHASSEini, 

Avec  paraphe. 

bEOON. 


SI 


Du  10g  octobrt  1678. — Pareil  titre  de  concession  par  Mo/isr.  Diwhesneau  an  dit  sieur 
Jacques  de  St.  François  jxnir  la  même  terre  et  aux  mesmes  charges,  clauses  tt 
conditions  que  celuy  de  Mr.  de  Frontenac. 

Jacques  Duchesneau,  fccc. 

En  procédant  à  la  confection  du  papier  terrier  du  domaine  de  la  Nouvelle-France,  eu 
conséquence  de  l'arrest  du  conseil  d'estat  du  roy,  tenu  au  caïup  de  Luting,  dans  le  comté  de 
Namur,  le  tiuatriùme  juin  niil-six-cent-soixantc-et-quinze,  et  de  notre  ordonnance  rendue  sur 
iceluy  le  vingt-cinq  juin  ini!-six-cent-soixante-et-scize  :  Est  comparu  en  notre  hôtel,  Jean 
Crevier,  Sr.  de  Saint-François,  lequel  nous  a  remontré  qu'il  étoit  en  possession  d'une  terre 
en  titre  de  fief  et  seigneurie,  appellée  Saint  François  des  Prés,  qui  est  en  remontant  le  long 
du  grand  fleuve  St.  Laurent,  jusques  à  my  chemin  de  remboucliurc  de  la  rivière  des  Iroquois 
dans  le  dit  fleuve,  et  une  lieue  de  profondeur  dans  les  terres  en  la  seigneurie  de  la  Citiùre, 
et  un  quart  de  lieue  dans  le  dit  fleuve  St.  Laurent,  avec  le  droit  do  chasse  et  de  pesché 
dans  la  dite  estendue,  aussy  jusqu'à  un  quart  de  lieue  dans  le  dit  fleuve  St.  Laurent,  avec  le 
droit  de  chasse  et  de  pesche  entre  les  dites  isles  et  la  terre  ferme  de  la  dite  estendue,  la- 
quelle rivière  et  isles  luy  auroicnt  été  cédées  par  Pierre  Bouclier,  escr.,  sieur  de  Gros 
Bois,  son  beau-frére,  et  dumoiselle  Jeanne  Crevier,  son  épouse,  par  acte  passé  par  Basset, 
notaire  à  Montréal,  le  vingt-trois  juillet  mil-six-cent-soixante-ct-seize,  auquel  le  tout  avoit 
été  concédé  par  Mr.  de  Lauzon,  cy-devant  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  eu 
ce  pays,  tuteur,  curateur  et  ayant  la  garde  noble  des  eiifans  mineurs  de  defl'unt  Mr.  Jean 
de  Lauzon,  grand  sénéchal  au  dit  pays,  propriétaire  de  la  dite  seigneurie  de  la  Citiére, 
suivant  l'acte  expédié  le  vingt  d'avril   mil-six-cent-soixante-et-deux,  pour  en  jouir  en  pleine 
propriété  et  fief  noble  avec  moyenne  et  basse  jiîstice,  à  la  réserve  d'une  rente  noble  et 
seigneurialle    de  cinq  minots  de  bled  froment  bon  et  loyal,  non  rachetable,  qui  se  devoit 
payer  par  chacun  an  au  jour  de  St.-Martin  d'hyver,  au  lieu  seigneurial  de  la  Citiére,  et  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  de  Grosbois,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seroient 
tenus  de  porter  à  la  dite  seigneurie,  à  perpétuité,  avec  le  revenu  d'une  année  pour  droit  de 
rachapt  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  Coutume  du  Vexin  françois  enclavé  de 
la  Coutume  de  Paris  ;  et  attendu  que  les  dits  lieux  cstoient  de  trôs-peu  de  revenu,  et  que 
quand  ils  seroient  tous  en  valeur,  ils  ne  pourroient  pas  sulfir  pour  entretenir  les  officiers  de 
justice  ;  qu'il  y  faudroit  establir  et  payer  la  dite  rente  seigneuriale  de  cinq  minots  de  bled, 
au  désir  du  titre  donné   par  mon  dit   Sieur  de  Lauzon  ;  ce  qui  lui  seroit  plus    Jiiéreux  que 
profiFitable  s'il  étoit  obligé  de  l'exécuter,  et  que  parties  des  dites  terres  auroicnt  été  ceddées 
par  le  dit  Sr.  Boucher  au  Sieur  de  la  Vallière,  pour  raison  de  quoy  ils  auroicnt  eu  contes- 
tation devant  nous,  sur  laquelle  le  dit  Sr.  de  la  ValIiC're  uuroit  nommé  le  Sr.  llobiueau  de 
Bécancour  afin  de  la  termim;r  aniiablement,  et  qui  auroit  été  fait  du  ronscntornent  du  Sieur 
de  Recancour  faisant  pour  le  dit  Sieur  de  la  Vallière,  nous  aurions  rendu  noire  ordonnance 
du  huitième  octobre  présent,  portant  que  le  dit  Sieur  Crevier  demeure roit  seigneur  et  pro- 
priétaire de  partie  des  terres  à  luy  concédées  par  le  dit  Sieur  Boui;lu  r,  à  prendre  depuis  le 
cbenail  Tardif  jusqu'au  boni  de  la  rivière  Tamaska  du  coté  du  nord-est,  autrement  dit  des 
Savannes,  avec  les  isles  qui  sont    nu-  ".edaiis    du    clicnail   du  I\foyne  et  isles  noniMiees   Isie» 
Percées,  et  que  io  siu-plus  de   ce  qu'  se  trouveroit   rester  depuis  la   dite  livière    lamaska 
jusqu'à  celle  du  Svcur  de  Saurcl,  api)artiendroit  au  dit  Sieur  de  la  Valicre  avec  la  grande 
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ûle  qui  est  au-deraut,  faisant  le  restant  de  ce  qui  a  este  concùdé  au  dit  Sr.  de  Grosbois 
par  mon  dit  Sieur  de  Lauzon  suivant  le  contract  cy-dessus  datte,  et  que  P'ntention  de  Sa 
Majesté  n'est  pas  qu'il  soit  suivie   autre  Coutume  en  ce  pays  que   celle  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  Paris,  nous  requérant  qu'il  nous  plust  ordonner  qu'il  jouira  à  l'avenir  du  dit  iîef 
avec  le  droit   de  haute,  moyenne  et  basse,  en  toute  propriété,  à  prendre  depuis  le  chenail 
Tardif  jusqu'au  bord  de  la  rivière  lamaska,  avec  les  dites  isics  au-dedans  du  clienail  du  Moyne 
et  Isles   Percées,  relevant  de  Sa  Majesté   aux    droits  et  redevances  de   la  Coutume  de 
Paris,  et  que  les  app'^llations   du  juge  qui  y  seroit  establi  ressortiroient   nuemeni.  de  la  plus 
prochaine  justice  royale,  et  de  le  recevoir  à  la  foy  et  hommage  tant  pour  raison  de  la  dite 
terre  cy-dessus  que  pour  une  lieue  de  terre  de  profondeur  en  montant  dans  la  dite   rivière 
St.-Fraiiçois>,  avec  les  isles  et  islets  qui  sont  dans  la  dite  profondeur  et  une  lieue  de  large 
du  coté  de  la  dite  rivière  au  nord,  à  prendre  au  bout  de  la  terre  du  Sieur  de  la  Lussaudière, 
avec  les  terres  qui  se  trouveront  de  l'autre  costé  de  la  dite  rivière  au  sud,  à  commencer  au 
bout  de  la  terre  cy-dessus  concédée  au  dit  Sr.  de  Crevier  par  Monsr.  le  comte  de  Frontenac  et 
nous,  par   contract  des  huit  et  dixième    octobre    dernier,  pour  jouir  en  haute,  moyenne  et 
basse  justice  ;  veu  les  titres  cy-dessus  datez,  l'acte  de  concession  faite  par  le  Sr.  de  Grosbv^^H 
au  dit  Sr.  Crevier,  et  h')tre  ordonnance  du  dit  jour  huit   octobre^  et  après  qu'il  nous  est 
apparu  par  plusieurs  concessions  données  par  Mv.  Talon,  cy-devant  intendant  de  ce  pays, 
au  nom  de  Sa  Majesté,  dans  les  lieux   qui  dépendoient  de  la  dite  seigneurie  de  la  Citièie, 
sans  faire  mention  d'icelles  ny  des  conditions  auxquelles  mon  dit  Sieur  de  Lauzon  avoit  con- 
cédé parties    des  terres  de   la  dite  seigneurie  qui  a  été  réunie  au  domaine  du  roy,  non  plus 
que  des  charges  portées  par  la  Coutume  du  Vexin  françois,  ce  qui  marque  que  les  intentions 
de  Sa  Majesté  n'est  pas  que  d'autre  Coutume  soit  suivie  en  ce  pays  que  celle  de  la  ;)révosté 
et  vicomte  de  Paris,  et  en  considération  des  services  qu'a  rendus  le  dit  Sr.  Crevier  au  dit 
pays,  et  qu'il  n'y  a  point  de  justice  royalle   dont  il  puisse  relever  plus  proche  que  celle  des 
Trois-Rivieres,  et  que  les  habitans  qu'd  éiabliroit  sur  la  dite  seigneurie  seroient  ruinés  par 
les  grands  frais  qu'ils  seroient  obligés  de  souffrir  pour  faire  terminer  les  différents  qui  survien- 
droient  entre  eux  si  la  dite  seigneurie  n'étoit  en  haute  justice  ;  Nous,  sous  le  bon  pL>!"rir  du 
roy,  ordonnons  qu'il  jouira  à  l'avenir,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  de  la  dite  rivière  St.  Fran- 
çois, à  |)rendre  depuis  le  dit  chenail    du  Moyne,  et  des  isles  appellées  Isles  Percées,  aux 
inesmes  droits  que  ce  qui  luy  a  été  conceilé  par  Monsr.  le  comte  de  Frontenac  et  nous,  et 
ceux  de  pesche  tous  en  grains  dans  la  dite  étendue  jusqu'à  un  quart  de  lieue  dans  le  fleuve 
St.-Laurent,  entre  les  dites  isles  et  la  terre  ferme,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommagr  que  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause   seront  tenus   de  porter  au  château  St.-Louis   de  cette  ville  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  à  l'avenir,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  au  désir  de  la 
Coutume  de  Paris,  que  les  appellations  du  juge   qui  pourra  estrc  étably  ressortiront  de  la 
justice  royalle  des  Trois-Rivières,  comme  plus  prochaine  justice  ;  qu'il  continuera  de  tenir 
et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  icelles,  qu'il  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes 
qui  s'y  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  incessament 
avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  qu'il  y 
laissera  et  fera  tenir  les  chemins  et  passages  necssaires  ;  et  avons  décerné  acte  au  dit 
Crevier  de  ce  qu'il  a  ce  jourd'hui  rendu  au  roy,  notr»*  sire,  en  nos  mains  la  foy  et  hommage 
qu'il  est  tenu  de   luy  faire  et  porter  à  cause  du  dit  fief  de  St.-François,  à  laquelle  étant 
en  devoir  de  vassal  et  homme  lige,  no''s  l'avons  receu  par  ces  présentes,  sauf  les  droiLs  de 
Sa  Majesté  et  de  l'autruy  en  toutes  choses,  et  a  fait  le  serment  de  bien  et  fidèlement 
larvir  la  roy  et  nous  avertir  et  nos  successeurs  s'il  apprend   qu'il  se  fasse   quelque   chose 
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contre  son  service,  «t  l'avons  dispensé,  pour  cette  fois  seulement,  d'aller  au  château  St.-Loui« 
de  t^uébec,  à  la  charge  de  fournir  l'aveu  et  denouibremeut  de  la  dite  seigneurie  dans  le 
temps  de  la  Coutume,  dont  acte  a  été  sigjié,  et  est  la  minutte  de  la  présente  demeurée  «n 
notre  greffe. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


dlchesnat;. 
chevalier. 


NO  45. 


Concessiofi  du  Fief  de  Rœqiietuillade. 


M.    DE   TONNANCOUR. 

Louis  on  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  ds  Terre-Neuve  et  autres 
pays  de  la  France-Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  veu  la  requête    à  nous   présentée    par   Pierre   Codcfroy,  sieur  de 
Rocquctaille,  tendanle  à  ce    qu'il  nous  phist  luy  accorder  en  litre  de  fief,  seigneurie  et  jus- 
tice, les  terres  qui  se  trouveront  le  long  dn  grand    fleuve    St    Laurent,   du    costé   du   sud, 
contenantes  demye  lieue  ou  environ,  à  commencer  depuis  cd  qui  est  concédé  au    sieur   Jean 
Codefroy,  son  pure,  au-dessus  des  Trois-Ilivièrcs,  jusques   aux    terres   dépendantes  de  la 
seigneiirie    de  Nicollet,  appartenante  au  sieur  Cressé,  avec  trois  lieues  de    profondeur   dans 
les  dites  terres  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  et   en    considé- 
ration des  boiis  et  agréables  services  que  le  dit  Sr.  de  Rocquctaille  a  rendus  à  sa  dite   Ma- 
jesté et  qu'il  continue  de  luy  rendre  dans  la  Compagnie  des  Gardes,  servant  près  de  notre 
personne,  avons  à  iccluy  Sr.  de  Rocquotaillade,  donné,  accordé    et   concédé,  donnons,   ac- 
cordons et  concédons  par  ces  présentes  toutes  les  susdites  terres  qui  sont  le  long   du    fleuve 
St.  Laurent,  contenantes  demye  lieut*  ou   environ    de    front,  à  prendre   depuis  ce  qui   est 
concédé  au  Sr.  Godefroy,  son  père,  au-dessus  des  Trois-Rivières,  en  montant  jusques  aux 
terres  de  la  seigneurie  de  Nicollet,  avec    trois   lieues  de  profondeur,  pour  du  tout  jouir  par 
luy  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge    de  la    foy  et 
honmiage  que  le    dit   si(!ur   Ivoc-iuuîailie,   et  ses   dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront   tenus  de 
porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances   accf  .- 
tumées  et  au  désir  de  la  coutume  de  Paris,  et   en  attendant  qu'il    en   soit   ordonné   par  Sa 
Majesté,  et  que  les  appellations  du  ju;rc    qui  pourra  estre  estably  sur  les  dites  terres,   rcssor- 
tiront  pardevant  le  lieulenant-géuéral  des  'rrois-rviviéres,  à  la   charge    (ju'il    continuera    de 
tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur   acccordera  ou 
leur    aura  accordées,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de   plein    droit   en   possession  des 
dites  terres,  que  le  dit   Sr.  de  Rocqvetaillade  conservera   les    bois  de  chesne  qui  se  trou- 
veront sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal   manoir,  mcsme  qu'il  fera  la 
reserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendiu' des  dites  concessions  piuliculièrcs   faites   à   ses  te- 
nanciers, qui  sont  nronrç'?  à  la  consfrviclion   des  vaisseaux  ;  pareillement    (|u"il    donnera  in- 
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cessament  avis  au  roy  ou  à  la  f'ompagnin  Royalle  des  Indas-Occidentalles,  des  mines, 
minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y 
laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  bù  Majesté,  de 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  coniumation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le   sceau  de  nos 
armes,  et  contresignp  •  par  Tun  de  nos  secrétaires. 

Donné  ù.  Québec  le  vingt-deuxième  jour  d'avril  mil-six-cent-soixante-et-quinze. 


Par  Monseigneur, 


(Signé) 

(Signé) 
(     "     ) 


FRONTENAC, 

LECHASSEUR, 

G   DE  TONNANCOUR, 

BEGON. 


NO  46. 


Titres  du  Fief  de  Bmichervillr. 


MONS.    DE    BOUCHERVII.LE 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'ostat  et  prive,  intendant  do  justice,  police 
et  finance^  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  ai'.tres  pays  de 
la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ^es  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majecté  désirant  qu'on  gratifie  les  personnes  qui,  se  conformant  à  ses  grands  et  pieux 
desseins,  veuillent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  dos  terres  d'une  estendue  proportionnée 
à  leur  force,  et  le  Sieur  Bouclier  ayant  dcsja  commencé  de  faire  valloir  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et 
louables  services  <ju"i'  a  rendus  à  Sa  Majesté  et  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné, 
avons  accordé,  donné  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Sieur  Boucher 
cent-quatorze  arpens  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.- 
Laurent,  bornés  des  deux  cotés  par  le  Sr.  de  Varennes,  avec  les  isles  nommées  Percées, 
marquéfs  dans  notre  carte  figurative  C.  D.  ]u.  F.,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  tous 
droits  de  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hom- 
mage que  le  dit  Sieur  Boucher,  ses  hoirs  et  aynns  cause  seront  tenus  porter  au  chat'^au 
St.-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances'accoutuméz  et  au  désir  de 
la  Coutume  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellatior  s  du  juge  qui  pourra  être  étably 

au  dit  lieu  ressortiront  par  devant ,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou 

faire  tenir  feu  et  lieu  dans  la  dite  seigneurie,  et  qu'i  stipulera  dans  les  contracts  qr.'ii  fera  à 
ses  tenaciers,  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions 
qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  q\t'à  faute  de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de  plein  droit 
en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr.  Boucher  conservera  les  bois  de  chesnes  qui 
K  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  (ju'il 
fera  !a  réserve  de»  dits  rhesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  et  à  faire 
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à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il 
donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes-Occidcntalles  des  mines, 
minicres  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  Testendue  du  dit  lief,  et  à  la  charge  d'y 
laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  ycelles  fait  apposer  le  cachet  de  not 
armes  et  contresigner  de  notre  secrétaire. 


% 


A  Québec,  ce  trois  novembre  mil-six-cent-soixanto-et-douzc. 

(Signé) 
l'ar  Monseigneur, 

Nû.  4.7. 


TALON. 
VAP»,NIER.' 


Titre  de  risle  St.  Joseph,  tUms  les  Trais-Rivières. 

MONSR.    DE    BOUCHEPVILI.E. 

Jean  ue  Lauzon,  chevalier,  conseiller  ordinaire    du   roy  en   ses  conseils  d'état  et  privé, 
gouverneur  en  toute  la  Nouvelle-France. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  enregistré  où  besoin  a  été,  nous  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par 
ces  présentes  au  sieur  Boucher,  gouverneur  des  Trois-Pi-ivières,  une  isle  située  dans  le  fleuve 
des  Trois-llivières,  qui  est  à  trois  quarts  de  lieue  ou  environ  du  grand  fleuve  St.  Laurent, 
et  qui  est  la  dernière  des  quatres  en  montant  dans  les  dites  Trois-Pàvières,  contenant  qua- 
rante à  cinquante  arpens  ou  environ,  le  coté  du  nord-est  regarde  les  terres  de  la  Magdelaine, 
le  coté  du  sud-ouest  les  terres  du  sieur  Gaspart  Boucher  et  Estienne,  le  coté  du  sud  regarde 
l'isle  du  sieur  de  la  Poterie,  l'autre  coté  regarde  en  montant  le  fleuve  des  dites  Trois-Ri- 
vières  ;  pour  jouir  par  le  dit  siem*  Bouclier  dit  la  dite  isle,  luy,  s'^s  hoirs  et  ayans  cause,  à 
perpétuité,  en  fief  mouvant  de  Québec  par  un  seul  hommage,  à  .a  charge  du  revenu  d'une 
année  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  Coutume  du  Vexin  françois,  enclavé  de  îa 
prévosté  et  vicomte  de  Paris,  et  sera  la  dite  isle  nommée  l'isle  St.  Joseph,  car  ainsi  a  été 
accordé. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  des  nos 
armes,  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 


Par  Monseigneur, 


Fait  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ce  vingtième  octobre  mil-six-cent-cinquante-cinq. 

(Signé)  DE  LAUZON, 

ROUERT, 
(Signé)       BOUCHERVILLF., 
(  "  )      BEGON. 
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NO  48. 

Titres  du  Fief  de  Vide  du  Pas  et  du  ChicuL. 

LES  SIEUnS  BRISSET    ET   DANDONNEAU. 

Jean  Tai.on,  conseiller  du  roy   en  ses  conseils  d'état   et   priv6,  intendant  de  la  justice, 
police  et  tiiiances  de  la  Nouvelle-France,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratiffie  les  ;iersonnes  qui  se  conformant  à  ses  grands  et  pieux 
desseins,  veulent  bien  se  lier  aux  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée 
à  leur  force,  et  le  sieur  du  Pas  ayant  desjà  commencé  de  faire  valloir  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  nous  aurait  requis  de  lui  en  départir  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  dit 
sieur  du  Pas,  l'isie  du  Pas  et  adjacente,  ensemble  un  quart  de  lieue  au-dessus  et  un  au-des- 
sous de  la  Rivière  du  Chicot,  sur  une  lieue  et  demie  de  profonde\ir,  supposé  que  cette 
quantité  de  terre  ne  touche  à  celle  accordée  aux  sieurs  Legardeur,  qui  seront  cottes  sur  la 
la  carte  figurative  que  le  dit  Sr.  du  Pas  sera  obligé  de  nous  envoyer  avec  le  procés-verbal 
de  Jean  Guion,  sieur  du  Buisson,  arpenteui-  juré,  qui  se  transportera  sur  les  lieux  et  dressera 
son  procès-verbal  pour  nous  être  envoyé  ;  pour  jouir  de  lu  dite  terre  en  fief  et  seigneurie, 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  du  Pas, 
ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  ùésir  de  la  Coutume  de  la  prévosté 
et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  prc "ision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'il  continuera  dr  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur 
la  dite  seigneurie,  et  qu  il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qu'ils  seront 
tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  ([u'il  leur  accordera  ou  aura 
accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  fiiire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que 
le  dit  sieur  du  Pas  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera 
réservée  pour  faire  son  principal  manoir  ;  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans 
l'estendue  des  concessions  particulières  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres 
à  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  inccssament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie 
des  Tndes-Occidentalles,  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucus  s'y  trouvent,  et  à  la 
charge  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  INIa- 
jesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d'icelles. 

En  témoin  de  (pioy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  fait  contresigner  de  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  d.  Sseigneur, 

Et  scellé  du  sceau  de  cire  rouge. 


TALON, 
VARNIER. 
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N'>  49. 

Titre  du  Fief  de  Vieux  Pont. 

monsr.  de  nobmanville. 

Louis  db  Buade,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  , 

Le  sieur  Joseph  Godefroy,  Sr.  de  Vieux  Pont,  noiis  ayant  requis  qu'il  nous  plust  luy  ac- 
corder en  titre  de  fief  et  sei|j;neurie  les  terres  qui  sont   le    long   du    fleuve  St.  Laurent,   du 
costé  du  nord,  à  commencer  depuis  la   rivière    appellée    la   Troisième   llivière,  jusques   à 
celle  appellée  la  Quatrième,  contenant  environ  quinze  arpens  de   face,   avec    une    lieue  de 
profondeur  dans  iceux  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au 
dit  Sr.   Vieux  Pont ,  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons   et   concédons   par 
ces  présentes  les  quinze  arpens  de  terre  ou  environ  de  face,  qui  sont  entre  la   rivière    appel- 
lée Troisième-Rivière,  jusque  à  celle  dite  Quatrième-Rivière,  avec  une  lieue  de   profondeur 
dans  les  dits  quinze  arpens,  pour  en  jouir  par  luy,  en  fief,  seigneurie  et  justice,   ses   hoirs  et 
ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Vieux  Pont,   ses   hoirs  et 
ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il   relèvera 
aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de  k  Coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à 
cet  égard  par  provision  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  pourra  être  estably  au  dit  lieu,  ressortiront  pardevant  le  lieutenant-géné- 
ral des  terres,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir,  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenan- 
ciers sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  leur   aura  accoidées,  et  qu'à  faute    de   ce 
faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites   terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Vieux  Pont 
conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée    pour  son 
principal  manoir,  ainsi  que  ceux  qui  seront  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  qu'il 
pourra  donner  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction   des  vaisseaux  ;   pareil  • 
lement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la   Compagnie    Royalle    des   Indes,  des 
mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  s'y  trouvent  dans   l'estendue   du   dit  fief,  et   à  la 
charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le   tout   sous  le   bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  apposer   le   sceau   de 
nos  armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-troisième  jour  d'aoust  mil-six-cent-soixante-quatorxe. 


à 


iuf.\ 


Par  Monseigneur, 


(Signé) 
(Signé) 


FRONTENAC, 

LECHASSEUR, 

NORMANVILLE. 
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NO  50. 


THtrê  iTuH  Fief  de  diz  arpcns   de  fror.l   sur   vmgL  de  profondeur,  ati-dcssut  des 
Trom-Rivièrcs,  juig,uint  le  Fief  do  LoLadie. 

MONSIEUR    DE   BOUCHERVILLB. 

Jean  de  Lauzon,  gouverneur  on  la  Nouvelle-France. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  enregistré  où  besoin  a  esté,  nous  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  ces  présentes  à  Pierre  Boucher,  fds  du  Sr.  Boucher,  gouverneur  des  Trois-Rivières,  la 
consistance  de  dix  arpens  de  terre  de  front  et  yingt  de  profondeur,  scis  du  costé  du  nord, 
sur  le  grand  fleuve  St.  Laurent,  environ  trois  cents  pas  au-dessus  de  la  Cinquième  lliviùre, 
pour  en  jouir  en  fief,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  par  un  seul  hommage  relevant  de  Québec, 
à  la  charge  du  revenu  d'une  année  des  dits  lieux  à  chaque  mutation  de  possesseur  suivant  la 
Coutume  du  Vexin  François,  enclavé  de  la  Coutume  de  Paris. — Mandons  au  grand  sénéchal 
de  la  Nouvelle-France,  mettre  le  dit  Pierre  Boucher  en  possession  et  jouissance  des  dits 
lieux,  y  faire  apposer  bornes  et  limites,  ainsy  que  de  raison,  de  ce  faire  lui   donnons  pouvoir. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 

Au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ce  cinquième  aoust  mil-six-cent-cinquante-six. 


Par  Monseigneur, 


(Signé) 

DE  LAUZON, 

IlOUERT, 

(Signé) 

BOUCHERVILLE, 

(     "    ) 

BEGON. 

NO  51. 


Titres  du  Fief  de  Montarville. 

mr.  de  boucherville. 

Philippe  de  Rigault,  &c. 

Jacques  Raudot,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  !ettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  qui  nous  a  esté  présentée  par  Pierre  de  Bouchcrvilie, 
enseigne  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'ui; 
considération  des  services  qu'il  a  rendus  et  rend  actuellement  en  «e  pays  depuis  plusieurs 
années,  il  nous  plust  lui  vouloir  bien  accorder  une  concession  d'une  lieue  et  trente  arpens  de 


NO  52. 
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front  sur  une  lieue  et  demie  de  profondeur,  de  terres  non  concédées  dans  les  profondeurs 
entre  les  seigneuries  dti  Boucherviile   et  Chambly,  joignant  au  nord-est  la  seigneurie  de 
Varenne,  et  au  sud-ouest  la  seigneurie  du  Tremblay,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traittc  avec  les  sauvages 
dans  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  quoy  ayant  égard  et  aux  services  qui  ont  esté  rendus 
par  le  dit  sieur  Boucher  en  ce  pays  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par 
ces  présentes,  au  dit  sieur  Boucher,  une  concession  d'une  lieue  et  trente  arpens  de  front  sur 
une  lieue  et  dc"       de  profondeur  de  terres  non  concédées  dans  les  profondeurs  entre  les 
seigneuries  de  Bul'  Merville  et  Chambly,  joignant  au  nord-est  la  seigneurie  de  Varenne,  et  au 
sud-ouest  la  seigTieurie  du  Tremblay,  le  tout  à  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  à  la  charge  de 
porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relevra  aux  droits  et 
redevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les 
bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa 
Majesté  ou  aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si 
aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  de  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessament  la  dite  terre  ;  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires  pour  l'utilité  publique,  comme  aussy  la  grève  libre  à  tous  peschcurs,  à  l'excep- 
tion de  celle  dont  il  aura  besoin  pour  fivire  sa  pesche  ;  et  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa  Majesté  eut 
besoin  d'aucun  des  dits  héritages  pour  y  bastir  et  fortifier,  elle  ne  sera  tenue  d'aucun  dédom- 
magement envers  les  propriétaires  d'iceux  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la 
quelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  dans  un  an,  et  après  la  dite  ratification  prise,  à 
faute  par  lui  de  tenir  feu  et  lieu,  sera  la  dite  concession  réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  dix-septième  octobre,  rail-sept-cent-dix. 

(Signé)  VAUDREUIL,  et 

RAUDOT. 

Par  Monseigneur, 

SEURRAT,  et 

DUMONTIER. 
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Titres  du  Fief  de  Vide  de  Ste.  Thérèse. 

MDE.    DE   LANCLQISERIE. 

Jean  Talon,  mtendant  en  toute  la  Nouvello-France. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lett  ps  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recheiohé  avec  soin  et  le  zèie  convenable  au  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'E  rliie,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  incounus,  par  la  propa- 
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gatioD  de  la  Foi,  et  la  publication  de  PEvnngilc,  la  gloire  lu  Dieu,  a^cc  le  nom  chreatieo, 
fin  première  et  principalle  de  l'établissement  de  la  colonie  du  Canada,  et  par  aci -otaoïre  de 
faire  connoitre  aux  purtye»  de  la  terre  ler>  plu9  éloignôes  du  commerce  de»  hommes  sociables 
la  grand  .'ur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  ormes,  et  n'ayant  pas  estime'  (pi'il  y  en  eu'   ^J 
plus  seure  (\vn  de  composer  cette  colonie  que  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  pu    tes 
qualités  de  leurs  personne"*,  IViu^rnionter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des 
terres,  et  de  la  soutenii    ^ar  une  vigoureuse  défence  contre  les  msultcs  et  les  attaques  aux 
quelles  elle  pourrait  ôtre  exposée  duns  la  suite  des  temps,  a  fait  i  :<    f^r  en  ce  pays  bon  nom> 
bre  de  ses  fiUe les  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  ht  régiment  W.  Jarignan,  et  d'autres,  qui 
■e  conforment  aux  grands  et  pieux  desseins  de  8a  ^Tajesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y 
formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estenduc  proportionnée  à  leur  force,  et  le  Sr.  Dugué, 
capitaine  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des 
bons,  utiles  et  louables  service  -  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en  différents  endroits  tant  en 
l'ancienne  qu'en  la  Nouvelle-France  dt  ;)uis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en 
veu  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  «  y-apréh,  en  vertu  du  pc.ivoir  par  elle  à 
nous  donné,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes,  au  dit  sieur  Dugué,  l'Isle  Ste.  Thérèse,  avec  les  isks  et  les  islets  adjacents,  sauf 
le  droit  du  sieur  de  Repentigny,  pour  celle  qu'il  peut  légitimement  prétendre  et  qui  seront 
adjugés  à  celui  des  deux  auquel  il  sera  estimé  à  propos  de  la  concéder,  sur  la  carte  figura- 
tive qui  sera  dressée  par  Jean  Guyon,  Sr.  du  Buisson,  arpenteur  juré,  qui  se  transportera 
sur  les  lieux  aux  frais  de  qui  il  appartiendra,  et  (Pressera  son  procès-verbal  pour  nous  être 
envoyé,  pour  en  jouir  de  la  dite  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  die  sieur  Dugué,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et 
recevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera 
suivie  à  cet  égard  et  par   provision,  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
et  que  les  appell  ^liriu  du  juge  qui  pourra  être  estably  au  dit  lieu,  ressortiront  pai  levant. . . . 

à  !;î  cf.o.;;:;  qu'ii  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  ditr  seigneurie 

et  qu'il  sti\:;i!<'!;i  ilm  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  de  tenir  feu  et  lieu  sur  les 
concessions  (|u'il  leur  accordera  et  qu'il  leur  a  accordé,  et  qu'à  faute  de  faire  il  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dii  r.  Dugué  conservera  les  bois  de  chesne» 
qui  se  trouveront  sur  la  tetre  qu'il  se  sera  réservée  p-^  r  son  principal  manoir,  mesme  qu'il 
fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  faites  à  ses  tenanciers,  qui 
seront  propres  à  la  construction  ;  pareillement,  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie 
royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines, minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent;  à  la 
charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaire  <  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Ma- 
jesté, de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  ne  us  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  ,'e  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuvième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Se 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 
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TUrrx  du  Firf'  de  Clundan,  tn  la  liayt  t^rf  Cltn/rios. 


I.A    VK.  MOKIN. 


Philippe  de  Rioault,  &.c. 
Jacwiues  Raudut,  &c. 


A  tous  ceux  i\\û  ce»  présentes  lettres  \  erront,  salut  ; 


r>  1  , 


14       V 


I. 


qui 


Sçavoir  faisons  que  sur  lu  reqi  ., 
qu'il  nous  plust  lui  accorder  la  )nr 
des  Chaleurs,  à  commencer  dep» 
m6o  en  langue  sauvage,  Pippe  CL  » 
sud-ouest  en  montant  le  long  de 
et  bastures  qui  se  pouvroient  trouvei 
due   de   la  dite    concession,    et   l'égan 


s  présentée  par  Charles  Morin,  tendante  &  rs 
s  terres  non  concédées  qui  sont  dans  la  T'y  ■• 
ie  I    lUvière  des  Loups  Marins,  autrement  nom- 
sort  de  la  Rivière  de  Risligouchc,  courant  au 
lère   Ristigouche,  y   compris   les   isles,   i.sleta 
dans  la   dite    Rivière  Ristigouche,  dans  Festen- 
des   profondeurs    sur    deux   lieues    courant  au 
nord-nord-ouest,    sur   deux   lieues  de   front,    courant  au   sud-ouest  le   long    de    la   dite 
Rivière  Ristigouche,  et  de  donner  à  la  dite  concession   le  nom  de  "  Cloridan,"  Nous,  en 
considération  des  services  que  le  dit  Charles  Morin  a  rendus  en  ce  pays  dans  les  guerres 
précédentes,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  lui  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  la  dite  con- 
cession dans  le  fond  de  la  Baye  des  Chaleurs,  à  l'entrée  du  golfe  St.  Laurent,  à  commencer 
à  l'entrée  de  la  dite  Rivière  des  Loups  Marins,  autrement  nommée  en  langue  sauvage 
Pippe  Choiseke,  jusqu'à  la  Rivière  Ristigouche,  avec  deux  lieues  de  front  sur  deux  lieues 
de  profondeur  aiiisy  qu'il  est  cy-dessus  expliqué,  avec  les  isles,  Lslets  et  batures  qui  se  trouve- 
ront en  la  dite  Rivière  de  Ristigouche,  suivant  l'estendue  de  la  dite  concession,  et  donnons  à 
la  dite  concession  le  nom  de  "  Cloridan,"  pour  en  jouir  par  le  dit  Charles  Morin,  ses  hoirs  et 
ayans  cause  à  l'avenir,  en  toute  propriété  et  i  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  laisser  la  grève  libre  à  tous  les  pescheurs, 
à  l'exception  de  celle  dont  le  dit  Morin  aura  besoin  pour  faire  sa  pesche  ;  de  porter  la  foy 
et  hr^mmage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver 
les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner 
avis  au  roy  ou  aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
aucuns  s'y  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  de  le  faire  tenir  par  ses 
tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie  ;  enfin, 
de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
un  an,  et  après  la  dite  ratiffication  et  la  présente  guerre  finie,  à  faute  d'y  tenir  feu  et  lieu 
sera  la  dite  concession  réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté. 
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En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signe,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et  con- 
tresigner par  nos  secrétaires. 


A  Quebee,  le  deuxième  jour  de  may  mil-sept-cent-sept. 

•       ■  é  1 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Et,  Par  Monseigneur, 


N«>54. 


VAUDREUIL. 
RAUDOT.      .    -.      ^ 

DUMONTIER. 
LAMORENDIERE. 
VEUVE  MOIREN. 


JÏC-- 


Titres  du  Fief  des  Isles  Bouchard. 


.  ■■>^\^'<i':f, 


■(■  ;ru^.  *   ,%^i  *! 


LE   SR.   DE8J0RDY. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionalle.        ,  ,  ..,.:.-''   •  "     ^ 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  veiTont,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifie  les  personnes  qui,  se  conformant  à  ses  intentions, 
forment  des  terres  en  ce  pays  d'une  estendue  considérable,  et  le  Sieur  de  Bécancourt  nous 
ayant  requis  de  luy  en  départir,  pour  le  Sieur  Fortel,  son  frère,  qui  désire  en  tous  endroits 
feire  cognoistre  son  zèle  pour  Sa  Majesté,  Nous,  en  cette  considération  et  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  $a  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  don- 
nons et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sieur  Fortel  les  isles  contenues  dans  la  carte 
figurative  que  le  dit  Sieur  de  Bécancourt  nous  a  donnée  et  qui  sont  cottées  A.,  réservant 
de  disposer  en  faveur  de  qui  il  plaira  au  roy  de  celles  cottées  B.  en  la  dite  carte  figurative 
demeurée  annexée  i  la  copie  des  présentes  pour  y  avoir  recoun ,  si  besoin  est  ;  pour  jouir 
des  dites  isles  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  Sieur  Fortel,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au 
château  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de  la 
Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en 
attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 

estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant ,  à  la  charge  par  le  dit  Sr. 

Fortel  de  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  dans  l'an,  et  qu'il  stipulera  la  même 
chose  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de 
plein  droict  en  possession  des  terres  qu'il  leur  aura  accordées  ;  que  le  dit  Sieur  Fortel  fera 
conserver  les  bois  des  chesnes  qui  se  trouveront  su-  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  conces- 
sions particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  i  la  construction  '^es  vaisseaux  ; 


pareille 
Occidel 
dit  fief] 
plaisir 
an  du  jl 

En 
nos  arn 


Par 


pareillement,  qu'il  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes- 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvoient  dans  l'astendue  du 
dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un 
an  du  jour  d'ycelles. 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  ycelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigaer  par  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  vingt-neufe.  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douzc. 

•'"  *'•''■'  '-'■''      *  '  ■  •;    ^   '  (Signé)     ■"'■ 

Par  Monseigneur,        '  ^ 


TALON. 
VARNJER. 


le 
tte 
ra 
re 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 

lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et 

,     autres  pays  de  la  France  Septentrionalle.  .,  ,     •     .     . 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sieur  de  Bécancourt  tendante 
à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie  les  deux  petites  isles 
appellées  les  i&les  Bouchard,  scituées  proche  et  attenant  la  grande  isle  qui  porte  le  même 
nom,  comme  aussy  les  bastures  qui  sont  autour  d'ycelles,  avec  le  droit  de  chasse  et  de 
pesche  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné   par  Sa  Majesté,  conjointement  avec 
Mr.  Duchesneau,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances 
de  ce  pays,  avons  au  dit  Sieur  de  Bécancourt  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  par  ces  présentes  les  deux  petites  isles  appellées  Bouchard,  scituées 
prosche   et  attenant  la  grande  isle  qui  porte  le  même  nom,  ensemble  les  bastures  qui  sont 
autour  des  deux  petites  isles,  pour  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  fief 
et  seigneurie,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue   des  dits  lieux  ;  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Bécancourt,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause 
seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  ï  reîevera  aux  droits  et  rede- 
vances accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera 
suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa 
Majesté  ;  comme  aussy  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  con- 
cessions qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordées,  et  à  faute  de  ce  faire  qu'il  rentrera  de  plein 
droit  en  possession  des  dites  terres,  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'esten- 
due des  dits^ieux,  et  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  minières  ou  minéraux,  si  aucuns 
s'y  trouvent,'_et  y*laissera  et  fera  tenir  tous  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquel  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an. 
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En  foy  de  quoj  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  <le  nos 
ai  Jies  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 


rf( 


Donné  à  Québec,  le  vingt-troisième  mars  mil-six-cent-soixante-et-dix-sept. 

(Signé)  FRONTENAC. 

•  LECHASSEUR.    ' 


Par  Monseigneur, 


liis    ' 


Jacques  Duchesngau,  chevalier,  seigneur  de  la  Doussinière  et  Dambrault,  conseiller  du 
roj  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  en 

*  '  '      Canada,  Accadie,  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sieur  de  Becancourt  tendant 
à  ce  qu'il  nous  plut  lui  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie  les  deux  petites  isles 
appellées  les  Isles  Bouchard,  scituées  proche  et  attenant  la  grande  isle  qui  porte  le  même 
nom,  comme  aussy  les  batturcs  qui  sont  autour  d'ycelles,  avec  le  droit  de  chasse  et  de 
pesche  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  conjointement  avec  Mr.  le 
comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et. lieutenant-général 
pour  Sa  Majesté  en  ce  pays,  avons  au  dit  Sieur  de  Becancourt  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  deux  petites  isles  appellées  les  Isles 
Bouchard,  scituées  proche  et  attenant  la  grande  isle  qui  porte  le  même  nom,  ensemble  les 
battures  qui  sont  autour  des  deux  petites  isles,  pour  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à 
l'avenir  en  fief  et  seigneurie,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits 
lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Becancourt,  ses  dits  hoirs  et 
.  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumées,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de 
Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majesté,  comme  aussy  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  e  par  ses  tenan- 

ciers, sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  faire,  q..  ..  entrera  de  plein 
droit  en  possession  des  dites  terres  ;  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'esteu- 
.  due  des  dits  lieux  ;  et  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  minières  ou  minéraux,  sy 
aucuns  s'y  trouvent  ;  et  y  laissera  et  fera  tenir  tous  chemins,  et  passllges  nécessaires  :  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  et  à  ycelles  fait  apposer  le  sceau  de 

•  nor  armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-troisième  mars  mil-six-cent-soixante-dix-sept.    . 

(Signé)  DUCHESNEAU. 

RIVERIN. 


Par  Monseigneur, 


^ 
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Philippb  db  Rioault,  fitc-i  ,.r  ,'.7  _ 'f  .■>:'ff.;..>i;^v',  '^iv'., '>.,  j^tp-l^^' 
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*    / 


Jacques  Baudot,  &c., 

*  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


^■•«^ 


Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Dejordy,  capitaine  d'une 
compagnie  du  détachement  de  la  marine  entretenue  en  ce  pays,  tendante  à  ce  que  veu  le 
titre  de  concession  du  vingt-neuf  octobre  mil-six-cent-soixante-douze,  accordé  par  Mr. 
Talon,  cy-devant  intendant  en  ce  pays,  au  Sr.  Fortel,  dont  le  dit  sieur  Dejordy  a  les  droits, 
des  isles  contenues  dans  une  carte  figurative  que  le  dit  Sr.  Dejordy  nous  a  représenté,  et  qui 
sont  cottées  A,  dans  laquelle  concession  il  n'est  point  fait  mention  d'aucun  droit  de  chasse  et 
de  pesche  dans  les  dites  isles,  il  nous  plaise  luy  accorder  le  droit  de  chasse  et  de  pesche 
dans  l'estendue  des  dites  isles,  conformément  aux  concessions  qui  ont  été  donnés  aux  autres 
seigueurs  de  ce  pays  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné   par  Sa  Ma- 
jesté, et  en  considération  des  grands  services  que  le  dit  Sr^  Dejordy  a  rendus  au  roy  en  ce 
pays,  dans  les  guerres  précédentes,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et 
concédons  par  ces  psésentes  au  dit  sieur  Dejordy,  droit  de  pesche  et  de   chasse  dans  toute 
l'estendue  des  dites  isles,  contenues  dans  la  dite  carte  figurative  et  qui  sont  cottées  A.,  pour 
en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  perpétuité,  ainsy  que  bon  lui  semblera,  et  aux 
•  autres  clauses  et  conditions  portées  au  dit  titre  de  concession  du  vingt-neuf  octobre  mil-six- 
cent-soixante-et-douze  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
de  prendre  la  ratification  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  fait  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  i  Montréal,  le  vingt-septième  jour  de  juillet  mil-sept-cent- six. 

(Signé)      VAUDREUIL, 

RAUDOT, 

DUMONTIER,  BARONÊ. 


Par  Monseigneur, 


NO  55. 

Titre  du  Fief  vulgairement  appelle  des  Atdnets,  mr  la  Rivière  du  Sault  de  la, 

Chaudière.  « 

^ 

LE  SR.  OESJORDY, — (Réuni.) 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  &c., 

Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Charapigny,  &c., 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  François   Desjordy,  escuyer,  capi- 
taine réformé  d'un  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  de  luy  accorder  concession  de 


■  ï\^l 


■.-:!i, 
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:  '"Et" 

deux  lieues  de  terre  de  front,  aur  quatre  de  prrfondeur,  le  long  de  la  Rivière  du  Sault  de  la 
Chaudière,  le  dit  front  à  prendre  depuis  le  lieu  appelle  les  Aunéz,  du  costé  du  sud-est,  en 
lieux  non  concédé/  ; — Nous,  en  considération  des  bons  services  que  le   dit  sieur  Desjordy 
a  rendus  et  rend  actuellement  à  Sa  Majesté   en  ce  pays,  luy  avons,  en  conséquence   du 
pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,    donnons, 
accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  deux  lieues  de  terre  de  front,  sur  quatre 
de  profondeur,  en  la  manière  qu'elles  sont  cy-dessus  désignez,  pour  en  jouir  par  luy,  ses 
successeurs  et  ayans  cause,  en  propriété,  à  toujours,  i  titre   de  fîef  et  seigneurie,   haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute 
l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis 
de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gou- 
verneur du  pays,  des  milles,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ; 
d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  inces- 
sament,  à  peine  d'estre  deschu  de  la  possession  de  la  dite  terre  ;  et  enfin  de  laisser  les  che- 
mins et^passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  dej  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secr.'-taires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  quinzième  octobre  mil-six-cent-quatre-vingt-seize. 

(Signé)  FRONTENAC, 

•  BOCHART  CHAMPIGNY, 

DESJORDY, 

BEGON. 


de  la  sou 
pourroit 
fidèles  SI 
se  confor 
y  forman 
de  Contr 
considéra 
endroits 
Sa  Maje 
pouvoir 
concédon 
de  front, 
Sr.  de 
et  justice 
Contreco 
bec,  duqi 
prévosté 


N»  56. 


Jean  Talon,  &c., 


Titre  du  Fief  de  Contreccmr. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au'  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  par  la  propaga- 
tion de  la  foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrétien,  fin 
première  et  principale  de  l'establisseraent  de  la  colonie  Françoise  en  Canada,'  par  accessoire  de 
faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes  sociables,  la 
grandeur  de  son  nom  et  la  force  do  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en  eut  do  plus 
seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les  qualitéz  de 
leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des   terres  et 
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de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  deflencc  contre  les  insultes  et  les  attaques  auxquelles  elle 
pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de  «es 
fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont  la  pluspart 
se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en 
y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  i  leur  force, — Et  le  sieur 
de  Contrecœur,  cappitaine  du  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir.  Nous,  en 
considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté,  en  différents 
endroits  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de 
Sa  Majesté,  et  en  veu  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après,  en  vertu  du 
pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr.  de  Contrecœur  la  quantitéz  de  deux  lieues  de  terre 
de  front,  sur  autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  depuis  les  terres  du 
Sr.  de  St.  Ours,  jusqu'à  celles  du  Sr.  de  Vitré,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief,  seigneurie 
et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  ila  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de 
Contrecœur,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Qué- 
bec, duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  coutume  de  la 
prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  et  en  attendant  qu'il 
en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  étably  au 

dit  lieu  ressorti  font  pardevant à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir,  ou  faire  tenir 

feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à 
faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  pl>'in  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr. 
de  Contrecœur  conservera  les  bois  de  chesne  qui  se  '  ouvent  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réser- 
vée pour  faire  son  principal  manoir  ;  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'es- 
tendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie 
Boyalle  des  Indes-Occidentalles,  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  i  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ; 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an  du  jour  d'ycelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuvième  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Par  Monseigneur, 


(Signé) 


TALON, 
VERNIER. 


^,? 


Louis  db  Buade,  Fbontenac,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Contrecœur,  capitaine,  par  laquelle  il  nous 
a  exposé  que  M.  Talon,  cy-devant  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  de  ce  pays,  luy 
avoit  accordé,  au  nom  de  Sa  Majesté,  une  concession  sur  le  fleuve  St.   Laurent,  devant  la- 

L 
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quelle  il  7  avoit  plusieurs  petites  isles  et  islets  qui  ne  pouvoient  être  propres  qu^au  pasturage, 
estant  la  plus  grande  partie  de  Pannée  submergées  par  les  eaux  et  si  basses  qu'il  estoit  impos- 
sible d'y  faire  aucune  habitation,  nous  requérant  qu'attendu  la  commodité  que  la  nourriture  des 
bestiaux  lui  pouvoit  donner  pour  l'augmentation  de  son  habitation,  il  nous  plust  l'en  gratiffier 
et  les  adjouter  au  titre  de  concession  qu'il  avoit  obtenu  de  Sa  Majesté, — Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  en  considération  des  bons  et  louables  services 
qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  et  de  l'afTection  avec  laquelle  il  se  porte  pour  continuer  à  liiy 
en  rendre  en  toute  sorte  de  rencontres,  nous  avons  donné,  accordé,  concédé,  donnons,  ac- 
cordons et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Contrecœur  toutes  les  isles,  islets  qui 
sont  vis-à-vis  la  devanture  de  sa  concession,  depuis  celle  du  sieur  de  St.  Ours,  capitaine, 
jusques  à  celle  du  sieur  de  Vitré,  pour  jouir  par  le  dit  sieur  de  Contrecœur,  ses  hoirs  et 
ayans  cause  des  dites  isles  et  islets,  aux  mêmes  clauses,  charges  et  conditions  portées 
dons  le  titre  de  concession  à  luy  accordé  par  le  dit  Sr.  Talon,  le  vingt-neufiéme  octobre 
mil-six-cent-suixante-douze  ;  et  à  la  charge  d'en  obtenir  la  confirmation  dans  un  an  de  Sa 
Majesté.    ^:'-  ■  ;'";  :■  -  ■■■..■■v,    .  ,■  ,      ■-  .  ■.  .-.       ,••  ,■.-..      ^' 

En  témoin   de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le   sceau   de 
nos  armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  jà  Québec,  ce  vingt-sixième  jour  d'août  mil-six-cent-soixante-et-treize. 

(Signt  )  FRONTENAC, 


Par  Monseigneur,    » 


profondei 


LECHASSEUR. 


NO  57. 

Titres  (Turi  Fief  nommé  de  Belail,  au  nord-cuest  dans  la  Rivière  CHambly. 

MR.  DE  LONGUEUIL. 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  &c. 

Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Joseph  Hertel,  Escuyer,  qu'il  nous 
plaise  lui  vouloir  accorder  concession  de  deux  lieues  de  terres  de  front  sur  une  lieue  et  demye 
de  profondeur,  du  costé  du  nord-ouest  de  .la  Rivière  Richelieu,  attenant  à  la  seigneurie  de 
Chambly.  on  descendant  de  la  dite  rivière  vers  les  terres  non  concédées,  à  titre  de  fief  et 
seigneurie  et  aux  droiîs  de  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  de  cliassc,  pesche  et  traitte 
dans  la  dite  estendue,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  à  perpétuité  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  en  considération  des  services  rendus 
au  pays  par  le  dit  Sr.  Joseph  Hertel  dans  les  guerres  présentes,  et  approuvant  l'establisse- 
ment  qu'il  désire  faire,  luy  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concé- 
dons par  ces  présentes,  les  dites  deux  lieues  de  terre  de  front  avec  une  lieue  et  demie  de 
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profondeur,  à  prendre  du  costè  du  nord-ouest  de  la  dite  Rivière  Richelieu,  à  la  dite  sei- 
gneurie de  Chainbly,  en  descendant  la  dite  rivière,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  llertel,  ses 
successeurs  ou  ayans  cause,  à  titre  de  lief  et  seigneurie,  et  autres  droits  de  justice,  liauto 
moyenne  et  basse,  de  chasse,  pesche  et  traitte  dans  toute  l'estendue  cy-dessus  d6^fignèe,  à 
perpétuité,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  llertel,  ses  successeurs  ou 
ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  château  St.  Louis  de  cette  ville,  duquel  la  dite  conces- 
sion relèvera  aux  droits  et  redevances  ordinaires,  suivant  la  Coutume  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  Paris  ouivie  e»  ce  pays  ;  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers 
sur  la  dite  concession,  comme  aussy  sera  tenu  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de 
chesne  propres  pour  construire  des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  au  gouver- 
neur-général du  pays  des  mines,  minières  et  minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent,  et  laissera  et 
fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
da  laqmlle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an,  et  de  commencer 
à  faire  déserter  et  défricher  les  dites  terres  aussitost  après  la  guerre  finie  et  qu'il  plaira  à 
Dieu  nous  faire  jouir  du  repos  d'une  bonne  et  tranquille  paix. 

En  foy  de  quoy,  nous  avons  signé  cette  présente  concession,  à  icellc  fait  apposer  le  sceau 
de  nos  armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires.  " 

A  Québec,  le  dix-huitièma  janvier  mil-six-cent-quatre-vingt-quatorze.  ,^ 

(Signé)  FRONTENAC. 

BUCIIART  CllAMPIClNV.        \ 


NO  58. 

Titre  de  la  Seigneurie  et  Baroaie  de  Longueuil,  Me  Ste.  Hélène,  et  Ides  Rondes. 

mr.  de  longueuil. 

Jacques  Duchesneau,  &c.  -^  •>. 

En  procédant  à  la  confection  du  domaine  de  la  Nouvelle-Franc;,  en  conséquence  de 
l'arrest  du  conseil  d'estat  de  Sa  Majesté,  tenu  au  camp  de  Luting,  dans  ie  comté  de  Namur, 
le  quatrième  juin  mil-six-cent-soixante-et-quinze,  et  de  notre  ordonnance  rendue  sur  yceluy 
le  vingt-cinquième  jour  de  may  dernier,  papier  terrier  du  domaine  de  la  Nouvelle-France  ; 
Est  comparu  pardevant  nous,  Charles  Lemoyne,  Escuyer,  sieur  de  Longueuil,  lequel  nous  a 
remontré  qu'il  est  en  possession  d'une  terre  en  fief  et  seigneurie  appellée  Longueuil,  scituée 
en  la  cote  du  sud  sur  le  bord  du  grand  fleuve  St.  Laurent,  vis-à-vis  de  cette  ville  de  Ville- 
Marie,  contenant  deux  lieues  ou  environ  de  terre  de  front,  tenant  d'un  coslé  aux  terres  du 
Sr.  de  Varennes,  et  d'autre  à  celles  de  la  seigneurie  de  la  Prairie  de  la  Magdelaine,  laquelle 
lui  a  esté  donnée  et  concédée  avec  l'isle  appellée  Ste.  Hélène,  et  l'islet  rond  et  autres 
isles,  islets  et  bastures  adjacentes  de  la  dite  seigneurie,  sçavoir  :  par  le  Sr.  de  Lauzon  de  la 
Citière,  le  nombre  de  cinquante  arpens  de  terre  de  front  sur  cent  de  profoudeur,  en  fief  et 
seigneurie,  avec  tous  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et 
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hommage,  et  que  les  appellations  du  juge  d^celle  ressortiront  aux  Trois-Riviéreu,  et  du 
revenu  d'une  année  des  dit>«  cinquante  arpens  de  front  i  chaque  mutation  de  possesseur,  sui- 
vant la  coutume  du  Vexin  françoi»,  par  titre  en  date  du  vingt-quatrième  septembre  mil-six- 
cent-cinquante-sept,  par  le  sieur  de  Lauxon  Charny,  les  dites  isles  de  Ste.  Hélène  et  islet 
rond,  par  billet  de  luy  signé,  en  date  du  trentième  may  mil-six-cent-soixante-et-quatre,  aux 
charges  qu'il  plairoit  au  sieur  de  Lauzon  jr  apposer,  ensuite  de  quoy  le  dit  sieur  de  Lauxon 
comme  tuteur,  et  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mineurs  de  feu  sieur  de  Lauxon,  grand 
sénéchal  de  ce  pays,  auquel  appartenoit  la  seigneurie  de  la  Citière,  auroit  donné  et  concédé 
au  dit  sieur  Lemoyne  les  dites  isles  de  Ste.  Hélène  et  islet  rond,  pour  par  luy  en  jouir  en 
fief,  avec  justice  moyenne  et  basse  seulement,  relevant  de  la  dite  seigneurie  de  la  Cyliére,  et 
pleine  foy  et  hommage,  à  la  charge  de  dix  minots  de  bled  froment  de  rente  noble,  féodale  et 
foncière,  payable  à  chaque  fête  de  St.  Martin  d'hyver,  avec  le  revenu  d'une  année  de  la 
dite  isie  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  dite  coutume  du  Vexin  françois,  par 
titre  datte  i  Paris  le  vingtième  mars  mil-six-cent-soixante-et-cinq,  signé  de  Lauzon,  et 
contresigné  Jeanville,  au  bas  duquel  titre  le  dit  sieur  Charny  reconnoit  que  la  rente  porté 
par  iceluy  est  exhorbitante  et  beaucoup  au-dessus  de  ce  que  l'on  pourroit  exiger  par  la  dite 
concession,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  le  dit  sieur  de  Lauzon,  il  réduit  la  dite 
rente  i  dix  livres  en  argent,  par  écrit  de  luy  signé,  daté  à  Québec,  le  douzième  décembre 
au  dit  an  mil-six-cent-soixante-et-cinq,  et  par  Mr.  Talon,  lors  intendant  pour  Sa  Majesté 
en  ce  dit  pays,  l'cstendue  de  terre  qui  se  trouve  non  concédée  sur  le  dit  fleuve  St.  Laurent, 
depuis  les  bornes  du  dit  sieur  Varennes,  jusques  à  celles  du  Mt  sieur  Lemoyne,  et  depuis  le 
dit  sieur  Lemoyne,  &  cause  des  dits  cinquante  arpens  de  front,  jusqu'à  celle  de  la  Prairie  de 
la  Magdelaine,  avec  les  isles  et  islets  adjacents,  sur  une  lieue  ei  demie  de  profondeur,  en  fief 
et  droit  de  justice  et  seigneurie,  i  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Lemoyne, 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
relevé  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  Pans,  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  sur  les  lieux  ressortiront  par- 
devant et  aux  conditions  portées  par  titre  daté  du  troisième  novembre  mil- 

six-cent-soixante-et-douze,  signé  Talon,  et  contresigné  Varnier  ;  requérant  le  dit  sieur  Le- 
moyne, attendu  que  les  dits  lieux  sont  de  terre  peu  de  valeur  pour  en  composer  différentes 
seigneuries,  que  le  revenu  d'iceux,  quand  ils  seroient  entièrement  en  valeur,  ne  pourroit  pas 
subvenir  à  entretenir  les  officiers  de  trois  justice  qu'il  faudroit  y  establir,  au  désir  des  dits 
titres  cy-devant  énoncés,  qui  sont  différents  les  uns  des  autres,  lesquels  lui  seroient  plus  onéreux 
que  profitables  s'il  étoit  obligé  de  les  exécuter,  notamment  ceux  qui  luy  ont  été  donnés  par 
les  dits  sieurs  de  Lauzon  et  la  Cytière  sous  la  coutume  du  Vcxin  françois  qui  n'a  lieu  en  ce 
pays,  et  même  que  les  dits  titres  ne  peuvent  subsister,  la  dite  seigneurie  de  la  Citiére  étant 
réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  qu'il  nous  plaise  ordonner  qu'à  l'avenir  tous  les  dits  lieux 
demeureront  réunis  en  un  seul,  qu'ils  ne  feront  qu'une  seigneurie  qui  sera  appellée  "  Lon- 
gueuil,"  de  lui  augmenter  sa  dite  profondeur  jusq'ies  à  deux  lieues  et  demie,  attendu  que  la 
pluspart  du  front  de  la  dite  seigneurie  est  de  peu  de  valeur,  le  tout  en  fief  et  tous  droits  de 
seigneurie  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  relevant  de  Sa  Majesté,  aux  us  et  coutumes 
de  la  prévosté  er  vicomte  de  Paris,  qui  est  suivie  en  ce  dit  pays,  et  que  les  appellations  du 
juge  qu'il  y  establira  ressortiront  nuement  à  la  plus  prochaine  justice  royalle  d'icelle  ;  veu  les 
dits  titres  cy-devant  datés,  et  qu'il  nous  est  apparu  par  plusieurs  concessions  données  par 
mon  dit  sieur  Tglon,  au  nom  de  Sa  Majesté,  dans  les  lieux  qui  dépendoient  et  desquels  étoit 
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compose  la  dite  Kcignourifi  de  la  Citiùre,  san»  fair»   aucune  mention  dMcelle,  ny  deii  condi- 
tions auxquelles  monsieur  de  Lauzoïi,  cy-devant  gouverneur  de  ce  pays,  ayant  la  garde  nobln 
des  enfans  du  dit  8r.  grand  sénéchal  son  fds,  seigneur  de  la  Citière,  avoit  concédé  et 
accordé  partie  des  terres  de  la  dite  seigneurie  de  la  Citiùre,  qui  a  été  réunie  au  domaine  du 
roy,  non  plus  que  des  charges  portées  par  la  coutume  du  Vexin  François,  ce  qui  marque  que 
ce  n^est  pas  Tintention  de   Sa  Majesté  qu'aucune  autre  coutume  soit  suivie  en  ce  pays  que 
celle  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  ;  et  considérant  aussy  les  giands  services  que  le  dit 
tieur  Lemoyne  a  rendus  i  cette  colonie,  qui  ont  obligé  le  roy  à  les  reconnoitre,  en  luy  accor« 
dant,  et  à  tous  ses  descendants,  le  tivre  de  noble  dont  il  a  plust  i  Sa  Majesté  de  l'honorer, 
et  ne  pouvant  trop  reconnoitre  ceux  qu'il  rend  journellement,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  sous  son  bon  plaisir,  avons  réuni  et  réunissons  par  ces  pré- 
sentes, tous  et  chacun  les  lieux  cy-devant  désignés  par  les  dits  titres  des  vingt-quatrième 
septembre  mil-six-cent-cinquante-sept,  trentième  may  mil-six-cent-soixantc-et-qi'atre,  vingt- 
ième mars  et  douzième  décembre  mil-six-cent-soixante-et-cinq,  et  trente  novembre  roil-six- 
cent  soixante-et-douze,  en  un  seid  et  même  qui  sera  à  l'avenir  appelle  Longueuil,  pour  des 
dits   cinquante  arpens  de  terre  de  front  sur  cent  de   profondeur  d'une   part,  Isie   Ste. 
Hélène  et  islet  rond  d'autres,  et  estendue  de  terre  depuis  le  dit  sieur  de  Varnnne  jusqu'aux 
dits  cinquante  arpens  de  front,  et  depuis  iceux  jusqu'à  la  dite  seigneurie  de  la  Prairie  de  la 
Magdelaine,  avec  les  isles,  islets  et  bastures  adjacents,  jouir  par  le  dit  Sr.  Lemoyne,  ses 
hoirs  et  ayans  cause,  en  tief,  avec  tous  droits  de  seigneurie  et  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Lemoyne,  ses  hoirs  et  ayan'  cause, 
seront  tenus  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  à  l'avenir,  aux  droits 
et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  et 
que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  en  la  dite  seigneurie  de  Longueuil,  ressortiront 
de  la  justice  royalle  de  la  ville  des  Trois-Rivières,  jusques  à  ce  qu'il  ait  plu  au  roy  d'en 
establir  une  plus  proche  de  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  par  ses 
tenanciers  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de 
chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  dite  seigneurie  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ; 
qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  des  mines,  minières  ou  mméraux  si  aucuns  se  trouvent 
sur  le  dit  fief,  et  de  laisser  sur  les  dits  lieux  les  chemins  et  passages  nécessaires,  sauf  à 
étendre  la  dite  seigneurie  de  Longueuil  jusqu'aux  deux  lieues  et  demie  demandées  après  la 
confection  du  papier  terrier,  et  acte  au  dit  sieur  Lemoyne  de  ce  qu'il  a  ce  jourd'hui  rendu 
en  nos  mains  la  foy  et  hommage  qu'il  est  tenu  de  faire  et  porter  au  roy  notre  sire,  à  cause 
de  la  dite  seigneurie  de  Longueuil,  conformément  aux  présentes,  estant  en  devoir  de  vassal, 
à  laquelle  nous  l'avons  reçu  et  recevons  par  ces  dites  présentes,  sauf  les  droits  du  roy  et  de 
l'autruy  en  toutes  choses  ;  et  faii  U  serment  de  bien  et  fidellement  servir  le  roy  et  de  nous 
avertir  ou  nos  successeurs,  s'il  apprend  qu'il  se  fera  quelques  choses  contre  le  service  de  Sa 
Majesté,  et  nous  l'avons  dispensé  pour  cette  fois  seulement  d'aller  au  château  de  St.  Louis  du 
dit  Québec  ;  et  à  la  charge  de  donner  son  aveu  et  dénombrement  de  ce  qui  est  habitué  des 
dits  lieux  dans  les  quarante  jours  suivant  la  coutume  ;  et  a  le  dit  seigneur  Lemoyne  signé 
à  la  minutte  des  présentes,  lesquelles  présentes  avons  signées  de  notre  main,  à  icelles  fait 
apposer  le  cachet  de  nos  armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  en  notre  hôtel  de  la  Ville  de  Marie,  en  l'Isle  de  Montréal,  le  dixième  jour  de  juillet 

mil-six-cent-soixante-ct-seize. 

(Signé)  DUCHESNEAU. 

Par  Monseigneur,  BECQUET. 
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Titrts  cVun  terrain  de  trois  lirues  de  front  et  en  pro/nruliur  Ji4.iiju\l  lu  rivière  Chuinlly, 
attu-klé  à  Cfutrlfs  Lcimryne  du  JjmgueuU,  et  annexa  à  yt  seigneurie. 

rmLIPPB  DU  RlCiAUl.T,   &C.  ,  .      ,    ,  . 

Antoinb  Denis  Raudot,  &.c.  ' 

A  tous  ceux  <)ui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  '        ;    ' 

Sçavoir  faisons  que  Mir  la  requeste  qui  nous  u  6t6  présentée  |)ar  Chailes  Lenioync, 
cscuyer,  seigneur  de  Longueuil,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.-Loui»  et  inujor  de  la 
ville  de  Montréal,  tendante  à  ce  qu'en  considération  de  la  connoissance  tjue  nous  avons  do 
l'application  continuelle  et  de  g^rand  zèle  qu'il  a  toujours  eu  pour  rétablissement  de  cette 
colonie,  par  les  grandes  dépenses  qu'il  y  a  laites  et  luit  journellement  et  des  services  qu'il  a 
rcndu.s  et  rend  actuellement  dans  ce  pays  ;  et  attendu  que  le  dessein  (|u'il  a  formé  de  faire 
construire  pour  le  bien  et  l'utilité  publique  un  ou  deux  inoulius  à  scie  sur  une  petite  rivière  qui 
se  trouve  en  partie  d.ms  la  profondeur  de  ladite  seigneurie  de  Longueuil  du  coslc  de  Cliambly, 
il  nous  plust  à  cet  effet  lui  vouloir  bien  accorder  une  conces^iion  de  trois  lieues  de  front  dans 
toutes  les  terres  non  concédées  dans  la  profondeur  jusiju'à  la  rivière  de  Cliambly,  savoir  : 
la  continuation  d'une  lieue  et  demie  de  terre  de  front  au  bout  de  sa  dite  seignelirie  de 
Long-ueuil  jusqu'à  la  rivière  de  Cliambly,  avec  »me  lieue  et  Jemic  de  môme  front  du  costé  du 
sud-ouest  au  bout  des  terres  non  concédées  jusqu'à  la  dite  rivière  sur  le  même  rin  de  vent 
des  autres  seigneuries  de  ce  pays,  pour  Être  les  dites  trois  lieues  de  terres  de  front  unies  et 
consolidées  à  la  dite  seigneurie  de  Longueuil  aux  nie^mcs  titres  et  droits  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  peschc  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'estendue  de 
la  dite  concession,  à  quoy  ayant  égard  et  en  considération  des  bons  et  agréables  services  que 
le  dit  Sieur  de  Longueuil  a  rendus  et  rend  actuellement  en  ce  pays  ;  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  conjointi  inent  donné  par  îî^a  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  j)résentes  au  dit  Sieur  de  Longueuil  trois  lieues  de 
front  dans  toutes  les  terres  non  concédées  dans  la  profondeur  jusqu'à  la  rivière  de  Cliambly, 
savoir  :  ia  continuation  d'une  lieue  et  demie  de  terre  de  front  au  bout  de  sa  dite  seigneurie 
de  Longueuil  jusqu'à  la  dite  rivière  de  Cliambly,  avec  une  lieue  et  demie  de  môme  de  front 
du  costé  du  sud-ouest  au  bout  des  terres  non  concédées  jusqu'à  la  dite  rivière  sur  le  même 
rimb  de  vent  des  autres  seigneuries  de  ce  pays,  pour  être  les  dites  trois  lieues  de  terre  de 
front  unies  et  faire  parties  pour  continuation  de  la  dite  seigneurie  de  Longueuil,  aux  mômes 
titre  et  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droits  de  chasse,  pesche  et  traitte 
arec  les  sauvages  dans  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hom- 
mage au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumez suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les 
bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa 
Majesté  ou  aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux,  ay 
aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  et  d'y  faire  tenir  feu  et  lieu,  et  le  faire 
tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessament  la  dite  terre  ;  laisser  les 
chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  laisser  la  grève  libre  à  tous  peschcurs, 
à  l'exception  de  celle  dont  il  aura  besoin  pour  faire  sa  pesche  }  et  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa 
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Mnjp!^t6  eut  besoin  d*aitcuns  des  dits  héritages  pour  y  baatir  et  fortifier,  clic  ne  sera  tenue 
d^aucun  dédommagement  envers  Ivh  propriétaires  d'iccux  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  do  prendre  confirmatior\  <ii;s  présentes  dans  un  an,  et  aprét 
la  dite  ratification  prise,  à  faute  par  liiy  de  tenir  feu  et  lieu,  sera  la  dite  concession  réuniH 
au  domaine  do  Sa  Majestés 

Kn  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  prétentes,  à  ycelles  fait  apposer  les  sceaux  <!«;  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  i.  Montréal  le  huitième  jour  de  juillet  mil-sept>cent-dix. 

(Signé)  VAUDREUIL, 

lUUDOT. 

DUiMOUTIER.et 

SE  ITERAT. 


Far  Monseigneur, 


NO  60. 

Titre  (lu  Fkf  de  Vieux  Pont. 

LF,   Sn.    GODEPROY   DE    NOnMOUVlLLE. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-Francs,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Pour  la  bonne  connoissance  qur  nous  avons  du  Sieur  Michel  Leneuf,  Sieur  du  Hérisson, 
et  de  son  zèle  à  l'accroissement  de  la  colonie  dans  la  Nouvell'>-France,  ayant  desjà  mis  eu 
valeur  plusieurs  terres  que  nous  lui  avons  cy-devant  concédées  :  à  ces  causes  et  pour  luy 
donner  occasion  de  continuer,  avons  au  dit  Sieur  Michel  Leneuf  donné,  concédé  et  octroyé, 
et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  accordé  par  le  roy  notre  souverain  seigneur,  donnons,  con- 
cédons et  octroyons  une  lieue  de  terre  à  prendre  le  long  du  fleuve  St.-Laurent,  à  l'endroit 
des  Trois-Rivières,  en  remontant  le  dit  fleuve,  sur  cinq  lieues  de  profondeur  dans  les  dites 
terres  en  lieux  non  concédés,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sieur  du  Hérisson,  ses  successeurs  et 
ayant  cause  à  toujours,  à  l'avenir,  à  titre  de  fief  relevant  ot  mouvant  de  notre  Compagnie 
à  Québec,  par  un  seul  hommage  lige,  et  à  la  charge  de  payer  à  l'avenir  les  droits  sei- 
gneuriaux et  féodaux,  ainsi  et  au  cas  qui  se  pratique  en  France  selon  I»  Coutume  de  la  pré- 
vosté  et  vicomte  de  Paris  ;  mandons  au  Sieur  Dailleboust,  gouverneur  et  lieutenant-général 
pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France,  de  mettre  en  possession  des  dites  terres,  si  fait  n'a  été, 
le  dit  Sieur  du  Hérisson. 

En  témoin  de  qoy  nous  avons  fait  expédier  ces  présentes  auxquelles  nous  avons  fait  appo- 
ser le  sceau  de  notre  Compagnie,  et  icelles  fait  signer  par  le  secrétaire  d'icelle. 

Fait  au  bureau  de  la  Compagnie  le  vingt-neuvième  jour  de  mars  roil-six-cent-quarante- 
neuf. 


Par  Messieurs  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France, 

(Signé) 


A.  CHEFFAULT. 
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NO  61.  •   ^      ,' 

Titres  de  la  Baronnie  de  Portiteuf,  au  sieur  de  la  Poterie.  ,    ' 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut  :  ■•  ^       , 

Notre  plus  grand  désir  ayant  toujours  été  d'établir  une  forte  colonie  de  naturels  fran- 
çois  en  la  Nouvelle-France,  afin  que  par  leur  exemple  les  peuples  sauvages  du  dit  pays 
fussent  instruits  en  la  connoissance  de  Dieu,  et  réduits  à  une  vie  civile  sous  l'obéissance  du 
roy,  nous  avons  reçu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présentés  pour  nous  aider  en  cette  louable 
entreprise,  et  spécialement  quand  nous  avons  reconnu  qu'ils  étoient  disposés  d'entreprendre 
la  culture  de  quelques  portées  de  terres  concédées  à  notre  compagnie  par  le  detfunt  roy  de 
glorieuse  mémoire,  c'est  ce  qui  auroit  meu  notre  compagnie  de  donner  et  concéder  au  sieur 
de  la  Poterie  une  lieue  et  demie  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  sur  trois  lieues  de  profon- 
deur dans  les  terres,  ainsi  qu'il  est  porté  par  la  délibération  de  notre  dite  compagnie  du 
cinquième  janvier  mil-six-cent-trente-six,  depuis  lequel  temps  le  dit  sieur  de  la  Poterie  se 
seroit  mis  en  possession  de  pareille  quantité  de  terre  scituée  sur  le  dit  fleuve  St.  Laurent, 
depuis  le  ruisseau  de  la  Roche  jusques  au  Cap  du  Sault,  et  en  a  joui  en  conséquence  de  la 
dite  délibération  sans  qu'il  lui  en  ait  été  expédié  aucune  lettre  de  concession,  ainsi  que  la 
compagnie  a  accoutumé  de  faire  en  pareille  cas,  ce  qui  estant  représenté  à  notre  compa- 
gnie de  la  part  du  dit  sieur  de  la  Poterie  :  à  ces  causes,  estant  pleinement  certifié  de  ses 
louables  qualités  et  de  la  longue  expérience  et  connoissances  qu'il  s'est  acquises  dans  le  pays 
de  la  Nouvelle-France,  depuis  qu'il  y  fait  sa  demeure,  et  qu'il  a  cultivé  et  fait  valoir  les 
dites  terres  cy-dessus  à  l'augmentation  de  la  colonie,  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvantes,  avons  de  rechef  et  en  tant  que  besoin  est,  donné,  octroyé  et  concédé,  et 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  attribué  par  le  roy  notre  souverain  seigneur,  donnons,  octroyons 
et  concédons  par  ces  présentes  les  terres  et  lieux  déclarés  en  notre  dite  délibérations  du 
quinzième  janvier  mil-six-cent-trente-six,  et  dont  le  dit  Sr.  de  la  Poterie  se  dit  être  en  pos- 
session depuis  le  dit  temps,  et  sur  lesquelles  sera  tiré  l'alignement  conforme  à  ce  que  dessus, 
pour  jouir  par  le  dit  sieur  de  la  Poterie  des  dites  concessions  en  toutes  propriété,  justice  et 
seigneurie,  et  tenir  les  choses  susdites  à  foy  et  hommage  que  luy,  ses  successeurs  ou  ayans 
cause,  seront  tenus  de  porter  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  en  la  Nouvelle-France,  ou 
autres  lieux  qui  leur  pourroient  cy-après  être  désigués  par  la  dite  compagnie,  lesquelles  foy 
et  hommage  ils  seront  obligés  de  porter  à  chaque  mutation  de  possesseur  et  de  payer  tous 
droits  et  redevances  qu'il  échoit  pour  les  fiefs  de  cotte  qualité,  le  tout  suivant  et  conformé- 
ment i  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  que  la  compagnie  entend  être  gardé 
et  observé  partout  en  la  Nouvelle-France,  et  à  la  charge  que  les  appellations  des  juges  qui 
pourroient  être  establys  sur  les  lieux  cy-dessus  concédés,  ressortiront  nuement  au  parlement 
et  cour  souveraine  qui  sera  cy-après  érigée  au  nom  de  la  dite  compagnie  à  Québec  ou  ail- 
leurs en  la  Nouvelle-France,  en  outre  ne  pourra  le  dit  sieur  de  la  Poterie,  ny  ses  succes- 
seurs ou  ayans  cause,  ni  qui  passent  au  dit  pays  pour  habiter  et  cultiver  les  terres  cy-dessus, 
traitter  des  peaux  et  pelleteries  avec  les  sauvages,  si  ce  n'est  qu'il  soit  reconnu  pour  habi- 
tant du  dit  pays,  et  qu'ils  aient  part  en  cette  qualité  de  la  concession  de  la  traitte  qui  a  été 
remise  par  la  dite  compagnie  à  la  communauté  Haued,  suivant  les  traités  fait  en  notre  com- 
pagnie et  les  dits  habitants,  et  encore  que  les  dits  lieux  soient  concédés  en  pleine  propriété, 
néantmoins  ne  pourra  le  dit  sieur  de  la  Poterie,  ses  successeurs  ou  ayans  cause,  ou  autres 
habitants  d'icelle,  empêcher  le  cours  de  la  rivière  St.  Laurent,  ni  d'autres  qui  se  pourroient 
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trouver  dans  les  dites  terres  cy-dessus  concédées,  ni  prétendre  aucun  droit  sur  les  barques 
ou  vaisseaux  qui  passeront  en  montant  ou  descendant,  ou  sMngérer  de  les  arrêter  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit,  et  même  seront  tenus  de  laisser  un  chemin  royal  sur 
le  dit  fleuve  St.  Laurent,  de  vingt  toizes  de  large,  à  prendre  du  bord  du  dit  fleuve  en  la 
saison  qu'il  est  le  plus  élevé,  jusqu'aux  terres  plus  proches  d'iceluy.  Mandons  à  Monsieur 
de  Montmagny,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  à  Québec  et  pour  notre  com- 
pagnie, qu'il  mette  en  possession  le  dit  sieur  de  la  Poterie  des  terres  et  lieux  cy-dessus  con- 
cédés, et  qu'il  luy  assigne  les  bornes  et  limites  d'iceux,  et  du  procès-verbal  qui  en  sera  fait, 
il  en  certifie  la  compagnie  au  premier  retour  des  vaisseaux. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblée  générale  des  associés  en  la  Compagnie  de   la  Nouvelle- 
France,  tenue  au  bureau  le  seizième  jour  d'avril  mil-six-cent-quarante-sept. 

En  témoin  de  quoy  les  présentes  ont  été  expédiées,  et  à  icelles  apposé  le  sceau   de  notre 
dite  compagnie. 


Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France. 


(Signé) 


LAMY. 


NO  62. 


Titres  du  Fief  de  St.  Charles,  dans  la  Rivière  Oitamaska. 


ls  sr.  thiersant. 
Hector  de  Callière,  &c. 
Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  René   Fezeret,  bourgeois  de   cette  ville, 
tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  une  lieue  et  demie  de  terre  en  superficie,  dans  la 
Rivière  Ouamaska^icelle  comprise,  à  prendre  du  costé  du  sud  de  la  dite  rivière,  tirant  sud-est, 
tenant  d'un  bout  à  Ir.  concession  du  feu  sieur  de  Bourchemin,  et  de   l'autre   aux  terres  non 
concédées,  avec  leurs  isles,  islets,  prairies  et  battures  adjacentes,  pour  pouvoK-  par  le  dit  Sr. 
Fezeret  y  faire  un  établissement  et  y  placer  des  habitans  et  en  jouir  par  luy,   ses  hoirs  et 
ayans  cause,  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute   moyenne   et  basse 
justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la 
dite  concession,  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par 
ces  présentes  au  dit  sieur  Fezeret,  la  dite  lieue  et  demie   de  terre   en  superficie,  dans  la 
Rivière  Ouamaska,  ycelle  comprise,  à  prendre  du  costé  du  sud  de   la  dite  rivière,  tirant 
sud-est,  tenant  d'un  bout  à  la  concession  du  feu   sieur  de   Bourchemin,  et  de  l'autre  aux 
terres  non  concédées,  avec  les  isles,  islets,  prairies  et  battures  adjacentes,    pour  en  jouir 
par  le  dit  Fezeret,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  propriété  à  toujours  à  titre   de   fief  et  sei- 
gneurie, haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche   et  traitte   avec  les 
sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la   foy  et  hom- 
mage au  château  St.  Louis  de  Québec,  dont  elle  relèvera  aux  droits   et  reilevar.ccs  accou- 
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tutnéz,  «uivant  la  coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y 
sera  estably  ressortiront  en  la  jurisdiction  royalle  des  Trois-Rivières  ;  de  conserver  et  faire 
conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux 
de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières 
ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  de  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  te- 
nir par  ses  tenanciers  ;  de  commencer  à  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  dans  un  an, 
à  peine  d'être  déchu  de  la  possession  d'ycellc  ;  et  enfm,  de  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an.  ^  ...•, 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  ycelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires.  ,  . 

•     Donné  à  Montréal  le  quatorze  aoust  mil-sept-cent-un. 

(Signé)  LE   CHEVALIER  DE  CALLIÈRE, 

BOCHART  DE  CHAMPIGNY. 


NO.  63. 


Titres  du  Fief  de  Bonsecmtrs. 

MB.    THIEBSANT. 


Hector  Chevalier  de  Callière,  &c. 

Jean  Bochart  de  Champigny,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Charron,  supérieur  des  Frères  Hospitalier» 
establys  à  Montréal,  de  vouloir  luy  accorder  une  lieue  et  demie  de  terre  de  front  sur  pareille 
proffondeur,  le  long  de  la  Rivière  Ouamaska,  ycelle  comprise,  à  prendre  vis-à-vis  celle  ac- 
cordée au  sieur  René  Fezeret,  tenant  d'un  costé  à  la  seigneurie  du  sieur  Petit,  et  de  l'autre 
à  une  espace  de  terre  non  concédée,  qui  se  trouve  entre  la  présente  concession  et  celle  du 
feu  sieur  de  Bourchemin,  avec  les  isles,  islets,  prairies  et  battures  adjacentes,  pour  pouvoir 
par  le  dit  sieur  Charron  y  faire  un  établissement  et  y  placer  des  habitans  et  en  jouir  par  luy, 
ses  successeurs  et  ayans  cause,  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  l'étendue  de  la  dife  concession, — A  quoy  ayant  égard,  nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majasté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr.  Charron  la  dite  lieue  et  demie  de  terre  de  front 
sur  par<;ille  profondeur,  en  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  avec  les  isles,  islets, 
prairies  et  battures  adjacentes,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Charron,  ses  successeurs  et  ayans 
cause,  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  con- 
cession, à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
«Ile  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant  la  Coutume  de   Paris  suivie  en 
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ce  pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  estably  ressortiront  en  la  jurisJiction  dei 
Trois- Rivières  ;  de  conserver  et  faii*e  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouver- 
neur et  intendant  de  cr  s,  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la 
dite  estendue  ;  d'y  lO/  -u  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire 
déserter  la  dite  terre  uaos  un  an,  à  peine  d'estre  décheu  de  la  possession  d'ycelle  ;  et  enfin, 
de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans 
un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de   nos   armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Montréal  le  huitième  aoust  mil-sept-cent-deux. 

(Sig-né)  DE  CALLTÈRE. 

BOCIIART  DE  CilAMPIGNY. 


/ 
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Titres  du  Fief  de  Bourg  Marie,  dans  la  Rivière  Ouamaska.. 

mr.  de  thiersant. 

Philippe  de  Rigaud,  &c. 

Jacques  Raudot,  Stc 

Nous  ayant  été  exposé  par  Marie-Joseph  Fezeret  qu'estant  âgée  de  dix-sept  ans  et  en 
âge  d'estre  pourveue,  son  père  et  sa  mère  n'estant  point  en  estât  de  le  faire,  à  cause  de 
Testât  de  leurs  aftaires,  lesquelles  sont  si  mauvaises  qu'après  leur  déceds  elle  seroit  dans  le 
malheur  de  ne  pouvoir  espérer  aucuns  biens  d'eux,  ce  qui  fait  qu'elle  seroit  dans  la  néces- 
sité d'avoir  recours  à  nous  pour  nous  supplier  de  faciliter  à  ses  père  et  mère  le  moyen  de  la 
pourvoir  en  luy  concédant  un  reste   de   terre  non  concédée   d'environ  cinquante  arpens  de 
front  sur  deux  lieues  moins  un  arpent  de  profondeur  sur  la  rivière  Ouamaska,  tirant  nu  nord- 
ouest   dans  sa  profondeur,  joignant  au  sorouest  la  ligne  de  la  seigneurie   Bourchemm,  au 
nord-est  la  ligne  des  terres  concédées  au  Sieur  Charron,  et  au  nord-ouest  les  profon- 
deurs de  la  seigneurie  de   Sorel  ;  et  aussy  de  luy  concéder  au  sud-est  de  la  dite  rivière  un 
autre  reste  de  terre  non  concédée,  d'environ  soixante  arpens  de  front  sur  une  lieue  et  demie 
de  profondeur,  tirant  au  sud-est  aux  terres  non   concédées,  joignant  au  sorouest  le  Sieur 
Fezeret  son  père,  et  au  nord-est  la  seigneurie  de  la  Vallière,  le  tout  eu  fief,  avec  tous  les 
droits  seigneuriiuix,  ce  qu'elle  espère  que  nous  luy  accorderons  d'autant  plus  volontiers  qu'elle 
a  eu  trois  frères  qui  ont  été  tués  et  estropiez  au  service  du  roy,  dont  nous,  INIarquis  de 
V'audreuil,  avons  connoissance  pour  avoir  servy  à  notre  suitte,  à  quoy  ayant  égi\rd,  Nous, 
on  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement   donné  par  Sa   Majesté  et  sous  son  bon  plaisir, 
avons  donné  et  concédé;  donnons  et  concédons   par  ces  présentes  à  la  dite 
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la  concession  d^un  reste  de  terre  non  concédée  d'environ  cinquante  arpens  de  front  sur  deux 
lieues  moins  un  arpent  de  profondeur,  sur  la  rivière  Ouamaska,  tirant  au  nord-ouest  dans  la 
profondeur,  joignant  au  sorouest  la  ligne  de  la  seigneurie  Bourchemiu,  au  nord-est  la  ligne 
des  terres  concédées  au  Sieur  Charron,  et  au  nord-ouest  les  profondeurs  de  la  seigneurie  de 
Sorel  dans  l'estendue  de  la  dite  concession,  et  aussi  lui  concédons  au  sud-est  de  la  dite 
rivière  un  autre  reste  de  terre  non  concédée,  d'environ  soixante  arpens  de  front  sur  une  lieue 
et  demie  de  profondeur,  tirant  au  sud-est  aux  terres  non  concédées,  joignant  au  sorouest  le 
Sieur  Fezeret  son  père,  et  au  nord-est  la  seigneurie  de  la  Vallière,  et  donnons  à  la  dite 
concession  le  nom  de  "  Bourg  Marie,"  pour  en  jouir  par  la  dite  Marie  Fezeret,  ses  hoirs 
et  ayants  cause  à  l'avenir,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  tous  droits  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'estendue 
d'icelle,  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ; 
de  porter  la  foy  et  hommage  au  château   St.-Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  ;  de  conserver  et  faire  con- 
server les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de 
donner  avis  aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si 
aucuns  s'y  trouvent,  dans  l'estendue  de  la  dite  concession  ;  de  tenir  feu  et  lieu  et  de  le  faire 
tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire   déserter  aussitôt  la  présente  guerre  finie  :  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  laquelle  se  réserve   aussi  la  faculté  de  pouvoir  dis- 
poser des  terrains  qui   lui  seront  nécessaires,   sans  payer  aucun  dédommagement,  au  cas 
qu'elle  fut  obligée  à  l'avenir  de  faire  construire  des  forts  et  autres  batimens  sur  la  dite  con- 
cession, et  de  pouvoir  prendre  sur  icelle  tous  les  bois  propres  à  bâtir  et  fortifier  et  clore, 
qui  lui  seront  nécessaires,  sans  être  aussi  tenue  d'aucun  dédommagement,  et  sera  tenue  la 
dite  Marie-Joseph  Fezeret  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an,  après  quoy 
et  cette  présente  guerre  finie,  elle  sera  tenue  dans  l'an  et  joiir  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite 
terre,  sinon  réunie  au  domaine  du  roy. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 


A  Québec,  ce  premier  aoust  mil-sept-cent-huit. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

Et  à  côté  est  écrit, 

(Signé) 
Et  au-dessous,  Par  Monseigneur, 

Et  60  marge  est  apposé  les  armes  des  présentes. 


RAIJDOT. 
LAMBERT. 
VAUDREUIL. 
DUMONTIER. 
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Titres  de  la  Scifffieutie  de  Bellechasse. 


LE   SH.    DE    HIUOU VILLE. 


/ 


/ 


Jean  Talon,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
de  fils  aine  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien, 
fin  première  et  principale  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables,  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
ait  eu  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse   défense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
auxquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suite,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de 
ses  fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont  la 
pluspart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se  lier  au 
pays  en  y  formant  des  terres,  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  le 
Sieur  Berthier,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis 
de  lui  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  ren- 
dus à  Sa  Majesté  en  différents  endroits,  tant  sous  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle 
depuis  qu'il  y  est  passé   par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous 
donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  dit  Sieur  Eerthier  la  quantité  de  deux  lieues  de  terres  de  front  sur  pareille  pro- 
fondeur, à  prendre  sur  le  fleuve  St.-LaurenL  depuis  l'anse  de  Bellechasse  incluse,  tirant  vers 
la  rivière  du  Sud,  icelle  non  comprise,  pour  jouir  de  la  dite  quantité  de  terre  en  fief,  sei- 
gneurie et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  Sr.  de  Berthier,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  de  Québec, 
duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  pré- 
vosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en 
soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit 

lieu  ressortiront  pardevant ,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenu-,  faire  tenir 

feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenan- 
ciers qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  dites  concessions 
qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit 
en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sieur  Berthier  conservera  les  bois  de  chesnes  qui 
se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  même  qu'il 
fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses 
tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera 
incessament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  des  Indes-Occidentales  des  mines,  minières  ou 
minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les 
chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquel  il  sera 
tenu  de  prendre  la  conûrmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 
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En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fuit  a;)postT  lu  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neufiènie  octobre  niil-six-cent-soixante-et-douzc. 

(.-ligné)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 

VAliNIEK. 


N».  66. 


TUre  de  la  Seigneurie  Descluiillirns  ou  Rivière  Duchcnc. 


I 


Mn.    DE   ST. 

Louis  db  Buade,  comte  de  Frontenac,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  veu  la  requcNtc  à  nous  présentée  par  le  Sr.  de  St.  Ours,  capitaine,  à 
ce  qu'il  nous  plust  lui  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  deux  lieues  de  terres  de 
front,  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  à  commencer  quatre  arpens  en  deçà  de  la  Hivière 
Descliesnes,  en  montant  le  long  du  dit  fleuve,  et  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  dites 
terres  qui  sont  non  concédées,  ensemble  le  titre  de  M.  Talon,  cy-devant  intendant  de  la 
justice,  police  et  finances  des  dits  pays,  portant  permission  de  travailler  sur  la  dite  habitation 
avec  promesse  de  luy  en  délivrer  le  titre  en  date  du  mil-six-cent-soixante  ; 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  en  considération  des  services  que 
lui  a  rendus  le  dit  sieur  de  St.  Ours,  tant  en  France  qu'en  ce  pays,  où  il  se  seroit  habitué  depuis 
quelques  années,  et  désirant  l'engager  à  les  continuer  à  l'avenir,  avons  donné,  accordé  et  concé- 
dé, donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sieur  de  St.  Ours,  deux  lieues  de 
terres  de  front  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  à  commencer  quatre  arpens  au-dessous  de  la 
Rivière  Deschesnes,  en  montant  le  long  du  fleuve,  avec  deux  lieues  de  profondeur  dans  les 
dites  terres,  pour  du  tout  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  fief,  seigneurie  et  justice, 
à  la  charge  de  la  foy  et  homtnage  que  le  dit  sieur  de  St.  Ours,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  cette  ville  de  Québec,  du  quel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte 
de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  être  estably  au  dit  lieu, 
ressortiront  perdevant  le  lieutenant-général  de  la  ville  de  Québec  ;  à  la  charge  qu'il  tiendra 
et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  dits  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  à 
faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  et  conservera,  le 
dit  sieur  de  St.  Ours,  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera 
la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenan- 
ciers ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des 
Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue 
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du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  flcra  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-cinquième  jour  d'avril  mil-six-cent-soixante-et-quatorze. 

(Signé)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  Pa.-  Monseigneur, 


(Signé) 


LECHASSEUll. 
BEGON. 


NO  67. 


Titre  de  la  Seigneurie  de  St.  Otns. 


MB.   DE    ST.    OURS. 


.Tean  Talon,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  avec  soin  recherché  le  zèle  convenable  au  juste  titre  de 
fds  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  do  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  pour  la  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principale  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  teire  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualités  de  leurs  personnes,  de  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  défense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
auxquelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidèles  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres, 
dont  la  pluspart  se  confcmant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force, 
et  le  sieur  de   St.  Ours,  capitaine  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en 
diflérents  endroits,  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veu  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après, 
en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons 
donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  St.  Ours,  l'espace  de  terre  de  front 
qui  se  trouve  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  depuis  la  borne  de  la  concession  de  monsieur  de 
Contrecœur  jusqu'à  celle  de  M.  de  Saurel,  tenant  par  devant  le  dit  fleuve,  et  par  derrière 
la  rivière  de  Ouamaska  ;  pour  jouir  de  la  dite  estendue  de  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice, 
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luv,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  St.  Ours, 
se*  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  Ht.  Louis  de  Québec,  duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutuinéx,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  Pnris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  toit 
ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu 

ressortiront  pardcvant à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu 

et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  avec  ses  tenanciers 
qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera 
ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites 
terres,  que  le  dit  Sr.  de  St.  Ours  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre 
qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  ches- 
nes dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la 
construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  com- 
pagnie des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans 
l'estendue  du  dit  fief;  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  le  vingt-neuvième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

Et  plut  bas,  Par  Monseigneur, 

VARNIER. 


;' 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  &,c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  St.  Ours,  capitaine, 
par  laquelle  il  nous  a  exposé  que  Mr.  Talon,  cy-devant  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  de  ce  pays,  lui  auroil  accordé,  au  nom  de  Sa  Majesté,  une  concession  le  long  du 
fleuve  St.  Laurent,  devant  laquelle  il  y  avoit  plusieurs  petites  isles  qui  ne  pouvoient  estre 
propres  qu'an  pasturage,  étant  la  plus  gi*ande  partie  de  l'année  submergées  par  les  eaux,  et 
si  basses  qu'il  étoit  presque  impossible  d'y  faire  aucune  habitation,  nous  requérant  qu'attendu 
la  commodité  que  la  nourriture  des  bestiaux  luy  pourroit  donner  pour  l'augmentation  de 
son  habitation,  il  nous  plust  l'en  gratifier  et  les  ajouter  au  titre  de  concession  qu'il  avoit  ob- 
tenu de  sa  dite  terre  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  en  considé- 
ration des  bons  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  ditte  Majesté  et  de  l'aflection  avec 
laquelle  il  se  porte  pour  continuer  à  lui  en  rendre  en  toute  sorte  de  rencontre,  nous  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  Sr. 
de  St.  Ours,  les  isles  qui  sont  vis-à-vis  la  devanture  de  sa  concession,  pour  en  jouir  par  le 
dit  Sr.  de  St.  Ours,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  aux  mesmes  clauses,  charges  et  conditions 
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portées  tlans  le  titre  de  concession  à  luy  accordé  par  le  dit  sieur  Talon,  le  vingt-neufviôme 
octobre  inil-six-ccnt-soixanto-et-douzc,  et  à  la  charge  d'en  obtenir  la  confirmation  dans  un 

an,   1-  'a  Majesté. 

•'"'■'     ■...'-  •  ,  ,.•     ■  •«'  -'■'■  t' 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires.  '      '•  ;     • 

Donné  à  Québec,  le  vingt-cinquiôme  jour  d'avril,  mil-six-cent-soixante-ct-quatorze. 


(Signé) 


Kt  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


FRONTENAC. 


LECHASSEUR. 


Jban  Talon,  &c.  >, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçaroir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  de  St.  Ours, 
fils,  une  jieue  de  front  sur  une  lieue  et  demie  de  profondeur,  à  pi-endre  au-dessous  du  pre- 
mier rapide  de  la  Rivière  de  l'Assomption,  tirant  vers  les  terres  non  concédées,  et  ce  en 
considération  du  nom  à  luy  imposé  en  celluy  du  roy  sur  les  fonds  baptismaux,  et  pour  rem- 
placer le  sieur  de  St.  Ours,  son  père,  de  ce  qui  peut  manquer  des  deux  lieues  qui  dévoient 
lui  estre  fournies  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  pour  sa  concession  particulière,  pour  jouir  de  la 
dite  terre  en  fief,  et  tous  droits  de  seigneur  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  St.  Ours,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront 
tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et  rede- 
vances accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera 
suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et 
que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu,  ressortiront  pardevant. . . . 

à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie, 

et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider 
dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et 
qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr. 
de  St.  Ours  conservera  tous  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera 
réservée  pour  faire  son  principal  manoir  ;  même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  cbesnes  dans 
Testendue  des  concessions  particulières  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à 
la  construction  des  vaisseaux  ;  pareilioiniMit,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la 
compagnie  royalle  des  Indes  OcciJentalles  des  minrs,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  l'estenduc  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  cheiiiius  ^t  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'ycelles. 
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En  témoin  do  quoy  nous  avons  signe  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  de  notre  secrétaire. 

A  Québec,  le  troisième  novembre,  mil-siz-cent-soiiante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

VARNIER. 
(Signé)  BEGON. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


NO.  68. 

Titre  du  Fief  de  St.  François. 

jean  bte.  prévost. 

Charles  Huault  de  Montmagnt,  &c. 

En  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Messieurs  de  la  Compagnie  àe  la  Nouveller 
France,  avons  distribué  et  départy  sous  le  bon  plaisir  de  Messrs.  de  la  dite  compagnie,  au 
sieur  Jean  Bourdon,  ingénieur  et  arpenteur  en  la  dite  Nouvelle-Fraace,  la  consistance  de 
soixante-et-quinze  arpens  de  terre  ou  environ,  en  nature  de  bois  et  rotture,  scituéz  dans  la 
banlieue  de  Québec,  est  compris  dans  hs  bornes  et  limittes  qui  s'ensuivent,  sçavoir  :  d'un 
coté  au  sud-ouest  la  route  Ste.  Geneviefve,  d'un  coté  au  nord-est  les  terres  non  concédées 
par  Messieurs  de  la  dite  compagnie,  d'un  bout  au  sud-est  une  ligne  parallelle  du  chemin  qui 
Ta  de  Québeb  vers  le  Cap-Rouge,  d'un  bout  au  nord-ouest  le  coteau  Ste.  Geneviefve,  pour 
en  jouir  le  dit  sieur  Jean  Bourdon,  luy,  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  à  toujours,  pleinement,  pai- 
saiblemcnt,  en  pure  rotture,  aux  charges  et  censives  que  Messieurs  de  la  d.  compagnie  or- 
donneront, et  ce  à  condition  que  le  dit  Jean  Bourdon  fera  travailler  aux  dites  terres  et  dé- 
fnchemens  d'icelles,  et  souffrira  que  les  chemins  qui  se  pourront  establir  par  les  officiers  de 
Messieurs  de  la  dite  compagnie  passent  par  ses  terres,  si  ainsy  les  dits  officiers  le  trouvent 
expédient,  et  prendre  concession  de  Messieurs  de  la  dite  compagnie  des  dites  à  luy  par  nous 
distribuez. 

Fait  au  fort  St.  Louis  de  Québec  ce  dixième  jour  de  mars  mil-six -cent-quarante-sii. 

(Sigiié)  C.  HUAULT  DE  MONTMAGNY. 

Et  plus  bas.  Par  commandement  de  Monsieur  le  Gouverneur, 

•  (Signé)  TRONQUET. 


Charles  Huault  de  Montmagnt,  &c. 

En  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Messieurs  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  avons  distribuez  et  départy,  sous  le  bon  plaisir  de  Messieurs  de  la  dite  compagnie,  à 
vénérable  et  discrette  personne  Mr.  Jean  le  Sueur,  escuyer,  prestre,  curé  de  St.   Sauveur, 
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ta  consistance  de  cinquante  arpens  de  terre  ou  environ,  en  nature  de  bois,  en  roture,  scis 
dans  la  Banlieue  de  Québec,  au  costeau  de  Ste.  Geneviefve,  et  compris  dans  les  bornes  et 
limites  qui  ensuivent,  sçavoir  :  d'un  costô  au  sud-est  par  une  route  qui  court  sud-est  et 
nord-ouest  ou  environ,  d'autre  costù  au  nord-est  aussi  par  une  route  qui  court 
sud-est  et  nord-ouest,  d'un  bout  au  sud-est  par  une  route  éloignée  de  douze  toizes 
du  grand  chemin  qui  va  de  Québec  au  Cap-Rouge,  d'autre  bout  au  nord-ouest  le 
coteau  Ste.  Geneviefve,  lesquelles  routes  sont  de  dix-huit  pieds  de  large,  qui  servi- 
ront de  chemin  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  8r.  de  Saint-Sauveur,  ses  hoirs  ou  ayans  cause, 
des  dits  cinquante  arpens  de  terre,  pleinement  et  paisiblement,  en  pure  roture,  aux  charges 
que  Messrs.  de  la  compagnie  ordonneront,  et  ce  à  condition  qu'il  fera  travailler  aux  dites 
terres  et  défrichement  d'icclles,  et  souffrira  que  les  chemins  qui  se  pourront  estnblir  par  les 
officiers  de  Messieurs  de  la  dite  compagnie  passent  par  ses  terres,  si  ainsi  les  dits  officieri 
le  trouvent  expédient,  et  prendre  concession  de  Messieurs  de  la  dite  compagnie  des  dites 
terres  à  lui  par  nous  distribuées. 

Fait  au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ce  dernier  jour  d'octobre  mil-six-cent-quarante-six. 

(Signé)  HUAULT  DE  MONTMAGNY. 

Et  plus  bas.  Par  commandement  de  Monseigneur  le  Gouverneur, 

(Signé)  TRONQUET. 


Jean  de  Lauzon,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  l'avis  qui  nous  a  esté  donné,  que  la  commune  cy-devant  accor- 
dée aux  habitans  de  Québec  et  des  environs  étoit  d'une  estendue  trop  vaste,  en  laquelle  les 
habitans  ne  faisoient  aucun  travail  ni  défrichement,  ainsi  elle  demeuroit  inculte  et  inutile, 
même  pouvoit  servir  de  retraite  aux  ennemis,  en  tous  cas  il  resteroit  assez  grande  estendue 
de  terre  au-delà  de  la  ligne  des  sauvages,  et  après  que  nous  aurions  accordé  au  sieur  Bour- 
don et  au  sieur  de  St.  Sauveur  la  prolongation  des  concessions  qu'ils  ont  au  lieu  dit  St. 
François,  en  la  coste  Ste.  Geneviefve,  jusqu'à  la  Rivière  St.  Charles  ;  à  ces  causes,  en 
égard  à  la  dépense  que  les  sieurs  Bourdon  et  St.  Sauveur  font  sur  les  dits  lieux  pour  cou- 
vrir Québec  de  l'irruption  des  Iroquois,  et  leur  donner  courage  de  continuer  :  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  avons  donné,  con- 
cédé et  octroyé,  donnons,  concédons  et  octroyons  au  scieur  Jean  le  Sueur,  escuyer,  prestre 
et  cure  de  St.  Sauveur,  habitant  de  la  Nouvelle-France,  l'estendue  de  terre  qui  sera  et  se 
rencontrera  entre  sa  concession  de  cinquante  arpens  de  terre  à  lui  accordés  l'an  mil-six- 
cent-quarante-neuf.  Se  vingt-neuiVième  mars,  par  la  dite  compagnie,  et  la  Rivière  St. 
Charles,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sr.  de  St.  Sauveur,  ses  successeurs  ou  ayans  cause,  à  tou- 
jours, au  conditions  porté  par  sa  dite  concession,  et  outre  à  la  charge  de  six  deniers  de  cens 
pour  chacun  arpent  par  chacun  an,  payable  au  jour  de  St.  Remy,  chef  d'octobre,  à  lu  ré- 
cepte  du  domaine  de  la  Compagnie  de  Québec  ;  le  dit  cens  portant  lods  et  ventes,  saisine 
et  amende,  suivant  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris.    Mandons  au  grand  sé- 
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néchal  (lt>  lu  Nouvelle-France  mettre,  )i  beMuin  est,  le  dit  itieur  do   St.  Sauveur  en    |)owioii- 
•ion  des  lieux  cy-dcMSUs,  niôine  y  apitoser  bornes  et  limites. 

En  fojr  (le  o'ioy  nous  avons   ijp"'  la  présente  concession,  à  icelle  fuit   apposer   le   cachet 
de  nos  nrmcs  et  <    utr^sien^r  par  notre    '  i  i/'taire. 


1    ' 


Au  fort  Luuisde*^         <".  ce  (venin  mi  décrnibre  mil-six-ccnt-cinquante-trois. 

^  ijçni)  LAUZON. 

Et  p'     ^as,  Par  Monseii;neur, 

DURAND. 


W 


Jkan  de  Lauzon,  )xc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  Vjrront,  salut  : 

• 

Sçavoir  faisons  que  sur  Pavis  qui  nous  a  été  donné  que  la  commune  cy-dcvant  accordée 
aux  habitans  de  Québec  et  des  environs,  étoit  d\inc  estenduc  trop  vaste,  en  laquelle  les  lia- 
bitans  ne  faisoicnt  aucun  travaille,  ainsi  elle  denieuroit  incidte  et  inutile,  en  tous  cas  il  rcs- 
teroit  toujours  une  assez  grande  quantité  de  terre  endeçà  de  la  ligne  des  sauvages,  et  après 
que  nous  aurions  accordé  au  sieur  Jiourdon  et  au  sieur  de  St.  Sauveur  la  prolongation  do :. 
concessions  qu'ils  ont  au  lieu  de  St.  François,  en  la  coste  Ste.  Cîeneviefve,  jusqu'à  la  Ri- 
vière St.  Charles,  même  en  égard  à  la  dépense  qu'ils  y  ont  fait  pour  couvrir  Québec  de 
l'irruption  des  Iroquois,  et  afin  de  leur  donner  moyen  de  continuer  ;  à  ces  causes.  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  donné,  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France,  avons  donné, 
accordé,  octroyé,  donnons,  accordons,  octroyons  au  sieur  Jean  Bourdon,  ingénieur 
arpenteur,  habitant  d(!  la  Nouvelle-France,  Testendue  de  terre  qui  sera  et  se  ren- 
contrera entre  la  concession  de  soixante-ct-qui'i;  arpens  à  lui  accordés  en  l'an  mil- 
six-cent-quarante-ncuf,  le  vingt-neufrième  mars,  pn  '  la  dite  compagnie,  et  la  Rivière 
St.  Charles,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs,  succesf-curs  ou  uyans  cause,  à  toujours,  aux 
conditions  portées  par  sa'd"  ^.oncession  et  outre  à  la  charge  de  six  deniers  de  cens  pour 
chaque  arpent,  par  chacut.  .a  an,  au  jour  de  St.  Remy,  chef  d'octobre,  payable  à  la  récepte 
du  domaine  de  la  dite  Compagnie  de  Québec  ;  le  dit  cens  portant  lods  et  ventes,  saisine  et 
amende,  selon  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement 
au  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle-France  mettre  le  dit  sieur  Bourdon  en  possession  des 
lieux  cy-dessus,  si  besoin  est,  même  y  apposer  bornes  et  limittes. 

£n  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession,  à  icelle  fait  apposer  le  cachet 
de  nos  armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Au  fort  St.  Louis  de  Québec  ce  trentième  décembiu  mil-six-ceut-cinquaio-t.s.  . 

(Signé)  LAUZON, 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

DURAND. 
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Télrc  du  Fifj  dis  Cluintji/iun,  ' 

Louis  de  Buaoe,  comte  du  l'ioiif'    n-,  hc. 

Jean  Hociiart,  chevalier,  seigneur  de  (Jlirimpigny,  8ic. 

Sur  la  réquisition  à  noun  faite  par  Madame  de  la  Souche  de  vouloir  luy  accorder  trois 
lieue»  de  terre  en  profondeur,  joij(iinnt  le  derrit'-rt'  de  sa  seigneurie  de  Champlain  sur  toute 
la  largeur  dUcelle,  tenant  d\m  cosii  À  celle  de  l>iili<tri)n.  et  de  Pautre  au  fief  du  8ieur 
Hertel  ;  à  quoy  ayont  egnrd.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  <  ^ujointement  d(/"né  par 
Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  conce^lé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes  à  la  dite  Dame  de  la  Souche  les  dites  trois  lieues  de  terre  en  profondeur,  joignant 
le  derrière  de  sa  seigneurie  de  Champlain  sur  toute  la  largeur  d'iretle,  pour  en  jouir  par  elle, 
DOS  t'>  l's  I  a  ayans  cause  en  propriété,  à  toujours,  aux  mêmes  droits  et  <l>,irge«i  portés  au 
litrt  '!  '  c<  ession  de  sa  dite  terre  de  Champlain,  et  à  condition  de  prendre  de  Sa  Majesté 
rar'icaliuii  des  présentes  dans  un  an.  , 

Jjn  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fuit  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  i  Québec,  le  vingt-huit  avril  mil-six-ccnt-quatre-vingt-dix-sept. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Par  Monseigneur, 


FRONTENAC 

BOCIIART  CHAMPIGNY. 

IIAUTEVILLE. 

ANDRÉ. 


NO  70. 

7'itrc  du  Fufde  la  Baye  fit. -Antoine. 

LE    SR.    LEFÈVRE. 

Les  Sieurs  Lefkvre  de  la  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  <«es  conseils, 
gouverneur  ,1  son  lieutenant-général  en  tontes  les  terres  de  la  Nouveli  -France  et 
Accadie  ;  ei,  Demeulles,  seigneur  de  la  Source  et  autres  lieux,  chevalier,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils,  intendant  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçpvoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jacques  Lefevre,  habitant  des 
Trois-Rivières,  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  une  concession  dans  les  t  erres  non 
concédées,  d'environ  deux  lieues  de  front,  joignant  au  nord-est  la  terre  du  Sieur  d.  Cresstî, 
d'autre  au  Sieur  de  la  Lussaudière,  au  sud-ouest  ou  nord-ouest,  suf  le  lac  St.-Pi'  rre,  sur 
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pareille  quantité  de  profondeur,  à  prendre  dans  le  bois  vis-à-vis  la  dite  largeur,  avec  les 
isles,  islets  et  prairies  qui  se  rencontreront  sur  la  dite  espace,  avec  le  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  celui  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits  lieux  ; 
Nous,  suivant  le  pouvoir  i  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  Jacques 
Lefebvre  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes 
la  dite  espace  de  terre  cy-dessus  spécifiée,  avec  les  isies,  islets  et  prairies  qui  se  rencontre- 
ront sur  icelle,  pour  en  jouir  par  ^uy  à  l'avenir,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  titre  de  fief  et 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans 
Pestendue  des  dits  lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Jacques  Lefebvre,  ses 
dits  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il 
relèvera,  aux  droits  de  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par 
Si  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  q>;i  pourra  estre  estably  sur  la  dite  terre  ressor- 
tiront  par  devant  le  lieutenant-général  des  Trois-Riviéres  ;  comme  aussi  qu'il  tiendra  et 
fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  àKfaute  de 
ce  faire,  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  et  conservera  et  fera  conserver, 
le  dit  Jacques  Lefebvre,  par  ses  tenanciers,  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendue  ;  donnera  incessament  avis  au  roy 
ou  à  nous  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  laissera  et  fera 
laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  à  condition  qu'il  fera  défricher  et  habituer 
la  dite  terre  et  la  garnir  de  bastiments  et  bestiaux  dans  deux  ans,  à  compter  du  jour  et  date 
des  présente*:,  sinon  la  dite  concession  cy-dessus  sera  nulle  et  de  nul  effet  :  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  le  dit  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes 
et  contresigner  par  notre  secrétaire.    ' 

Donné  à  Québec,  le  quatrième  jour  de  septembre  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 

(Signé)  LEFEVRE  DE  LA  BARRE,  et 

DEMEULLES. 


Par  mes  ditA  seigneurs, 


REGNAULT. 


NO  71. 

lïtrc  du  Fiff  de  Ncrmoiiville. 

Mn.    DE   TONNANCOUR. 

Jean  Talon,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifie  les  personnes  qui,  se  conformant  à  ses  grands  el  pieux 
desseins,  veulent  bien  se  lier  aux  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée 
è  leur  force,  et  le  Sieur  de  Normouville  ayant  déjà  commencé  de  faire  valoir  les  intentions 
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de  Sa  Majesté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir,  Noua,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle 
à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  dit 
Sieur  de  Normouville  une  demie  lieue  de  terre  sur  une  lieue  de  profondeur,  i  prendre  depuis 
la  rivière  aux  Louires,  tirant  vers  la  concession  du  Sieur  Seigneuret  son  beau-père  ;  pour 
jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Normouville,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de 
porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumez et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  &  cet 
égard  par  provision,  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  qu'il 
continuera  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracta  qu'il 
fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  con- 
cessions qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein 
droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sieur  de  Normouville  conservera  les  bois  de 
chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservé  pour  faire  son  principal  manoir  ; 
même  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesncs  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites 
et  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement, 
qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des 
mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge 
d'y  laisser  les  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  de  notre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  trois  novembre  mil-sîx-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


TALON. 
VARNIER. 


Sur  ce  que  nous  a  représenté  le  Sieur  Normouville,  qu'estant  chargé  de  famille  il  n'avoit 
point  d'habitation,  nous  lui  avons  accordé  une  concession  au-dessus  de  la  Pointe  du^  lac 
St.-Pierre,  à  commencer  ensuite  de  celle  du  Sieur  Seigneuret,  en  montant  l'espace  d'une 
demie  lieue  sur  le  bord  du  dit  lac  ;  à  la  charge  d'y  faire  travailler  incessament  suivant  l'inten- 
tion du  roy. 


Donné  le  dixième  juillet  mil-six-cent-soixante-et-dix. 

(Signé) 


COURCELLE. 


5     ( 


Louis  de  Buade,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Louis  Godofroy,  escuyer,  Sieur 
de  Normouville,  procureur  du  roy  des  Trois-Rivières,  contenant  qu'ayant  une  concession 
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en  titre  de  ficf  et  seigneurie  le  long  du  lac  St.-Vierre  proche  des  Trois-Rivièrcs,  il  y  auroit 
entre  icelle  et  la  concession  du  Sieur  Seigneuret,  son  beau-père,  une  grève  ou  terrain  con- 
tenant en  superticie  environ  cent  arpents  estant  le  long  du  dit  lac,  séparé  d'une  ligne  qui 
court  nord-est  et  sud-est,  bornant  et  contigue  les  dites  deux  concessions,  lequel  terrain 
n'etoit  point  encore  concédé  et  lui  seroit  d'une  très-grande  utilité  pour  la  pasture  de  ses 
bestiaux,  s'il  nous  plaisoit  le  luy  vouloir  accorder  et  le  joindre  au  titre  de  sa  dite  concession, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  Sieur  de  Normou- 
ville  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  dite 
grève  ou  terrain  estant  le  long  du  dit  lac,  séparé  de  la  ligne  qui  courre  nord-ouest  et  sud-est, 
entre  sa  dite  concession  et  celle  du  Sieur  Seigneuret,  contenant,  le  dit  terrain,  cent  arpens 
ou  environ  en  superficie,  pour  estre  unis  et  incorporés  au  titre  de  sa  dite  concession,  et  en 
jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  toujours,  aux  niesines  charges,  clauses  et  conditions 
portées  par  son  dit  titre. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  treizième  septembre  mil-six-ccnt-soixante-et-quatorze. 

(Signé)  FRONTENAC. 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 

LECIIASSEUR, 

Avec  paraphe. 


(Signé) 
(    "    ) 


G.  DE  TONNANCOUR. 
BEGON. 


N»  72. 


Titres  du  Fit/  de  Tonnavcour. 


MR.   DE   TONNANCOUR. 


Nous,  Pierre  Boucher,  escuyer,  sieur  de  Grosbois,  gouverneur  des  Trois-Rivières, 
lieutenant-général  civil  et  criminel  de  monsieur  le  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle-France, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Monseigneur  de  Lauzon,  chevalier,  conseiller  du  roy, 
&c.,  et  sous  son  bon  plaisir,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  à  Mtre.  Jean 
Sauvaget,  procureur  fiscal  des  dits  lieux,  une  terre  et  concession  à  la  Pointe  du  lac  St. 
Pierre,  du  costé  du  nord,  de  la  consistance  de  trois  quarts  de  lieiu's  de  profondeur  dans  les 
terres,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sauvaget  et  Etienne  Scioneuret,  son  gendre,  leurs  succes- 
seurs ou  ayans  cause,  pleinement  et  paisiblement,  à  perpétuité,  en  fief,  par  un  seul  hommage 
mouvant  de  Québec,  à  la  charge  du  revenu  des  ilites  terres  par  chaque  mutation  de  posses- 
seur, avec  tous  droits  ;  feront  les  dits  Sauva:;vt  et  Seigneuret  habituer  les  dittîs  terres  en  leur 
estendue  et  y  travailler  dans  quatre  ans  de  ce  jour  ;  soutïrirout,  les  dits  Sauvaget  et  Sei- 
gpevcet,  ou  autres  jouissant  des  dites  terres,  que  les  chemins  qui  se  pourront  establir  par  les 
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officiera  de  la  Compagnie  de  la  NouvelIe-FraDce  passent  par  leura  dites  terres,  ù  ainsi  Ut 
dits  officiers  le  trouvent  expédient  ;  et  feront  ratifier  la  présente  concession  par  Monseigneur 
Lauzon,  dans  un  on  de  ce  jour,  à  faute  de  quoy  icelle  demeurera  nulle. 

Fait  on   notre  holel  aux  TroLs-Rjvières,  ce  jourd'huy  dernier  juillet  mil-six-cent-cin- 
quante-six. 


(Signé) 


BOUCHER. 


/ 


Louis  de  Buadg,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Anne  Dupuis,  veuve  de  detfunt 
Mtre.  Jean  Sauvaget  son  mari,  vivant  procureur  fiscal  de  la  ville  des  Trois-Rivières,  par 
laquelle  elle  nous  a  exposé  que  le  sieur  Boucher,  cy-devant  gouverneur  des  Trois-Rivières, 
avoit  concédé  à  son  dit  deffunt  mari  une  terre  en  fief,  scituér,  à  la  Pointe  du  lac  St. 
Pierre,  du  costé  du  nord,  de  la  consistance  de  trois  quarts  de  lieue  de  front,  tirant  vers  les 
Trois-Rivières,  sur  deux  lieues  de  profondeur,  ainsi  qu'il  paroit  par  le  titre  qui  luy  en  auroit 
été  expédié  par  le  dit  sieur  Boucher  le  dernier  juillet  mil-six-cent-cinquante-six,  au  bas  du 
quel  est  la  ratification  faite  de  la  dite  concession  par  deffunt  monsieur  de  Lauzon,  lors  gou- 
verneur en  ce  pays,  le  cinquième  aoust  ensuivant  ;  nous  requérant  icelle  veuve  Sauvaget» 
attendu  qu'il  y  a  trois  arpens  de  terres  ou  environ  de  face,  attenant  son  dit  fief  et  la  conces- 
sion du  nommé  Claude  Jutreau,  non  encore  concédés,  qu'il  nous  plust  l'en  gratifier,  avec 
deux  lieues  de  profondeur,  et  les  ajouter  à  son  dit  titre  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  à  la  dite  dame  Dupuis,  veuve  du  dit  defiunt  Sauvaget,  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  les  dits  trois 
arpens  de  terre  ou  environ  de  front,  estant  entre  son  dit  fief  et  la  concession  du  dit  Jutreau, 
avec  deux  lieues  de  profondeur  dans  iceux,  pour  en  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cau„d> 
des  dits  trois  arpens  ou  environ,  avec  la  profondeur  cy-dessus,  aux  mesmes  charges,  clauses 
et  conditions  portées  par  son  dit  titre,  car  ainsi  a  été  accordé. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  no* 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  aux  Trois-Rivières,  le  treizième  aoust,  mil-six-cent-soixante-et-quatorze. 


(Signé) 


Et  plm  bas,  Par  Monseigneur, 


FRONTENAC. 

BARROIS. 

G.  DE  TONNANCOUR. 

BEGON. 
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Thtre  du  Fief  de  la  Badie. 


En 
armes, 


MB.  DE  TONNANCOUn. 

Nous  avons  accordé  une  concef^sion  au  sieur  de  la  Badie,  de  vingt  orpcns  sur  le  fleuve  St. 
Laurent,  à  commencer  depuis  l'habitation  du  sieur  Arneau  dit  fSt.  Sevorin,  en  montant  le 
long  du  dit  fleuve,  et  finissant  à  l'habitation  de  Mr.  Boucher,  en  cas  qu'elle  ne  soit  concédée 
à  personne,  et  à  lu  charge  d'y  faire  travailler  incessament  et  la  mettre  en  valleur,  suivant  et 
conformément  aux  intentions  du  roy  et  aux  mesmes  clauses  et  conditions. 

Fait  à  Québec,  le  dixième  février  mil-six-cent-soixantc-et-dix. 


(Signé) 


COURCELLE. 


Jean  Talon,  &c. 


Salut  : 


Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratiffie  les  personnes  qui  se  conformant  à  ses  grands  et  pieux 
desseins  veuUent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée 
à  leur  force,  et  le  sieur  de  la  Badie,  sergent  de  la  compagnie  de  Laubia,  ayant  déjà  com- 
mencé de  faire  valloir  les  intentions  de  Sa  Majesté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir  ; 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Sr.  la  Badie,  un  quart  de  lieue  de  front  sur  une 
demie  lieue  de  proiTondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  au-dessus  des  Trois-Ri- 
viéres,  depuis  la  concession  du  sieur  Severin  Arneau,  tirant  vers  celle  du  sieur  Pierre  Bou- 
cher, pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Badie,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront 
tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en 
attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou 
faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à 
ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions 
qu'il  leur  accordera  et  a  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  pos- 
session des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  la  Badie  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trou- 
veront sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la 
réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  et  à  faire  à  ses 
tenanciers,  (jui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera 
avis  au  rny  ou  à  la  comiiagiiio  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief;  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
la  confirinritiou  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 
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En  témoin  île  quoy  nous  avons  sjgnfe  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  fait  contresigner  de  notre  secrétaire. 

A  Québec,  le  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-ec-doiize. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 

TALON, 

Avec  paraphe. 

VARNIEll, 

Avec  paraphe. 

(Signé) 

G.  DE  T0NNA2;C0UK. 

(    "    ) 

BEGON. 

Titre  du  Fief  de  Pierreville. 

MR.    HERTEL. 

Les  Sieurs  Lepeyse  de  la.  Barre,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils, gouverneur  et  son  lieutenant-général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-France 
et  Accadie,  Et  Deineulles,  seig)ieur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée   par   Laurent  Philipes,  habitant  de 
St.  François,  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  une   lieue   et  demie   de   terre    de 
front  sur  une  lieue  de  profondeur,  joignant  d'un  costé  du  sud-ouest  les    terres   non   concé- 
dées, d'autre  costé  au  nord-ouest  d'un  bout  sur  la  seigneurie  du  sieur  Crevier,  d'autre  aux 
terres  non  concédées,  avec  les  isles,  islets  qui  se  trouveront  dans  la  dite  lieue  de  profondeur, 
la  Rivière  St.  François  comprise    dans  icelle  proffondeur,  en  sorte  qu'elle  fut  au   milieu  de 
la  dite  lieue  de  proffondeur,  et  lui  accorder  les  droits  de  h.aute,  moyenne  et   basse  justice, 
avec  celui  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits   lieux,  sur   lesquels  il    otfroit  de 
faire  incessament  plusieurs  travaux  défrichement  ;  Nous,  suivant  le   pouvoir  à  nous   con- 
jointement   donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  Laurent  l'hilipcs,   donné,    accordé   et 
concédé,   donnons,  accordons  et  concédons,  par    ces  présentes,    la   dite    lii'ue   et    demie 
de   front,  sur   une   de   profondeur,    ainsi  qu'il   est  porté    cy-dcssus,  pour    en  jotiir    par 
luy,  ses  hoirs  et   a}ans   cause,  à  toujours,   en   titre  de  fief  et  seigneurie,  linute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche   dans   la   dite   estendue,  à    la  charge 
de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Laurent  Philipes,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus 
de  porter  au  château  St.  Louis  de  C>uébec,  duipiel  il  relèvera  aux  droits  et    redevances   ac- 
coutumez et  au  désir  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie   pour   cette    égard 
par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné   par  Sa   Majesté,   et    (jue   les 
appellations  du  juge  qui  pourra  estre  étably  rcssortiront  pardevant   le   lieutenant-général  des 
Trois-Rivières  ;  comme  aussi,  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  par  ses   tenanciers  feu   et  lieu   sur 
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les  concessions  qu'il  leur  accordera  ;  et  à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  pos- 
sions  d'icelles,  et  conservera  et  fera  conserver  le  dit  Laurent  Fhilipes  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera 
incessament  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  sy  trouvent, 
et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires  ;  à  condition  qu'il  fera 
défricher  et  habituer  la  dite  terre  dans  deux  ans  à  compter  du  jour  d'icelles,  sinon  la  dite 
concession  sera  nulle  et  de  nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  le  dit  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées,  et  à  iccUes  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes 
et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Fait  au  Montria!  le  troisième  jour  d'aoust  mil-six-cent-quatrevingt-trois. 

(Signé)  LEFEVRE  DE  LA  BARllE, 

Et  à  coté  est  signé 

DEMEULLES, 
Et  plus  bas,  Par  mes  dits  Seigneurs, 

REGNAULT. 


I 


NO  75. 

ISirc  du  Fief  de  Plsle  St.  Paul,  pour  les  dt'ux  tùrs. 

MB.     DE    SENNEVILLE. 

Jacques  Duchesneau,  chevalier,  seigneur  de  la  Doussinière  et  Danibraut,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils,  int' jdant  de  justice,  police  et  finances  en  la   Nouvelle-France. 

En  procédant  à  la  confection  du  papier-terrier  du  domaine  de  la  Nouvelle-France,  en 
conséquence  de  l'arrest  du  conseil  d'état  du  roy,  tenu  au  camp  de  Luting  dans  le  comté  de 
Namur,  le  quatre  juin  mil-six-cent-soixantc-et-quinze,  et  de  notre  ordonnance  rendue  sur 
iceluy  le  vingt-cinquième  jof'"  de  may  dernier  ; 

Est  comparu  pardevant  nous  le  Sr.  Jacques  Le  Ber,  Md.,  demeurant  en  cette  ville  de 
Ville-Marie,  lequel  nous  a  remontré  qu'estant  en  la  ville  de  Paris  en  mil-six-cent-soixante- 
et-quatre,  avec  Claude  Robutel,  sieur  de  St.  André,  et  Jean  de  la  Vigne,  il  leur  fut  concédé 
par  Mr.  de  Lauzon,  comme  tuteur  et  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mineurs  de  feu  sieur 
de  Lauzon,  grand  sénéchal  de  ce  pays,  son  fds,  une  isle  appellée  St.  Paul,  scituée  dans  le 
grand  fleuve  St.  Laurent,  proche  de  eette  dite  ville,  avec  les  isles  et  bastures  adjacentes, 
par  titre  datte  à  Paris  le  vmgt-Uuitième  janvier  au  dit  an  mil-six-cent-soixante-et-quatre, 
pour,  par  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  en  jouir  en  pleine  propriété,  à  titre  de  fief  noble, 
avec  justice  moyenne  et  basse  seulement,  à  la  réserve  d'une  rente  noble  et  seigneuriale  de 
six  minots  de  bled  froment,  bon,  loyal  et  marchand,  non  racheptable  et  solidaire  tant  qu''i!s 
en  jouiroient  en  commun,  et  arrivant  qu'elle  soit  divisée  entr'cux  par  égales  portions,  il  se 
feroit  trois  fiefs  et  trois  hommages  des  dits  lieux,  et  la  rente  pareillement  partagée  en  trois, 
qui  seroit  deui:  minots  de  bled  cliacun,  sans  solidité,  la  dite  rente  payable  tous  les  ans,  au 
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jour  et  fôto  (le  St.  Martin  d'hyrer,  au  lieu  seigneurial  de  la  Citiôre,  à  perpétuité,  afec  le 
revenu  d'une  année  pour  droit  de  rachapt  à  chaque  mutation  de  possesseur,  Huivant  la   cou- 
tume du  Vexin  françois  enclavé  de  celle  de  Paris  ;  de  laquelle  Isie  St.  Paul.iïilcta  et   bas- 
tures  et  dépendances,  le  dit  sieur  Le  Ber  en  possède  présentement  les  deux   tiers,  savoir  : 
son  tiers  conformément  au  dit  titre,  et  celui  du  dit  sieur  de  la  Vigne  qui  en  avoit  fait  donna- 
tion  à  Marie  Le  Ber,  par  contract  passé  devant  le  notaire  du  roy,  au  Chatelet  de  Paris,  le 
quatorzième  février  mil-six-ccnt-soixante-et-neuf,  insinué  au  dit  Chatelet  le    vin<çt-sept   des 
dits  mois  et  an  ;  laquelle  Marie  Le  Ber  en  a  fait  donation  au  dit   Sr.  .Tacques  Le  Ber   son 
frère,  par  contract  passé  pardevant  Becquet,  nottairc  royal  à  Québec,  le  trentième  aoust  au 
dit  an   mil-six-cent-soixantc-et-neuf,  insinué  en  la  prévost.'^  royal  du  dit  lieu  ;  requérant  le 
dit  Sr.  Le  Ber,  attendu  que  les  dits  lieux  ont  été  partagés  entre  luy  et  les  dits  Srs.  de    St. 
André  et  de  la  Vigne,  par  acte  passé  pardevant   de  Mouchoy,  lors  notaire   en   cette    dite 
ville,  le  quatorzième  novembre  au  dit  an  mil-six-cent-soixanie-ct-quatre,  dont  il  en  possède 
deux  parts  comme  dit  est,  qui  sont  des  terres  peu  de  valeur,  pour   en  composer  deux   diflo- 
rentes  seigneuries,  au  désir  du  dit  titre  qui  porte  que  lors  de  séparation  il  se  fera  trois   fiefs 
et  trois  hommages,  ce  qui  lui  seroit  très-onéreux,  notamment  s'il  étoit  obligé    de  suivre  la 
coutume  du  Vexin  françois  porté  par  iceluy,  laquelle  ne   peut  subsister,  estant  contraire  à 
celle  qui  se  suit  en  ce  dit  pays,  ainsi  qu'il  est  porté  par  tous  les  titres  des   fiefs  relevant   du 
domaine  de  Sa  Majesté,  même  par  ceux  qui  ont  été  donnés  par  Mr.  Talon  en  l'an  mil-six- 
cent-soixante-et-iouze,  sous  la  coutume  de  la  prévosté   et   vicomte   de   Paris,  ce   qui  fait 
voir  que  ce  n'est  pas  le  dessein  de  Sa  Majesté  qu'il  en  soit  suivie  d'autre  en  ce   pays,  et  de 
plus  que  la  dite  seigneurie  de  la  Citière  étant  réunie  au  dit  domaine  de  Sa  Majesté,  il  n'y  a 
aucun  lieu  en  ce  dit  pays  qui  représente  icelle  ;  qu'il  nous  plaise  ordonner  qu'à  l'avenir  les 
dites  deux  parts  qu'il  possède  de  la  dite  Isie  St.  Paul,  isluts  et  bastures  adjacents,  demeureront 
réunis  en  un  seul,  qu'ils  ne  feront  qu'une  seigneurie  qui  sora  appellée  de  St.   Paul,  en  fief,  en 
tous  droits  de  seigneurie  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  relevant   de   Sa   Majesté,   aux 
us  et  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  est  suivie  en  ce  dit  pays,  sans  autres 
charges  ni  redevances,  et  que  les  îippeliations  du  jui^e  qui  y  sera  estubly   ressortiront  nue- 
ment  à  la  plus  prochaine  justice  royale   d'icelle  :  V'^eu   les   dits  titres  cy-devant  dattes  et 
qu'il  nous  est  apparu  par  plusieurs  concessions  donné  par  Mr.  Talon,  lors  intendant  en   ce 
pays,  et  duquel  étoit  composée  la  dite  seigneurie  de  la  Citière,  sans  faire   aucune  mention 
d'icelle  ni  des  conditions  auxquelles  Mr.  de  Lauzon,  gouverneur,  ayant  la  garde  noble   des 
enfans  du  dit  feu  Sr.  grand  sénéchal,  son  fils,  seigneur  de  la  Citière,  avoit  accordé  et   con- 
cédé partie  des  terres  de  la  dite  seigneurie  de  la  Citière  qui   a  été   réunie  au  domaine  du 
roy,  non  plus  que  des  charges  portées  par  la  coutume   du   Vexin  françois,  ce   qui  marque 
que  ce  n'est  pas  l'intention  de  Sa  Majesté  qu'aucune  autre  coutume   soit  suivie  en   ce   dit 
pays,  que  celle  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté  et  sous  le  bon  plaisir  d'icelle,  avons  réuni  et  réunissons  par   ces  présentes 
les  dites  deux  parts  de  l'isie  St.  Paul,  islets  et  bastures  adjacents,  en  un  seul   et  même   qui 
sera  à  l'avenir  appelle  St.  Paul,  pour  en  jouir  par  le  Sr.  Le  Ber,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
en  fief  avec  tous  droits  de  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  que  le  dit  sieur  Le  Ber,  ses  dits  hoirs  et   ayans  cause,   seront  tenus   porter  au 
château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  à  l'avenir,  aux  droits  et   redevances  ac- 
coutumez, et  au  désir  de  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  pour   toutes  rede- 
vances, et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  cm   la   dite   seigneurie  de  St.    Paul 
ressortiront  de  la  justice  royale  de  la  ville  des  Trois-Rivières,  jusqu'à  ce  qu'il   ait  plu   au 
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roy  d'en  cstablir  une  plus  proche  de  lu  dite  seigneurie  ;  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire 
tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  conservera  et  fera  conserver 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  dite  seigneurie  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  ;  qu'il  donnera  incessainent  avis  au  roy  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  au- 
cuns se  trouvent  sur  les  dits  lieux,  et  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires,  et  acte 
au  dit  sieur  Le  lîer  de  ce  qu'il  a,  en  jourd'huy,  rendu  au  roy  notre  sire,  en  nos  mains,  la 
foy  et  hommage  qu'il  est  tenu  de  lui  faire  et  porter  à  cause  de  la  dite  seigneurie  de  St. 
Paul,  conformément  aux  présentes,  étant  en  devoir  de  vassal,  teste  nue,  sans  épée  ni 
éperons,  à  laquelle  nous  l'avons  reccu  et  recevons  par  ces  dites  présentes,  sauf  les  droits  du 
roy  et  de  l'autruy  en  toutes  choses,  et  a  fait  le  serment  de  bien  et  fidèlement  servir  le  roy 
et  de  nous  avertir  ou  nos  successeurs  s'il  apprend  qu'il  se  fii^se  quelque  chose  contre  le 
service  de  Sa  Majesté,  et  nous  l'avons  dispensé,  pour  cette  foy  seulement,  d'aller  au  dit 
château  St.  Louis  de  Québec,  à  la  charge  de  bailler  son  aveu  et  dénombrement  de  ce  qui 
est  habitué  des  dits  lieux,  dans  quarante  jours  suivant  la  coutume,  et  a  le  dit  sieur  Le  Ber 
signé  la  minutte  des  présentes,  lesquelles  présentes  nous  avons  signées  de  notre  main,  à 
icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  en  notre  hôtel  de  la  ville  de  Ville-Marie,  en  l'isle  de  Montréal,  le  dix-buitiémc  juil- 
let mil-six-ceut-soixantu-et-seize. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


DUCHESrîEAU. 

BECQUET, 

Avec   paraphe. 


M»  7G. 


Titicx  lU's  Fipfs  (le  Varennc  et  du  Tremblay. 


MR.    DE    VARENNE. 


Jean  Talon,  &c. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  tcms  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  .lu  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  d»^  pousser  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  par  la  pro- 
pagation de  la  Foy  et  la  publication  de  l']']vangile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrétien, 
fin  première  et  principalle  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  i)ar 
accessoire  de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  teire  les  plus  éloignées  du  coinnierce  des 
hommes  socia])les  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  do  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé 
qu'il  y  en  eut  de  plus'  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien 
remjtlir  par  les  qiialitéz  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application 
à  la  culture  des  terres  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  dellense  contre  Us  in.sultes  et  les 
attaques  auxquelles  elle  pourroit  estre  exjjosét!  dans  la  suite  des  teins,  a  fait  passer  en  ce 
pays  bon  nombre  de  ses  fidèles  sujets,  ollicicrs  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont 
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la  pluspart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  dosnoiiis  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se  lier 
au  pays  on  y  formant  des  toncâ  et  ncùgnouries  d'une  cstcndue  proportinnnùe  à  leur  force  ;  et 

le  Sieur  de  Varenne,  lieutenant  de  la  cotnpagnie  de et  gouverneur  desTrois- 

Rivièrcs,  nous  ayant  requis  de  luy  on  départir  ;  Nous,  en  considérations  des  bons,  utiles  et 
louables  services  cp^il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en   différents   endroits,  '     t  en  l'Ancienne 
Franco  que  dans  la  Nouvelle  depuis   qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  i.    jCsté,  et  en  voue 
do  ceux  qu'il  témoiguo  vouloir  encoïc   rendre  cy-après  ;  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné, 
avons  accorde,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  Sieur  de  Varenne  vingt-huit  arpcns  de  terre  de  front  sur  une  lieue  et  deinye  de  profon- 
deur, à  prendre  sur  le  llcuve    St.-Laurent,  borné    d'un   costé    la   concession  du  Sieur  de 
St.-Michel,  de  l'autre  celle  du  Sieur  Boucher  et  la  quantité  de  terre  qui  se  trouvera  depuis 
le  dit  Sieur  Boucher  jusqu'à  la  rivière  Notre-Dame,  la  moitié  d'ycelle  comprise,  sur  pareille 
profondeur,  avec  deux  isles  qu'on   appelle   Percées,  marquées  dans  notre  carte  (igurative 
A.  et  13.,  et  trois  des  isles  qui  sont  au-dessous  dos  dites  isles  entre  le  chenail  marqué  dans 
notre  dite  carte  (t.  H.  J.,  les  deux  autres,  cottées  L.  M.,  demeurant  en  suspens  à  cause 
de  la  prétention  que  le  Sr.  Dugué  a  sur  ycelles,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ordonné  par  Sa  Majesté 
à  qui  des  deux  elles  devront  appartenir  ;  pour  en  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie, 
luy,  ses  hoirs  et  ayants   cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit   Sieur   de 
Varenne,  ses  hoirs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec, 
duquel  il  relèvera  aux   droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la 
prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il 
en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,'  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au 

dit  lieu  ressortiront  pardevant ,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire 

tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie  ;  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses 
tenanciers  qu'ds  seront  tenus  dans  l'an  et  de  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur 
accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  pos- 
session des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sieur  de  Varenne  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  son  principal  manoir,  même  qu'il  fera  la 
réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers, 
qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament 
avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux, 
sy  aucuns  se  trouvent,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  :  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'ycelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neufvième  octobre  md-six-cent-soixante-douzc. 

(Signé) 


Et  plus  ba.s,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON, 

Avec  paraphe. 

VARNIER, 

Aussy  avec  paraphe. 
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N«77. 


A, 


Titra  (lu  FicfiU  TUly. 

Mn.    LU   GAKDEUR. 


Jkaw  Talon,  conseiller  du  roy  en  «os  conseila,  itc. 

A  tous  ceux  qui  cca  présuntcs  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  tems  recherché  avao  soins  el  le  2ùlc  coorenable  au  jiiHtc  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  PEvangile.  la  gloire  de  Dieu  arec  le  nom  chrétien,  fin 
première  et  principale  de  Pcstablisscmont  de  lu  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire, de  faire  connoitrc  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en  eut  de  plus 
seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les  qualités 
de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des  terrrs, 
et  de  la  soutenir  et  défendre  avec  vigueur  contre  les  insultes  et  les  attaqua;»  auxquelles  elle 
pourroit  estre  exposée  dans  la  suite  des  teni|)s,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de  ses 
iidels  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Cnrignan  et  autres,  dont  la  pluspart 
se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  se  lier  aux  pays  en  y 
formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  cstendue  proportionnée  à  leur  force,  et  le  Sieur 
de  Villieu,  lieutenant  de  la  compagnie  de  iierthier,  nous  ayont  reijuis  de  luy  en  d'-j-artir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  M?.j-;sté  en 
différents  endroits  tant  dans  l'Ancienne  Friince  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veue  de  ceux  qu'il  tesmoigne  vouloir  encore  rendre  cy-tprès  ; 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  par  elle  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  au  dit  Sieur  de  Villieu  l'ostendue  des  terres  qui  se  trouveront 
sur  le  fleuve  St.-Laurent  depuis  les  bornes  de  celle  de  Mr.  de  Lauzon  jusqu'à  la  petite 
rivière  Taloy,  dite  de  Villieu,  icelle  comprise,  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  pour  en 
jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayants  k^use,  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Villieu,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter 
au  château  St.-Louis  de  Québec,  duqrel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  en  attendant  qu'il 
en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  au  dit  lieu 

rassortiront  pardevant ,  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire  tenir 

par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et 
qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit 
Sieur  de  Villieu  conservera  les  bois  de  chcsnes  qui  se  trouveront  sur  la  dite  seigneurie  ; 
qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes,  des  mines, 
minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icellcs. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  l'un  ud  nos  secrétaires. 

A  Québec,  le  vingft-neufvieme  octobre  rail-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


TALON. 
VARNIER. 
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NO  78. 


THtfes  du  Fiff  de  Bomecours. 


et 


sages 
indre 


MR.    l.G    r.ARDEUN. 

•Fkan  Taf.on,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intendant  de  la  jusiicts 
police  et  finances  en  la  Nouvelle-France,  &c. 

A  tons  ceux  qiii  ces  présttntcs  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donnù  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  de  Villeneuve,  lml)itant  de  ce 
pays,  trente  aipens  de  terre  sur  cinquante  de  profonde\ir,  à  prendre  sur  le  llttuve  St.  Lau- 
rent, depuis  la  terre  des  relioieuse»  tJrsulines  jusqu'aux  terres  non  coneédé(!S,  en  descen- 
dant le  lleuve,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  «îharge  de  la  foy  et  hom- 
mage que  le  dit  Sr.  de  Villeneuve,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  châ- 
teau Sr.  Louis  de  f^uébec,  (lu(|uel   il  relèvera  aux  droits  et  reiU^vanci.»  accoutumez,  et  au 
désir  de  la  Coutume  de  la  prcvosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par 
provision  en  attendant  (pi'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'il  continuera  de 
tenir  et  faire  tenir   feu  et  lieu  par   ses  tenanciers,  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein 
droit  en  possession  du  dit  fief;  (jue  le  dit  sieur  de  Villeneuve  conservera  les  bois  de  chesues 
qui  se  trouveront  sur   la   dite  terre,  et  qu'il   se   sera  réservée   pour   son  principal  manoir, 
même  qu'il  fera  la  réserve   des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  dites  concessions  faites  ou  à 
faire,  qui  seront  propres  ù.  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  iniressament  avis  au 
roy  ou  à  la  compagnie   dos  fndes  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent,  et 
à  la  charge  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sons  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes   dans  un  an  du 
dit  jour. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 


A  Québec,  le  trois  novembre  mil-six -ccnt-sriixanln-et-douz.e. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALO?J. 

VARNŒR, 
Avec  paraphe. 


Jacques  Rénê.  JîniSAV,  marquis  de  Dcnonville,  gouverneur,  kc. 

Jacciues  Bochart,  seigneur  de  Cliainpigiiy,  ikc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  ATatliieii  Amiot  de  Villeneuve, 
contenant  que  Mr.  Talon,  cy-devant  intendant  en  ce;  pays,  luy  auroit,  le  trois  novembre 
mil-six-ccnt-soixantc-ct-douze,  accordé  treutt;  arpens  de  terre  de  front  sur   cinquante  Je 
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profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Tiaurrnt  du  rost^  d\'  sud,  depuis  la  terre  des  Ursu* 
Unes  jusque»  aux  terres  non  (  oncùdée»,  et  que  les  dites  religieuses,  eu  vertu  des  concessions 
è  elles  faite»  depuis  le  dit  jour  trois  novend)re  inil-six-cent-soixnnte-et-douz(!,  ont  fait  deffri- 
chcr  et  habituer  sur  la  dite  terre  à  liiy  concédée,  par  laquelle  causi;  il  nous  supplioit  de  \uy 
vouloir  accorder  les  dits  titres  non  concédés  t|ui  sont  entre  la  cnncession  appartenant  aux 
dites  reliiçicuses,  nommées  !Ste.  Croix,  et  celle  de  la  veuve  l>uqiiet,  contenant  la  dite  esten- 
duc  de  terre  soixante-et-qurtorze  arpens  de  front  sur  deux  lieues  tic  profondeur,  [tour  la  tenir 
à  titre  de  lîef  et  scijiçntiurie  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  sieur  Villeneuve  la  dite  (luantilé  do  terre,  h  condition  par  le  dit  Villeneuve  d'en  faire  faire  la 
mesine  mesure  par  un  arpenteur  qui  sera  convenu  entre  lui  et  les  religieuses  et  ver  u  Duquel, 
pour  connoitre  au  just»!  si  la  dite  quantité  de  terre  se  trouve  entre  les  bornes  de  sa  concession  ; 
pour  par  lui  en  jouir,  ses  hoirs  etnyans  cause,  en  propriété,  à  toujours,  pour,  nu  lieu  et  place 
de  la  dite  concesbion  à  luy  faite  par  Mr.  Talon,  le  trois  novembre  mil-six-cent-soixante-et- 
douze  ;  à  la  chi-rgc  de  la  foy  et  lionnnagc  qu'il  sera  tenu  de  porter  au  château  St.  T^ouis  de 
Québec,  duquel  it  n.lovera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  au  désir  de  la  Coutume 
de  la  prévosté  et  vicomte  de  l^nris,  qui  sera  suivie  à  cet  éganl  et  par  provision  en  attendant 
qu'il  en  soit  ordoiuié  jmr  Sa  Majesté  ;  comme  anssy  qu'il  tiendrij  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par 
ses  tenanciers,  (juM  faute  de  ce  faire,  Sa  Majesté  rentrera  de  phnii  droit  en  possession  de  la 
dite  terre  ;  et  conservera  le  dit  Villeneuve  les  bois  de  chesnes  pour  la  construction  des 
vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  nu  roy  des  mines,  minières  et  miné- 
raux si  aucuns  s'y  trouvent;  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  se  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation 
des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  uvons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  le  secrétiire  de  nous  intendant. 

Donné  à  Québec,  le  seize  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-sept. 

(Signé)  .T.  R.  DE  BUIS  A  Y, 

M.  DE  DENONVTLLE. 
BOCIIART  DE  CIIAMPIGNY. 

FREDIN. 


Et  plus  bas,  Par  n-.cs  seigneurs. 


NO  79. 

Titres  dn  Firf  tlt'  Port.  Jit/ij. 

\ 

MR.    CASPÉ. 

Louis  dk  Buade,  comte  de  Frontenac,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Noël  Langlois,  à  ce  qu'il  nous 
plust  luy  vouloir  accorder,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  deux  lieues  de  terres  de  front  le  long 


131 

•lu  tleuve  8t.  Lavirciit,  du  cot^  tlii  nml,  A  (  ■iinriiciicur  tli|uii.s  les  tiTrcx  tjiii  appartiennent  à  la 
(letiioiNitlIu  LnCotiitii',  tn  iTiuoittunt  lo  dit  tkuv)- jusiprà  lu  concivtsiun  df  lu  Dlk*.  Ucnufviefve 
('ouillanl,  avec  doux  iifiiis  di-  pidlondciir,  mir  IeN(|«t'lh'9  il  auroit  lait  travailler  dfpuiM  irois 
aim  ft  f;iit  boriuT  ictllt.'  p;ir  Jean  Loron};!',  jiir^-  urpi'iitLur,  Miivaiit  la  porniisMon  tpie  nou» 
liiy  aurions  doniiô  di^N  lo  dit  tfinps,  fl  oiitrt'  luy  accordiT  It;  droit  tif  rhasM'  t;t  de  penche 
dunn  IVi^teiidue  den  ilil.s  lieux,  retpii-rant  cette  ipiaiititù  de  terre  attendu  tpie  h  pluM  grande 
partie  d'ycelle  n'est  point  propn"  pour  la  culture  à  eau««e  dtîs  roche?»  et  endroits  ipii  se 
trouvent  inacoessihle^  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  conjointe- 
ment avec  Mr.  Hu'liesneau,  avons,  au  dit  lian^çlois,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  conc»  ons  par  ces  présentes  deux  li(uies  do  terre  de  Iront  le  lon^  du  fleuve  St. 
Laurent,  du  costé  du  sud,  à  comniiîncer  depuis  les  terres  (pii  api)!irtiennent  à  la  Dlle.  La 
C'ombe,  en  remontant  le  dit  llouve  jus(pi'i\  lu  concession  de  lu  Deuioisello  (ienet'vievc  Couil- 
lard,  avec  deux  lieues  de  profondeur,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayaiis  causes  à  l'avenir, 
en  fief  et  seij^neurie,  avec  le  droit  de  chassi;  et  do  pesche  dans  l'ostenduo  des  dits  lieux,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  (|ue  le  dit  Langlois,  ses  hoirs  et  ayans  causiî,  seront  tenus  de 
porter  au  château  St.  Louis  de  tjuébec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumés, et  au  désir  de  la  (Coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en 
attendant  qu'il  en  soit  ordoimé  |)ar  Sa  Mîijesté,  conune  iiiissy  tpi'il  tiendra  feu  et  lieu  et  le  fera 
tenir  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  à  faute  de  ipioy  il  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  d'icelles  ;  qu'il  conservera  et  fera  conserver  le'^'  hois  de  chesnos  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  «les  mines,  minières 
ou  minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent  ;  laissera  et  fera  tenir  les  chemins  et  passages  néces- 
saires; le  tout  soiibs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  do  huiuelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  con- 
tirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  si^'né  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-cinq  may  rail-six-cont-soixante-dix-sept. 

FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  l'ar  Monseigneur, 


LECHASSEUR, 

Avec  paraphe. 


NO  80. 


Titres  du  Fief  de  Lusmuditre. 


MR.    HAIMBAUl/r. 


Les  Sieurs  Lefevre  de  i,a  Bahrk,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils, gouverneur  et  son  lieutenant  général  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle-I'rance  ;  et 

Demeui.i.es,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseds,  intendant  de  justice,  police  et 
linances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut: 

Sçavoir  faisons  par  notre  ordonnance  du  vingt-six  may  dernier,  et  pour  les  causes  y  con- 
tenues, déclaré  le  sieur  de  la  Lussaudiére   déciieu  du  titre  de  concession  de  la  terre  et  sei- 
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gatMiie  Je  la  Lussa'idicre,  qui  luy  uvoit  été  concédée  par  inonsiinu'  Talon,  ci-devant  inten- 
dant en  ce  pays,  dès  le  vingt-neuf  octobre  niil-six-cenl-soixantc-et-douze,  et  réuny  icelle  au 
domaine  de  îSa  Majesté,  pour  en  disposer  par  nous  soubs  son  bon  plaisir  comme  noas  juge- 
rons à  propos,  le  sicur  de  la  Motle  de  Lussiéro,  demeurant  à  Montréal,  qui  nous  auroit  très 
humbleineut  supplié  de  luy  vouloir  accorder  la  ditte  concession  que  tcnoit  le  dit  sieur  de  la 
Lussaudiùre,  consistant  en  une  lieue  de  Iront  sur  une  de  profondeur,  à  prendre  depuis  les 
terres  du  sieur  dévier  en  descendant  vers  la  Rivière  Nicolet,  le  Clienail  Tardif  y  compris, 
de  luy  accorder  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  celuy  de  pescho  et  do 
chasse  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  sur  lesquels  il  olVroit  de  faire  incessament  plusieurs  tra- 
vaux et  défrichement  ;  Nous,  après  nous  estre  fait  représenter  notre  susdite  ordonnance  du 
dit  jour  vin;2,t-six  may,  rendue  en  conséquence  des  arrest  du  conseil  du  roy  du  quatre  juin 
mil-siA-cent-soixanle-et-douzc,  et  du  neuf  may  mil-six-cent-soixante-dix-neuf,  au  sujet  des 
retranchements  des  concessions,  et  en  considération  des  services  due  le  dit  sieur  de  la  Motte 
de  Lucière  a  rendu  en  ce  pays,  soit  au  fort  Frontenac  où  il  a  commandé  en  l'absence  du 
sieur  de  la  Salle  par  les  ordres  do  monsieur  le  comte  de  Frontenac,  lors  gouvernein,  soit  en 
celuy  de  Conty  où  il  a  au.ssi  commandé  sous  les  ordres  de  inonsr.  de  la  Salle,  et  cpie  nous 
espérons  qu'il  continuera  de  rendre,  avoirs,  suivant  le  pt)uvolr  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes  au  dit  sieur  la  Motte  de  Lucière  les  lieux  cy-dessus  spécifiés,  pour  en  jouir  par  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause  à  toujours,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pcsche  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St. 
Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  aux  usages  et 
coutumes  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Pans,  qui  sera  suivye  à  cet  égard  par  provision  et  en 
attendant  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  IMajesté,  et  que  les  api)ellations  du  juge 
qui  sera  estably  au  dit  Heu  ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  des  Trois-Rivières, 
comme  aussi  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il 
leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  fpire,  il  entrera  en  possession  d'icelles  ;  conservera  et  fera 
conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux 
dans  l'estendue  ;  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux 
sy  aucuns  s'y  trouvent  ;  comme  aussy  qu'il  laissera  les  chemins  et  passages  nécessaires,  à  con- 
dition qu'il  fera  défricher  et  habituer  la  dite  terre,  de  l'engarnir  de  bâtiments  et  bestiaux 
dans  deux  ans,  sinon  la  concession  sera  nulle  et  de  nul  effet  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 

il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes. 


Majï 
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En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armus,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-sixième  juillet  mil-six-cent-quatre-vingt-trois. 

(Signé)  LEFLVRE  DE  LA  BARRE. 

DEMEULLLS. 


Et  plus  bas,  Par  messeigneurs, 


LECllASSElTR, 

Avec  paraphe. 
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NO  SI. 

TiUvA  (lu   Firf  (le  Bcrthici'. 


MB.    LESTAr.K. 

Jean  'l'Ai-ori,  Stc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  vurrout,  salut  : 

Sa  Majesté  ayMt  de  tous  temps  recherehez  avec  f;oln  et  le  zùlo  convenable  au  juste  titre 
(lu  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  poussisr  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
tion  de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire   de  Dieu  avec   le  nom  chrétien,  fin 
première  et  principale  de  l'établissement  de  la  colonie  franço'sc  en   Canada,  et   par  acces- 
soire de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il   y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux    et   leur  application  à  la   culture 
des  terres  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  defl'ence  contre    les   insultes   et  les   attaques 
auxquelles  elles  pourroient  cstrc  exposées  dans  k  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en    ce   pays 
bon  nombre  de  ses  fidels  sujets  otTiciers  dans  le  régiment  de   Carrignan  et  autres,   dont  la 
pluspart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se   lier  au 
pays  en  y  fornr.ant  des  (erres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée   à  leur   force,  et 
le  sieur  RauJin,  enseigne  de  la  compagnie  do  Saurel,  nous  ayans  requis  de  luy  en  départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à   Sa   Majesté  en 
différents  endroits,  tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  nouvelle  depuis  qu'il  y   est   passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veue  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après, 
en  veitu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,   donné   et  concédé,  accordons, 
donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit   Sr.  Ilaudin,  une  demye  lieue  de   front  sur 
le  fleuve  St.  Laurent,  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  dep\us  la  concession  du   sieur 
de  Comporté,  jusqu'aux  terres  non  concédées,  avec  l'isle  nommée  de  son   nom   de    Ilaudin, 
pour  en  jouir  de  la  dite  terre,  en  fief  et  .^eigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans   cause,   à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  E-audin,  ses  hoirs   et  ayans  cause,  seront 
tenus  de  porter  au  château  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumés  et  au  désir  de  la  coutume  de  la  prévosté  et   vicomte    de   Paris,  qui   sera  suivy 
à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné,  et  que   les   appellations   du 

juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront   pardevant à  la  charge   qu'il 

continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  et  qu'il  stipulera  dans 
les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu 
et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce 
faire  il  rentrera  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Ramlin  conservera  les  bois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  qui  se  trouveront  sur  la  ditte  terre,  et  qu'il 
en  fera  fiiire  la  réserve  à  ses  tenanciers  ;  pareillement,  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous 
des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent,  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  et 
passages  nécessaires. 
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En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icellos  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

A  Québec,  ce  vingt-neufviéme  octobre  mil-six-ceul-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

Et  plus  ba»,  Par  mon  dit  Seigneur, 

VAENIEll, 

Avec  para|ilie. 


ml 


m 
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Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  8ic. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Bertliier,  capitaine,  con- 
tenant qu'il  avoit  acquis  du  Sr.  Raudin,  enseigne,  une  terre  en  fief,  le  long  du  ilcuve  St. 
Laurent,  d'une  lieue  de  proffondeur,  à  prendre  depuis  la  concession  du  sieur  de  Comporté, 
jusqu'aux  terres  non  concédées,  par  contract  pa^sé  entre  eux  le  troisième  jour  de  novembre 
dernier,  à  laquelle  il  requéroit  qu'il  nous  plus  joindre  une  lieue  de  terre  de  proffondeur  au 
derrière  d'icelle,  à  environ  trois  quarts  de  lieue  de  front  au-dessous,  qui  peuvent  être  jus- 
qu'à la  rivière  appellée  Chicot,  avec  deux  lieues  de  proffondeur,  ensemble  une  isle  d'envi- 
ron \me  lieue  de  tour,  attenant  et  au-dessous  de  l'Isle  Raudin,  vis-à-vis  celle  appellée  du 
Pas,  pour  le  tout  être  uny  et  incorporé  à  la  dite  terre  par  luy  acquise  du  dit  sieur  Raudin, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  en  considération  des  bons  et 
louables  services  que  le  dit  Sr.  Berthier  a  rendus  à  Sa  Majesté  et  de  l'affection  avec  la- 
quelle il  se  porte  pour  continuer  à  luy  en  rendre  en  toutes  sortes  de  rencontres,  avons,  à 
yceluy  sieur  Berthier,  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par 
ces  présentes  une  lieue  de  terre  de  proffondeur,  au  derrière  de  IV  tendue  de  sa  dite  terre, 
et  les  terres  de  front  qui  sont  joignant  et  au-dessous  d'icelle  jusques  à  la  Rivière  Chicot, 
contenant  environ  trois  quarts  de  lieue,  avec  deux  lieues  de  proffondeur,  et  outre  une  isle 
d'une  lieue  en  superficie,  estant  au-dessous  et  attenant  l'Isle  Raudin,  vis-à-vis  celle  appellée 
du  Pas,  pour  estre  et  demeurer  le  tout  uny  et  incorporé  à  sa  dite  terre,  et  jouir  par  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  l'avenir,  d'icelles  et  de  la  ditte  isle  aux  inesmes  charges,  clauses 
et  conditions  portées  dans  le  titre  de  concession  accordé  au  sieur  Raudin  par  Mr.  Talon, 
y-devant  intendant,  le  ving-neuf  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze,  et  à  la  charge  d'en 
obteuir  de  Sa  Majesté  la  confirmation  dans  un  an. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présente?,  à  iccUes   fait   apposer   le   sceau  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt-septième  août  mil  six-cent-soixante-et-quatorze. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


FRONTENAC. 


LECHA  SSEl'R. 
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Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  8ic. 

A  tous  ceux  qui  ces  présen    s  lettres  verront,  salut: 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  le  sieur  Bcrthier,  tendante  à  ce 
qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  une  isie  étant  au  bout  de 
celle  qu'on  appelle  Tsle  au  Castor,  du  costé  du  nord-es't,  en  descendant  vers  le  lac  St. 
Pierre,  devant  l'Islc  du  Pas,  ensemble  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue 
d'icelle,  laquelle  luy  seroit  commode  pour  le  pasturage  de  ses  bestiaux,  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avec  Mr.  Duchesneau,  intendant, 
avons,  au  dit  sieur  Berthier,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
par  ces  présentes  l'isle  étant  au  bout  de  celle  appellée  l'isie  au  Castor,  du  costé  du  nord- 
est  en  descendant  vers  le  lac  St.  Pierre,  devant  l'isle  du  Pas,  pour  en  jouir,  par  luy,  ses 
hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  fief  et  seigneurie,  avec  le  droit  de  chasse  et  de  pesche 
dans  l'estendue  d'icelle,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Berthier,  ses 
dits  hoirs  et  ayans  causes,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de  la  coutume  de  la  prévosté 
et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  comme  aussi,  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par 
ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ;  et  à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  de  la  dite  terre,  et  conservera  et  fera  conserveries  bois  de  chesne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines, 
minières  ou  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  y  laissera  et  fera  laisser  les  chemins  et  pas- 
sages nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  quinzième  mars  mil-six-cent-soixante-et-dix-sept. 

(Signé)  fronti:nac, 

LECHASSEUR, 
Avec  paraphe. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


Jacqxjes  Duchesneau,  chevalier,  seigneur  de  la  Dous&inière  et  Dambrault,  conseiller 
du  roy  et  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  toute  la  Nouvelle-France  Sep- 
tentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Berthier,  tendante  à 
ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  une  isle  estant  au  bout 
de  celle  qu'on  appelle  l'isle  an  Castor,  du  costé  du  nord-est  en  descendant  vers  le  lac  St. 
Pierre,  devant  l'isle  du  Pas,  ensemble   le   droit   de   chasse  et  de  pesche  dans   l'estendue 
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(ricelle,et  lati»elle  luy  scroit  commode  pour  le  pasturagc  de  ses  bestiaux,  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  conjointement  avec  Mr.  le  comte  de  Frontenac, 
conseiller  du  roy  et  gouverneur,  avons,  au  dit  sieur  Bcrthicr,  donné,  octroyé  et  concédé^ 
donnons,  octroyons  et  concédons  par  ces  présentes,  Tisle  estant  au  bout  de  celle  appellée 
risle  au  Castor,  du  coté  du  nord-est  en  descendant  vers  le  lac  St.  Pierre,  devant  l'Isle  du 
Pas,  pour  eu  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  fief  et  seigneurie,  avec  h 
droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  d'icelles,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage,  que 
le  dit  Sr.  Berthier,  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St. 
Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de 
la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  Je  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  et  par  provision 
et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  comme  aussy,  qu'il  tien- 
dra et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ;  et  à 
faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  de  la  dite  terre  ;  conservera  et  fera 
conserver  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue  des 
dits  lieux,  et  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucun  s'y  trouvent,  et  y  laissera  et  fera  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  ; 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation 
des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  ycelle  fait  apposer  le  sceau   de    nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  vingt-cinquième  mars  mil-six-cent-soixante-et-dix-sept. 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


\nn 


IIESNEAU. 


Fvl  VERIN. 


NO  82. 


Titres  du  Fief  de  la  Bai^sclitr^ 


LA    VE,    BOISSEAU. 


Jean  Talon,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifiGe  les  personnes  qui,  se  conformant  à  ses  grands  et  pieux 
desseins,  veullent  bien  se  lier  aux  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée 
à  leur  forçai,  et  le  Sieur  de  Vitré  ayant  desjà  commencé  de  Hiire  valoir  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  nous  auroit  requis  de  lui  en  vouloir  départir.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
au  dit  Sieur  de  Vitré  demi-lieue  de  front  sur  une  lieue  de  proffondcur,  à  prendre  depuis  la 
terre  de  Contrecœur  en  remontant  vers  les  terres  non  concédées,  pour  en  jouir  de  la  ditte 
terre  en  fief  et  tous  droits  de  seigneurie  et  justice,  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  chargt; 
de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  de  Vitré,  ses   hoirs  et  ayans  cause  seront   tenus  de 
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porter  au  château  Je  St.-Louis  de  (iuobec,  duquel  il  relèvera,  a\»x  droits  et  redcranccs 
accouliunésel  ru  désir  de  la  Coutume  de  la  pievoHlé  et  vicomte  do  Paris  qui  sera  suivie  à 
cet  éi^.trd  par  provision,  oa  allendjut  (in'il  eu  soit   ordoup'j  par   iSa  Majesté,  et  que  les 

appelbUons  ilu  ju^^c  qi'i  poun-a  estie  cstal)ly  r.ii  dit  lii;,,  ressortiront  pardevant , 

à  la  cliar'>e  qa  il  coiiliiuiera  de  tenir  ou  faire  lenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'il 
stit)i''e/a  dans  les  coii.i.its  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de 
ce  faire,  il  rentrera  du  plein  droit  en  possesioii  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr.  de  Vitré 
conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes  (pu  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera 
réservée  pour  faire  son  princii)al  manoir,  môme  qu'il  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans 
l'estendue  des  concessions  piirticulières  iuites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres 
à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la 
Compa'ii'e  lovalle  des  Indes-Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  Testendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  d'y  laisscT  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires :  le  tout  sous  le  bon  plaisu'  du  roy,  du  quel  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an  du  jour  d'ycelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  contresigner  de  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisième  jour  de  novembre  mi!-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON, 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


Avec  para]>he. 

VARNIER, 

Aussy  avec  paraphe. 


1  i|  ■  ^f 


N"83. 


Titres  du  Fief  de  la  Noue,  dans  Vlsle  St.-PauL 

LES     SŒURS     DE    LA     CONGRÉGATION     DE    MONTRÉAL. 


Jacques  Duchesneau,  &c. 

En  procédant  à  la  confection  du  papier-terrier  du  domaine  do  la  Nouvelle-France,  en 
conséquence  de  l'arrest  du  conseil  d'estat  de  Sa  Majesté  tenu  au  camp  de  Lutin,  dans  le 
comté  de  Namur,  le  quatrième  juin  mil-six-cent-soixante-et-quinze,  et  de  notre  ordonnance 
rendue  sur  iceluy  le  vingt-cinquième  may  dernier,  est  comparu  pardevant  nous  Claude 
Pvobutel,  Sr.  de  St.-André,  lequel  nous  a  remontré  qu'estant  en  la  ville  de  Paris  en  mil-six- 
cent-soixante-et-quatre,  avec  les  Sieurs  Jacques  LeBer  et  Jean  de  la  Vigne,  il  leur  fut 
octroyé  et  concédé  par  Mr.  de  Lauzon,  comme  tuteur  et  ayant  la  garde  noble  des  enfans 
mineurs  du  feu  Sieur  de  Lauzon,  grand  sénéchal  de  ce  pays,  son  fils,  une  isle  appellée 
Saint-Paul,  située  dans  le  grand  lleuve  St.-Laurent,  proche  de  cette  ditle  ville,  avec  les 
islets  et  battures  adjacents,  par  titre  datte  à  Paris  le»  vingt-huitième  janvier  au  dit  an  mil- 
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rix-cent-soitante-ct-quatre,  pour  par  eux,  leurs  hoirs  et  ayants  cause  en  jouir  en  pleine  pro- 
priété et  à  titre  de  fief  noble,  avec  justice  moyenne  et  basse  seulement,  à  la  réserve  d'une 
renie  noble  et  seigneurialle  de  six  minots  de  bled  froment,  bon,  et  loyal  et  marchand,  non 
racheptable  et  solidaire  tant  qu'ils  en  jouiront  en  commun  et  par  indivis,  et  arrivant  qu'elle 
8oit  divisée  entre  eux  par  égalle  portion,  il  se  feroit  trois   fiefs  et  trois  hommages  des  dits 
lieux  et  la  rente  pareillement  partagée  en  trois,  qui  seroit  deux  minots  de  bled  chacun,  sans 
solidité  ;  la  dite  rente  payable  tous  les  ans  au  jour  de  St.-Martin  d'hy  ver,  au  lieu  seigneurial 
de  la  Citiére,  et  aussy  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  qu'eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause 
fieront  tenus  de  rendre  à.  la  dite  seigneurie  de  la  Cytierre,  à  perpétuité,  avec  les  revenus 
d'une  année  pour  droit  de  rachapt  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  Coutume  du 
Vexin   françois  ;  de  laquelle  isie  St.-Paul,  isîets  et  battures   en   dépandants,  le  .lit  Sr.  de 
St.-André  en  possède  un  tiers,  conformément  au  dit  titre  ;  requérant,  attendu  que  les  dits 
lieux  ont  été  partagés  entre  luy  et  les  dits  Sieurs  LeBer  et  de  la  Vigne,  par  acte  passé 
pardevant   de  Mouchy,  lors  notaire  en  cette  ditte  ville  de  Ville-Marie,  le  quatorzième 
novembre  au  dit  an  mil-six-cent-soixante-et-quatre,  dont  il  en  possède  un  tiers  comme  dit 
est  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  au  désir  du  dit  titre  de  concession;  mais  qu'il  luy  seroit 
très-onéreux  s'il  étoit  obligé  de  suivre  la  Coutume  du  Vexin  françois  portée  par  iceluy,  et 
comme  elle  ne  peut  subsister  estant  contraire  à  celle  de  In  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui 
est  suivie  en  ce  dit  pays  ainsi  qu'il  est  porté  par  tous  les  titres  des  fiefs  relevant  du  domaine 
de  Sa  Majesté,  môme  par  ceux  qui  ont  été  donnés  par  Monsr.  Talon  en  l'an  mil-six-cent- 
soixante-et-douze,  ce  qui  fait  voir  que  ce  n'est  pas  le  dessein  de  Sa  Majesté  qu'il  en  soit 
suivie  d'autre  en  ce  dit  pays  qui  représente  icelle  ;  Qu'il  nous  plaise  luy  accorder  le  tiers  d'". 
la  di'te  isle  St'-Paid,  islets  et  battures  adjacents,  ainsy  qu'il  est  exprimé  et  désigné  en  l'acte 
de  partage  cy-devant  datte,  en  fief  et  tous  droits  de  seigneurie,  avec   haute,  moyenne  et 
basse  justice,  relevant  de  Sa  Majesté  aux  uz  et  coutumes  de  la  prevosté  et   vicomte    de 
Paris  qui  est  suivie  en  ce  dit  pays,  sans  autres  charges  ny  redevances,  et  que  les  appella- 
tions du  juge  qui  y  sera  élably  ressortiront  nuemcnt  à  la  plus  proche  justice  royalle  d'icelle  ; 
veu  les  dits  titres  et  acte  de  partage  cy-devant  dattes  et  qu'il  nous  est  apparu  par  plusieurs 
concessions  données  par  Monsr.  Talon,  lors  intendant  pour  Sa  Majesté  en  ce  dit  pays,  dans 
les  lieux  qui  en  dépendoient  et  desquels  étoient  composée  la  dite  seigneurie  de  la  Cytierre, 
sans  faire  aucune  mention  d'icelle  et  dos  conditions  aux  Mr.  Lauzon,  cy-devant  gouverneur 
en  ce  dit  jiays,  ayant  la  garde  noble   des    jMifans  du  dit  fcu   Sr.  grand   séncchal   son    fils, 
seigneur  de  la  Cytièrc,  qui  a  été  rcuny  au  domaine  du  roy,  non  plus  que  des  charges  portées 
par  la  Cf^utume  du  Vexin  françois,  ce   qui   marque  que  ce   n'est  rintenlion  de  Sa  Majesté 
qu'aucune  autre  Coutume  soit  suivye  en  ce  dit  pays  que  celle  de  Paris  ;  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  et  sous  son  bon  plaisir,  avons  accordé,  donné  et  con- 
cédé, donnons,  accoiuons  et  coneédon*  par  ces  présentes  au  dit  Sieur  de  St.-André  le  tiers 
de  la  ditte  isle  St.-Paul,  islets  et  battures  adjacents,  ainsy  qu'il  est  amplement  désigné  au 
dit  acte  de  partage  cy-devant  datte,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  fief 
qui  sera  appelle  la  Noue,  avec  tous  droits  de  seigneurit,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit   Sr.  de    St.-André,  ses   hoirs  et  ayans   cause 
seront  tenus  de  porter  au  château   St.-Louis  de  Quebeo,  duquel  il  relèvera  à  l'avenir,  aux 
droits  et  redevances   accoutumés  et  au  désir  de  fa  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de 
Paris  pour  toutes  redevances,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  en  la  ditte 
seigneurie  de  la  Noue  ressortiront  de  la  justice  royalle  de  la  ville  des  Trois-Rivières  jusqu'à 
ce  qu'il  ayt  plu  au  roy  d'en  établir  une  plus  proche  de  la  dite  seigneurie  ;  qu'il  continusra 
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de  tenir  et  faire  tenir  par  ses  tenanciers  fe»  et  lieu  sur  la  dilte  seigneurie  ;  qu'il  conservera 
et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  le  dit  fief  propres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  ;  qu'il  donnera  incessamcnt  avis  au  roy  des  mines,  minières  ou 
minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  sur  les  dits  lieux,  et  d'y  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires,  et  acte  au  dit  Sr.  de  St.-André  de  ce  qu'il  a  ce  jourd'huy  rendu  au  roy  notre 
sire,  en  nos  mains,  la  foy  et  hommage  qu'il  est  tenu  de  luy  faire  et  porter  à  cause  de  la  dite 
seigneurie  de  la  Noue  conforinemeut  aux  présentes,  estant  en  devoir  de  vassal,  à  laquelle 
nous  l'avons  receu  et  recevons  par  ces  présentos,  sauf  les  droits  du  roy  et  de  l'autruy  en 
toutes  choses,  et  a  fait  le  serment  de  bien  et  fidcllcinent  servir  le  roy,  et  nous  avertir  ou 
nos  successeurs  s'il  apprend  qu'il  se  fasse  quelque  chose  contre  le  service  de  Sa  Majesté  ; 
et  nous  l'avons  dispensé,  pour  cette  fois  seuilement,  d'aller  au  château  St.-Louis  du  dit 
Québec,  à  la  charge  de  bailler  son  adveu  et  dénombrement  dans  (piarante  jours,  suivant  la 
coutume. 

Et  a  le  dit  Sr.  de  St.-André  signé  à  la  minutte  des  présentes,  lesquelles  nous  avons 
signées  de  notre  main,  à  icellcs  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes  et  fait  contresigner  par 
l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  en  notre  hôtel  de  la  dite  tille  de  Ville-Marie,  en  l'isle  de  Montréal,  le  dix-huitièm« 
jour  de  juillet  inil-six-cent-soixaute-et-seize. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


DUCHESNEAU. 

BECQUET, 

Avec  paraphe. 


NO  84.. 

Titres  (Vun  Fief  dans  lu  Rivière  Richelieu  du  cnst.é  du  Sud,  attciuini  d  la  seigneu- 
rie de  ChaiMy. 

maue.  de  kouvillk. 
Louis  ds  Bvade,  &c. 

jsan  bochabt,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jean  Baptiste  Ilertol,  escuyer, 
sieur  de  Rouville,  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  une  concession  de  deux  lienes  de 
terre  de  front,  avec  une  lieue  et  demye  de  profibndeur,  joignant  d'un  costé  la  terre  de  la 
seigneurie  de  Chambly  en  descendant  la  Rivière  Richelieu,  et  de  l'autre  costé  les  terres  non 
concédées,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  aux  droits  de 
chasse,  pesche  et  traitte  dans  le  dit  continent  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointe- 
ment donné  par  Sa  Majesté,  inclinant  aux  bons  et  louables  desseins  du  dit  sieur  de  Eouville, 
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luy  avons  ilonné  et  accorda),  et  concède,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes, 
les  ditt^s  doux  lùnies  di;  terre  de  front  sur  une  lieue  et  domye  de  prollondeur,  à  prendre  du 
costé  du  sud  de  la  dite  llivit're  Riclieiieu,  attenant  la  dite  seigneurie  de  Cimnibiy  en  descen- 
dant la  dittc  rivière,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  llouville,  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  à  l'a- 
venir, à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  et  aux  droits  de  justice!  haute,  moyenne  et 
basse,  de  ciiasse,  peschc  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toutte  Pestendue  de  la  présente 
concession,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  (pic  le  liit  sieur  de  llouvi'le,  ses  successeurs  et 
ayrns  cause,  seront  tenus  de  porter  au  cha'.eau  St.  Louis  do  celie  ville  de  tjuebec,  du 
quel  la  ditte  concession  relèvera  aux  droits  (>t  redevonees  accoutumez,  suivant  la  Coustumc 
de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  suivie  en  -e  pays  ;  ([ue  les  appellations  du  juge  qui  pouria 
y  estre  estably  ressortiront  nuement  au  siège  royal  de  \'ille-iV.irie  ;  de  conserver  et  faire 
conserver  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de 
donner  avis  au  roy  ou  au  fçouvcrneur  du  pays  des  mines,  miiiii'res  ou  minéivux  sy  pucuns  se 
trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  comme  aussy  de  tenir  feu  et  lieu  sur  le  domaine  (pi'il  se  sera 
réservé  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  sur  Us  concessions  (;u'il  leur  accordera  ;  de  com- 
mencer aussytost  la  présente  guerre  finie  à  habituer  et  taire  déserter  la  dite  concession,  dans 
laquelle  il  sera  tenu  de  fournir  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  de  la 
présente  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy   nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  'sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  dix-huitième  janvier  mil-six-cent-quatre-vingt-quatorzc. 


NO.  85. 


Titres  du  Fief  de  la  Marti  nier  e. 

LE    SR.    OE    LAMARTINIÈRE. 


Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  &c. 


b1 


Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Claude  Bermant,  sieur  de  la  Marlinière,  contenant 
qu'il  y  a  une  espace  de  terre  non  concédée  entre  la  terre  d(!  Lauzon  et  la  seigneurie  de  Monte- 
à-peine  ou  la  terre  appartenante  au  sieur  de  Vitré,  dont  il  nous  supplioit  de  luy  accorder  la 
concession  pour  en  jouir  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  sieur  de  la  Martiniore, 
conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  l'espace  de  terre  qui  se  pourra  trouver  sy  aucun  il  y  a  non  concédé  entre  la  ditte 
seigneurie  de  Lauzon  et  celle  de  Monte-à-peine,  ou  le  fief  du  sieur  de  Vitré,  sur  la  profondeur 
semblable  à  la  dite  seigneurie  de  Lauzon,  si  personne  n'en  est  propriétaiie,  pour  par  le  dit 
sieur  de  la  Martinière,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  jouir  en  propriété,  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, liaute,  moyenne  et  basse  justice,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  qu'il  sera  tenu 
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(le  porter  au  cliastcau  Saint  Louis  «1«  Québec,  Uuqueî  la  dite  concession  relèvera  aux  droits 
et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prùvostû  et  vicou'té  de  Paris,  et 
que  les  appiiilatioiis  du  ju»e  du  dit  l'ou  ressoitirout  pardevapt  le  lieuLunant-j^éuind  de  (Qué- 
bec, comme  airssy  (jiiM  liendra  et  fera  tenir  ù.n  et  lieu  pir  ses  tenanciers  sur  les  concessions 
qu'il  leur  accordera,  et  à  faute  de  ce  f;ilre,  que  Sa  Majcslù  ie<Le.a  do  plein  droit  en  pos- 
session de  la  dilo  terre,  et  conservera,  le  dit  Sr.  de  la  Martiniè.e,  et  fera  conserver  par  ses 
tenanciers  les  bois  de  chcspc,  qi'' se  trouveront  prop. es  pour  la  constiuction  des  vaisseaux 
dans  Peslenduc  de  la  dite  terre  ;  'v'il  donnera  iiLccssamcnt  avis  su  roy  ou  à  noo'i  de«  mines, 
minières  ou  minéraux  sy  aucuns  ,y  trouvenl,  ci  y  laissera  et  w'.a  laisser  tous  les  clie.nins  et 
passages  nécessaires  ;  le  tout  sou.i  le  bon  plnisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  la  confirm  .tion  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icellcs  fait  apposer  les  sceaux  de  noi 
armes,  et  fait  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  h  Québoo,  le  cinquième  aoust  mil-six-2cnt-quatre-vingt-douzc. 

(Signé)  FRONTENAC. 

« 

BOCIIART  CIIAMPIGNY. 


Et  plus  bas,  Par  ?*îonseigneur. 


FREDIN,  et 

DE  MONSEIGNAT, 

Avec  paraphe. 


NO  86. 


Titres  du  Fief  de  SaurcL 


Mn.  DE  RAMSZAY. 


Jean  Talon,  fitc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soin  ci  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
de  fds  aisné  de  l'Eglise  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  éloignés  la  propagation 
de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrétien,  fin  pre- 
mière et  principale  de  l'establisscment  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire 
de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  soures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des 
terres  et  de  la  soutenir  par  une  vigoureuse  deft'ence  contre  les  insultes  et  les  attaques  aux- 
quelles elle  pourroii.  estre  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidèles  sujets,  ofliciers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres, 
dont  lu  plupart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulant  bien  se 
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lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  «eigneurics  d'une  cstenduo  proportionnée  &  leur  force, 
et  le  sieur  de  Saurel,  ca|)itainc  au  r6<^'iuient  de  Carigiuiii,  nous  ayant  re(|ui!i  do  lui  en  dépar- 
tir ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donnô  et  en  consnidcration  des  bons,  utiles  et  louables 
services  qu'il  n  rendus  à  Sa  Majesté  en  dilVérents  «lulroils,  tant  en  l'ancienne  France  que 
dans  la  Nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donnô 
et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sieur  de  Saurel,  la 
quantité  de  deux  lieues  et  demie  de  terre  de  front,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurent, sçavoir  : 
une  lieue  et  demie  au-delà  de  la  Rivière  de  Ricbelieu  sur  deux  lieues  de  proffondeur  si  tant  il 
y  a,  avec  les  Isles  St.  Ignace,  Isles  Rondes  et  Isles  de  (irace  ainsi  nonnnées  dans  notre 
carte  figurative,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et 
ayins  cause  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Sa\uel,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  tjuebec,  du(|uel  il  relèvera  aux  droits 
et  redevances  accoutumés,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  l'aris, 
qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Ma- 
jesté, et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  parde- 

vant à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite 

seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  conlracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus 
de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  aura  accordé  ou  leur 
accordera,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  j 
que  le  dit  sieur  de  Saurel  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son 
principal  manoir,  môme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  ehesnes  dans  l'estendue  des  concessions 
particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pa- 
reillement, qu'il  donnera  incossamcnt  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux 
si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief  ;  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  et  pas- 
sages nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  sera  tenu  prendre 
la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  cas  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresi<jner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuvième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


NO.  87. 

Titre  du  Fief  de  MmiruÀr  dans  la  Rivière  des  Huruns,  jnocltc  Chamhly. 

MR.    DE   RAMESAY. 
PHILIPPE8    DE   RiGAULT,   &C. 

Jacques  Raudot,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  reqneste  à  nous  présentée  par  le  sieur  de    Ramesay,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  St.  Louis,  gouverneur  pour  le  rt)y  ds  la  ville  de  Montréal,  par  laquelle 


[alier 
luelle 
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il  noMH  prie  de  vouloir  bien  luy  ncv-'order  la  concession  do  deux  lieues  do  front  sur   trois  de 
profondeur  de  terre  non  concédées  le  long  de  la  riviùre   des   llurons,  joigiiant  d'un  costéla 
dite  stîigneurie  de  Cliainbiy,  et  de  ra>itrc  cotù  aux  terres  non  concédées,  courant  du  nord-est 
au  sud-ouest,  avec  les  islos  et  isiets  qui  pourroicnt  se  trouver  dans  la   dite    rivière,   vis-à-vis 
la  concession,  le  tout  à  titre  de  lief  et  seigneurie,  de  liante,  inoyiîiine  et  basse  justice,   avec 
droit  de  chasse,  pesclie  et  traitte  avec  les  sauvages  dans   l'estendue    d'icellc,  et   de   donner 
à  la  dite  concession  le  nom  de  "  Monnoir,"  à  quoy   ayant  égard   et  en   considération   des 
services  que  le  dit  sieur  de  Ilamesay  a  rendus  et  rend  actuellement  en  ce   pays.  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  .Si»  Majesté,  et  sous  son  bon  |i'aisir,   avons 
donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sie  n*  tie  Ramezay,  la  dite 
concession  de  deux  lieues  de  front,  sur  trois  lieues   de   prolTondeur,  à   commencer  joignant 
la  seigneurie  de  Clianibly,  le  long  de  la  rivière  des   llurons,  courant  du  nord-est  au   sud- 
ouest,  avec  les  isles  et  isiets  qui  se  pourront  trouver  dans  la   dite   rivière,   vis-à-vis  la   dite 
concession,  et  donnons  à  ladite  concession  le  nom  de  Monnoir,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur 
de  Ilamesay,  ses  hoirs  et  .lyans  cause  à  l'avenir,  à  titie  de  lief  et  seigneurie,  avec  tous  droits 
de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  chasse,  pesche  et  de  traiite  avec  les   sauvages 
dans  l'estendue    d'icelle,    à   la   charge    de   laisser   les  chemins    nécessaires  pour   l'utilit6 
publique   libres,  de  porter   la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de   (Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie   en   ce 
pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la   construction   des 
vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  aux  gouverneurs   et  intendants  en   ce 
pays    des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  de  la  dite  con- 
cession ;  de  tenir  feu  et  lieu  et  de  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire   dé- 
serter la  dite  terre  aussytost  la  présente  guerre  finie  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de    Sa  Ma- 
jesté, laquelle  se  réserve  aussi  la  faculté  de  pouvoir   disposer   des   terrains   qui   luy  seront 
nécessaire"!,  sans  payer  aucun  dédommagement,  au  cas  qu'elle  fut  obligée  à  l'avenir  de  faire 
construire  des  forts  ou  autres  batimens  sur  la   dite   concession,   et  de  pouvoir   prendre   sur 
icellc  tous  les  bois  propres  à  bastir,  clore  et  fortifier,  qui  lui  seront   nécessaires,   sans   estre 
non  plus  tenue  d'aucun  dédommagement  ;  et  sera  tenu  le  dit  sieur  de   Ramesay   de  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  un  an,  et  après  la   dite   confirmation   prise   et   la  présente 
guerre   finie,  faute  de  tenir  feu  et  lieu  dans  l'année,  sera  la  dite  concession   réunie   au   do- 
maine de  Sa  Majesté. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de   nos  armes  et 
fait  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  ce  vingt-cinquième  jour  de  mars  mil-sept-cent-huit. 


(Signé) 


Et,  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Et  Par  Monseigneur, 


VAUDREUIL. 

RAUDOT. 

DUMONTIER, 

LAMORAISDIÈRE. 

DE  RAMESAY. 

BEGON. 


•a 
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J 
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N'>88. 


Itl 


'nirr  (lu   Firf  de.  Ramciuy. 


Mr<.    OK    I  AMESAT. 


('     •  ! 


PiitLirpE:  uc  Rkuuu,  &u:. 


V^         ! 


Jachubs  IIaudot,  &c. 


A  tous  cotix  (1»!  ce»  prési'iiti.'s  lettres  verront,  salut 


f* 


Sçavoir  fiiisDns  que  Hur  la  requnste  à  nous  prôseiitùc  par  lo  sieur  de  llamcsay,  rhovalier 
de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis,  gouverneur  pour  le  roy  de  la  ville  do  Moutriai,  par  la- 
quelle il  nous  prie  do  luy  accorder  une  concession  do  trois  lieues  de  front  sur  trois  lieue» 
de  profondeur  de  terres  non  concédées,  savoir  :  une  lie\ie  et  demie  au-dc>sous  de  la  lliviéro 
Scibouct,  qui  tombe  dans  la  Rivière  Yaniaska,  sur  laquelle  il  se  propose  du  faire  faire  un 
moulin  à  scie,  et  une  lieue  et  demie  au-dessus,  avec  les  isleset  islets  qui  pourroient  se  t  ou- 
ver  dans  la  dite  rivière,  vis-à-vis  la  dite  concession,  courant  du  nord-est  au  sud-ouest,  le 
tout  à  titre  de  fief  et  seignetirie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chaiise, 
pcsche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  Pestendue  de  la  dite  concession,  et  de  donner 
à  la  dite  concession  le  nom  de  "  Ramesay,"  à  quoy  ayant  égard  et  en  considération  des  ser- 
vices que  le  dit  sieur  llumesay  a  rendus  et  rend  encore  actuellement  en  ce  pays,  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  et  sous  son  bon  plaisir, 
avons  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons,  au  dit  sieur  de  Ramesay,  la  dite  concession 
de  trois  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  courant  du  nord-est  au  sud-ouest, 
avec  les  isles  et  islets  qui  se  pourront  trouver  dans  la  dite  rivière,  vis-à-vis  la  dite  conces- 
sion, et  donnons  à  la  dite  concession  le  nom  do  Ramesay,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause  à  l'avenir,  avec  tous  droits  ue  haute,  moyenne  et  basse  justice,  chasse, 
pescbe  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  Pestendue  d'icelle,  à  la  charge  de  laisser  les  che- 
mins et  passages  nécessaires  libres  pour  Putiliti-  publicjue,  de  porter  la  foy  et  hommage  au 
château  St.  Louis  de  (Juébec,  duquel  il  rclevci  a  aux  droits  et  rciliïvances  accoutumez, 
suivant  la  coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  ilc  conserver  et  faire  conserver  Us  bois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy 
ou  au  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  s'y 
trouvent  ,  de  tenir  feu  et  lieu  et  le  fane  tenir  par  ses  tenanci'  rs  ;  de  déserter  et  faire  dé- 
serter la  dite  terre  aussytost  la  présente  guerre  finie  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  laquelle  se  réserve  aussy  la  faculté  de  pouvoir  dispeser  des  terrains  qui  lui  seront 
nécessaires,  sans  payer  dédommagement,  nu  cas  qu'elle  fut  obligée  à  l'avenir  de  faire  con- 
struire des  forts  et  autres  bâtimens  sur  la  dite  concession,  et  de  prendre  sur  icelle  tous  les 
bois  propres  à  bustir,  clore  et  forlifior,  qui  lui  seront  nécessaires,  sans  estre  nnii  plus  tenue 
d'aucun  dédommagement  ;  et  sera  tenu  le  dit  sieur  dt>  Ramesay  de  prendre  la  confirmation 
dans  un  an  ;  après  la  dite  confirmation,  faute  d'y  faire  tenir  feu  et  lieu  dans  l'année,  sera  la 
dite  coDcession  réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté. 
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En  foy  lit!  qtiny  nous  \cs  nvons  m^çnés,  ot  il  icello  fait  uppostn-  le»  iccaux  de    un  nnnvt  et 
luit  contresigner  pur  nos  ^et-rétaires. 

Fait  à  Quùbec  le  dix-septiùmc  jour  «roctohcc  mil-sept-cent-dix. 

(Signé  à  rori^rina!)  VAT'nREUIL, 

IlAUrJT, 
l']t  plu^i  bas,  Par  MJiiseigncur, 

DIJMONTIKR, 

DELAMORANDifiUE. 


Et,  Par  Monseigneur, 


hoirs 
basse, 
c  liè- 
ge  au 
uniéz, 
jois  de 
au  roy 
ns  s'y 
ire  dè- 
le   Sa 
seront 
e  con- 
|)us   les 
tenue 
niation 
sera  la 


N»  «9. 

Titres  du    Fief  de  Bécnncourt  sur  le  grand  chnnin  du  Cap  Rouge. 

MH.   d'autigny. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-France  désirant  renonn5iire  les  bons  services  qu'elle  a 
reçus  de  Mr.  lîahineuu,  Tun  des  anciens  directeurs  do  la  dite  compagnie,  en  la  personne  du 
sieur  René  Babineau,  son  fds,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  grand  voyer  en  la  Nouvelle- 
France,  l'un  des  associés,  qu'(dle  lui  a  donné  et  concédé  en  iief  mouvant  do  Québec,  avec 
moyenne  et  basse  justice,  suivant  la  coutume  de  la  ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  dix 
arpens  de  terre  de  profondeur,  sur  un  de  large,  le(iuel  s'appellera  le  fief  de  Hécaucourt, 
size  sur  le  chemin  du  grand  Cap  Rouge,  qui  étoit  cy-devant  des  terrres  de  la  ferme  appar- 
tenante à  la  dite  compagnie,  lesquels  dix  arpents  sont  chargés  de  bois  revenus  depiis  qu'ils 
sont  deffrichés.  Prie  Monsieur  le  vicomte  d'Argenson,  gouverniiiu'  et  lieutenant-général 
pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France,  de  mettre  le  dit  sieur  de  Bécancourt  en  possession  des 
dits  dix  arpents  de  teric      j  -dessus. 

En  témoin  de  qni>y  elle  a  fait  signer  ces  présentes  par  le  secrétaire  de  la  dite  compagnie, 
et  à  icelles  fait  appoM  t  le  sceau  de  ses  armes,  le  vingt-sixième  joiu-  de  février  mil-six-ccnt- 
cinquante-sept. 

Par  Messeigneurs  de  la  Compagnie  de  la  Nouve!'  -France, 

(Signé)  A.  CHEFFAULT, 

Secrétaire,  avec  paraphe. 
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N»  yo. 


\W  '■ 


Titre  du  Firj  dans  la  Baye  des  Chaleurs. 


LE    SIEUR  HUBERT. 


Louis  de  13uade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  Sa  Majesté 
en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrio- 
nalle  ; 

Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  Cv?s  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  Sieur  Hubert  de  lui  vouloir 
accorder  concession  de  la  rivière  du  Grand  Pîibo,  autrement  dite  la  rivière  Duval,  scituée 
dans  la  Baye  des  Chaleurs,  avec  deux  lieues  et  demie  de  front  du  costé  de  l'est  de  la  dite 
rivière,  et  demie  lieue  du  costé  de  l'ouest  en  tirant  vers  la  rivière  du  Petit  Pabo,  icelle 
comprise,  sur  pareille  profondeur  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointemet  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  accordons,  donnons  et  con- 
cédons par  ces  présentes  au  dit  Sieur  Hubert  la  dite  rivière  avec  le  terrain  mentionné  en  la 
manière  qu'il  est  cy-dessus  désigné,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sieur  Tlubert,  ses  successeurs 
et  ayants  cause,  en  principal  et  propriété,  à  toujours,  de  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  jnstice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château 
St.-Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la 
Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesnes 
propres  pour  la  construction  dos  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines, 
minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et 
de  faire  déserter  incessament  la  dite  terre,  à  peine  d'être  décheu  de  la  possession  d'icelle  ; 
et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  :  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes 
dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelle^  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  quatorzième  de  novembre  mil-six-cent-quatre-vingt-seize. 

(Signé)       FRONTENAC,  et 

BOCHART  CHAMPIGNY, 

Et  au-dessous  sont  les  deux  sceaux,  et  au-dessous  des  dits  deux  sceaux  est  écrit,  Par 
Monseigneur, 

HAUTEVILLE, 
Et  à  côté  est  encore  écrit,  Par  Monseigneur, 

ANDRÉ. 


(Signé) 


HUBERT. 
BECtON. 


t' 


>. ...  ^J*^, 


147 

t 

NO  91. 

Titres  iVua  Fief  au  derrière  des  Seigneuries  St.-Gahncl  et  fit.-Ignnec.  / 

/ 

LE   SU.    HUBERT,  JESUITTES. 

t 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en 
Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la  Fiance-Septentrionalle  ; 

Jean  Bochaut,  chevalier,  soigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuii,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseiller,  intendant  de  justice,  police  et  iinances  au  dit  pays. 


luy 


Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  Sieur  Iléné  Louis  Hubert,  fils,  de  vouloir 
accorder  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  pareille  quantité  de  profondeur,  scituée  au  der- 
rière des  seigneuries  nommées  St.-Gabriel  et  St.-Ignace,  appartenant  aux  Pères  Jesuittes 
et  aux  Religieuses  Hospitalières  de  Québec,  le  dit  terrain  tirant  au  nord-est,  borné  d'un 
bout  des  dites  seigneuries,  d'autre  bout  et  des  deux  cotés  des  terres  non  concédées  ;  à 
laquelle  réquisition  ayant  égard,  Nous,  en  ',ertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes  au  dit  Sieur  Hubert  les  dites  deux  lieues  de  terres  de  front  sur  paieille  profondeur, 
en  la  manière  qu'elles  sont  cy-dessus  désignées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  successeurs  et 
îyants  cause  en  propriété,  à  toujours,  à  titre  de  lief  seulement,  ave  droit  do  chasse,  pesche 
et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Testendue  de  la  dite  coucesiiou,  à  la  charge  de 
porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et 
redevances  accoutumés  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy 
ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans 
l'estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire 
déserter  la  dite  terre  dans  Fan  et  jour  des  présentes,  à  peine  d'estrc  des^heu  de  la  posses- 
sion d'icelle,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ; 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation 
des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  le  dix  juin  mil-six-cent-quatre-vingt-dix-huit. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


Et  à  coté,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


FRONTENAC,  et 

BOCILIRT  DE  CHAMPIGNY. 

DE  MONSEIGNAT. 


ANDRE. 

HUBERT. 

BE(X)N. 


^)f- 


>    M 


t 


Vi 


148 


If.    i 


NO  92. 

Titre  du  Fief  vulgairement  tu/mmé  Milis.  > 

LA    DLLE.    VE.    DESTARGIS. 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et 
autres  pays  de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  été  représenté,  par  le  Sieur  Jean-Baptiste  de 
Peiras,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  souverains  de  ce  pays,  qui  désireroit  qu'il  nous  plust 
luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  deux  lieues  de  front  le  long  du 
fleuve  St.-Laurent  du  costé  du  sud,  à  prendre  du  milieu  de  la  largeur  de  la  rivière  appellée 
Mitis,  ou  autrement  les  isles  Siunt-Barnabé,  en  descendant  le  dit  fleuve,  et  deux  lieues  de 
proffbndeur,  et  outre  lui  accorder  aussy  trois  isles  ou  islets  appelés  St.-Barnabé,  qui  sont 
vis-à-vis,  pour  y  faire  actuellement  la  pesclic  de  harang  et  autre  poisson  dans  l'estendue  des 
dites  deux  lieues  do  front,  m^sme  les  delfrichements  des  terres,  et  y  construire  les  basti- 
ments  qui  luy  seront  nécessaires  pour  cette  entreprise,  laquelle  ne  peut  estre  que  d'une 
très-grande  utilité  pour  ce  pays  ;  Nous,  pour  donner  moyen  au  Sr.  de  Peiras  d'exécuter  ses 
bonnes  intentions  et  par  son  exemple  porter  d'autres  personnes  à  faire  le  semblable,  et  qui 
ouvrira  le  commerce  des  isles  de  l'Amérique  et  autres  lieux  où  le  débit  du  poisson  qu'on 
prendra  se  peut  faire  avantageusement,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  donné,  concédé  et  accordé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes 
au  dit  Sieur  de  Peiras  deux  lieues  de  frond  le  long  du  fleuve  St.-Laureut  du  costé  du  sud, 
à  prendre  du  milieu  de  la  largeur  de  la  rivière  appellée  Mitis  et  qui  s'appellera  dorénavant 

la   rivière ,  en  descendant   le   dit   fleuve,   et   deux   lieues   de   profondeur, 

ensemble  les  trois  isles  et  islets  appelles  St.-Barnabé,  avec  le  droit  de  pesclie  et  de  chasse, 
même  celuy  de  traitte  avec  les  sauvages,  pour  jouir  par  le  dit  Sieur,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  des  dites  terres  et  isles  cy-dessus  en  pleine  et  entière  propriété,  et  en  tout  droit  de 
fief,  seigneurie  et  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Peiras,  ses 
hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné 
par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  aux  dits  lieux 
ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  de  Québec,  comme  aussi  (ju'il  tiendra  et  fera 
tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  aura  accordé, 
et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dittes  terres,  et  con- 
servera le  dit  Sieur  de  Peiras  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir, 
mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  ùit;-  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières 
faites  à  ses  tenanciers  ;  pareillement,  qu'il  donnera  ince^sainent  avis  au  roy  ou  à  la  Com- 
pagnie royale  des  Indes-Occidentales  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'estendue  du  dit  fief,  ai  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation 
des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 
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En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes  et 
contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  sixième  jour  de  may  rnil-six-cent-soixante-et-quinze.  / 

(Signé)  FRONTENAC. 

Et  à  costé  est  un  sceau  et  au  bas  est  écrit,  Par  Monseigneur, 

LECHASSEUR. 


NO.  93. 


Titres  du  Fief  de.  Dautcuil  à  la  Rivière  de  Jdcqucs  Cartier, 


MR.  DAUTEUIL. 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en 
Canada,  Accailie,  Isle  de  Terre-Neuve,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionalle  : 

Jean  Bothart,  chevalier,  seigneur  do  Cliampigi\y,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

oir  faisons  que  sur  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  François  Magdelaine  Ruette, 
■^  i,  sieur  Dauteuil  et  de  Monceaux,  procureur-général  de  Sa  Majesté  au  conseil  sou- 
verain de  ce  pays,  qu'entre  le  fief  et  seigneurie  qu'il  y  a  au  lieu  dit  la  Rivière  Jacques  Car- 
tier, d'une  demie  lieue  de  front  en  descendant  au  nord-est  du  bout  de  la  dite  rivière  sur  cinq 
lieues  de  profondeur,  il  se  trouve  dans  la  proiTondeur  un  reste  de  terre  non  concédé  entre 
son  dit  fief  et  celui  du  sieur  Dupont,  conseiller  au  dit  conseil,  qui  a  pour  front  la  ligne  de 
profondeur  du  sieur  Toupin  Dussault,  au  nord-est  la  ligne  du  sieur  Dupont,  au  sud-ouest 
celle  du  dit  fief  du  dit  sieur  Dautcuil,  et  au  nord-ouest  la  ligne  qu'il  fera  tirer  au  bout  de 
quatre  lieues  et  demie,  nous  suppliant  de  luy  accorder  la  dite  quantité  de  terre,  rivières, 
ruisseaux  et  tout  ce  qui  se  trouve  y  estre  compris,  et  ce,  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  jus- 
tice, haute,  moyenne  et  basse,  avec  droit  de  chasse,  pesche  dans  toute  Pcstendue  d'icelle  ; 
Nous,  en  vertu  du  |)Ouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons,  au  dit  sieur  Ruette  Dau- 
teuil, donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  en 
pleine  propriété,  à  toujours,  le  dit  espace  de  terre  cy-dessus  désigné,  ensemble  les  rivières, 
ruisseaux  et  tout  ce  qui  s'y  trouvera  compris,  à  commencer  à  la  fin  de  la  profondeur  et  sur 
pareille  largeur  de  la  concession  du  dit  sieur  Toupin  Dussault,  avec  quatre  lieues  et  demie 
de  proffondeur,  joignant  d'un  coté  au  sud-ouest  la  concession  du  dit  sieur  Dauteuil,  et  d'autre 
au  nori-est  celle  du  dit  sieur  Dupont,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en 
pleine  propriété,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  chasse  et  de  pesche 
dans  la  dite  estendue,  et  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hom- 
mage que  le  dit  sieur  Dauteuil,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château 
St.  Louis  de  Québec,  du  quel  la  dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutu- 
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mes,  suivant  la  Coutume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  eu  attcnda  *■ 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant  le  lieutenant-général  en  la  prévosté  de  cette 
ville  ;  et  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  clicsncs  qui  se  trouve- 
ront dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ; 
et  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  s'y 
trouvent,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  lui  est  permis  d'ac- 
corder sur  les  dites  terres,  et  de  commencer  dans  trois  ans  de  ce  jour  à  faire  travailler  pour 
habituer  la  dite  terre,  à  peine  d'être  décheu  de  la  possession  d'icelle. 

En  témoin  de  quoy  n    'i  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  quinzième  février  mil-six-cent-quatre-vingt-treize.  . 

(Ainsy  signé)  FRONTENAC. 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
Et  pins  bas,  Par  Monseigneur, 


Et,  Par  Monseigneur, 


DEMONSEIGNAT. 
PEUVRET. 


N»  94.. 


Titres  du  Fief  de  la  Riviire  Mitis. 


LE   8R.    LEPAGE. 

Jacques  RENf.  de  Brisav,  chevalier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  le  roy  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays  de  la 
France  Septentrionalle,  &c. 

Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  François  Pachat, 
marchand  en  cette  ville,  tendante  à  ce  qu'd  nous  plusl  lui  accorder  en  propriété 
la  Rivière  de  Métis  dans  sa  devanture  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  jusqu'à  une 
hftue  de  profondeur,  et  une  lieue  t- .  re  de  front  sur  le  dit  fleuve,  moitié  au-dessus 
et  l'autre  moitié  au-dessous  de  la  dite  rivière,  sur  semblable  profondeur  d'une  lieue, 
pour  y  establir  des  pesnhes  de  moriies,  baleines,  loups-marins  et  autres  cstabliss^ments, 
et  le  tout  tenir  en  fief,  seigneurie  et  justice  ;  Nous,  en  conséquence  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  Pachat  accordé  et  concédé,  accordons  et 
concédons  à  perpétuité  la  dite  Rivière  de  Métis  dans  sa  devanture  sur  le  fleuve  St.  Laurent, 
justtu'à  une  lieue  de  nrofondeur;  et  une  lieue  de  terre  de  front  sur  le  dit  Heuvo,  moitié  au- 
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dessus  et  l'autre  moitié  au-dessous  de  la  dite  rivière,  sur  semblable  profondeur  d'une  lieue, 
pour  y  faire  un  establissement  de  pesche  de  morue,  baleine   et  loups-marins  et  autres  éta-  ' 
blissemeuts,  pour  par  le  dit  sicur  Pacbat,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  jouir  à  perpétuité  à 
titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  avec  droit  de  chasse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute 
;"-.L*f  udue  de  la  ditte  concession  ;  à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis 
de  '.^uebec,  du  quel  la  dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant 
la  Coiitume  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  en  attendant  qu'il  en  soit  or- 
donné par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu 
ressortiront  pardevant  le  lieutenant-général  de  Québec  ;  plus,  à  condition  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  dans  toute  l'estendue 
de  la  ditte  concession  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  de  donner  avis  à  Sa 
Mejesté  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  et  minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent  ; 
de  faire  insérer  pareille  condition  dans  les  concessions  qu'il  lui  sera  permis  d'accorder  sur  la 
dite  terre,  et  de  commencer  dans  trois  ans  de  ce  jour  à  travailler  pour  habiter  la  dite  terre, 
à  peine  d'être  déscheu  de  la  possession  d'icelle. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  fait  apposer  les  cachets  de  nos 
armes,  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec,  le  septième  jour  de  janvier  mil-six-cent-quatre-vingt-neuf. 

(Signé)  J.  R.  DE  BllISAY, 

M.  DE  DENONVILLE,  et 

BOCHART  DE  CHAMPÏGNY. 
Et  plus  bas,  Par  Messeigneurs, 

FE.EDIN. 
Et  à  côté  sont  deux  cachets. 
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NO  95. 

THtres  jmir  la  moitié  du  Fief  de  la  Durantaye,  regiiiae  par  les  Bdigieuses  Hos- 
pitalières de  PHospital  Général  de  Québec. 


AU    SB.   DE   LA    DURANTATE. 


Jean  Baptiste  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  premier  mtendant  de 
justice,  police  et  finances  dij  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et 
autres  pays  de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  conv*"<able  au  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principalle  de  l'establissement  do  la  colonie  françois 
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Roire  de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloif!;n6cs  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  des  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en  eut 
de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  renplir  par  leurs 
travaux  et  leur  a]ip!icnlion  à  la  culture  des  terres,  à  la  soutenir  par  une  vigo\ireuse  deft'ense 
contre  les  insuites  et  les  attaques  auxquelles  elle  po-irroit  estre  exposée  dam»  la  suite  des 
temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de  ses  I.  is  sujets,  otficiers  de  ses  troupes  dans 
le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont  la  pluspart,  conformément  aux  grands  et  pieux  des- 
seins de  Sa  ÎNlajesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une 
estendue  j -oportionnée  à  leurs  forces,  et  le  sieur  de  la  Durantaye,  capitaine  d'une  compa- 
gnie d'infanterie  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  ;  Nous,  en  considéra- 
tion des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majesté  en  diiîérents  endroits, 
tant  en  l'ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté, et  encore  de  ceux  qu'il  témoigne  encore  vouloir  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir 
par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  concédons,  accordons  et  donnons 
par  ces  présentes,  au  dit  sieur  de  la  Durantaye,  la  quantité  de  deux  lieues  de  terre  de 
front  sur  autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  U'  lleuve  St.  Laurent,  tenant  d'un  costé  à 
demi  arpent  au-delà  du  sau'*^  ,ui  est  sur  la  terre  du  sieur  des  Islets,  et  de  l'autre  le  canal 
Bellechasse,  icelle  non  comprise,  et  plus  s'il  s'en  rencontre  dans  l'estendue  des  dites  bornes, 
par  devant  le  dit  fleuve  et  par  derrière  les  terres  concédées,  pour  jouir  de  la  dite  terre  en 
fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  boirs  et  ayans  causes,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage 
que  le  dit  sieur  de  la  Durantaye,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château 
St.  Louis  de  Québec,  du  quel  il  relevf.'ra  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  au  désir  de 
la  Coutume  de  la  prévr  ité  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  eft'et  par  provision,  en 
attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 

estre  establi  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou 

faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à 
ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions 
qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein  droit 
en  possession  des  dites  terres  ;  queîe  dit  sieur  de  la  Durantaye  conservera  les  bois  de  chesnes 
qui  se  trouveront  sur  la  terre  q\i'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme 
qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses 
tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillenunt,  qu'il  donnera 
incessament  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou 
minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins 
et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  JMajesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  et  dalte  d'icelles. 


En  témoin  de  quoy  noas  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 


A  Québec,  le  vingt-neufvième  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douzc. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


GARNIER. 


NO  96. 
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Titres  de  VMe  Moras. 


tA   DLLC.    VE.   DU    SIEUR    BEAUBIEN. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tous  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  titre 
de  <ils  aisné  de  l'Eglise  les  mo)ens  de  pousser  dans  les  pays  les  pins  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evaugile,  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien, 
fin  première  et  principale  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canda,  et  par 
accessoire  de  faire  connoitre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  du  commerce  des 
hommes  sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé 
qu'il  y  en  eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  rem- 
plir par  les  qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la 
culture  des  terres,  et  la  soutenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les 
attaques  auxquelles  elle  pourroit  être  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce 
pays  bon  nombre  de  ses  fidels  sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et 
autres,  dont  la  pluspart  se  conformant  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majdsté,  voulant 
bien  se  lier  au  pays  en  y  ''ormant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à 

leurs  forces,  et  le  sieur  de  Moras,  enseigne  de  la  compagnie  de nous  ayant  requis 

de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  ren- 
dus à  Sa  Majesté  en  différents  endroits,  tant  en  l'ancienne  que  dans  la  Nouvelle-France, 
depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vue  de  ceux  qu'il  témoigne  encore 
rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné,  concédé, 

accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sie\ir  de  Moras,  l'Tsle  dite 

qui  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  Rivière  Nicolct,  au  bord  du  fleuve  St.  Laurent,  pour 
jouir  de  la  dite  Isle  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Moras,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au 
château  Si.  Louis  de  Québec,  du  quel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au 
désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  do  Paris,  qui  sora  suivie  à  cet  égard  par 
provision  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge 
qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant à  la  charge  qu'il  conti- 
nuera de  tenir  ou  faire  tf^iiir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  con- 
tracts  qu'il  fora  à  ses  t,nianciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il 
rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Moras  conservera 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  princi- 
pal manoir,  môme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'cstendue  des  concessions  par 
ticulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  :  pareil- 
lement, qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occiden- 
talles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à 
la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
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Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  on  du  jour 
d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

;    A  Québec,  ce  vingt-neuvième  octobre,  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Ainsy  signé) 


Et  plus  bas,  Far  Monseigneur, 


TALON. 

VARNIER, 
Avec  paraphe. 


NO  97. 


IHtre  du  Fief  St.-Maurice,  dans  la  Rivière  des  Trais-Rivières. 


LE    SR.  PAULIN. 

Tacques  Duchesnbau,  chevalier,  seigneur  de  la  Doussinière  et  Dambrault,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  de 
Canada,  Accadic,  Isle  de  Terre-Neuve,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

En  procédant  à  la  confection  du  terrier  du  domaine  de  la  Nouvelle-France  en  consé- 
quence de  l'arrest  du  conse-!  d'état  do  Sa  Majesté,  tenu  au  camp  de  Lutin  dans  le  comté 
de  Namur,  le  quatre  juin  mil-six-ccnt-soixante-et-quinzc,  et  de  notre  ordonnance  rendue  sur 
iceluy  le  vingt-cinquième  jour  de  may  dernier,  est  comparu  pardevant  nous  Jeanne  Jalape, 
veuve  de  delïunt  Maitre  Maurice  Paulin,  Sieur  de  la  Fontaine,  vivant  procureur  du  roy  de 
la  jurisdiction  rcyalle  de  cette  ville  des  Trois-Rivières  ;  laquelle,  tant  en  son  nom  que 
comme  tutrice  des  enfants  du  dit  deflunt  et  dVlle,  nous  a  remontré  que  Monsr.  Talon,  lors 
intendant  pour  Sa  Majesté  en  ce  pays,  avoit  promis  au  dit  delTunt  Sien.r  Paulin  de  faire 
travailler  sur  une  terre  scituée  sur  le  bort  de  la  rivière  ditte  les  Trois-Rivières,  du  costé  du 
sud-ouest,  avec  promesse  de  luy  en  donner  titre  de  concession,  ainsi  qu'il  est  porté  par  sa 
lettre  missive  du  dix  janvier  mil-six-cent-soixante-sl-huit,  depuis  lequel  temps  il  auroit  été 
fait  beaucoup  de  déserts  et  bâtiments  sur  la  dite  terre,  tant  par  le  dit  deflunt  que  par  elle  es 
dit  nom,  même  concédé  une  partye  d'icelle.  mais  comme  elle  ou  ses  enfants  pourroient  estre 
inquiétés  en  la  possession  des  dits  lieux  faute  de  contracts,  elle  requiert  qu'il  nous  plaise  luy 
accorder,  donner  et  concéder  une  lieue  de  terre  de  front  sur  la  ditte  rivière  des  Trois- 
Rivières  et  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  à  prendre  partie  au-dessus  et  partie 
au-dessius  du  lieu  où  sont  les  dits  travaux,  iceux  compris,  avec  droit  de  pesche  sur  la  dite 
rivière  'is-à-vis  la  dite  lieue  de  front,  le  tout  en  lieu  non  concédé,  à  titre  de  fief,  justice  et 
r  Mgneurif-  relevant  dn  domaine  de  Sa  Majesté,  aux  us  et  coutumes  de  la  prevosté  et  vicomte 
^ari  ;  veu  la  dite  lettre  missive  snsdattée,  et  considérant  les  services  rendus  par  le  dit 
Paulin  en  la  dite  charge  de  procureur  du  roy  sans  aucun  gage  pendant  plusieurs 
'«niv.fys,  comme  aussy  les  travaux  faits  sur  les  dits  lieux  pour  l'avancement  de  cette  colonie  : 
.  '  :,,■  ,    ojs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons. 
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donnons  el  concédons  par  ces  présentes  à  la  dite  veuve  Paulain,  es  dits  noms,  une  lieue  de 
terre  de  front  sur  le  bord  do  la  rivière  ditte  les  Trois-Rivières,  du  costc  du  sud-ouest,  à 
prendre  partie  au-dessus  et  partie  au-dessous  du  lieu  où  sont  les  travaux  par  elle  faits  sur 
icelle,  et  deux  lieues  de  profondeur,  avec  droit  de  pesclie  sur  lu  dite  rivière  vis-à-vis  de  la 
ditle  lieue  de  front,  à  condition  que  les  dittes  terres  ne  soient  concédées  à  d'autres,  pour  en 
jouir  par  la  dite  Jahipe,  ses  dits  cnfans,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  en  fief  et  tous  droits  de 
seigneurie,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  qu'ils  seront  tenus  de  porter  à  l'avenir  au 
château  St.-Louis  de  la  ville  de  (.iucbec,  duquel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances 
accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  ;  que  la  dite 
veuve  Paulain  es  dits  noms  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  ditte  seigneu- 
rie ;  qu'elle  conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  le  dit  fief, 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  qu'elle  donnera  incessament  avis  au  roy  des 
mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  les  dits  lieux,  et  d'y  laisser  les 
chemins  et  passages  nécessaires. 

Dont  acte,  et  a  la  ditte  .Talape  déclarée  ne  savoir  écrire  ni  signer,  de  ce  interpellée, 
avons  signé  ces  présentes  de  notre  main  et  iccUes  fait  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Fait  aux  Trois-Rivières,  en  notre  hostel  de  la  ville  des  Trois-Rivières,  le  quatrième  jour 
d'août  mil-six-cent-soixante-et-seize. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Far  Monseigneur, 


DUCHESNEAU. 
BECQUET. 


11 


TITRES  DE  CONCESSIONS  EN  FIEF,  ETC.,  EXTRAITS  DU  REGISTRE 

D'INTENDANCE,  N"  7,  8,  9. 
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Noi. 

15  octobre   1731. — Coficession  faite  à  BI,  Dosquct,  évc>-<]ue  de  Samos,  coadjuteur  de 

QucU'c,  dans  ht,  rivière  Yamaska. 

Charles  Marquis  de  Beauuarnois,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis,  gouver- 
neur et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  la  Nouvelle-!  rance  ; 

Gilles  Hocuuaut,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice, 
police  et  finances  au  inesme  pays. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Mr.  Pierre  llerman  Dosquet,  evesque  de  Samoa, 
coadjuteur  de  Québec,  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  une  concession  de  quatre 
lieues  de  front  sur  quatre  lieues  de  profondei»'  de  chaque  costé  de  la  rivière  Yamaska, 
îcelle  rivière  comprise,  sur  les  (erres  non  concédées  au-dessus  de  la  seigneurie  accordée  en 
1710  à  Mr.  de  Ramcsay,  confirmée  par  brevet  de  Sa  Majesté  du  6  juillet  1711,  avec  les 
lacs,  isles,  islets,  rivières  et  prairies  qui  se  rencontreront  dans  la  dite  estendue,  pour  en 
jouir  par  luy  et  ses  ayants  cause  en  titre  de  fief  et  seigiicuiie,  avec  droit  de  chasse,  pesche, 
et  traitte  avec  tous  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  des  dittes  terres  ;  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Mté.,  avons  conjointement  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  à  mon  dit  Sr.  Dosquet  les  d.  quatre  lieues  de  terre  de  front 
de  chaque  costé  de  la  d.  rivière  Yamaska,  icelle  rivière  comprise,  ainsi  qu'il  est  cy-dessus 
désigné,  à  prendre  dans  les  terres  non  concédées,  attenant  et  au-dessus  la  concession 
accordée  en  1710  au  d.  Sr.  de  Ramesay,  avec  les  isles,  islets,  lacs,  rivières  et  prairies  qui 
s'y  trouveront,  pour  en  jouir  par  le  d.  Sr.  Dosquet  et  ses  ayants  cause,  à  perpétuité,  en 
toute  propriété,  h.  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
de  chasse,  pesche,  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  concession,  à 
la  charge  de  rendre  et  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec,  duquel 
elle  relève,  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce 
pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  ressortiront  à  la  jurisdiction  royalle  des 
Trois-Rivièrcs  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  ch'jsne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  à  nous 
et  nos  successeurs  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  ditte 
concession  ;  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  par  ses  concessionnaires  dans  l'an  et  jour  ; 
de  livrer  et  faire  livrer  les  chemins  de  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique 
8'jr  la  dite  concession  ;  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à 
«es  tenanciers,  aux  cens  et  rentes,  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur 
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quarante  arpeiis  de  profonduur  :  lu  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Su  Majesté,  de  laquelle  inoD 
dit  Sr.  DoM(|uet  suru  tenu  prendre  brevet  du  contînnatiou  de  ces  présentes  dans  un  on.         j, 

En  tcinoin  de  quoy  nous  avons  sijj^ù  eus  présentes,  à  icellcs  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  le  quinze  octobre  uiil-sept-cont  trente-et-un. 

(Signé)  BEAUHARNOIS,  et 

HOCQUAllT. 
Pour  copie, 

IIOCQUART. 


sur 


NO  2. 

29  octd)rc  1732. — Coficession  aux  Srs.  de  Cavagniol  et  Rignud,  frères,  de  trois  lieues 
defiont  sur  trois  de  projondcur,  joignant  la  seigneurie  du  Loug-Sault. 

Charles  Marquis  de  Beauhainois,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France  et  province  de  la 
Louisiane  ; 

Gilles  Hocquart,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police 
et  tînances  au  mcsme  pays. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Pierre  Rigaud,  ccuyer,  seigneur  de  Cavagniol,  major 
des  compagnies  des  troupes  du  détuchement  de  la  marine  en  ce  pays,  et  l'ierre  François 
Rigaud,  capitaine  d'une  des  d.  compagnies,  de  leur  accorder  un  terrain  le  long  du  fleuve 
appelle  la  Grande-Rivière,  en  tirant  vers  le  Long-Sault,  de  trois  lieues  de  front  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  sous  le  nom  de  Rigaud,  avec  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse  et  pesche,  et  traitte  avec  les  sauvages  tant 
au-devant  qu'au-dedans  de  la  d.  seigneurie,  avec  les  isles,  islcls  et  batures  y  adjacents,  le 
dit  terrain  joignant  la  seigneurie  qui  luy  est  eschue  par  succession  de  feu  Mr.  le  marquis  de 
Vandieuil  leur  père,  gouverneur  et  lieulenant-géuéral  pour  le  roy  en  ce  pays,  scise  et 
scituée  au  lieu  dit  la  Pointe-aux-Tourtres,  et  contenant  quatre  lieues  de  front  suivant  la 
concession  faite  à  mon  d.  Sr.  de  Vaudreuil  par  feu  M.  le  chevalier  de  Callière  et  M.  de 
Beauharnois,  lors  gouverneur  et  liculenant-gal.  et  intendant  en  ce  pays,  en  date  du  23 
octobre  17u2,  confirmée  par. brevet  de  Sa  Majesté  du  5  may  1716  ;  à  quoy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé,  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  aux  d.  Srs.  de  Cavagniol  et  Rigaud 
la  d.  estendue  de  trois  lieues  de  terres  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur  en  la  manière 
qu'elle  est  cy-dessus  designée,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs  et  ayants  cause,  à  per- 
pétuité et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie  sous  le  nom  de  Rigaud,  haute,  moyenne 
et  basse  justice  avec  droit  de  pesche  et  chasse,  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute 
l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommaire  au  château  St.-Louss 
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de  Qu/'l)oc,  duquel  ils  reU'veront,  nus  «lroit"«  it  rptlrvancfn  nrcoiitiiméz  Mjivnnt  la  Contitme 
de  l'ariN  Miivit*  en  ('«•  ynyt,  ;  do  coiiMjrvor  tt  l'aire  toiiservor  |mr  leiirt  leiiuriciers  ji-s  bois  de 
cliesne  [iroprcs  jtoiir  lu  ••()ii>triicti()ii  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  iivis  à  Sa  Majesté  ou 
à  nous  ft  noa  jiiiecesHrur>i  des  niinex,  mîniôies  ou  iiiiiivinux,  m  une  uns  ne  trouvent  dans 
IVstendup  de  la  dite  concession  ;  ([ue  les  appellations  du  ju^e  qui  y  sera  estuldi  ressortiront 
pn  la  juslire  royale  de  .Monlual  ;  d"v  tenir  l'eu  et  lieu  et  le  luire  te;iir  par  leurs  tenaneiers, 
à  faute  de  qu')\  iljc  sera  reunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  deierter  et  faire  déserter 
incessanieiit  lu  dite  terre  ;  laisser  les  cliemius  do  roy  et  autres  jup^és  nécessaires  pour  l'utilité 
puiilique  siw  la  dite  concession  ;  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions 
qu'ils  feront  à  leurs  tenanciers,  aux  cens  et  renies  et  redevanres  aeeoutuinéz  par  arpent  de 
terre  de  Iront  sur  (piarante  arpents  de  proroiuleur  ;  li  'ser  les  grèves  libres  à  tous  pescbeurs 
à  Texeeption  de  celles  dont  ils  auront  besoin  pour  leur  pesclie  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte 
Sa  Majesl'  nyt  besoin  d'aucune  partie  du  dit  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batte- 
ries, places  d'arfues,  ma<{asins  et  ouvrages  publics,  Ha  ^lajehlé  pourra  les  prendre,  aussi 
bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  dits  ouvra;f  .s  et  le  bois  de  chauHaj;'!'  pour  la  garnison 
des  d.  fort-,  sans  estre  tenue  à  aucun  déiloann-iiçenient  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  la<pielle  ils  seront  tenus  prendre  confninalion  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  si^^nées,  à  icellcs  fait  apposer  Us  cachet»  de  nos  armes  et 
contu. ligner  par  nos  secrétaires. 


A  Québec,  le  vingt-neuf  octobre  mil-scpt-cenf-trenle-deux. 

(Signé) 

Pour  copie. 


HEAUILUINOIS,  et 
HOC'QUART. 

HOCQUART. 


NO  3. 

Du  31  aJ/re.  1732. — Co/iressùm  au  Sr.  Lcstai^e,  fie  trois  lieues  de  front  sur  trmx  de 
profondeur,  derrière  Bertliirr  et  /es  ft'f'i  Dorcilliers  et  le  Chicot. 

Charles  Mauqms  ok  Beaimarnois,  &,c. 

Gilles  IIocquart,  &.c. 

Sur  la  rcqneste  à  nous  présentée  par  le  Sieur  Tierrc  Lestage,  négociant  à  Montréal, 
contenant  qu'ayant  acfpiis  des  Sr.  et  Dame  de  Ivigauville  le  tief,  terre  et  seigneurie  de 
Berthier,  scituéc  à  la  terre  ferme  du  costé  du  nord  du  lleuve  St.-Laurent,  avec  les  isles  et 
islets  en  dépandants,  à  dessein  d'en  faire  un  establissi.inent  considérable  cl  d'augmenter  de 
tout  sor.  pouvoir  cette  partie  de  la  colonie,  pour  à  quoy  |)arvenir  il  y  a  fait  deiVriclier  nombre 
d'arpens  de  terre  ei  fait  bâtir  une  église  en  pieirt?  el  construire  à  grands  frais  un  moidin  à 
Fcie  dans  la  profondeur  du  d.  lit:!',  au  seul  endroit  pro|)re  tant  par  rapport  à  la  situation  qu'à 
cause  de  la  proximité  des  bois  de  sciage  ;  que  son  progrés  fut  interrompu  en  17*21'  par  les 
feux  qui  coururent  dans  les  bois  et  consumèrent  le  dit  moulin,  ensend)le  liiOO  pieds  de  bois 
de  sciage  rendus  s\ir  le  lieu,  et  '2400  madriers  et  planches  pour  lors  sciés  ;  que  cet  accident 
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n'u  point  dimiiuié  son   zèle  poiir   l'nn|nnrntation  et  cuUurfi   des   terres,  au  contraire   pour 

doiiiicr  lVxi!in|)lc,  fai;iliti'r,  t't  nrociiiir   plus  inompltiincnt  aux  liubiluin  ilt-s  cslablisNCiiions 
soliiles,  il  a  l'ait  coii.-.truiro  duns  la  diti;  profiiiideur  un  moulin  à  larino  <•(  rétablir  lo  d.  moulin 
à  scie  en  vtMie  do  miiviv  li\i  int<'ntions  de  Sa  JMnjisté-  pour  l'mij^ncntation  et  a|»Tandi)«!iement 
de  la  colonie,  eu  con-idcration  di;sn\u:lles  dépeuM^s  il  nous  supplia  de  vouloir  bien  lui  accor- 
der et  coiMfdi-r  trois  Hi'ues  de  terres  d(!  front  hi  .M'tte  (piantiti!  se  trouve  entre  la  li}>ne  ipa 
sépare  le  lie!"  de   Dautrù   d'uvi-e  cluy   ey-devaut  appelle  de  Compnrtt',  à  présent  nommé 
Dorvilliers.  et  celle  qui  sépare  le  fief  du  (!liicot  d'avec  le  fief  de  Maskinonj(;é,  à  prcndrc-lc 
d.  front  au  bout  de  la  profondeur  et  limites  des  d.  fiels  de  Porvilliers   et  du  Cliicot,  cotre 
lestpuils  est  le  dit  fief  dt'  Berlliier  e,ni  contient  dctrc  lieues  de  front,  la  dite  augmentation  sur 
telle  profondeur  dans  le-  terres  (pi'il  nous  plaira  fixer,  avec  les  rivièrt  s,  ruisseaux  et  lacs  qui 
pourront  se  rencontrer  dans  la  dite  e;itenduc  <le  terri'    |)our  être  la  d.  augmentation  unie  et 
jointe  au  d.  fief  de  Bertliier  et  ne  faire  ensemble  qu'une  seule  et  infime  seigneurie,  avec 
droit  pour  la  dite  augmentation  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse,  pcsche 
et  traitte  avec  li!s  sauvag(!s  dans  icelle,  il  la  charge  de  la  foy  et  ho^'image  à  rendre  et  porter 
au  roy  m  son  château  St. -Louis  de  t^uebee,  du>piel   elle  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutuiné.-î,  et  tel  et  aiusy  qu'il  jouit  du  d.  fief  de  lîerthier  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  doimé  conjointement  p'ir  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé, 
et  concédé,  donnons,  accordons   et  concédoiis  au  d.  tir.  Lestage  trois  lieues  de  terre  do 
front,  si  telle   (puuilité  se  trouve    entre   la   ligne   (pii  sepa:e    le   fi' l    Dautré   d'avec   celuy 
cy-dcvant   appelle  de  ('omporté,  et  à  présent  ncinmé    Dorvilliers,     t  celle  9  *  sépare  le  fief 
du  Chicot  d'avec  le  fief  de  Maskinongé,  à  prendre  le  d.  front  au   bout  de  .1  profondeur  et 
limites  des  d.  fiefs  de  Dorvilliers  et  du  Chicot  entre  lesquels  se  trouve  le  i|.   lef  de  Berthier, 
sur  3  lieuefi  do  profondeur,  avec   les  rivières,  rnisscaux  et  lacs  r-.'i    pourront  se  ren-  ontrer 
dans  lu  d.  estendue  de  terre,  pour  estre  la  d.  an  ;irienlation  unii"  ."  jv  iitc  au  fief  de  lierthier 
et  ne  faire  ensemble  qu'une  seule  et  môme  seigneurie,  et  en  juuir  par  le  d.  Lestage,  ses 
hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  il  titre  de  fief  et  '  "igneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'esten- 
due  de   la  tl.  coacession,  à  la  eliarg(>  di!  porter   foy  et  hommage   au  château   St.-Louis  de 
Québec,  duipu'l  il  relèvera  a>ix  droits  et  redevances  accoutmnéz,  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pays,  et  tout  ainsy  qiie  le  d.  Sr.  Lestage  joui  du  d.  fief  de  Bertliier,  à  la  charge 
aussy  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la 
construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  .Majesté  ou  à  nous  etnossucf.esseurs  des 
mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  Testendue  de  la  d.  concession  ;  que 
les  appellations  du  jtige  qui  y  sera  establi  ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  les  faire  tenir  par  ses   teua  ^  'va,  à  faute  de  quoy  elle  sera  réunie  au 
domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et   faire   J."  ,  1  ler  incessament  la  d.  terre  ;  laisser  les 
chemins  du  roy  et  autres  qui  seront  j  ijés  nécessaires  pour  l'utilité   publique  sur  la  d.  con- 
cession, et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il    fera  à  ses  tenan- 
ciers, aux  cens  et  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur  qua- 
rante arpents  de  profondeur  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte  Sa  Majesté  ayt  besoin  d'aucuns 
partie  du  d.  terrain  piuir  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et 
ouvrages  publics,  .Sa  IMajesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour 
les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage    pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans   être  tenue  i 
aucun  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  do  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an  et  jour. 
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En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icclles  fait  apposer  le  cachet  de  no»  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  trentc-e*-un  décembre  mil-sept-cent-trente-deux. 

(Signé)  BEAUHARNOTS,  et 

HOCQTJART.    » 
Pour  copie, 

IIOCQUART. 


NO  4. 

Premier  avril  i733. — Concession  de  Sr.  Sal/revois  de  Blniry,  de  3  lieues  de  front 
sur  3  de  profmidciir,  le  long  de  la  rivicre  Ouimbly. 

CHARLEb  Marquis  de  Beauharnois,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France  et  province  de  la 
Louisiane  ; 

Gilles  Hocquart,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police 
et  iînances  en  la  Nouvelle-France  et  province  de  la  Louisiane. 

Sur  la  requeste  i  nous  présentée  par  le  Sr.  Sabrevois  de  Bleury,  tendante  à  ce  qu'd  nous 
plaise  luy  accorder  un  terrain  de  trois  lieues  de  front  le  long  de  la  rivière  Chambly,  sur  trois 
lieues  de  profondeur  ;  les  d.  trois  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie 
des  Srs.  Hertel  en  remontant  vers  le  lac  Champkin,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  chasse  et  pesche,  et  traitte  avec 
les  sauvages  tant  au-devant  qu'au-dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  Sabrevois  de  Bleury  la  d.  cstendue  de 
trois  lieues  de  terre  de  feront  sur  trois  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est 
cy-dessus  designée,  laquelle  estendue  sf'ra  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie  des 
Srs.  Hertel,  et  sur  la  mesme  ligne  du  costé  du  sud,  à  trois  lieues  de  la  dite  seigneurie,  par 
une  ligne  tirée  est  et  ouest  du  monde,  sur  le  devant  par  la  rivière  de  Chambly  et  sur  la  pro- 
io»  "leur  à  trois  lieues  joignant  aux  terres  non  concédées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  droit  de  pesche  f^i  chasse,  et  iraitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'esten- 
due  de  la  d.  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  drolus  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majté.  ou  à  nous 
et  nos  successeurs  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  Pestendue 
de  la  d.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  ostabli  ressortiront  en  la  justice 
royale  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy 
elle  «era  reunie  au  domaine  de  Sa  Mté.  ;  de  déserter  et  faire   déserter  incessament  la 
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d.  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugez  nécessaires  pour  l'utilité  publique  sur  la 
(1.  concession  ;  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses 
tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et  iiulevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur 
quarante  do  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles 
dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesclie  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte  Sa  Majesté  aj  t  be.-join 
d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  dcrs  forts,  batteries,  places  d'armes, 
maiçasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussy  bien  qnc  les  arbres 
nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  cbauflage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans 
estre  tenue  à  aucun  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon  ])hiisir  de  .Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  le  cacb^l  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  premier  avril  mil-aept-cent-trente-trois. 

(Sijpé)  BEAUHARNOTS,  et 


Pour  coppie, 


HOCQUART. 


HOCQUART, 


NO  5. 

2  avril  1733. — Omcession  au  Sr.  Chavnij  (le  Nœ/nn,  de  2  lieues  de  front  sur  3  de  pro- 

fotidcur,  le  long  de  la  rivière  Clmmbly. 

CiiARLKS  Marquis  de  Beauhaunois,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis,  &c. 

Gilles  IIocquart,  &c. 

Sur  la  requestc;  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Cbavoy  de  Xoyan,  capitaine  d'une  compagnie 
du  détachement  de  la  marine  entretemic  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accor- 
der un  terrain  de  deux  lieues  de  front,  le  long  de  la  rivière  Cliambly,  sur  trois  de  profondeur, 
à  prendre  depuis  la  petite  rivière  du  Sud,  icelle  comprise,  en  montant  vers  le  lac  Cliamplain, 
avec  l'isle  aux  Testes  et  les  autres  isles,  islets  et  batures  qui  se  trouvent  vis-à-vis  du  front 
du  d.  terrain  ;  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  do  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  droit  de  chasse  et  pescne,  et  traitte  avec  les  sauvages,  tant  aii-dt!vant  (pi'au-dedans 
du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouv^oir  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  dor.nons,  accordons  et  concédons  au 
d.  Sr.  Cbavoy  de  Noyau  la  d.  estenduo  de  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  trois  lieues  de 
profondeur,  ainsi  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  estendue  sera 
bornée  du  costé  du  nord  à  tm  quart  de  lieue  au  nord  de  la  petite  rivière  du  Sud,  du  costé 
du  sud  en  remontant  à  une  lieue  trois  quarts  de  la  rivière  du  Sud,  de  manière  que  le  front 
soit  de  deux  lieues  snr  '">  rivière  de  Cbambiy,  sur  trois  lieues  do  profondeur,  joignant  aux 
terres  non  concédée.?,  courant  est  et  ouest  du  monde,  avec  l'isle  aux  Testes  estant  dans  la 
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i.  riTière  de  Chambly  et  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront  vis-à-vis  le  front  de  la  dite  con- 
cession, pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre 
de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche  et  de  chasse  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Pestendue  de  la  d.  concession,  à  la  char'.!;e,  &c.,  comme 
il  est  énoncé  en  la  concession  précédente  du  Sr.  de  Bleury. 


Donné  à  Québec  le  deux  avril  mil-sept-cent-trente-trois. 

(Signé) 

Pour  coppic, 


BEAUHARNOIS,  et 
UOCQUART. 

HOCQUART. 


NO  6. 


3  avril  1733. — Concession  on  Sr.  Foticault,  de  2  lieues,  sur  la  rivière  de  Chambly. 
Charles  Mauquis  de  BEAUHAnNois,  &c. 

GiLI-ES  HoCQUART,  &C. 

Sur  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  le  8r.  Foucault,  garde  des  magasins  du  roy  à 
Québec,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  hiy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front  sur 
la  riviôre  Chambly,  lus  d.  deux  lieues  de  front  à  iircndre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie 
nouvellement  concédée  au  Sr.  de  Noyan,  et  sur  la  mesme  ligne  en  remontant  le  long  de  la 
d.  rivière  Chambly,  sur  la  profondeur  qui  se  trouvera  jusqu'à  la  baye  de  Missiskouy,  le  tout 
à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  pesche 
et  de  chasse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  tant  au-devant  qu'au-dedans  du  d.  terrain  ;  à 
quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  Cu  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  Foucault  la 
d.  estendue  de  terre  de  deux  lieues  de  front  sur  la  profondeur  demandée,  ainsy  et  de  la 
manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  d.  estendue  feni  binnée  du  costé  du  nord 
par  la  seigneurie  n<^uveller>ient  concédée  au  d.  Sr.  de  Noyan  et  sur  la  mesme  ligne,  et  du 
costé  du  sud  à  deux  lieues  ue  la  d.  ligne  par  une  ligne  parallelle  tirée  est  et  oviest  du  monde, 
sur  le  devant  par  la  rivière  Chambly,  et  sur  la  profondeur  par  la  baye  do  Missiskouy,  pour 
en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  de 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  de  chasse,  et  traitte 
avec  les  sauvages,  dans  toute  l'cstendue  de  la  d.  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et 
hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec,  &c.,  comme  il  est  énoncé  en  la  concession  du 
Sr.  de  Bleury,  &c. 

Donné  à  Québec  le  trois  avril  mil-sepï-cent-trente-trois. 

(Signé)  BEAUHARNOIS,  et 

HOCQUART. 


Pour  noppie. 


HOCQUART. 
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NO  7. 

4  avril  1733. — Concession  au  Sr,  de  Scibrevoic,  licutcnt.,  de  2  lieues  de  front  sur  3  de 

profondr.,  le  long  de  la  rivière  Chamidy. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

♦  • 
Gilles  Hocquaut,  &c. 

Sur  la  reqiieste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  de  Sabrevois,  lieutenant  dans  les  troupes  du 
détachement  de  la  marine  entretenue  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder 
un  terrain  d'environ  deux  lieues  de  front  le  long  de  la  rivière  Chambly,  sur  trois  lieues  de 
profondeur,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  prendre  entre  les  bornes  des  seigneuries  nouvelle- 
ment concédées  au  Sr.  Sabrevois  de  Bieury  et  au  Sr.  de  Noyan,  le  tout  à  titre  de  fief  et 
seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  chasse  et  de  pesche,  et 
traitte  avec  les  sauvages,  tant  au-devant  qu'au-dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  de  Sabrevois  la  d.  estendue  de  deux 
lieues  de  terre  de  front,  s'ils  s'y  trouvent,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  ma- 
nière qu'elle  cstcy-dtssus  désigné",  laquelle  estendue  sera  bornée  du  costé  du  nord  et  du  sud 
par  deux  lignes  est  et  ouest  d  inonde,  sur  le  devant  par  la'rivière  Chambly,  et  sur  la  profondeur 
à  trois  lieues  joignant  les  terres  non  concédées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoir-  et  ayants 
cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  droit  de  pesche  et  chasse,  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  l'estendue  de 
la  d.  concession  ;  à  la  charge,  &c.,  comme  il  est  énoncé  y  celle  du  Sr.  de  Bieury. 

Donné  à  Québec  le  quatre  avril  inil-sept-cent-trente-trois. 

(Signé)  BEAUMAIINOIS,  et 

IIOCQUART. 


Pour  coppie, 


IIOCQUART. 


NO  8. 

5  avril  1733. — Concession  nu  Sr.  Daiiie  d'une  lieue  et  demie  de  front,  dans  la  baye 
de  Missiskouy  ait  lue  Champlain,  sur  3  lirues  de  profondr. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &.c. 

(ilLLES  HoCQUART,   &.C. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Daine,  greffier  en  chef  du  conseil  supérieur 
de  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'd  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  d'une  lieue  et  demie  de 
front  dans  la  baye  de  IMl^iiskouy  qui  est  dans  le  lac  Champlain,  sur  trois  lieues  de  profon- 
deur, borné  d'un  costé   par  l'embouchure  de  la  rivière  du  Brochet,  tirant  à  la  ligne  qui 
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borne  dans  la  profondeur  la  seigneurie  nouvellement  concédée  au  Sr.  de  Noyan,  d'autre 
costé  à  la  distance  d'une  lieue  et  demie  de  la  d.  embouchure,  vers  l'est,  par  ime  ligne  tirée 
nord-est  et  sud-ouest  du  monde,  sur  le  devant  par  la  baye,  et  sur  la  p)'ofondeur  à  trois  lieues 
joignant  aux  terres  non  concédées,  avec  droit  de  chasse  et  de  pesche,  et  de  traitte  avec  les 
sauvages,  tant  au-devant  qu'au-dedans  du  d.  terrain,  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
lice  ;  à  quoy  ayant  égard,  INous,  fn  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  tia  Majesté  con- 
jointement, avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr. 
Daine  la  d.  cstendue  de  terre  d'une  lieue  et  demie  de  iront  sur  trois  lieues  de  profondeur, 
ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée  et  bornée,  pour  en  jouir  par  luy,  ses 
hoirs  et  ayants  cause,  à  perpét\iiié  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie  sous  le  nom  de 
Boisfranc,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche  et  chasse,  et  traitte  avec 
les  sauvages,  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hom- 
ma^^"  au  château  St.-Louis  de  C^uebec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumées suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  bue,  ainsy  qu'il  est  énoncé  dans  la 
concession  du  Sr.  de  Bleury. 


Donné  à  Québec  le  cinq  avril  niil-sept-cent-trente-trois. 

(Signé) 

Pour  copjiic, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQT^AllT. 

HOCQUAIIT. 


NO  9. 

6  ai^ril  1733. — Concession  au  Sr.  de  Lusignan  (ùms  lu  Baye  de  Missisquoy,  au  Imc 
Cltamplaiti,  de  2  lieues  de  front  sur  3  de  lyrofondeur. 

Charles  Marquis  de  Beauhaknois,  &c. 

Gilles  IIocqost,  Stc. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  de  Lusignan,  officier  des  troupes  du  détache- 
ment de  la  marine  entretenue  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un 
terrain  d'environ  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  dans  la  Baye  de  Missis- 
kouy  au  Lac  Chainplain,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  ]irendre  de|)uis  la  borne  do  la  seigneu- 
rie nouvellement  concédée  au  Sr.  Daine,  grellîer  en  chef,  jusqu'à  un  quart  de  lieue  au-dessus 
de  l'embouchure  de  la  Rivière  du  Rocher  tnanl  vers  le  lac,  le  tout  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, avec  droit  do  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  chasse  et  de  pesche  et  de 
traitte  avec  les  sauvages,  tant  au  devant  qu'au  dtîd.ins  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Sr.  de  Lusignan  la  d.  estendue 
de  terre  de  deux  lieues  de  front  ou  environ,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  ainsi  et  de  la  manière 
qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  d.  estendue  sera  bornée  au  nord  par  la  borne  do  la 
seigneurie  nouvellement  concédée  au  d.  Sr.  Daine,  qui  est  une  ligne  nord-est  et  sud-ouest,  et 
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au  sud.nar  vme  ligne  tirée  est  et  ouest  à  un  quart  de  lieue  comme  dit  est  de  l'embouchure  d» 
la  llivière  du  lloclior,  sur  le  devant  par  la  i3aye  de  Missiskouy  au  Lac  Champlain,  et  sur 
la  profondeur,  à  trois  lieues,  joignant  aux  terres  non  concùddcs,  pour  en  jouir  par  luy,  ses 
hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  ba.-so  justice,  avec  droit  de  pesche  et  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'es- 
tendue  de  la  d.  concession,  à  la  charge,  &c.,  comme  dans  la  concession  du  Sr.  De  Bleury. 


Donné  à  Québec,  le  six  avril  mil-sept-cent-trcnte-trois. 

(Signé) 

Pour  coppie. 


BEAUHARNOIS,  et 

IIOCQUART. 

IIOCQUART. 


NO  10. 


6  avril  1733. — Concession  au  ^>r.  'ChausKcgros  de  Lénj,  de  2  lieues  de  front  le  long  de 
Ca  Riviire  Chanthly.  sur  3  de  profondeur. 

Charles  Marquis  de  BEiiUHARNois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  h.  nous  présentée  par  le  Sr.  Chaussegros  de  Léry,  ingénieur  du  roy  en 
chef  dans  les  places  de  la  Nouvelle-France,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un 
terrain  de  deux  lieues  de  front  le  long  de  la  llivière  Chambly,  sur  trois  lieues  de 
profondeur,  les  dites  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie 
du  sieur  de  Longueuil,  qui  va  au  nord-ouest  en  remontant  vers  le  Lac  Champlainj 
le  tout  à  titre  de  fief  et  >eigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justicC| 
droit  de  chasse  et  de  pesche  et  de  traitte  avec  les  sauvages,  tant  au-devant  qu'au 
dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
au  dit  Sr.  Chaussegros  de  Léry,  la  d.  estcndue  de  terre  de  deux  lieues  de  front  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  designée,  laquelle  d.  esten- 
due  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie  du  Sr.  de  Longueuil,  et  par  la  même 
ligne  du  costé  du  sud,  à  deux  lieues  de  la  d.  seigneurie,  par  une  ligne  tirée  est  et  ouest  du 
monde,  sur  le  devant  par  la  llivière  de  Chambly,  et  sur  la  profondeur  à  trois  lieues  joignant 
aux  terres  non  concédées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à 
toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche 
et  chas^e  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'esteiidue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge 
de  porier  foy  et  Î!  inmage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  Sic.  (Le 
reste  comme  dans  la  précédente  concession.) 

Donné  à  Québec,  le  six  avril  inil-sept-cent-trente-trois. 

(Simple)  BEAUHARNOIS,  et 


Pour  coppie, 


HOCQOr  dT. 
HOCQUART. 
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5  (Util  1733. — Cl  iccssion  au  Sr.  de  La  fontaine  de  Bcllcconrt,dc  5  qiiarts  de  licites  de 

froiu  yur  la  Rivière  Chamhlij. 

Cmahles  MARauis  de  Beaumai-  \ois,  &c. 

Gilles  IloiQOAar,  &.c.  v 

Sur  la  requ'ht'  à  nous  présentée  par  \n  Sr.  de  Lafontaine  de  Bell'.'iiouit,  tendante  à  ce 
qu'il  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  de  cinq  quarts  do  lieues  d.;  iVoul  su»   lu   Civick-e 
Cliainbly,  à  prendre  depuis  la  borne  lie  la  seigneurie  nouvellement  concéda  •:  t  i  i^x  loacault,, 
et  sur  la  môme  ligne  en  remontant  K-  long  de  la  d.  Riviùre  Cliamblj ,  sur  Va  profondeur  o.n 
se  trouvera  jusqu'à  la  Baye  de  Missiskouy,  le  tout  à  titre  de  riei'et  k  r  rueari»'  uk-ec    ■-oit  d: 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  droil-  de  peschf  et  (^liasse  ;  t  de  traill;^  avec  les  sauvages, 
tant  au-devant  qu'au  dedans  du  dit  terrain  ;  à  quoy  iiyant  égar»j,  Nous,  -jn  vertu  du  pouvoir 
à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Mu  ..avons  doiim'   :T?cordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dor'S  et  concédons  au  d.  Sr.  de  Laibnl  ^in»'   de  Belfeciiii't,  la  d.  cstenduc  u>  cimi  nvuri^  de 
Jieufî  de  front  sur  la  profvindeur  demandée,  ainsy  et  de  \-x  mafficre  qu'elle  est  cy-dessu.s  dési- 
gné'^, lauuelle  d.  cstendu;'  sera  bornée  du  co»  lé  du  nord  parbi  sei?;fieurie  nouvelK  ment  con- 
cédée .'•Il  d.  Sr.  Foucault,  et  r-w  la  mesme  ligne,  et  du  costé  dvi  sud  à  cinq  quarts  d"  lioue  de 
la  d.  îiiim;  par  une  iii'jio  parallell'-  tirée  est  et  oucMt  du  monde,  sur  U-  dt  vani  par  la  Iviviére 
Chambly.,  il  ::uv  iu  >   '.ii>nù«"..r  riar  la  E:;;  e  de  ÎNlissiskouy,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  boiis  et 
.nyants  caun.',  à  perpciuitc   ri  ^  toiijoi;,",  à  titre  de  fief  et  scigneuiie,  sous  le  nom  de  Bello- 
T:ourt,  Lauio,  movcim«  «i   'usse  ju;;{ice,  avec  droit   de   pcsche  et  cliasse  et  traitte  avec  les 
sauvages  dai-s  toute  Pest.M.ivie  de  la  d.  concession  ;  à  la  cliarge  de,  5vc.     (Le  reste  comme 
dans  les  prêt  (  'lentts.) 


Donné  à  Qucbec,  le  5  avril  1733. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUiJARNOIS,  et 
lIOCgi'AllT. 

IIOCQUART. 


NO  12. 

8  avril  1733. — Comc&sion  au  Sr.  Denis  de  la  Ronde,  capitaine,  de  2  lieues  de  frori 
sur  3  de  profondr.,  h  long  de  la  Rivière  ChanMij. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  Sic. 

GiLi.ES  HorciuART,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Louis  D^nis  de  la  Bon;  •    ■  uvalier  de  l'ordre 
militaire  de  St.  Louis,  capitaine  d'une  compagnie  franche  de  la  ma' u'  •  ifretcnue  pour  le 
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service  du  roy  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  de  deux 
lieues  de  front  le  long  de  la  Rivière  Chambly,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  et  la  petite  isle 
qui  est  au-dessus  de  l'Isle  aux  Testes,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne 
de  la  seigneurie  iiouvellement  concédée  au  sieur  Chaussegros  de  Léry,en  remontant  vers  le 
Lac  CbaiTipIain,  dans  lequel  terrain  se  trouve  la  rivière  dite  à  la  Colle,  le  tout  à  titre  de  fief  et 
seigneurie,  avec  droit  de  liante,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  cliasse  et  de  pesche  et  de 
traitle  avec  les  sauvages,  tant  au-devant  qu'au  dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard, 
"Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  p;ir  Sa  Majesté,  avons  donné,  accor- 
dé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.   Sr.  de  la  Ronde,  la  d.  estendue  de 
deux  lieues  de  terre  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  manière  qu'elle 
est  cy-dessus  désignée,  laquelle  d.  estendue  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie 
nouveilcinent  concédée  au  Sr.  Chauiisegros  de  Léry,  et  sur  la  mesine  ligne,  et  au  sud  par 
une  ligne  tirée  est  et  ouest  du  monde,  sur  le  devant  par  la  rivière  Cliambly,  et  sur  le  derrière 
à  trois  lieues  joig-nant  aux  terres  non  concédées,  et  en  outre  la  petite  isle  qui  est  au-dessus 
de  risle  aux  Testes,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  jierpétuilé  et  à  tou- 
jours, à  titre  de  fief  et  seigneurie,  baute,  moyenne  et  basse  justice,  a^ec  droit  de  pesche  et 
de  chasse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'ostendue  de  la  d.  concession,  à  la 
charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis,  Sec.     (Le  reste  comme  dans  les 
précédentes  concessions.) 


Donné  à  Québec,  le  huit  avril  mil-sept-cent-trente-trois. 


Pour  coppie. 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 


NO  13. 

9  avril  1733. — Concesdort  au  Sr.  de  Beaujeu,  de  2  lieues  de  front  sur  3  de  profondeur, 

en  la  rivière  Cliambli/. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  de  Beaujeu,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
St.-Louis,  capitaine  d'une  des  compagnies  franches  de  la  marine  entretenues  pour  le  service 
du  roy  en  ce  pays,  tmdante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de 
front  sur  tr^is  li-jucs  '■"  profondeur  le  long  de  la  rivière  Chambly,  les  d.  deux  lieues  de  front 
à  pi'iMiue  dtiniis  la  borne  de  1^  seigneurie  nouvellement  concédée  au  Sr.  Denis  de  La 
>;  Mide  en  remontant  vers  le  lac  Chainplain,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit 
de  haute,  iroyenne  et  basse  justi^  ,  dioit  de  'hassc  et  de  pesche  et  de  traitte  avec  les 
sauvages  tant  au-devant  qu'au-dou«iis  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu 
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(lu  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  de  lieaujeu  la  d.  cstondue  do  doux  lieues  de  front  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  ainsi  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  d.  estcn- 
due  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie  noiivolloiiieiit  concédée  au  d.  Sr.  de  La 
Ronde,  et  sur  la  niesme  ligne,  du  costé  du  sud  par  une  lip,iio  courant  est  et  ouest  du  monde, 
fiur  le  devant  par  la  rivière  C'hambly,  et  sur  le  derrière,  à  trois  lieues,  joignant  les  terres  non 
concédées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  lioirs  et  ayants  cause,  à  perpétuilé  et  à  toujours,  à 
titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesclie,  chasse  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  rcstendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge  de,  &c. 
(Le  reste  comme  dans  les  précédtiutes  concessions). 


Donné  à  Québec  le  neuf  avril  mil-st.'pt-cent-trente-trois. 

(t'^igné) 

Pour  coppie, 


liEATIHARNOIS,  et 
ilOCQUART. 

IIOCQT'ART. 


fli 


NO  H. 

10  avril  1733. — Concession  au  Sr.  Péan,  de  2  iicucs  et  demie  de  frfmt  siir  3  de  pro- 
fondeur, le  long  de  la  rivière  OuiniHy  et  lue  C1ia<niplain. 

Charles  Marquis  de  Iîeauhaunois,  &c. 

Gilles  IIocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Hugues  .lacques  Téan,  écuyer,  Sr.  de  Livau- 
dière,  chevalier  d  l'ordre  militaire  de  St.-Louis,  capitaine  d'une  des  compagnies  franches 
de  la  marine  entretenues  par  Sa  Majesté  en  ce  pays,  tondante  à  co  qu'il  nous  plust  luy 
accorder  un  terrain  de  deux  lieues,  ou  deux  lieues  et  demie  de  front  sur  t'-ois  lieues  de  pro- 
fondeur, le  long  de  la  rivière  Chambly  et  lac  Cliamplain,  avec  la  rivi>'ro  Chazy  y  com- 
prise ;  le  front  du  d.  terrain  à  prendre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie  nouvellement  con- 
cédée au  Sr.  Beaujeu  jusqu'à  une  lieue  au-dessus  de  l'embouchure  do  la  rivière  Chazy,  du 
costé  du  sud,  avec  la  partie  de  la  rivière  Chazy  qui  se  trouvera  dans  l'estendue  du  dit 
terrain,  lequel  sera  borné  par  une  ligne  nord  et  sud  passant  par  l'e'r.'.jouchure  de  la  dite 
rivière  Chazy,  sur  3  lieues  de  profondeur,  et  en  outre  tout  le  terrain  qui  se  trouvera  au-delà 
de  la  dite  ligne  sur  la  rivière  Chambly  et  h;  lac  Champlain,  et  l'isle  à  la  Motte  qui  est 
vis-à-vis  dans  le  d.  lac,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  droit  de  chasse  et  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  tant  au-devant  (ju'au- 
dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  Acrtu  (h>  pouvoir  à  nous  conjoinlemont 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
au  d.  Sr.  Péan  la  d.  estendue  de  terre,  ainsi  et  de  la  manière  qu'elle  est  ci-dessus  désigriéo, 
laquelle  sera  bornée  du  costé  du  nord  et  du  sud  par  deux  lignes  tirées  t  :-;t  et  ouest,  sur  le 
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devant  par  la  rivii^re  Chambly  et  lac  Champlain,  et  sar  la  profondeur  à  trois  lieues,  joignant 
nux  terres  non  concédùesi,  par  une  ligne  tirée  nord  et  sud,  parallelle  à  celle  qui  doit  passer 
par  Pembouchuro  de  la  rivière  Cliazy,  et  en  outre  l'isic  dite  à  la  Motte  qui  est  vis-à-vis  du 
dit  terrain  dans  le  lac  Champla'ii,  pour  en  jouir  par  luy,  s«^s  hoirs  et  ayants  cause,  à  per- 
pùtuilé  et  à  toujoius,  à  titre  de  lief  et  do  seigneurie,  sou»  le  nom  de  Livaudière,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pcsclie  et  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  restcndue  de  la  d.  concession,  à  la  cliarge  de  porter,  &c.  (Le  reste  comme  dans  les 
précédentes  concessions). 


Donné  à  Québec  le  dix  avril  mil-sept-cent-trente-trois. 

(Signé) 


Pour  coppie, 


13EAUHARN01S,  et 
HOCQUART. 

IIOCQUART. 


N"  If). 

Il  (wril  1733. — Concession  <iu  Sr.  Delagaucltctière,  capitn.,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  de  j)rojondr.,  sur  le  lac  Champlain. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Migeon  Delagauchetiére,  oanitaine  d'une  des 
compagnies  franches  de  la  marine  entretenues  pour  le  service  du  roy  en  '  s,  tendante  à 
ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieue.4  de  front  sur  trois  hcues  de  profon- 
deur sur  le  lac  Champlain,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne  de  la 
seigneurie  nouvellement  concédée  au  Sr.  Péan,  aussi  capitaine,  en  remontant  le  long  du  lac 
Champlain,  le  tout  à  litre  dcjief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
lice,  droit  de  chasse  et  de  pesche  et  de  traitte  av<  c  les  sauvages,  tant  au-def'"-ns  qu'au-devant 
du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au 
dit  Sr.  Delagauchetière  la  d.  estendue  de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur, 
ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  d  "'-  lue  sera  bornée  du 
costé  du  nord  par  une  ligne  est  et  ouest  qui  servira  de  borne  coii.i  ae  au  Sr.  Péan  et  au 
d.  Sr.  Migeon  Delagauchetière  ;  et  aussy,  à  deux  lieues  de  la  d.  ligne,  par  une  ligne  parallelle 
tirée  est  et  ouest  du  monde,  sur  le  devant  par  le  lac  Champlain,  et  sur  la  profondeur  à  trois 
lieues  joignant  aux  terres  non  concédées,  pour  en  j.)uir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à 
perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
droit  de  pesche  et  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Pcstendue  de  la  d.  conces- 
sion. ".  r  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec,  du  quel  iit 
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relèveront  aui  droits  et  rcdcrancea  accoutumées  euivant  la  Coutume  de  Tarin,  &c.     (Le 
resti;  comme  dans  les  précédentes). 

Penné  à  Québec  le  onze  avril  mil-sept-cent-trcntc-trois. 

(Signé)  BEAUHARNOIS,  «t 

IIOCgUART. 


Pour  coppie, 


UOCQIIART. 


P''  ! 


NO  Kî. 

12  avril  1733. — Concession  au  Sr.  St.  Vinrent,  fils,  enseigne,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  de  prnfmidr.,  dans  le  Iàii'  C^'Tmpldin, 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  ftc. 

Sur  la  n'q\it  te  à  nous  présentée  par  le  Se.  de  Saint  Vincent,  fils,  enseigne  dans  les 
troupes  du  déf-^iil-ement  do  la  «narine  entretenue  pour  le  service  <lu  roy  en  ce  pays,  tendante 
à  ce  (ju'il  iimus  idust  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front  svir  trois  lieues  de  pro- 
fondeur duiis  le  Lac  Chainplain,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  !;>  borne  de  la 
seigneurie  nouvellement  concédée  au  Sr.  Delagauclietière,  en  remontant  le  long  du  Lac 
Champlain,  h;  tout  à  tii;c  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  liante,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, droit  de  chasse,  de  peselie  et  de  traitte  ave<  Us  sauvages,  tant  au-devant  qu'au  dedans 
du  d.  terrain;  à  (pioy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvou-  à  nous  don  ,  par  Sa  Mn- 
jesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  de  St. 
Vincent,  fds,  la  d.  estendue  de  deux  lieues  di-  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  ainsi  et 
de  la  manière  qu'elle  est  cy -dessus  désignée,  laquelle  estendue  sera  bornée  du  cosié  du  nord 
par  la  seigiu;urie  nouvellement  concédée  m\  sieur  Delagaiulictiére,  et  sur  la  mesme  ligne,  et 
du  costé  du  sud,  à  deirt  lieues  de  la  dite  ligne,  par  une  ligne  ]>arallelle  tirée  est  et  ouest  du 
monde,  sur  le  devant  par  le  Lac  Chani]  î'in,  et  sur  la  profondeur  à  trois  lieues  joignant  les 
terres  non  concédées,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  litiis  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  tou- 
jours, à  titre  .".;  fief  et  seigneuie,  haute,  moycnr-  <^\.  basse  justice,  avec  droit  de  pesche  et 
chasse  et  tiaitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  1  >tendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge 
de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  (Juebec,  duquel  ils  relèveront  aux  droits 
et  redevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  th  ce  pays  ;  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenancier-  les  bois  de  chi>snes  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  on  à  nous  et  nos  successeurs  des  mines, 
miniùre:.  et  minéraux  si  nucuns  se  trouvent  'ans  l  iendue  île  la  dite  concession  ;  que  les 
appellations  du  juge  qui  y  sera  establi  rev  Vont  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenai  >  .s.  ir  faute  de  quoy  elle  sera  réunie  au  do- 
maine de  Sa  Maji  té  ;  de  désciter  et  î'air.  .V serti  incessamcnt  la  dite  teru' ;  laisser  les 
chemir     'u  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  sur  la  dite  concession,  et  de 
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faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  ceni, 
rentes  et  redevances  accouluinùcs,  par  arpent  de  terre  de  front  sur  «luarante  ar|>ents  de  pro- 
fondeur ;  luÏHScr  les  j^ùve»  libiv  ^  tous  peschcurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin 
pour  sa  iiescliO  ;  et  eu  eus  qu.  isla  suille  ?>a  Miijeslù  ayl  boHoiu  U'nupunc  parlie  du  d. 
(.  rain  [rt)ur  y  faire  coiiSlruiii  ..:s  forts,  batteries,  places  il'ainies,  ina;^usiiiH,  et  ouvrages 
publies,  .Sa  Majesté  pourra  le»  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  n6(!essaires  pour  les  d. 
ouvra^-es,  et  le  bois  de  chaulTago  pour  la  garuisou  des  d.  forts,  saiàS  estre  tenue  à.  aucuns 
dédommagements  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  ivlajestc,  de  laiiuelle  il  sera  tenu  prendre 
conlinuation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  cpioy  nous  les  tivons  si^écs,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes, 
et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Domi;;  à  (Juébec,  le  douze  avril  mi!-sept-cei»t-trente-trois. 

(Signé) 


Pour  coppie, 


JlKAITlLUlNOiS,  et 
llOCQUAilT. 

HtX;QIJAliT. 


NO.  17.  .  — 

26  Ihre.  1733, — Corwession  à  Mrs,  les  Ecclésiast.ùjucs  du  Sê/tu/iuire  de  St.  Sulpkc  de 
Paris,  de  deux  Ibuvs  sur  le  Lie  des  Dtux-Montagncs, 

Charles  Mauquis  de  Beauharnois,  îk.c. 

Gilles  IIocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  Normand,  prestre,  supérieur  du  Séminaire 
de  >t.  Sulpice,  establi  en  la  ville  de  Montréal,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  concéder  à 
IMi- .  les  Ecclésiastiques  du  Séminaire  de  St.  Suljjice  à  l'aris,  une  étendue  do  terre  non 
concédée,  bornée  d'un  costé  par  la  sei^^neune  appartenante  a\ix  représentants  les  feu  Srs. 
de  Langloiserie  et  Petit,  à  eux  concédée  par  :Mrs.  le  marijuis  de  Vaudreuil  et  Begon,  gou- 
verneur-général et  intendant  en  ce  pays,  par  titre  de  concession  en  datte  du  5  mars  1714, 
d'autre  costé  par  la  seigneuiie  du  Lac  des  Dcux-iMonta;^nes  "îTipartenante  au  d.  Séminaire, 
sur  le  front,  d'environ  deux  lieues  sur  le  Lac  des  Deux-jM-onva^ues,  le  dit  terrain  formant  un 
triangle  à  peu  près  équilatéral,  avec  les  isies  et  islets  non  concédés,  et  batures  adjacentes  à 
la  d.  étendue  de  torro  ;  pour  pur  U;a  d.  Srs.  du  Séminaire,  leurs  seceesseurs  ou  ayans  cause  à 
l'avenir,  jouir  de  la  d.  étendue  de  terre,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  jn  c,  de  chasse  et  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  tant  au-devant 
qu'an  dedans  d'ieeile  ;  ;i  la  charge  de  la  foy  et  honiina;re  à  rendre  et  porter  au  château  St. 
Louis  de  tjuebec,  du  piel  elle  relèvera  :^ux  droits  et  redevan':''s  accoutumées  ;  à  quoy  ayant 
égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoiacleinent  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
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accordé  et  concéiK),  «lonnoni»,  accordons  et  concédons  au»  d.  Sra.  l!)cck-NinMti<|ucs  du  Sémi- 
naire de  St.  Snlpif-e  de  Pari»,  i'eblciulue  de  terre  oy-dessus,  non  corie^d/e,  c;  iiipriso  entre 
la  lijîne  de  la  Hei|rnturie  api>artenaiite  aux  représciifants  Ich  l'en  Srs.  de  Lani^loi.'ii  .  ut  Petit, 
et  celle  de  la  seigneurie  du  d.  Lac  des  Deux-Montaj^rs  appartenante  au  d.  '■'i.iinr.ii.i  ;  nur 
lo  front  d'environ  deux  lieues  sur  le  Lac  des  Deux-Montagnes  ;  le  d.  terrain  uLuuiissant  en 
angle  formé  par  les  deux  li<j;nes  cy-dessus,  dont  les  riiidis  de  vent  ont  été  réglés,  savoir  : 
celle  de  la  M-igneiirie  du  F^ac  des  Deiix-Montagni  s  sud  \  s.  o.  et  n.  \  n.  e.,  par  an<  ■-t  du 
conseil  superieiu'  du  litKi  octobre  17'i*i,  et  celle  des  d.  Sis.  Lungloiserie  et  IVtit,  sud-est 
et  nord-ouest,  qui  est  le  ritnb  de  vent  rej^lé  pour  toutes  les  «eigneuries  situées  sur  le  fleuve 
St.  Laurent,  par  régleuuiit  du  d.  conseil  du  2(i  nuiy  l(l7(i,  article  28. . . .  avec  les  isles  et 
islels  non  concédés  et  batures  adjacentes  à  la  d.  étendue  de  terre  ;  pour  en  jouir  par  les  d. 
Srs.  du  Séminaire  de  St.  Sulpice,  leurs  successeurs  ou  ayants  cause  à  favenir,  à  perpétuité 
et  à  toujours,  à  titre  de  lief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 
pesche  et  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'étendue  de  la  dite  concession  ;  à  la 
cluirge  de  porter  foy  et  honnnago  au  château  St.  Louis  de  (Juebec,  du  cpiel  ils  relèveront 
aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de  l'aris  suivie  en  ce  pays;  à  la 
charge  aussi  de  cons(  rver  et  faire  conserver  les  bois  de  cliesne  propres  pour  la  construction 
des  vaisseaiix  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Mté.  oii  à  nous  et  nos  successeurs  des  mines, 
minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  que  les 
appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  à  la  justice  royalle  de  Moiiliéal  ;  d'y  tenir 
et  faire  tenir  leu  et  lieu  par  leurs  tenanciers  dans  l'an  et  jour,  faute  de  quoy  elle  sera  réunie 
au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessanu-nt  la  d.  terre  ;  laisser  les 
chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publi(pie  sur  la  dite  concession,  et 
de  l'aire  insérer  pareilles  comlitions  dans  les  concessions  qu'ils  feront  à  leurs  tenanciers,  aux 
cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  arpens  de 
profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  ils  auront 
besoin  pour  leur  pesche  ;  et  en  cas  que  dans  la  suite  Sa  Mté.  ayt  besoin  d'aucune  partie  du 
d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages 
publiques.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d. 
ouvrages,  et  bois  de  chaulïage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  être  tenue  à  aucun  dédom- 
magement ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  teuus  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  dos  armes,  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-six  septembre  mil-sept-cent-trente-trois. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 
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NO  18. 


21  avrd   \TM. — Cauccisum  au  Suur  Clu'iydier  de  Lcmguc-ud. 

( 'oiMM'ssinii  au  Sr.  .low'iili  fiomoinn,  clitivalitT  do  liOiijriicuil,  c.apitaiiiu  d'iufuntGrio  du 
détailitiiii'iit  d»;  la  inariiiu  on  co  [lajs,  l'esItMiihio  de  terre  i|iii  su  trouve  sur  le  bord  du  fleuve 
St.  Laurent,  au  lieu  ap|)ell6  les  ('uHcades,  ilepiii.s  la  horiiu  do  la  Meijrneurlu  de  fSoulanj^cs 
jusqu^t  hi  Pointe  au  Haudit  inriiisivenient,  faisml  environ  deux  lieues  do  front  sur  trois  lieues 
lie  iirofoiKleiu',  avec  les  isles  et  i»<iels  et  liulures  y  adjiicentcs,  il  titre  de  lief  et  seijfneuric, 
haute,  moyenne  et  liasse  justice,  et  avec,  droit  de  pôciie,  chasse  et  truitte  avec  les  sauvages, 
dans  toute  l'estcndue  de  lu  dite  concession  ;  à  la  char;;(!,  &u:.,  connue  à  Tordcc. 


(Sijr,i6) 

Pour  coppie 


liEAlIIIAUNOIS,  et 
IIOCgUART. 


N»  1!). 


21  avrd  1734. — Cfniccssion  au  Sr.  de  la  VallcrU:,  JUs  aisné. 


Concession  au  Sr.  de  Margaune,  ccuycr,  Sr.  de  la  Valterie,  fds  mn6,  {d'une  lieuo  et 
demie  de  terre  de  front  sur  deux  lieues  et  demie  de  |)rofondeur,  à  prendr.;  le  dit  front  au 
bout  de  la  profondeur  et  limites  de  la  lieue  et  demie  de  profondeur  du  fief  de  la  Valterie, 
pour  estre  la  dite  prolongation  en  profonde(U"  unie  et  jointe  au  d.  fief  do  la  Valterie,  et  ne 
faire  ensemble  qu'une  seule  et  môme  seigneurie,  laqiielle,  par  ce  moyen,  se  trovivera  estre 
d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  quatre  lieues  de  profondeur,  le  tout  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pèche  et  chasse  et  traitte  avec  les 
sauvages  dans  toute  l'estcnduc  de;  la  dite  concession  ;  à  la  charge,  &c.,  ainsi  qu'il  est  plus 
nu  long  porté  par  le  titre  inesiue  qui  est  à  l'instar  des  autres  concessions. 


(Signé) 
Pour  coppie, 


BEATJHAllNOIS,  et 
HOCQTTART. 

IIOCQUART. 


NO  20. 

Concession  au  Sr.  Godefriry  de  Tanminœtirt. 
Chaules  Mauquis  de  Beauharnois,  &.c, 
(tILLES  Hocquart,  chever.,  conser.  du  roy  en  ses  conseils,  &c. 

feur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  lléné   Godefroy,  ccuyor,  Sr,  de  Tonnancourt, 
lieutenant  civil  et  criminel  en  la  jurisdictiou  royalle  des  Trois-llivieres,  qu'il  possède  plu- 
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■leurs  fiefs  dans  le  gouvernement  do  la  dite  ville  des  Trois -Rivières,  le  premier  de  la  consis- 
tance de  soixaiite-et-six  arpents  de  iront  sur  deux  lieues  de  profondeur,  ci-devant  vulgaire- 
ment appelle  Seigneuret  et  Siuivagct,  concéJo  conjoinetL-niont  à  Jean  fc-auvaget  et  à 
Estieuiie  Seigneuret  par  Mr.  lîouclior,  gouverneur  des  Trois-Uivlères,  par  ..u  du  trente- 
et.-un  juillet  lliôfi,  ratiiEù  par  Mr.  de  l^auzon,  gouverneur-général,  par  titre  du  deux 
uoust  suivant,  le  dit  iief  scituù  au  uoril  du  tief  .^'t. -Laurent  i)rès  les  dites  Trois-llivitres,  et 
tenant  au  nord-est  à  rhabitation  de  Clau  le  Jouiras,  et  au  d.  sud-ouest  au  fief  cy-après,  le 
dit  Iief  à  luy  ad\  euu  et  esclui  par  le  dùcèi:  de  Dlle.  I^iargueriîe  îSeigneuret,  sa  mère,  seule 
et  uc.iiiue  héritière  d'.i  d.  Cfeigueuret,  son  père,  et  Sauvaget,  son  ajeul  ;  le  second  coiUigu 
à  celuy  désigné  cy-ilossus  et  de  la  consistance  d'une  demie  licuc  de  front  sur  le  dit  ileuve, 
sur  une  lieue  de  profondeur,  joignant  au  nord-est  au  [ireniier,  et  au  sud-ouest  à  la  rivière 
aux  Loutres,  coucèdu  par  Mr.  'J'alon,  intendant  en  ee  pays;,  au  feu  Sr.  Louis  tJodefroy  de 
Normouville  suivant  le  titre  en  date  du  trois  novembre  1G72,  lequel  est  advenu  et  eschu 
au  suppliant  comme  seul  et  unique  héritier  du  dit  feu  Sr.  Louis  (lodefroy  de  Normouville, 
son  père,  les  d.  deux  liefs  ainsy  concédés  à  simple  titre  de  fief  sans  autre  explication  sinon 
que  de  la  foy  et  hommage  à  porter  au  château  St.-Louis,  duquel  il  est  dit  qu'ils  relèveront 
aux  droits  et  roiievances  accoutumées,  au  désir  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera 
suivie  à  cet  ég-ard,  le  rimb  de  vent  des  d.  fiefs  courant  pour  le  front  nord-est  et  sud-ouest, 
et  pour  la  profondeur  sud-est  et  nord-ouest,  nous  demandant  qu'il  nous  plaise  luy  accorder 
une  prolongatioi;  d'une  lieue  au  bout  de  la  profondeur  de  celuy  accordé  au  dit  feu  Si-.  Je 
Normouville,  afin  de  le  rendre  ég.d  en  proloudeur  à  celuy  accordé  aux  d.  Seigneuret  et 
Sauvaget,  comme  aussy  de  luy  concéder  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  les  antres 
droits  seigneuriaux,  dans  l'estenduc  des  d.  deux  fiefs  et  de  la  prolongation  du  second,  pour 
ne  faire  à  ^av^>"■  .,„"■">  seule  et  même  seigneurie  sous  le  nom  de  'romiaiicourt  ;  à  qiioy  ayant 
égard,   i^'vjiis,  en  vertu  nouvi  'r   à  nous  eoujoincteinent  donné   par   L'a   .Majesté,  avons 

donné,  accordé  et  concédé,  u  ,ons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  do  'J'onnancourt  une 
demie  lieue  de  terre  de  froiit  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendu  lo  dit  front  au  bout  de 
ia  profondeur  et  limittcs  de  la  lieue  de  profondeur  du  dit  Iief  cy-de\,mt  dit  de  Normouville, 
pour  estre  la  dite  prolongation  en  profondeur  unie  et  jointe  au  dit  fief  de  Normouville  et  ne 
faire  ensemble  avec  le  dit  fief  Seigneuret  et  Sauvaget  qu'une  seule  et.  même  seigneurie  sous 
le  nom  de  Tonnancourt,  laquelle,  par  ce  moyen,  se  trouvera  estre  d'une  lieue  et  un  quart 
de  frond  sur  deux  lieues  de  profondeur,  courant  les  rumbs  de  vent  cy-devant  spécifiés,  et 
pour  en  jouir  par  le  dit  Sr.  de  Tonnaucourt,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à 
toujours,  à  litre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  dioil  de  chasse, 
pèche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l't  ^Icudui'  de  la  d.  concession,  à  la  cluirge  de 
porter  et  rendre  foy  et  hommage  à  Sa  Majesté  au  chileau  St.  liouih  à  l^utbec,  duquel  le 
dit  fief  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et 
vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  à  la  charge  aussi  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  de  chesn(;  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de 
donner  avis  à  Sa  Majesté  et  à  nous  ou  nos  successeurs  des  mines,  minières  et  minéraux,  si 
aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  île  la  dite  conces^ion  ;  que  les  app».  liai  ions  du  juge  <pii  y 
sera  estubli  ressortiront  en  la  justic  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire 
tenir  p..  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy  eilc  sera  réunie  au  domaine  de  Sa  M:ijest{!  ;  do 
déserter  et  faire  déserter  incess-iinent  la  dite  terre  ;  laisst'r  les  chemins  de  roy  et  autres  qui 
seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publiijue  sur  la  dite  concession  ;  et  de  faire  insérer 
pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et 
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redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  arpents  de  profond^Mr  ; 
laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa 
pèche  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte  Sa  Majesté  ayt  besoin  d'aucune  partie  du  dit  terrain 
pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  autres  ouvrages 
publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les 
d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun 
dédommagement  :  le  tout  sous  le  boa  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  le  suppliant  sera 
tenu  de  prendre  lettres  de  conlirmation  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  les  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 


Donné  à  Québec,  au  château  St.-Louis,  le 


(Signé) 
Pour  coppif», 


M.  173-^. 

BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUAllT. 


NO  21. 


Lac    CHAMPI-AIN. 


I*cr.  juillet  1734. — Concession  au  Sr.  de  Contrecœur,  capne. 

Autre  concession  au  Sieur  François  Antoine  do  Pécoudy,  ecuyer,  seigneur  de  Contre- 
cœur, capitaine  d'iuie  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  Canada,  d'une  isle  sise 
dans  le  lac  Clianiplain,  vulgairement  appoHée  la  (  îrande-Jsle,  avec  les  isles,  islets  et  battires 
qv'  en  dépendent,  le  tout  à  titre  c'e  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  ba?se  justice,  avec 
droit  de  chasse  et  pèche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  conces- 
sion ;  à  la  charge,  &c.     (Le  reste  comme  dans  les  autres  concessions  du  lac  Champlain). 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 


HOCQUART, 


NO  22. 

* 
1  juillet  ns^. — Idmi  an,  S>.  de  Contrecœur,  f h  aine,  au  d.  Lac  Champlain. 

Autre  concession  au  sieur  Pierre  Clau.lc  Pécoudy  de  Contrecœur,  fils  aine,  écuyer,  en- 
seigne dans  les  troupes  du  détachement  de  la  marine  en  Canitda,  d'un  terrain  sur  le  bord  du 
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Lac  Champlain,  à  prendre  à  l'embouchure  de  la  Rivière  aux  Loutree.  une  L'eue  et  demie  au- 
dessus  et  une  demie  lieue  nu-dessous,  faisant  deux  lieues  de  front  sur  trois  lioues  de  profon- 
deur, ensemble  l'estendue  de  la  di(e  Rivière  aux  Loutres  qui  s'y  Irouvera  comp»ise,  avec  les 
trois  isles  ou  islets  qui  sont  au-deviint  do  la  dite  concession  et  qui  en  dépendent,  laquelle 
estendue  de  terre  sera  bornée  par  le  devant  au  Lac  ('haniplain  par  un  trait  quarré  nord  et 
sud,  du  costé  du  nord  par  une  ligne  est  et  ouest,  joignant  aux  terres  non  concédées,  et  du 
costé  du  sud  par  une  ligne  parallelle,  joignant  aussi  aux  terres  non  concédées,  et  dans  la  profon- 
deur par  une  ligne  parallelle  à  celle  de  la  devanture,  joignant  pareilleirciit  aux  terres  non 
concédées,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie  sous  le  nom  de  l'écoudière,  haute,  moyenne 
et  Lasse  justice,  avec  droit  de  pèche  et  de  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute 
l'estendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge,  &c.,  comme  dans  les  autres  concessions  du  Lac 
Cbamplain. 


(Sijrm) 


Pour  roppic, 


HEAUHARNOIS,  et 

iioc:quart. 


IRKTQUART. 


NO  23. 

6  Juillet   173  k — Lcic  Clumi/plain:  Llcîn  au  Sr.  de  la  Périèrc,  capitnc. 

Autre  concession  au  sieur  René  Boucher,  écuycr,  Sr.  de  la  Périère,  capitaine  d'une 
compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  Canada,  d'un  terrain  sin-  le  bord  du  Lac  Cbam- 
plain, à  prendre  à  Tembouchure  de  la  Rivière  Ouynouskhi.  une  lieue  au-dessus  et  une  lieue 
au-dessous,  faisant  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  borné  par  le  devant 
au  Lac  Cbamplain  par  un  trait  quarré  nord  et  sud,  du  costé  du  nord  par  une  ligne  e>(  et 
ouest,  joignant  aux  terres  non  concédées,  et  du  co?té  du  sud  par  une  ligne  parallelle  joi}^;.a,it 
aussy  aux  terres  non  concédées,  et  dans  la  profondeur  par  une  ligne  parallellt;  à  celle  lit:  'a 
devanture,  joignant  pareillement  aux  terres  non  concédées,  avec  l'estendue  de  la  d.  rivière 
qui  s'y  trouvera  comprise,  ensemble  le«  isles  et  batures  adjacentes  ;  le  tout  à  titre  de  lief  et 
«eigneurie  sous  le  nom  de  la  Périero,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pêche 
et  de  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  concession  ;  à  la 
charge,  Stc,  comme  dans  les  précédentes  concessions  du  Lac  Cbamplain.  Voyez  cellt;  du 
Sr.  De  Bleury. 


(.Signé) 
Pour  coppie. 


REAUIIARNOIS,  et 
JK)CQUART. 

IR)CQUART. 
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NO  24. 

20  avril  173."). — Concession  au  Sr.  Taneu  de  la  Peirade,  lieutent.  rcfurmé. 

Charles  Marquis  de  Beauhabnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  8ic. 

Le  Sr.  Thomas  Tarieu  r'o  la  Peirade,  lieutenant  réformé  dans  les  troupes  entretenues  en 
ce  pays,  ayant  demandé   à  Sa  Majesté  la  ratitlication  de  deux  concessions,  dont  l'une  avoit 
été  accordée  à  la  dame  Marguerite  Denis,  mère   du  d.  Sr.  de  la  Peirade,  le  9  mars  ÏG97, 
par  Mrs.  le  comte  de  Frontenac  et  de  Champigny,  l'autre  accordée  au  dit  Sr.  de  la  Peirade 
par  Mrs.  le  chevalier  de  Callière  et  de  Champigny,  le  quatre  octobre  1700,  Sa  Majesté 
auroit  jun-é  à  propos  de  différer   d'octroyer  les   dites  raiilHcations  demandées,  jusqu'à  ce 
qu'elle  en  reçut  notre  avis  sur  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  à  ces  deux  concessions,  ainsi  que 
Mr.  le  comte  de  Maurepas,  ministre  et  secrétaire  d'état,  nous  Ta  fait  savoir  par  sa  lettre 
dattée  à  Versailles,  21  avril   1733,  en   conséquence   nous  aurions,  après  avoir  examiné  les 
titres  du  Sr.  de  la  Peirade,  envoyé  notre  avis  à  Sa  Majesté  et  proposé  de  supprimer  et 
d'annuler  la  concession   du   9   mars  1697,  attendu   que  ses  tenants  et  aboutissants  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  la  concession  de   1700,  et  de  laquelle   le   dit  Sr.  de  la  l'eirade  a  rendu 
foy  et  hommage,  et  en  outre  d'accorder  au  dit  Sr.  i'r.<;  nouvelle  concession  de  trois  lieues  de 
profondeur,  derrière  et  sur  le  même  front  de  la  susdite  concession  de  1700  ;  en  réponse  du 
(luel  avis  Mr.  le  comti;  de  Maurepas  no\is  ayant  fait  savoir  par  autre  lettre  du  vingt  avril 
dernier  que  Sa  Majesté  auroit  approuvé  l'an  angement  par  nous  proposé;  Nous,  en  exécution 
à  des  ordres  de  Sa  Majesté,  avons  supprimé  et  annullé  la  susdite  concession  du  9  mars  1097,  et 
avons  concédé   et  concédons  au  Sr.  Tarieu  de   la  Peirade  une  estcndue  de  terre  de  trois 
lieues  de  profondeur  r    prendre  derrière  et  sur  la  même   largeur  de   la  concession   du  30 
octobre  1700  ;  pour  en  jouir  \ym-  le  dit  sieur  de  la  Peirade  en  toute  propriété,  à  titre  de  fief 
et  seigneiu'ie,  avec  droit  de   haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  chasse,  pèche  et  traitte 
avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession  ;  à  la  charge  de  rendre  et  por- 
ter la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  (Québec,  aux  droits  et  redevances  accoutu- 
més suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera 
establi  ressortiront   à  la  jurisdiction  royalle  des  Trois-Pk.ivières  ;  de  conserver  et  faire  con- 
server par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa 
Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou   à  no;,s  et  nos  successeurs  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  concession  ;  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  par  ses 
concessionnaires  dans  Tan  et  jour,  de  livrer  et  faire  livrer  les  chemins  du  roy  et  autres  juges 
nécessaires  pour  l'utilité  publique  sur  la  d.  concussion,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions 
dans  les  concessions  qu'il   fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées 
par  arpent  de  terre  de  front  s;*i    qr.arante   arpents  de  profondeur  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  le  dit  Sr.  de  la  Peiiàde  sera  tei\u  de  proidre  dans  Pan  brève 
de  confirmation  de  ces  jjré^entes  seulement,  attendu  que  la  coe.oession  de  1700  a  été  confir- 
mée par  brevet  de  Sa  Majesté  du '22  may  1701  qu'il  nous  a  représenté. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  l'ait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  j)'ir  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québo",  le  vingt  avril  1735. 

(Signé)  BEAUllAPvNOIS,  et 

IRiCQLTAilT. 

Four  coppie,  ilOCQUAPvT. 
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EXTRAIT  DU  REGISTRE  D'INTENDANCE,  N^  8. 


N0  25. 

23  Ibrc  173G. — Concession  an  Sr.   Taschcrccm,  de  3  /<V;2/cs  de  front  sur  2  /«ewes  de 
profondeur,  (ks  deux  costés  de  la  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière. 

Chaules  Mahquis  de  Beauharnois,  &c. 

GiLLKS  TIOCQUART,   &C. 

Sur  la  roqiiestc  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Thomas  Jacques  Taschereau,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  (Québec,  tenihuue  à  ce  qu''il  nous  plût  liiy  accorder  un  terrain  de  trois 
lieues  de  iVoul  sur   il»:ux  lis  ucs  do   profoniour  des  deux  costés  de  la    "'  i<!re  du  Sault  de  la 
Chaudière,  avec  les  lacs,  isles  et  islels  (pii  sont  dans  la  dite  rivière  dans  l'espace  des  d.  trois 
lieues,  à  conimcnccr  de  l\ndroit  appelle  ITslet-au-Sapiii,  incliisivcuient,  qui  est  dans  la  dite 
rivière  en  remontant    laquelle   (.'stendue  de  terre   d'un  et  d'autre  coslé  n'a  point  encore  esté 
concédée,  pour  par  liiy  la  tenir,  ensemble  les  d.  lac:?,  i.sles  et  islets  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, îia\ite,  mo)  inne  et  basse  justice,  avec   droit  de  pêche  et  de  tiv.itte   avec  les  sau- 
vages, aux  oftres  par  luy  fuili's  conjoiiitenint  avec  les  Srs.  lli;^-a\ul  do  \'audreuil,  capitaine 
d'une  coiniiaj.i,uie  des  troupes  d  infaiilerie  du  détachement  do  la  marmc  entretenue  par  le  roy 
en  cette  colonie,  et  Fleury  de  la  (iorjj^endière,  agent  de  la  Compagnie  des  Indes  en  ce  pays, 
de  faire  faire  à  frais  communs  et  solidairement  un   grand  chemin  roulant  et  de  charrette  qui 
sera  pris  di;  bord  du  fleuve  St.-Tjnurent  «:t  sera  continué  au  travers   des  terres  de  la  conces- 
sion   qui  a  esté  cy-dcvant    donnée  an  feu  Sr.  de  Lanzon,  appellée    la   Cote  de  Lauzon, 
laquelle  appartient  anjourd'liny  aux  enfarits  héritiers  de  fi  u  ^-r.  Charest,  et  d"autre  conces- 
sion  suivante  qui  a  au>sy  esté  donnée  au  fe\i  Sr.  Joliet,  hiquollc   appartient  à  ses  héritiers, 
les  d.  deux  concessions  estant   le  long  de  la  d.  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière,  et  finissant 
pour   la  dernière  au-devant  du  dit    Isiot-au-Sarin  ;  le  d.  chemin  à  faire  tant  pour  la  conti- 
nuation  de   l'establissement   des  d.  deux  concessions  cy-devant  données,  (pie   |)our  faciliter 
celuy  de  la  concession  demamiée  par  le  dit  Sr.  Taschereau  et  de  celles  par  nous  données  ce 
jourd'huy  aux  d.  Srs.  lligaud  de  Vaudreuil  et  de  la  tîorgendière,  au-dessus  en  remontant  la 
dite  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière,  et  dans  la   veue  de  la  culture  des  terres  des  d.  nou- 
velles concessions,  même  d(!  faire  travailler  aa  dit  chemin    dès  le  printemps  de  l'année  pro- 
chaine mil-st,'pt-cenl-trehte-sr|)t  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous   conjoinciement  donné 
par  Sa   Majesté,  avons  doinié,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au 
dit  Sr.  Taschereau  la  d.  estendue  de  trois  lieues  de  terrf;  de  front  tï  de  deux   lieues  de  pro- 
fondeur des  deux  costés  de  la  dite  rivière  dite  Sault  de  la  Chaudière,  en  remontant,  à  com- 
mencer nu  d.  endroit  aj'pellé  l'IsIct-au-Sapin,  iceluy  <'ompris,  msenible  los  lacs,  isles  et  islets 
qui  se  trouvent  dans  la  d.  Rivière  dans  la  d.  estendue  de  trois  lieues,  pour  en  jouir  par  luy, 
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ses  hoirs  et  ayants   cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  ili;  tief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pèche  et  de  chasse  et  aussy  de  traitte  avec  les  sau- 
vages ;  à  la  charge  par  le  d.  Sr.  Tascliereuu  de  faire  faire  le  susdit  chemin  conjointement  et 
solidairement   avec  les  d.  8rs.  de  liigaiid   de  Vaudrcuil  et  de  la  Gorgendière,  auquel   ils 
feront   travailler  dôs  le  printemps  prochain,  et  pour  lequel    faire  nous  leur  accordons  trois 
années  seulement,  on  telle  sorte  qu'il  sera  parachevé  en  Tannée   1739  ;  lequel  chemin  sera 
pris  du  bord  du  lleuve  St.-Jjnurent,  et  sera  continué   au  trav  r:.;  des   terres  des  d.  conces- 
sions appartenantes  aux  héritiers  C'harest  et  aux  heriliors  Joliet,  sans  interruption  jusqu'au- 
devant  du  dit  IsIet-au-Sapin,  mesme  de  faire   faire   des  ponts  aux   endroits  où  il  sei'a  jugé 
nécessaire    pour  le  passage  et  la  commodité    des  habituiits  qui   voudront  aller  s'élailir  tant 
dans  les  d.  J..'ms  anciennes  concessions  que  dans  celle  accordée  juir  ces  nrésentos  et  de  celles 
qui  sont  et  seront  concédées  ad-dossus  ;  à  la  cliarge  aushi  de  se  i'iiii'e  les  bornes  dans  deux 
ans  du  jour  de  la  confirmation,  qui  sera  accordée  par  Sa  Majesté,  île  la  présente  concession  ; 
et  aussy  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  cl:ateau   iSt.-JjOuis  de  Québec,  du  quel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suiv.'nl  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  cette 
colonie  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciei  s  les  bois  de  chcMie  propres  pour 
la  construction   des  vaisseaux  du  roy  ;  et  donner  avis  à  tSa  ^Ma)(!até  ou  à  nous  et  à  "nos  suc- 
cesseurs des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dili;  etvMuaie  ;  que 
les  appellations  des  juges  qui  y  seront  établis  ressortiront  en    la  preyosté   de  (Québec;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir   par  ses  tenanciei's,  à  faute  de  quoy  il  en  sera  fait  réunion 
au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et   taire  déserter  la  d.  terre,  et  ce,  iiicessament  ; 
laisser  faire  tous  ciiemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  Tuiilité  publicjue  sur  les  d.  conces- 
sions, et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  daas  lus  concessions  qu'il  donnera  à  ses  habi- 
tans,  aux  cens  et  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpei;t  de  tei'ie  Cm  front  sur  quarante 
arpents  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves    libres  à  tous   pescheurs,  à  l'exception   de  celles 
dont  le  dit  Sr.  am'a  besoin  ;  et  au  cas  que  dans  lu  suitte  Sa  i\Iajesié  ayt  besoin   d'aucune 
partie  de  la  d.  estendue  de  terre  pour  y  luire  con-^truire  des  forts,  batteries,  places  d'armes, 
mag-asins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté   pourra    Ls  prendre   aussy  bien   ([ue    les  arbres 
nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  h  )is  de  chauflage  ])0)!r  la  garnison  des  d.  forts,  sans 
estre  teiuie  d'aujuu  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signs^'s,  à  icelles  fait  apposer  ■    cachet  de   nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt-trois  septembre  1736. 

(Signé)  HEATJHARNOTS,  et 

HOCQUATl'l'. 

(Contresignez)         (.AUDRON    OE  CiH-l'.'IlElMENT,  et 

DE  \'ALMUK. 


Et  scellez. 


Pour 
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23  Iftre  1736. — Concession  au  Sr.  de  lligaud  de  Vaudreuil  de  trois  lieues  de  front  sut- 
deux  lieues  de  j)rofondr.,  des  deux  cotez  du  Sault  de  la  Chaudière. 
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Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &,c. 
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Gilles  HocciUAirr,  &,c.  ;• 

Sur  la  requcste  à  nous  présentée  par  le   Sr.  Pierre  P.  igaud  de  Vaudreuil,  écuyer,  capi- 
taine d'une  compagnie   d'infanterie  des  troupes  du  d»'  taclieinent  de  la  marine  entretenue  par 
le  roy  en  cette  colonie,  tendante   à  ce  (pi'ii  plut  luy  accorder  un   terrain  de  trois  lieues  de 
front  sur  deux  de  profondeur  des  deux  cotés  de  la  ri  iére  du  Sault  de  la  Chaudière,  avec 
les  lacs,  isles  et  islets  qui  sont  dans  la  d.  rivière,  dans  l'espace  des  d.  trois  lieues  au  remon- 
tant la  dite  rivière,  à  commencer  à  la  fin  de  la  concession  d'autres  trois  lieues  aussi  des  deux 
cotés  de  la  rivière,  que  nous  avons  accordée  ce  jourd'lniy  au  Sr.  Thomas  Jacques  Tasche- 
reau,  conseiller  au   conseil    supérieur  de  IJuebec,  et  finir  à  autre  concession,  aussy  trois 
lioiios   de    front   sur    deux    de    profondeur    le    long   de   la    d.    rivière   en    remontant,  que 
nous  avons  i)areillement  accordée  ce  jourd'huy  au  sieur  .Tosepli  Fleury  de  la  Gorgen- 
dière,  agent  de  la  compagnie  des  Indes  en  ce   pays,  pour,  par  luy  la  tenir,  ensemble  les 
di*.'  lacs,  isles  et  islels,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit 
de  pesche  et  de  chasse  et  de  traittc  avec  les  sauvages  dans  la  d.  esteiiHuc,  aux  offres  par 
iui  faites  conjoinctement  avec  les  d.  Srs.  de  la  Gorgendière  ttTaschereau,  de  faire  faire  par 
eux  à  frais  communs  et  solirairement  un  grand  chemin  ro'dant  et  de  charette,  qui  seroit 
p;     au  bord  du  fleuve   St.  Lr.urent,  et  sera  continué   au   Iravi  rs  des  terres  de  la  concession 
qui  a  esté  ci-devant  donnée   an  feu   Sr.  de  Lauzon,  appciloe  la  côte  de  I^auzou,  laquelle 
appartient  aujourd'hui  aux   enfants  héritiers  de   feu  Sr.  C'harest,  et  d'autre  concession  sui- 
vante qui  a  aussi  esté   donnée  au  feu   Sr.  Joliet,  laiiuelle  appartient  à  ses  héritiers  ;  les  d. 
deux  concessions  estant  le  long  de   la  rivière  du  Sault  de  la  Cluuulière,  et  finissant  pour  la 
dernière  au-devant  de   l'endroit  appelle  l'Jsle  au   Sapin,  le  dit  chemui  à  faire  tant  ))our  la 
continuation  de  l'establissement  des  d.  deux  concessions  cy-devant  données  que  pour  faciliter 
celuy  de  la  concession  demandé  par  le  d.  Sr.  Rigaud  de  Vaudreuil,  et  des  deux  autres  par 
nous  accordées  ce  jourd'huy  aux  d.  Srs.  de  la  Gorgendière  et  Taschereau,  et  dans  la  veuc 
de  la  culture  des  terres  des  nouvilles  concessions,  même  de  faire  et  travailler  au  dit  chemin 
dès  le  printemps  de  l'année  prochaine  1737  ;  ISous,  en   vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoincte- 
ment donné  par  Sa  Majesté,  avons  donué,  accordi;  et  concédé,  donnons,  accordons  et  con- 
cédons au  d.  Sr.  Rigaud  de  Vaudreuil  la  d.  estei,due  de  trois  lieues  de  terres  de  front  et  do 
deux  lieues  de  profondeur  des  deux  cotés  de  la  d.  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière  en  remon- 
tant, ensemble  les  lacs,  isles,  islets  (jui  s'y  trouvent,  à  commencer  de  la  fin  de  la  concession 
que  nous  avons  accordée  ce  jourd'huy  au  d.  Sr.  Taschereau,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  movenne 
et  basse  justice,  droit  de  pesche  et  de  chasse  et  aussy  traitte  avec  les  sauvages  ;  à  la  charge 
par  le  d.  Sr.  Rigaud  de  \'au(lreui'  défaire  faire  le  susdit  chemin  conjoinctement  et  solidaire- 
ment avec  les   d.  Srs.  de   la  Gorûindiè/e  et  Taschereau,  auquel  ils  feront  travailler  dès  le 
printemps  procliain,  et  pour  le([ue!   luire  nous  leur  accordons  trois  années  st  ulement,  en  telle 
sorte  qu'il  sera  parachève  en  Panne..'  1739, lequel  chemin  sera  pris  du  bord  du  fleuve  de  St. 
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Laurent  et  sera  continué  au  travers  des  terres  des  d.  conce^sioLS  appartenant  aux  héritier* 
Charest  et  aux  héritiers  Joliet,  sans  interruption  jusque  au-devant  du  d.  Jsut  au  Sapin  ; 
môme  de  taire  faire  des  ponts  aux  endroits  où  il  sera  ju^é  nt'cessaire  pour  le  passage  et  la 
commodité  des  luibitans  qui  voudront  aller  s'establir,  tant  dans  les  d.  doux  anciennes  conces- 
sions que  dans  celle  accordée  par  ces  présentes,  et  de  celles  qui  sont  et  seront  concédée» 
au-dessus  ;  à  la  charge  aussy  de,  Stc,  le  reste  comme  dans  la  précédente. 


Donné  à  Québec,  Je  vingt-trois  septembre  173(). 

(Sijjné) 


Pour  coppic, 


Bl:AT^iARNfns,  m 

IIOCQUART. 
IIOCQUART. 


N0  27. 

23  Ihrr  1736. — Caturs^i/yu  au   Sr.  Flciiry  de  la  Gorge luhèrc  (l>-  ''-nis  lirui.s  Je  front 
sur  deux  de  profondi'ur,  d/s  deux  œtés  de  la  rivière  du  Snidi  dr.  lu,  Cbiudièrc. 

Charles  Marquis  de  Bbauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Joseph  Fleury  de  la  (îorgendiére,  agent  de 
la  compagnie  des  Indes  en  cette  colonie,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  lui  accorder  un  terrain 
de  trois  lieues  de  front  sur  doux  de  profondeur  des  deux  costés  do  la  rivière  du  Sault  de  la 
Chaudière,  avec  les  lacs,  isleset  islets  qui  sont  dans  la  dite  rivière,  dans  l'espace  des  d.  trois 
lieues  en  remontant  la  d.  rivière,  à  comnioncer  à  la  fni  (h.;  la  concession  d'autres  trois  lieues 
aussy  des  deux  côtés  de  la  d.  rivière,  que  nous  avons  accordée  ce  jourd'liuy  au  Sr.  Pierre 
Rigaud  de  Vaudreuil,  écuyor,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  des  troupes  du  déta- 
ment  do  la  marine  en  ce  pays,  et  finir  aux  terres  non  concédées,  pour  par  liiy  la  tenir,  en- 
semble les  d.  lacs,  isles  et  islets,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  droit  de  pêche,  de  chasse,  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  la  d.  étendue,  aux 
olfres  par  luy  faites  conjoinctemont  avec  les  d.  Srs.  Pi,igaud  de  Vaudreuil  et  Taschereau,  de 
faire  faire  par  eux  à  frais  communs  et  solidairement  un  grand  chemin  roulant  et  de  charette 
qui  sera  pris  du  bord  du  fleuve  St.  Laurent,  et  sera  continué  au  travers  des  terres  de  la 
concession  qui  a  été  cy-dev:iiit  donnée  au  fou  Sr.  de  Lauzon,  appellée  la  coste  de  Lauzon, 
laquelle  appartient  aujourd'hui  aux  héritiers  de  feu  Sr.  Charest,  et  d'autre  concession  sui- 
vante qui  a  aussi  été  donnée  au  feu  sieur  .lolitt,  laquelle  appartient  à  ses  héritiers,  les  d. 
deux  concessions,  étant  le  long  de  la  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière  et  finissant  pour  la 
dernière  au-devant  de  l'endroit  appoilé  l'islet  au  Sapin,  le  dit  chemin  à  faire,  tant  pour  la 
continuation  de  l'establissement  des  d.  deux  concessions  cy-devant  données,  que  pour  facili- 
ter celuy  de  la  concession  demandée  par  le  d.  Sr.  de  la  Gorgendière,  et  des  deux  autres 
par  nou.s  accordées  ce  jourd'huy  aux  Srs.  de  Rigaud  de  Vaudreuil  et  Taschereau.  et  dan» 
la  veue  de  la  culture  des  terres  des  d.  nouvelles  concessions,  mémo  de  faire  tra\ailler  au  d. 
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chemin  dus  la  printemps  île  l'année  prochaine  1737  ;  Nous,  on  vcrlu  tlu  pouvoir  à  nous  cnn- 
joinctenient  donnù  par  ^a  Mnjostù,  avons  ilormt',  necord6  et  concùdt',  loniions,  accordons 
et  concédons  au  d.  Sr.  J'ieuiy  de  la  (Jorfî^ondière,  la  d.  estondue  de  trois  Houes  de  terres 
de  front,  et  de  deux  liiuios  de  profondeur  des  deux  cotîs  de  la  d.  rivit^re  du  Sa\dt  de  la 
Chaudière  en  remontant,  à  commencer  di;  la  fin  de  la  concession  (pie  nous  avons  accordée 
ce  jourd'huy  au  d.  Sr.  Kigaud  de  Vaudicuil,  ensendile  les  isles,  islets  et  lacs  ipii  se  trouvent 
dans  la  d.  rivière  dans  la  d.  estendue  de  trois  lieues  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs 
et  ayants  cause,  à  perpét\iilé  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seifçnem'ie,  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pesclie  et  de  chasse  et  aussy  traitte  avec  les  savaj^es  ;  i 
la  charge  par  le  dit  Sr.  l'Ieury  de  la  (ior<;oiidière,  de  fiùre  fiiire  le  ;ui.<:Ut  clieinin  conjoiuc- 
tement  et  solidairement  avec  les  d.  Srs.  Iligaud  de  Vaudrouil  et  Tuschereau,  auquel  ils 
feront  travailler  dès  le  printemps  prochain,  et  pour  letiuù'l  faire  nous  leur  accordons  trois  an- 
nées seulement,  en  telle  sorte  qu'il  sera  parachevé  en  PannOe  iiiil-sept-cent-lreiite-neur, 
lequel  chemin  sera  pris  du  liord  du  fit  uve  St.  Ti;ui;cnt,  et  sera  continué  au  travers  des  terris 
des  d.  concessions  appartenant  aux  héritiers  Charest  et  aux  héritiers  .loliet,  sans  interrup- 
tion jusqu'au  devant  du  il.  Jslet  au  Sapin  ;  môme  de  faire  faire  des  ponts  aux  endroits  où  il 
sera  jugé  nécessaire,  pour  le  i)assage  et  la  commodité  des  liahitans  qui  voudront  aller  s'esta- 
blir,  tant  dans  les  d.  deux  anciennes  concessions  (\\w  dans  celles  accordées  i)ar  ces  présentes, 

de  celles  qui  seront   concédées  au-dessus;  à  la  charj^e  aussy,  gtc.     Le  reste  comme  dans 
les  précédentes. 

Donné  à  tjuébee,  le  vingt-trois  septembre  mil-sopt-ceiit-trente-six. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


our  coppie. 


BEATIIIAIINOIS,  et 
IKX^QUART. 

IIOCQUART. 


NO  28. 

24  Ihre  1736. — Concession  â  lu  Dame  veuve  Avhert,  de  deux  lieues  de  front  sur  2  de 
profondeur  du  tvsté  du  siid-miest  de  la  rivière  du  Snult.  df.  la  Chaudière. 

Charles  Makqlis  de  Beauharx.ois,  Sic. 

Cilles  Hocqvart,  Sic. 

Sur  la  roqueste  à  nous  présentée  par  Dame  Tliérè«e  de  la  Lande  Cnjnion,  veuve  de 
deffunt  François  v\ubert,  vivant  eruyer,  con'^eiîler  a>i  cnns»  il  supérieur  de  t^iebec,  tendante 
à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front  sur  deux  do  profondeur 
du  costé  du  sud-ouest  de  la  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière,  avec  les  isles  et  islets  qui  sont 
dans  la  dite  rivière,  dans  l'espace  des  d.  deux  lieues  en  remontant  la  d.  rivière  du  costé  du 
sud-ouest,  à  commencer  à  la  fin  d'autres  trois  lieues  que  nous  avons  accordées  au  Sr.  .Joseph 
Fleury  de  la  Cor[;;endiere,  a^eiit  de  la  Compagnie  des  Tndes  en  ce  pays,  et  finir  aux  terres 
non  concédées,  pour  par  la  d.  Dame  la  tenir,  ensemble  les  isles  et  islets,  à  titre  de  fief  et 
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seii^neurio,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de   poche  et  chasse  et  de  traite  avec  les 
sauvages  tant  au-devant  qu'aii-dedans  du  dit  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  conjoincteinent  donné  pur  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordô  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  à  la  d.  Dame  veuve  Aubert  la  d,  cstendue  de  deux  hcues 
de  ttrre  de  front  et  de  deux  lieues  de  iirofonileur   du  coslé  du  sud-ouest  de  la  d.  rivière  du 
Sault  de  la  Chaudière  en  remontant,  à  commencer  à  la  fin  de  In  concession  que  nous  avons 
accordée  au  Sr.   de   la  Gorp^endicre,  j'nsembie  les  isics  et   islets  qui  se  trouveront  dans  la 
dite  rivière  dans  Postendue  de  deux  lieues  et  des    deux  costéz   d'icelle  ;  (lesquelles  isles  et 
islets  seront  partagés  nar  egulle  portion  entre  l:i  d.  Dame  v(!uve  Aubert  et  le  Sr.  de  L'Isle 
aucpiel  nous  avons        ordé  ce  jourdMiuy  pareille  concession  du  costé  du  nord-est  de  la 
rivière)  ;  le  tout  à  titre  de  fiet  et  sei^!;neurie,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit 
de  i»èciie,  de  clmsse  et  aussi  de  traitte  avec   les  sauvages,  pour  en  jouir  par  la  dite   Dame, 
ses  hoirs  et  ayans  cau?e,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  la  charge  de  j)orter   foy  et  hommage 
au  château  de  St.-Louis  de  'Québec  duquel   elle  relèvera,  a>ix  droits  et  redevances  accoutu- 
mées suivant  la  Coutume  de  Taris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  do  chesne   propres  pour  lu  construction  des   vaisseaux  du  roy  ;  de 
donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous  et  à  nos  Miccessee.rs  des  mines,  minières  ou  minéraux, 
si  aucuns  se  tiouvent.dans  Testendue  de  la  d.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y 
sera  eta()li  ressortiront  en  la  prevo^té  de  Québec  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par 
ses  tenanciers,  à  faute  de  tpioy   elle  sera  reunie  au  domaine  du  roy  ;  de  déserter  et  faire 
désrrtcr  incessament  la  d.  terre  ;  laisser  faire  tous  cheniiiis  qui  seront  jugés  nécessaires  pour 
l'utilité   publique  sur  la  dite  concession  ;  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les 
concessions  qu'elle  fera  à  sos  tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et  redevances  accoutumées  par 
arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  arpents  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous 
pescheurs,  à  l'exception  de  cel'es  dont  elle  aura  besoin  pour  sa  pêche  ;  et  au  cas  que  dans 
la  suite  Sa  Majesté  ayt  bes^oin  d'aucune  pai-tie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts, 
batteries,  places  d'armes,  magasias   et   autres   ouvrages   publics,  Sa   Majesté    pourra  les 
prendre  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage 
pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  estre  tenue  d'aucun  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  hiquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  confirmation  des  présentes 
dans  l'an. 

En  foy  de  qr.oy  nous  les  avons  signées.   "  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes  et 

contresigner  par  nos  secrétaires. 


Donné  à  Québec  la  vingt-quatre  septembre  1736. 

(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Messeigueurs, 


Et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

DE  CHEVREMONT,  et 
DE  VALMUR. 

ITOCQUART. 
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2V  Ifjtc. — Cti?u-essti}/i  ait  Sr.  (iihrict  Auhin  de  I^hlc,  tir  .l'at.r  livucs  lU  front  siir  dmx 
lie  2)ri)J'tttu/iu/,tiu  tvstc  du  tiurd-ist  dt  la  rieière  du  Huult  df  la  Cfuiudiérr, 

Chahi-es  Mahuuis  nn  lh;AiiiAHN(>is,  {si.r. 

(rlLLKS    IIOCUTART,    Stf. 

Sur  la  ri'qucslc  à  nous  'n-tstnlte  parle  Sr.  Gabrit;!  Aubin  dt;  L'islc,  ;freffn'r  Ac  la  inaré- 
cliaubsée  de  ce  pay,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plft  luy  accorder  un  <  in  de  deux  lieues  de 
front  sur  deux  i!c  profondeur  du  costé  de  lu  rivitVe  du  ^ault  de  \j  i  naudière,  avec  les  dits 
isics  et  isle(.s  qui  sont  dans  lad.  riviC-re,  dans  l'e»!])arc  des  d.  dfux  lieues  en  reiiiunlant  la  d. 
rivière  du  costé  du  nord-est,  à  conimcucer  à  la  fin  d'autres  trois  lieues  (jue  nous  avons  ac- 
cordées au  Sr.  Joseph  Fleury  de  la  Gorgendière,  agent  di;  la  compagnie  dv  Jndes  en  ce 
pays,  et  finir  aux  terres  non  concédées,  pour  par  luy  In  tenir,  ensemble  les  isles et  islets,  à 
titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  liauto,  mo\  tnno  et  basse  justice,  droit  de  p^che  et  de  chasse 
et  de  traitte  avec  les  sauvages,  tant  an-divant  qu'au  iltd.iiis  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant 
égard,  Nous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctenient  donné  par  Sa  Majesié,  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  Aubin  de  L'isle 
la  d.  étendue  de  deux  lieues  de  terre  de  front  et  de  deux  lieux  de  profondeur  du  costé  du 
nord-est  de  la  d.  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière  en  remontant,  à  commencer  à  la  fin  de 
de  la  concession  que  nous  avons  accordée  au  d.  Sr.  de  laGorgendiè- -,  ensemble  les  islts 
et  islets  qui  se  trouveront  dans  la  d.  rivière  dans  les  d.  étendues  de  deux  lieues  et  des  deux 
cotés  d'icelles.  ;  (lesquels  isles  et  islets  seront  partagés  par  .'-galle  portion  entre  luy  et  la 
Dame  veuve  Aubert,  à  laquelle  nous  avons  aceordé  ce  jourd'hui  pareille  concession  du  coté 
du  sud-ouest  de  la  d.  rivière.)  ;  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  droit  de  pèche  et  de  chasse,  et  aussi  de  traitte  avec  les  sauvages,  pour  en 
jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours  ;  à  la  charge,  &c.  (Le 
reste  comme  dans  la  ïoncesssion  de  la  Dame  veuve  Aubert.) 

Donné  à  (^uébiM-  \\:  viigt-quatre  septembre  mil-sept-cent-trente-six. 


fontrcsignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie. 


BEAdlIARNOIS  et 
IIOCQTJART. 

HOCQUART. 


NO  30. 

6  Shrc  1736. — Concession  au  Sr.  (VArgcutaiil  d'ioïc  Heur  et  demie  de  front  sur  quatre 
Ucye^  de  profondr.,  rlerrière  la  seigtirurie  de  la  Norm/e. 

Chables  Marquis  de  Bealharnois,  Sic. 

Giu.es  Hocquart,  &C. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  .Jean  Daillcbout,  écuyer,  sieur  d'Argenteuil,  ten- 
diintr  à  ce  quVî  nous  plaise  luy  accorder  un   tenain  d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  quatre 
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lieue»  de  p  vfondeur,  dorritVe  la  seigueuiie  de  la  Noraye,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  ^vec 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  pfiehe  dans  la  rivière  de  l'Assomtion,  et  le 
chasse  et  de  trait (e  avec  les  sawvap,vs  ;  à  ([Uoy  ayant  ô^^ar.l,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  conjoinctement  donnù  par  Sa  Maje>.li!,  avons  donné,  acoorJé  et  concrdù,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  Jean  Dailleljout  d'v\.ri;;entcui!  la  d.  étendue  de  terrain 
d'une  lieue  et  diiuiio  de  front  sur  (piatre  lieues  de  prorondein-,  laquelle  sera  bornée  par  la 
devanture  parla  rive  du  nord  de  la  Rivière  de  l'Assom^iiion  ;  du  costé  du  sud-ouest  par  la 
ligne  de  la  continuation  de  la  seigneurie  de  la  N'alterie,  (Paulre  costé  au  nord-est  par  une 
ligne  parallelle,  tenant  aux  terres  non  concédées,  et  dans  I,i  profondeur  par  niu>  li'>-ne 
parallelle  à  la  devanture,  joignant  aussi  ai  k  t^ros  non  concédée-,;  pour  on  jouir  par 
luy,  ses  hoirs  et  ayiuis  cause,  à  perpétuité,  à  ti  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  droit  de  pûclie  dans  Li  Rivière  de  l'Assomption  sur  sa  devanture,  et  de 
chasse  et  traltte  avec  les  san  M^es  dans  toute  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge  de 
porter  foy  et  hommage  au  chat'  au   '       Louis   '  ■  Québec,  ducjuel  il  relèvera  aux  droits  et 

le  l'aris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  ei 


redevances  accoutinnées  suivant    la   >. 
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ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Mo 


lesne  propres  pour  la  construction  des  vais- 
ili  iiiuies,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
'lue  les  appellations  du  juge  cpii  y  sera  établi 

l'y   tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses 


tenanciers,  à  faute  de  quoy  elle  sera  reimic  m  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et  faire 
déserter  incessament  la  d.  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour 
l'utilité  publique  sur  la  d.  concession,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  conces- 
sions qti'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de 
terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  la  pêche  libre  à  ses  habitants,  à  l'excep- 
tion de  celle  qu'il  réservera  ])our  son  domaine  ;  et  en  cas  que  dans  la  suite  Sa  MajcNté  ayt 
besoin  d'aucime  partie  du  d.  terrain  (loury  faiie  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes, 
magasins  et  ouvrages  publics,  8a  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  Im  n  que  les  bois  néces- 
saires pour  les  d.  ouvrages,  et  les  bois  de  chauflage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  être 
tenue  à  aucun  dédommagement;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  .Majesté,  de  laquelle  il 
prendra  lettres  '..e  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  icelles  fait  contresigner  par  nos  secrétaires,  et  y 
avons  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  six  octobre  mil-sept-cent-trente-six. 

(Signé)  BE AUHARNOIS,  et 

iiocqt;art. 


Et  contresignez  et  scellez. 


Four  coppie. 
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NO  31.  I  ^  ' 

7  86rc  1736. — Concession  à  la  Dame  veuve  de  Boishéberty  d'une  lieue  et  demie  de  front 
sur  quatre  lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  Dautré. 

Chables  Marquis  de  Beauhabnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c.        , 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Dame  Geneviève  de  Ramezay,  veuve  de  feu  Sr.  de 
Boishébert,  vivant  capitaine  de  compagnie  d'i  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  ten- 
dante à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  un  terrain  d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  quatre 
lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  Dautré,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit 
de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  pêche  dans  la  rivière  de  l'Assomption  et  de  chasse 
et  traitte  avec  les  sauvages;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  con- 
joinctement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et 
concédons  à  la  De.  veuve  de  Boishébert,  la  dite  étendue  de  front  sur  quatre  lieues  de  pro- 
fondeur, lequel  sera  borné  sur  la  devanture  par  la  rive  du  nord  de  la  Birière  de  l'Assomp- 
tion, du  costé  du  sud-ouest  par  la  ligne  de  la  concession  nouvellement  accordée  au  Sr.  Jean 
Daillebout  d'Argenteuil,  d'autre  costé  au  nord-est  par  une  ligne  parallelle  tenant  aux  pro- 
longations de  la  seigneurie  d'Antoye,  et  dans  la  profondeur  par  une  ligne  parallelle  à  la  devan- 
ture, joignant  aussi  aux  terres  non  concédées  ;  pour  en  jouir  par  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 
pesche  dans  la  Rivière  de  l'Assomption  sur  sa  devanture,  et  de  chasse  et  traitte  avec  les 
sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  i  la  charge,  &c.,  le  reste  comme  dans  la 
concession  du  sieur  d'Argenteuil. 


Donné  à  Québec,  le  sept  octobre  1736. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppic, 


BEAUHABNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUABT. 


N0  32. 

8  octobre  1736. — Concession  au  Sr.  Pierre  Raimbault,  lieutenant-gnal.,  de  quatre 
lieues  de  front  sur  cinq  lieues  de  profondeur  dans  le  Lac  Champlain,  à  la 
caste  de  PEst. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Pierre  Raimbault,  lieutenant-général  de  la 
jurisdiction  royalle  de  Montréal,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  accorder  un  terrain  de 
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quatre  lieues  de  front  sur  cinq  îieues  de  profondeur  dans  le  Lac  Chuinplain.  à  la  coste  de 
l'Est,  les  d.  quatre  lieues  à  prendre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie  concédée  au  Sr.  de  la 
Peirière  le  six  juillet  1734,  en  descendant  le  lac,  dans  lequel  est  comprise  la  rivière  dite 
la  Moelle  avec  les  isles,  islets  et  battures  adjacentes,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
sous  le  nom  de  la  Moineaudière,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Tétendue  de  la  d.  concession,  tant  au  dedans  qu'au 
devant  d'icelle  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctemcnt  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  E.ainibault,  la  d. 
étendue  de  quatre  lieues  de  front  sur  cinq  lieues  de  profondeur,  ainsi  qu'il  est  cy-dessus  désigné, 
laquelle  étendue  sera  bornée  v.  costé  du  sud  par  la  ligne  de  la  seigneurie  du  Sr.  la  Peirière, 
du  costé  du  nord  à  quatre  lieues  en  descendant  le  lac  par  une  ligne  qui  sera  tirée  est  et  ouest, 
joignant  aux  terres  non  concédées,  sur  le  devant  par  le  Lac  Champkin  et  sur  la  profondeur 
à  cinq  lieues  par  une  ligne  paralleile  à  la  devanture,  aussy  aux  terres  non  concédées,  en- 
semble les  isles,  islets  adjacents  à  la  d.  cslenuue  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayar.s 
cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  lief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  en  toute  l'étendue  de  la  d. 
concession,  tant  au-devant  qu'au  dedans  d'icelle  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  honunao-e  à  rendre 
et  porter  au  roy  au  château  St.  Louis  de  (Québec,  Sic.  (Le  reste  comme  la  concession  du 
Sr.  Dargenteuil.) 


Fait  et  donné  à  Québec,  le  huit  octobre  1736. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUHARNOIS,  et 
IIOCQUART. 

HOCQUART. 


m 


NO  33. 
8  Sbre.  1736.- 


-Concession  au  Sr.  Dmirille.  de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de 
profondeur,  dans  le  lac  Ci;'ir)iplain,  à  la  cote  de  l'esL 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  Sco. 

Gilles  Hocquart,  &c, 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Michel  Daigneaux,  ecuyer,  Sr.  Donville,  ancien 
ofiScier  dans  les  troupes  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous 
plût  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur  dans  le 
lac  Champlain,  à  la  coste  de  l'esté,  les  d.  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne  de 
la  seigneurie  concédée  au  Sr.  Raimbault  ce  jourd'huy,  en  descendant  le  lac,  avec  les  isles, 
islets  et  batures  adjacentes,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie  nous  le  nom  de  Daigtieaux, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse,  pèche  et  traitte  avec  les  sauvages  tant 
au-dedans  qu'au-devant  du  d.  terrain  ;  Nous,  en  vertu  du   pouvoir  à  nous   conjoinctemcnt 
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donné  par  8a  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
au  d.  !Sr.  Daigneaux  Douville  la  d.  étendue  de  deux  lieues  de  terrres  de  front  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  ainsi  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle  étendue 
sera  bornée  du  costé  du  sud  par  la  ligne  de  la  seig-neurio  du  d.  Sr.  Raiinbault,  du  costé  du 
nord  à  deux  lieues  en  descendant  le  lac  par  une  ligne  parallelle  qui  sera  tirée  est  et  ouest, 
joignant  aux  terres  non  concédées,  sur  le  devant  par  le  lac  Cliampiain,  et  sur  la  profondeur 
de  trois  lieues  par  une  lijj;ne  parallelle  à  la  devanture,  joignant  ausssi  aux  terres  non  concé- 
dées, ensemble  les  isles,  islets  et  batures  adjacentes  au  d.  terrain,  pour  en  jouir  par  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  ficf  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse  et  de  pesche  et  de  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  châ- 
teau St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  fcic. 
(Le  reste  comme  dans  la  concession  du  Sr.  Dargenteuil,  cy-devant  transcrite.) 


Fait  et  donné  à  Québec  le  huit  octobre  1736. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie. 


BEAUHAENOIS  et 
lIOCQUAll'l'. 

IIOCQUAIIT. 
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NO  34. 

4t  janvier  1737. — Concession  à  la  Dlle  Charlotte  Lrgardciir,de  trois  quarts  de  lieue  de 
front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  à  jr>-f.ndrc  au  bout  des  frofcndeurs  du  Ficf 
Marauda. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Honoré  Michel  de  la  Rouvillière,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Dlle.  Charlotte  Legardeur,  fille  de  feu  le  Sr.  Le- 
gardeur,  capitaine  d'une  compagnie  des  troupes  du  détachement  de  la  marine  entretenue  en 
ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  accorder  un  terrain  de  trois  quarts  de  lieue  de 
front  à  la  coste  du  fleuve  St.  Laurent,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  à  prendre  au  bout  des 
profondeurs  du  fief  Maranda,  borné  d'un  costé  au  sud-ouest  à  la  seigneurie  de  Donsecours, 
d'autre  costé  au  nord-est  à  celle  de  Tilly,  et  par  derrière  aux  terres  non  concédées,  le  tout 
à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pèche,  chasse  et 
traitte  avec  les  sauvages  tant  au-devant  qu'au-dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  à  la  d.  Dlle.  Legardeur  la  d.  estendue  de  trois  quarts  de 
lieue  de  front  sur  trois  quarts  de  profondeur,  ainsi  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  dé- 
signée, avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pèche,  chasse  et  traitte  avec   les  sau- 
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vaoes,  pour  en  jouir  par  la  ilite  Dllu.  Legaideur,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  pcr|)étuitù  et  à 
toujours,  à  la  charge,  etc.  (Le  reste  coniiue  dans  la  concession  accordé  au  fc-r.  Tasclie- 
reau . . . .  ) 

Donné  à  Québec  le  quatre  janvier  inil-scpt-cenl-trento-sept. 

(Signé)        '        BEATTIIARNOlSet 

MICHEL. 
Contresignez  et  scellez. 


Pour  coppic, 


IIOCgUART. 


Le- 


No  35. 

15  avril  1737. — Coficession  au  Sr.  Cugnct,  iV an  certain  terrain  qui  se  trouve  vis-à-vis 
la,  seigneurie  des  héritiers  Juliet,  sur  la  rivière  du  Sault  de  la  Chaudière,  du  costé 
du  s7id-ouest,  depuis  le  iuut  de  la  sfi<:neurie  de  Lauzon  Jusque!  celle  concédée 
Ci/-dcvafit  au  Sr.  2\ischeretiu,  contenant  environ  trois  lieues  de  front  sur  la  dite 
rivière,  sur  deux  iieues  de  profondeur. 

Charles  Mis.  de  Beauharnois,  &c. 

Honoré  Michel  de  la  IIouvillière,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  François  Estienne  Cugnet,  premier  conseiller 
au  conseil  supérieur  de  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  concéder  le  terrain  qui  se 
trouve  vis-a-vis  la  seigneurie  appartenante  aux  héritiers  Joliet  sur  la  rivière  du  Sault  de  la 
Chaudière,  du  costé  du  sud-ouest,  depuis  le  bout  de  la  seigneurie  de  Lauzon  jusqu'à  celle 
nouvellement  concédée  au  Sr.  Taschereau,  contenant  environ  trois  lieues  de  front  sur  la  dite 
rivière  du  Sault  de  la  Chaudière,  au  sud-ouest  de  la  dite  rivière,  sur  deux  lieues  de  profon- 
deur, avec  les  isles  et  islets  qui  sont  dans  la  dite  rivière  dans  l'espace  du  d.  terrain  du  costé 
du  sud-ouest,  suivant  qu'elles  se  trouveront  situées  au-devant  du  d.  terrain,  ensemble  les 
lacs  qui  se  trouveront  sur  la  d.  terre,  pour  jouir  par  le  suppliant,  ses  hoirs  et  ayants  cause, 
à  perpétuité  et  à  toujours,  des  d.  terres,  lacs,  isles  et  islets,  à  titre  de  fief  et  seigneurie 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  poche,  de  chasse  et  de  traitte  avec  les  sau- 
vages dans  la  d.  étendue  de  terrain,  à  la  charge  par  Iny  de  contribuer  pour  sa  part  au 
chemin  que  les  Srs.  Taschereau,  Uigaud  de  Vaudreuil  et  de  la  Gorgendière  sont  tenus  de 
faire  aux  termes  de  leurs  concessions  ;  de  se  faire  borner  et  y  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu 
dans  l'année  du  jour  de  la  confirmation  qui  sera  acccordéc  par  Sa  Majesté  de  la  dite  con- 
cession ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctement  donné  par  Sa  Majesté,  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  François  Estienne 
Cugnet,  premier  conseiller  au  conseil  supérieur  de  Québec,  le  terrain  restant  à  concéder 
vis-à-vis  la  seigneurie  appartenante  aux  héritiers  Joliet  sur  la  rivière  du  Sault  de  la  Chau- 
dière, du  costé  du  sud-ouest,  depuis  le  bout  de  la  profondeur  de  la  seigneurie  de  Lauzon 
jusqu'à  celle  nouvellement  concédée  au  d.  Sr.  Taschereau,  contenant  environ  trois  lieues  de 
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front  sur  la  d.  rivière  du  Sault  de  lu  Chaudière,  au  sud-outst  de  )a  d.  rivière,  sur  deux  lieues 
de  profondeur,  ensemble  les  isles  et  islets  qui  se  trouvent  sur  la  dite  rivière  dans  l'espace 
du  d.  terrain,  du  costù  du  sud-ouest,  suivant  qu'elles  se  ti'ouveront  situées  au-devant  du  dit 
terrain,  et  les  lacs  qui  sa  trouverout  sur  les  dites  terres,  pour  en  jouir,  luy,  ses  lioirs  et 
ayans  cause,  à  perpétuitù  et  à  toujours,  à  titre  de  fiuf  et  seigneurie,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  droit  de  pesche,  de  ciiasse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'étendue 
de  la  présente  concession  ;  à  la  charge  par  le  d.  Sr.  Cugnet  de  contribuer  pour  sa  part  au 
chemin  que  les  Srs.  Taschereau,  lli|j,aud  de  Vaudreuil  et  de  la  (iorgenJiere  sont  tenus  de 
faire  aux  termes  de  leurs  concessions  ;  de  se  faire  borner  dans  un  an  du  jour  de  la  confirma- 
tion qui  sera  accordée  par  Sa  Majesté  de  la  présente  concession  ;  à  la  charge  aussi,  &c. 
(Le  reste  comme  dans  la  concession  accordée  au  Sieur  Taschereau). 


IDonné  à  Québec  le  quinze  avril  1737. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie. 


BEAUHARNOIS,  et 
MICHEL. 

IIOCQUART. 
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NO  36. 

\Z  juin  1737. — Cortcession  nu  Sr.  Rœhcrt,  gcrde-masashis,  de  trois  lieues  de  front 
sur  deux  lieues  de  irrofoyidcur^  du  costé  de  fouest,  dans  le  lac  Champlain. 

CHARtEs  Mis.  de  Beauiiaunois,  &.c. 

Honoré  Michel  de  la  Rouvilliére,  &c. 

Vu  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Louis  Joseph  Rocbert,  garde-magasins  du  roy 
en  cette  ville,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  accorder  une  concession  de  trois  lieues  de 
front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  du  costé  de  l'ouest,  dans  le  lac  Champlain,  avec  les  isles 
et  islets  ailjacens,  à  prendre  en  descendant  une  demie  lieue  au-dessous  de  la  rivière  Bacquet 
et  en  remontant  deux  lieues  et  demie  au-dessus  tle  la  d.  rivière,  pour  en  jouir,  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  à  litre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de 
pescbe,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pou- 
voir à  nous  conjoinctement  donne  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  au  U.  Sr.  Rocbert  la  d.  estendue  de  terre  de  trois  lieues  de 
front  sur  trois  lieues  de  profondeur  du  costé  de  l'ouest  du  dit  lac,  à  prendre,  comme  dit  est, 
une  demie  lieue  au-dessous  de  la  d.  rivière  Bacquet  et  deux  lieues  et  demie  au-dessus  d'icelle, 
venant  aboutir  proche  le  Rocher-fendu,  ensemble  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront  adja- 
cents à  la  dite  terre,  pour  par  luy,  ses  d.  hoirs  et  ayans  cause  en  jouir,  faire  et  disposer  à 
litre  de  fief  et  seigneurie  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pèche,  chasse  et 
trailte  avec  les  sauvages,  à  perpétuité,  comme  de  chose  à  lui  appartenante  ;  à  la  charge  de 
porter  foy  et  hommage  au  cliateau  St.-Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et 
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redevances  ordinaires  suivant  la  Coutitme  Je  Paris.     (Le  reste  comme  dans  la  concession 

accordée  au  Sr.  D'Argcnteuil). 

•'  ^ 
Fail  à  Montréal  le  treize  juin  1737. 

(Signé)  BEAITIIARNOIS,  et 

MICHEL. 

(Contresignez)        GAUDRON  DE  CHEVREMONT,  et 

RENARD. 


Et  scellez. 


Pour  coppie, 


IIOCQUART. 


NO  -37. 

Chaules  Marquis  de  Beauharnois,  Sic. 

Gilles  Hocquaut,  &,c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  les  intéressés  en  la  compagnie  des  forges  établies  à 
St.  Maurice,  contenante  que  pour  parvenir  à  l'establissement  des  d.  forges  en  exécution 
des  ordres  de  Sa  Majesté,  et  se  procurer  la  quantité  des  bois  nécessaires  pour  l'exploi- 
tation d'icelles,  ils  auroient  acquis  des  héritiers  Pouliu  la  terre  et  seigneurie  du  do  lieu  de 
St.  Maurice,  croyans  qu'ils  y  trouveroient  les  bois  suffisants  pour  la  construction  des  d. 
forges,  mais  que  les  d.  intéressés  auroient  reconnu  par  la  visite  qu''ils  auroient  faite  de  la  d. 
seigneurie  que  les  incendies  qui  arrivent  fréquemment  en  ce  pays  auro'.ent  ruiné  une  grande 
partie  des  bois  tant  de  la  d.  seigneurie  de  St.  Maurice  que  du  lief  de  St.  Estienne  et  des 
pays  qui  en  sont  voisins,  en  sorte  que  les  bois  qui  sont  restés  sur  la  d.  seigneurie  de  St. 
Maurice  ne  pourroient  suffire  pour  la  consommation  annuelle  des  d.  forges,  et  les  d.  intéres- 
sés demeureroient  forcés  d'achepter  dans  les  seigneuries  voisines  des  bois  que  les  proprié- 
taires ne  manqueroient  pas  de  leur  survendre  dans  la  nécessité  où  on  les  verroit  d'en  achepter 
aux  conditions  qu'on  voudroit  leur  imposer,  ou  d'abandonner  leur  entreprise  faute  de  bois,  et 
de  perdre  totalement  les  sommes  considérables  qu'ils  y  ont  avancées  ;  pourquoi  et  en  consi- 
dération desquelles  dépenses,  ils  nous  supplient  de  leur  accorder  et  concéder  tout  le  fief  de  St. 
Estienne  reunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  par  ordonnance  du  six  avril  der.,  que  les  terres 
qui  sont  depuis  le  d.  fief  de  St.  Estienne,  à  prendre  le  front  sur  la  rivière  des  Trois-Ri- 
vières,  en  remontant  jusqu'à  une  lieue  au-dessus  du  Sault  de  la  Gabelle,  cy-devant  dit  le 
Sault  de  la  Verandry,  sur  deux  lieues  de  profondr.  ;  lesquelles  terres  seront  autant  que  de 
besoin  déclarés  reunies  au  domaine  de  Sa  Majesté  conformément  à  l'arrest  du  conseil  d'es- 
tat  du  roy  du  quinze  mars  1732,  pour  estre  le  d.  fief  de  St.  Estienne  et  les  terrains  qui 
sont  au-dessus  sur  la  rivière  des  Trois-Riviôres  en  remontant  jusqu'à  une  lieue  au-dessus  du 
Sault  de  la  Gabelle,  sur  deux  lieues  de  profondeur,  unies  et  incorporées  au  fief  de  St.  Mau- 
rice, et  ne  faire  ensemble  qu'une  seule  et  môme  seigneurie,  avec   droit  pour  les  augmenta- 
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tions  cy-dessus  lie  haute,  moyenne  et  bftsHc  ju:<liii,,  droit  de  pèche  et  chasse  sur  icelles,  à 
la  ciiarge  de  la  foy  et  hommage  à  rendre  et  porter  au  roy  en  son  château  St.  Louis  de 
Québec,  ducpiel  la  d.  augmentation  de  seij^iieui-ie  relèvera  aux  droits  et  redevances  accou- 
tumées, et  tel  et  ainsy  (|u*ils  jouissent  du  d.  ficf  de  St.  Maurice;  à  (pmy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctcnicnt  donné  par  Sa  JMajesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accoi  dons  et  concédons  au  d.  mtéressés  tout  le  fief  de  St. 
Estienne  réuni  au  domaine  de  Sa  Majesté  par  ordonnance  du  six  avril  dernier,  que  les 
terres  qui  sont  depuis  le  d.  fief  do  St.  Estienne,  à  prendre  le  front  sur  la  rivière  des  Trois- 
Rivières,  en  remontant  jusqu'à  une  lieue  au-dessus  du  Sault  de  la  Verandry,  sur  deux  lieues 
de  profondeur,  lesquelles  terres  seront  en  tant  que  de  besoin  réunies  au  domaine  de  Sa  Ma- 
jesté, conformément  àl'arrest  du  conseil  d'état  du  quinze  mars  1732,  pour  estre  le  d.  fief  de  St. 
Estienne  et  les  terres  qui  sont  au-dessus,  comme  il  est  dit  cy-dessus,  unies  et  incorporées 
au  dit  fief  de  St.  Maurice,  et  ne  faire  ensemble  qu'une  seule  et  môme  seigneurie,  et  en 
jouir  par  les  d.  intéressés,  leurs  successeurs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à 
titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  moyeime  et  basse  justice,  droit  de  pèche  et  de  chasse, 
seulement  dans  toute  l'estendue  de  la  de.  concession  ;  à  lu  uîiarge  de  porter  foy  et  hom- 
mage au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  la  de.  seigneurie  relèvera  aux  droits  et  re- 
devances accoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris,  et  tout  ainsy  que  les  d.  intéressés 
jouissent  du  fief  de  St.  Maurice  ;  à  la  charge  aussi  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous 
et  nos  successeurs,  des  mines,  minières,  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue 
de  la  d.  concession,  à  l'exception  des  mines  de  fer,  dont  le  privilège  a  esté  accordé  aux  d. 
intéressés  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  justice  royalle 
des  Trois-Rivières  ;  de  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  qui  seront  jugés  nécessaires 
pour  l'utilité  publique  sur  la  de.  concession,  et  en  cas  que  dans  la  suitte  Sa  Majesté  ayt  be- 
soin d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places 
d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les 
arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garnison  des  d. 
forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées,  icelles  fait  contresigner   par  nos   secrétaires 
et  avons  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes. 


Donné  à  Québec  le  douze  septembre  1737. 


Pour  coppie. 


HOCQUART. 


< 


N0  3S. 

Charles  Mis.  ds  nF.AUirvRxois,  &c. 

* 
Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Sr.  Jean  Baptiste  Nicolas  Roch  de  P»-amesay,  capi- 
taine des  troupes  de  ce  pays,  Dlles.  Geneviève,  Angélique,  Louise  et  Elisabeth  de  Rame- 
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zay,  enfans  de  feu  S.  Claude  de  llainesay,  ecuyer,  cher,  de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis, 
gouverneur  des  ville  et  gouvernement  de  Montréal,  soigneur  de  Monnoir,  tendante,  pour  les 
raisons  y  contenues,  à  ce  qu'il  nous  plut  leur  arrorder  une  concession  de  deux  lieues  de  front 
sur  trois  lieuus   de   profondeur  au  bout  de  la  d.  seigneurie  de   INIonnoir,  concédée  le  vingt- 
cinq    mars     1708,    scituée    prés   Chambly   le   long    de    la    Rivière    des    Hurons,    en 
courant  nord-est  et   suJ-oucst,  le  long  de  la  continuation   de  la  seigneurie  de  Rouville, 
joignant    la   d.    seigneurie    au   nord-est    et    celle    de    Sabrevois    au    sud-ouest,    pour, 
par   les  dits    S.   et   Dliis.  de  Hamesay  tenir  la   d.   continuation  à   titre  de  fief  et   sei- 
gneurie ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à   nous  conjointement   donné 
par   Sa   Majesté,  avons  donné,  accordé    et   concédé,  donnons,   accordons   et   concédons 
la  d.  estenduc  de  terre  de  deux  lieues  de  front  r>ur  trois  lieues  de  profondeur,  à  prendre 
comme  dit  esi  en  vourant  nord-est  et  sud-ouest  le  long  de  la  continuation  de  la  seigneu- 
rie de  Roi"'ille,  joignai\t  la  d.  seigneurie  au  nord-est  et  celle  de  Sabrevois  au  sud-ouest, 
pour,  par  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  en  jouir  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  *4  seigneurie, 
laquelle  concession  avec  celle  de  Monnoir  ne  feront  qu'une  seule  seigneurie  et  même  jus- 
tice; à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  (Juebec,  ainsi  qu'il  est 
porté  dans  le  titre  de  concession  de  la  d.  seigneurie  de  Monnoir,  aux  droits  et  redevances 
accoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  p;us  ;  de  conserver  et  faire  conserver 
par  leurs  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de 
donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous  et  à  nos  succesieurs  des  mines,  minières  ou  minéraux 
si  aucuns  se  trouvent  dans  toute  l'étendue  de  la  d.  terre  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y 
sera  établi  ressortiront  en  la  jurisdiction  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire 
tenir  par  leurs  tenanciers,  à  faute  de  quoy  le  d.  fief  sera  réuni  au  domaine  du  roy  ;  de  déserter 
et  faire  déserter  incessament  la  d.  terre  ;  souffrir  tous  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires 
pour  l'utilité  publique  ;  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'ils  feront  à 
leurs  d.  tenanciers,  aux  cens  et  rentes  accoutumés  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  ayt  besoin 
d'aucune  partie  de  la  susdite  terre  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes, 
magasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussy  bien  que  les  arbres  né- 
cessaires potr  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  être 
tenue  d'aucun  dédommagement  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils 
seront  tenus  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an,  à  peine  de  nullité  d'icelles. 


En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelle^ 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


Donné  à  Montréal,  le  douze  juin,  1739. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


i^  apposer  les  cachets  de  nos  armes,  et 

BEAUHARNOIS,  et 
HOCtiUART. 


l'our  coppii'. 


■%. 


IIOCQIJART. 


j  «■,t^ 
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NO  39.  ..  *" 

Charles  Mis.  dk  Bkauharnuis,  &.c. 

Gilles  Hocquart,  Htc. 

Sur  la  reqticstc  à  nous  présentée  par  Dlles.  Angélique,  Louise  et  Elizabcth  de  Ramesay, 
filles  de  feu  S.  Claude  de  Kamcsay,  ecuyer,  cher,  de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis,  gouver- 
neur des  ville  et  gouvcrnomenl  de  Montréal,  seigneur  de  Saurel,  tendante  à  ce  qu'il  nous 
plut  leur  accorder  un  restant  de  terrain  derrière  la  d.  seigneurie  de  Saurel,  à  prendre  entre 
les  lignes  et  bornes  des  seigneuries  de  la  Valliére,  celle  de  Fezeret  et  St.  Ours,  borné  du 
coté  du  nord-est  par  la  d.  seigneurie  de  la  Valliére,  du  coté  de  l'est  par  la  d.  seigneurie 
Fezeret,  et  du  coté  du  sud-ouest  par  la  ligne  de  la  d.  seigneurie  de  St.  Ours,  ce  qui  com- 
pose anviron  une  lieue  et  demie  en  superficie,  pour,  par  les  dtes.  DIes.  do  llamesay  tenir  le 
d.  terrain,  à  titre  de  fief  et  seigneurie  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  dtes.  Dles.  de  Ramesay  la  d.  étendue  de  terrain,  d'une  lieue  et 
demie  ou  environ  en  superficie,  à  prendre  commo  dit  est  entre  les  lignes  et  bornes  des  dtes. 
seigneuries  de  la  Valliùre,  Fezeret  et  St.  Ours,  pour  par  elles  en  jouir,  ainsi  que  leurs  hoirs 
et  ayans  cause,  à  peijiétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  laquelle  concession  avec  celle  de 
Saurel  ne  composeront  qu'une  seule  seigneurie  et  mùine  justice  ;  à  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  a'usi  qu'il  est  porté  dans  le  titre  de  concession 
de  la  d.  seigneurie  de  Saurel,  aux  droits  et  loc'evances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pstys  ;  de  conserver  et  fairt  conserver  par  leurs  tenanciers  les  bois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou 
à  nous  et  à  nos  successeurs  des  mines,  minières,  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  toute 
l'étendue  du  d.  terrain  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  juris- 
diction  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  leurs  tenanciers,  à 
faute  de  quoy  le  d.  fief  sera  réuni  au  domaine  du  roy  ;  de  déserter  et  faire  déserter  inces- 
sament  le  d.  terrain  ;  soufl'rir  tous  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  pu- 
blique ;  faire  insérer  purcilles  conditions  dans  les  concessions  qu'elles  feront  à  leurs  d».  tenan- 
ciers, aux  cens  et  rentes  accoutumés  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  ayt  besoin  d'aucune  partie 
du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages 
publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  ds. 
ouvrages,  et  le  bois  de  chautVage  pour  la  garnison  des  ds.  forts,  sans  être  tenue  de  dédom- 
magement ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elles  seront  tenues  de 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an,  à  peine  de  nullité  d'icelles. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes,  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


Donné  à  Montréal,  le  dix-huit  juin  1739. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEATJHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 


Jcnr 
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Jean  Btf.  Nl'Vcu,  tiJdUion  d  in  seigneurie  amrédt'e  au  S.  r/«  la   Nuraye  jnir  Talon 

le  Uc  H()ve7itbre  IG72. 

Charles  Mis.  de  Beauiiahnuis,  &c. 

(ÎILLBS    IIoCOUAUT,   &.C. 

• 

Sur  la  requestc  à  nous  présontùc  par   Jonn    Bîiiitiîstc    Neveu,   colonel   «le»   miliciens   de 
Montréiil,  |»ropriiliiiit!  ft  si'i^iieur   iIoh  l'iefs  dt!  la  Nonijc  et  Daulré,   contenant   que   pour 
establir  les  dts.  sii^ncu.ies  il auroit  fuit  des  dépenses  considérables  tant   pour   le   défriche- 
ment des  terres,  que  pour  la  construction  d'une  chapelle    et   presbytère,   de    deux   moulins, 
l'un  à  scie  et  l'autre  à  farine,  et  de  plusieurs  autres  batiuients,  maison»  et  grany;es,  outre  des 
avances  considérables  qu'il  a  faites  à  ses  tenanciers  pour  leur    faciliter   un    prompt   établis- 
sement, requérant  le  suppliant  par  ces  considérations  qu'il  nous  plaise  luy   accorder   le   res- 
tant de  terrain  non  concédé  qui  se  trouve  au  bout  de  la  ligne  (pii  termine    la  profondeur  des 
d.  fiefs  de  la  Noraye  et  Dautré,  jusqu'à  la  rivière  de  l'Assomption,  dans   toute    la  largeur 
des  d.  fiefs,  avec  le  droit  de  pèche  sur  la  devanture  de  la  d.  rivièie  de  l'Assomption,  et   de 
chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  pour  le  d.  terrain  ajouté  aux  d.  fiefs  ne  faire  avec   cha- 
cun d'iccux  qu'une  seule  et  même  seigneurie,  à  titre  de  haute,  moyenne  et   ba^S!!   justice,  et 
aux  mômes  charges,  clauses  et  conditions  des  autres  concessions  en  fief  par  nous   cy-devant 
accordées  au  nom  de  8a  Majesté  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  au  d.  sieur  Neveu  la  d.  estendue  de  terrain    ey-dessus   désigTiée,  à   prendre 
depuis  la  ligne  qui  borne  la  profondeur  des  d.  fiefs  de  la  Noraye   et  Dautré,  jusqu'à   la   ri- 
vière de  l'Assonq)tion,  et  dans  la  même  estendue  en  largeur  ([ue  celle  des  dits  fiefs,   c'est-à- 
dire  borné  du  costé  du  sud-ouest  par  la  ligne  q\ii  sépare  la  seigneurie  de  la  Valterie,  et   du 
costé  du  nord-est  par  une  ligne  parallelle,  tenant  aux  prolongations  de    la   seigneurie   d'An- 
toya,  lequel  terrain  ne  fera  avec  chacun  des  d.  fiefs  de  la  Noraye    et   Dautré  qu'une   seule 
et  même  seig-neurie,  à  titre  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pèche,  chasse 
et  traitte  avec  les  siuivages  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge   de   por- 
ter foy   et   hommage   au   château  .St.  Louis  de  CJuébec,  duquel  il   relèvera   aux   droits  et 
redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  et  tout   ainsy   que 
le  d.  S.  Neveu  jouit  des  d.  fiefs  de  la  Noraye  et  Dautré  ;  à  la  charge  aussi  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vais- 
seaux du  roy  ;  de  a  iner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous  et  nos  successeurs   des  mines,  mi  ; 
nièrcs  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  de  la  d.  concession  ;  que   les  appel- 
lations du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiroiit  en  la  justice  royalle  de   Montréal,  à   faute   de 
quoy  elle  sera  reunie  au  domaine  de  Sa  T^lajesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  iucessament 
la  d.  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  qui  seront  jugés   nécessaires  pour  l'utilité 
publique  sur  la  d.  concession,  et  de  faire  insérer   pareilles  conditions   dans  les   concessions 
qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre 
de  front  sur  quarante  arpens  de  profondeur  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte   Sa   Majesté   ayt 
besoin  d'aucune  partie  du  d.  terrain   pom-  y   fiiire   construire   des   forts,  batteries,  places 
d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,   aussy   bien   que   les 
arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garnison  des  d.  forts, 
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uns  estre  tt'nue  à  aucun  (tédomniai^einent  ;  lu  tout  soui  lu  bon    pluisir  de    Sa    Majeilé,  de 
laquelle  il  ncni  toiui  de  pn-iulrc  conlirmatinn  des  prt.sentes  dans  l'un. 

Kn  foy  do  quoy  nous  les  avons  »ign6c»,  à  i^elle^  fuit  apposer  le  cachet  de    nos  armes,  et 
contresigner  par  no»  secrùtaire». 


Fait  et  donné  à  Montréal  le  quatre  juillet  1739. 

(Signé) 


Contresignés  et  scellés. 


Pour  coppie, 


BEAUIIAIINDIS  et 
IIOCQTTART. 

IKX'QUAllT. 


N0  41. 

Charles  Mis.  de  Beaumarnois,  &c. 
Gilles  Hocuuart,  Etc. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Louis  Adrien  Dandonneau,  Sr.  Dusablé,  enseigne 
dans  les  troupes  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  tondante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy 
concéder  un  terrain  d'une  lieue  de  front  ou  environ,  sii  derrière  !a  st'igneurie  cy-devant 
accordée  à  Jean-Baptiste  Legardeur,  Sr.  de  St.-rvlicliel,  nppartetianlo  aujourd'hui  au  Sr. 
Petit  Bruno,  sur  trois  lieues  de  piofondctu'  pour  avec  cette  d.  nouvelle  concession  ne  faire 
avec  le  fief  du  Chicot,  dont  le  su;ipli:uit  est  aujourd'huy  seigneur,  q\i'une  seule  et  mémo 
seigneuri*",  avec  droit  do  haut»;,  moyenne  el  basse  justice,  de  chasse,  posche  et  traitte  avec 
les  sauvages  ;  Nous,  ayant  égard  à  la  dite  requeste,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  con- 
jointement donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons 
et  concédons  au  d.  Sr.  Dusal)Ié  l'otendue  de  terrain  en  question  d'environ  une  lieue  de 
front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  laquelle  sera  bornée  pour  la  devanture  au  bout  de  la 
profondeur  et  de  la  conctssion  ac;"ordù.^  par  IMr.  Talon  au  Sr.  Jean-Baptiste  Legardc\ir  le 
trois  novembre  i(i7'2,  appartenant  aujourd'huy  au  Sr.  Petit  Bruno,  au  nord-est  par  les 
terres  concédées  par  le  d.  Sr.  Talon,  le  vingt-neuf  octobre  1G72,  aux  Srs.  Pierre  et 
Jean-Baptiste  Legardeur,  Sr.  de  St.-Michel,  dont  le  d.  Sr.  Petit  Bruno  est  aussy  acluelle- 
ment  pro))riétairc,  et  par  la  ligne  de  la  seigneurie  du  Sr.  de  CarulTel,  au  sud-ouest  au  fief 
du  Chichot  et  continuation  du  d.  fief,  et  par-derricre  aux  terres  non  concédées,  pour  par 
le  d.  Sr.  Dusablé  jouir  du  d.  terrain,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité,  à  titre  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pèche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château 
St.-Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  a>ix  droits  (  t  redevances  accoutumées  suivant  la 
Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  do  conserver  et  Aiire  conserver  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa 
Majesté  ou  à  nous  ou  nos  successeurs  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'étendue  de  la  d.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront 
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Cl»  la  justice  roynllc  do  MdiiIiuuI  ;  d'y  teiiii  l'eu  cl  liiMi  ut  I.;  luire  tenir  par  tv*  \^•^\•.um^:r^, 
à  luute  de  (|iioy  tlie  sera  rLuiiie  an  doiiuiiiie  de  Sa  MnjeHtù  ;  do  d«;serter  et  faire  d^'serter 
inceMsatneiit  la  d.  terre  5  laisser  les  clieiniiis  du  roy  et  outreN  jttjf/îs  n^ressoirc»  pour  Putilité 
|iul)li(|ue  sur  la  d.  cutiRcssion,  et  de  faire  iiis6rer  pareilles  conditions  dans  les  eoncessions 
(pi'il  fera  à  m's  tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et  redevuiice^*  accoulunW'cs  par  arpent  do 
terre  de  front  sur  (|uarante  arpens  de  profoniii  ur  ;  et  en  cas  ijue  dans  la  suilte  Sa  Majesté 
ayt  besoin  d'aucune  partit-'  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places 
d'armes,  magasins  et  ouvra^res  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les 
arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvraj^es  et  le  bois  d»*  cliauilhi^e  pour  la  garnison  des  d.  forts, 
sans  ôtre  tenue  à  aucun  dùdoniniagenient  :  lo  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
huiuelle  il  sera  tenu  de  prendre  cotifinnation  des  pr6sent(.'s  dans  Tan. 

l']ii  foy  de  (|uoy  nous  les  avons  signées,  à  ieellcs  fait  apposer  les  cachet»  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


f'ait  et  donné  à  Québec  le  (piinzc  aousl  I73i). 

(Signé) 


Contresignés  et  scellés. 


Tour  coppie. 


hEAnilARNOIS,  et 
IKJCgUAllT. 

IKIcrillAUT. 
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NO  42. 

25  mars  1738. — Concession  à  la  De.  veuve  de  Guspé,  iVune  lieue  et  demie  de  terrain 
au  bout  de  la  profondeur  de  la  seigneurie  de  Tilly. 

Charles  Mqs.  de  Beauhaunois,  coinrnantleur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis, 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle-France  et  pays  de 
la  Louisiane  ; 

Gilles  IIocquaht,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police 
et  finances  es  d.  pays. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Dame  Angélique  Legardeur,  veuve  de  deffunt 
Aubert  de  (Taspé,  vivant  escuyer,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  concéder  une  lieue  et 
demie  de  terrain  derrière  la  seigneurie  de  Tilly,  appartenant  aux  héritiers  du  feu  S.  Legar- 
deur, son  père,  à  prendre  le  front  au  bout  de  la  profondeur  et  limites  de  la  d.  seigneurie  de 
Tilly,  tenant  d'un  costé  à  la  seigneurie  de  Lauzon,  d'autre  à.  celle  accordée  à  la  Délie. 
Legardeur,  sa  sœur,  par  concession  du  quatre  janvier  1737,  et  par-derrière  aux  terres  non 
concédées,  avec  droit  de  haute,  moyeime  et  basse  justice,  de  chasse,  peschc  et  traite  avec 
les  sauvages  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  à  rendre  et  porter  au  roy  en  son  château 
St.-Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumées  ;  à  quoy 
ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  à  la  d.  Dame  de^.luspé  la 
d.  estendue  de  terrain  d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  une  lieue  et  demie  de  profondeur 
ainsy  et  de  la  manière  désignée  cy-dessus,  pour  jouir  de  la  d.  terre,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  i^s  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la 
d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec, 
duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faiic  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous 
ou  nos  successeurs  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue 
de  la  de.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  resortiront  en  la  pre- 
Tosté  de  Québec  ;  d'y  tenir  feu  et  li(>u,  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy 
elle  sera  réunie  au  domaine  de  Sa  Mnjesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  la 
de.  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité 
publique  sur  la  de.  concession,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions 
qu'elle  fera  à  ses  tenanciers  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de  terre 
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de  front  sur  quarante  arpens  de  profondeur  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte   Sa  Majesté  ait      / 
besoin  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire   des  forts,  batteries,  pluces  / 
d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les 
arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garnison  des  d.  fort», 
sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  d°  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  oachets  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


Fait  et  donné  à  Québec  le  vingt-cinq  mars  1738. 

(Pigné) 


Contresignez  et  scellez. 


Pour  coppie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUAIIT. 

HOCQTTART. 


NO  43. 

2C  mars  1738. — Concession  à  la  Dlle.  Charlotte  Legardeur  de  74  arpens  qui  $e 
trouvent  enclaves  encre  la  concession  à  elle  accordée  le  ^janvier  1737,  et  la  sei- 
gneurie de  Ste.  Croix. 

Charles  Mqs.  de  Beauhabnois,  etc. 

Gilles  Hocquabt,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Dlle.  Charlotte  Legardeur,  fiîle  du  feu  Sr.  Le- 
gardeur, vivait  capitaine  d'une  compagnie  des  troupes  du  détachement  de  la  marine  entre- 
tenues en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  accorder  Ui.e  augmentation  de  terrain 
d'environ  soixante-quatorze  arpens  de  front,  "[ui  se  trouve  non  con-^édé  et  enclavé  entre  la 
concession  à  elle  faite  le  quatre  janvier  1737,  et  la  seigneurie  de  Ste.  Croix,  tenant  par- 
devant  aux  fiefs  de  Bonsecours  et  Amiot,  et  par  derrière  aux  tsrres  non  concédées,  sur  une 
lieue  et  soixante  arpens  de  profondeur  pour  les  d.  soixante-quatorze  arpens  ajoutés  ne  faire 
avec  sa  d.  première  concession  qu'une  seule  et  même  seigneurie,  à  titre  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  et  aux  mômes  charges,  clauses  et  conditions  que  celles  portées  dans  sa 
concession  du  d.  jour,  quatre  janvier  1737  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pou- 
voir à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  à  la  d.  Dlle.  Charlotte  Legardeur  la  d.  étendue  de  soixante- 
quatorze  arpens  de  front,  sur  une  lieue  et  soixante  arpens  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  ma- 
nière qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  lequel  terrain  ne  fera  avec  la  concession  à  elle  faite  le 
quatre  janvier  1737  qu'une  seule  et  même  seigneurie,  à  titre  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traite  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la 
d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  Soy  et  hommage  au  château   St.  Louis  de  Québec, 
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duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  reùevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chcsnes 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous 
ou  nos  successeurs  des  mines,  miiiièrcs  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de 
la  d.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  etably  rcrisortirout  en  la  prévosté 
de  Québec  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy  elie 
aéra  reunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  la  d. 
terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  pu- 
blique sur  la  d.  concession,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions 
qu'elle  fera  à  ses  tenanciers  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés,  par  arpent  de  terre 
de  front  sur  quarante  arpens  de  profondeur  ;  et  en  cas  que  dans  la  s'iitte  Sa  Majesté  ayt 
besoin  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places 
d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les 
arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chaufTage  pour  la  garnison  des  d.  forts, 
sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  lo  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  ieelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


Fait  et  donné  à  Québec  le  vingt-six  mars  1738. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  coppie, 


BEAUIIARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 
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NO  44. 

1er  avril  1738. — Concession  au  Sr.  de  Bcaurivage  d\in  terrain  vers  le  Saidt  de  la 
Chaudière,  enclavé  entre  les  seigneuries  de  Lauzon,  Tilly  et  Ste.  Croix. 

Charles  Mqs.  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  Etc. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Gilles  Ragcot,  Sr.  de  Beaurivage,  négociant  en 
cette  ville,  par  laquelle  il  expose  que.  dans  le  dessein  où  il  est  de  procurer  à  ses  trois  enfans, 
Louis  ELuenne,  Gilles  Joseph  et  Charles  Ragcot,  des  établissements  solides  dont  ils  puissent 
jouir  après  son  décès  et  celuy  de  son  épouse,  il  auroit  cru  ne  ))ouvoir  mieux  placer  une  par- 
tie du  bien  qu'il  a  acquis  dans  le  commerce  qu'en  l'employant  à  former  trois  domaines  on 
métairies,  sur  un  terrain  qui  n'est  pas  concédé,  situé  aux  environs  de  la  rivicie  du  Sault  de 
la  Chaudière,  kvpiel  terrain  est  enclavé  entre  les  seigneuries  de  Lauzon  appartenant  aux 
héritiers  Charest,  de  Tilly  appartenant  à  la  Dame  Legardeur,  autre  seigneurie  appartenant 
à  la  Dlle.  Charlotte  Legard<nu-,  celle  de  Ste.  Croix  appartenant  aux  Ds.  Religieuses  Frsu- 
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lines  de  cette  ville,  et  enfin  celles  concédées  en  dernier  lieu  aux  Srs.  Cugnet  et  Taschereau  ; 
nous  requérant  le  d.  S.  Beaurivage  de  luy  accorder  le  d.  terrain  à  titre  de  fief  et  seigneu- 
rie, haute,  moyenne  et  basse  justice,  en  dérogeant  néantmoins  à  la  coutume  concernant  le 
partage  d^s  fiefs,  désirant  que  la  d.  terre  puisse  cstre  également  partagée  après  son  décès  et 
celuy  l       -  épouse,  entre  ses  trois  enfans  ou  les  survivans  d'eux,  sans  que  Painé  ni  ses  hoirs 
ou  ayan.    uase  puisse  avoir  une  plus  forte  portion  que  les  deux  autres,  ny  prétendre  aucun 
droit  d'aînoiiSe,  sans  laquelle  clause  le  suppliant  ne  se  détcrmineroit  point  à  faire  un  pareil 
établissement  ;  nous  demandant  que  cette  dérogation  soit  insérée  dans  le  titre  que  nous  luy 
en  expédierions  ;  Nous,  ayant  égard  à  la  d.  requcstc  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinc- 
tement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et 
concédons  au  d.  S.  Gilles  Rageot  le  d.  terrain  tel  qu'il  est  cy-dessus  désigné,  avec  les  rivières 
et  ruisseaux  qui  se  treuveront  dans  l'étendue  du  d.  terrain,  le  tout  à  titre  de  ficf  et  seigneurie, 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pesche  et  de  chasse,  et  aussy  de  traitte  avec 
les  sauvages,  pour  en  jouir  par  le  d.  S.  Rageot,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  pcrpé^tuité  et  à 
toujours  ;  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce 
pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la 
construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  à  nous  et  à  nos  succes- 
seurs des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  d.  conces- 
sion ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  étably  ressortiront  en  la  prévosté  de  Québec  ; 
d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy  le  d.  terrain  sera 
réuni  au  domaine  du  roy  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  le  d.  terrain  ;  y  laisser 
faire  tous  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pa- 
reilles conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  rede- 
vances accoutumés   par   arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les 
grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ;  et 
au  cas  que  dans  la  suite  Sa  Majesté  ait  besoin  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire 
construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  autres  ouvrages  publics,  Sa  Ma- 
jesté pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois 
de  chauffage  pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  estre  tenue  d'aucun  dédommagement  ;  et 
pour  ce  qui  regarde  la  clause  du  partage  de  la  de=  terre  par  égalle  portion  entre  les  d.  trois 
enfans  du  d.  S.  Rageot,  Nous,  pour  exciter  de  plus  en  plus  son  émulation  et  ayant  égard 
aux  dépenses  considérables  qu'il  sera  obligé  de  faire  pour  l'établissement  de  cette  terre, 
déclarons  qu'après  le  décès  de  l'exposant  et  de  sa  femme,  le  d.  fief  sera  partagé  également 
entre  les  d.  trois  enfans  ou  ceux  qui  leur  survivront,  dérogeant  en  tant  que  de  besoin  à 
toutes  coutumes  à  ce  contraires  pour  ce  regard  seulement  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  et  sera  led.  exposant  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes,  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


Donné  à  Québec,  h  premier  avril  1738. 


(Signé) 


Contresignés  et  scellés. 


Pour  coppie, 
a2 


BEAUIIARNOIS,  et 

IIOCQITART. 

UOCQUART. 
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NO.  45. 


10  Sire  1736. — Concession  au  Sr.  Lafontaine  de\de  lieue  de  front  sur  trois  lieues  de 

profondeur^  derrière  Montapeine. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Lafontaine  de  Belcourt,  coner.  au  conseil 
supérieur  de  Québec,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  accorder  un  terrain  de  trois  quarts  de 
lieue  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  borné  par  devant  au  bout  de  la  profondeur  de 
la  seigneurie  de  Mad.  de  Vincennes,  d'un  costé  au  n.  e,  à  la  ligne  de  la  seigneurie  de  Beau- 
mont,  du  costé  du  s.  0.  et  sur  la  même  ligne  à  la  seigneurie  de  Montapeine,  et  par  derrière 
aux  terres  non  concédées,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages,  tant  au-devant  du  d. 
terrain  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  cbnjoinctement  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  S. 
de  Lafontaiue  de  Belcourt  la  de.  étendue  de  trois  quarts  de  lieue  de  front  ou  environ,  sur  la 
profondeur  demandée  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  &c.  ;  le  reste  comme 
dans  la  concession  de  la  de.  Ve.  de  Gaspé. 


Fait  à  Québec,  le  dix  octobre  1736. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 


m 


N»  46. 

14  may  1741. — Concession  au  Sr.  Louis  Fortiel,  de  deux  lieues  trois  quarts  ou  environ 
sur  trois  lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  Neuville. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Louis  Fornel,  négociant  en  cette  ville,  ten- 
dante à  ce  qu'il  plût  luy  concéder  deux  lieues  trois  quarts  ou  environ  de  terrain  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  Neuville,  appartenante  au  S.  Demeloise, 
borné  sur  le  fronl  par  la  ligne  qui  sépare  la  de.  seigneurie  de  Neuville  des  terres  non  concé- 
dées, au  n.-e.  par  la  ligne  de  profondeur  du  fief  de  St.-Augustin,  prolongée  au  s.-o.  par  une 
ligne  parallelle  à  la  précédente,  à  prendre  sur  la  ligne  du  fief  de  Belair  aussi  prolongée,  et 
par-derriere  aux  terres  non  concédées  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
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nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  Fornel  la  de.  étendue  de  terrain  de  deux  lieues  trois 
quarts  ou  environ  de  front,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  ainsy  et  de  la  manière  désignée 
cy-dessus.     (Le  restant  est  semblablb  à  la  concession  faite  à  la  De.  de  Gaspé.) 


Pour  copie, 


IIOCQUART. 


/ 


NO  47. 

Charles  Marquis  dejDkauharnois,  &c. 

Gilles  IIocquaut,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Daniel  Lienard  de  Beaujeu  fils,  lieutenant 
d'une  compagnie  des  troupes  du  détachement  de  la  marine,  entretenue  pour  le  service  du 
roy  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  accorder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front 
le  long  de  la  rivière  Chambly,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  et  la  petite  isle  qui  est  au-dessus 
de  l'isle  aux  Testes,  les  de.  deux  lieues  de  front  à  prendre  depuis  la  borne  de  la  seigneurie 
du  Sr.  Chaussegroh  de  Léry  en  remontant  vers  le   lac  Champlain,  dans  lequel  terrain  se 
trouve  la  rivière  dite  à  lai  Colle,  lequel  terrain  a  esté  réuni  au  domaine  du  roy  par  notre 
ordce.  du  dix  may  IT+l  ;  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  droit  de  chasse,  pesche  et  de  traitle   avec  les  sauvages  tant  au-devant 
qu'au-dedans  du  d.  terrain  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoin- 
tement donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et 
concédons  au  d.  Sr.  de  Beaujeu  la  de.  étendue  de  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  trois  lieues 
de  profondeur,  ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus  désignée  ;  laquelle  de.  étendue 
sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie  du  fief  du  S.  Chaussegros  de  Léry  et  sur  la 
même  ligne,  et  au  sud  par  une  ligue  tirée   est  et  ouest   du  monde,  sur  le  devant   par  la 
rivière  Chambly,  et  sur  le  derrière  à  trois  lieues  joignant  aux  terres  non  concédées,  et  en 
outre  la  petite  isle  qui  est  au-dessus  de  l'isle  aux  Testes,  laquelle  seigneurie  a  esté  réunie 
au  domaine  de  Sa  Majesté  par  notre  ordce.  du  dix  j^may   17-11  en  exécution  de  Tarrest  du 
conseil  d'eslat  du  roy  du  six  juillet  1711,  pour  en  jouir  par  le  d.  S.  de  Beaujeu,  ses  hoirs  et 
ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titie  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  au  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de 
la  d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec, 
duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en 
ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesae  propres  pour 
la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et 
minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'esteudue  de  la  de.  concession  ;  que  les  appellations 
du  juge  qui  y  sera  étably  ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et 
lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  inccssament  la  de.  terre 
et  de  nous  justifier  des  travaux  qu'il  y  aura  fait   faire  d'ici  à  l'automne  prochain,  à  faute  de 
quoy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  en  vertu  du 
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d.  arrest  du  conseil  d'cslat  du  roy  et  de  notre  de.  ordonnance  du  d.  jour  dix  niay  1741, 
et  sans  qu'il  en  soit  besoin  d'autre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires 
pour  l'utilité  publique  sur  la  d.  concession,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les 
concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par 
arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescLeurs, 
à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ;  et  en  cas  que  dans  la  suitte  Sa 
Majesté  ayt  besoin  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries, 
places  d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que 
les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  cliaulTage  pour  la  garnison  des 
d.  forts,  sans  cstrc  tenue  à  aucun  dédommagement  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  8a 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  &c. 

Donné  à  Québec  le  22  mars  1743. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  copie, 


BEAUHARNOIS,  et 
IIOCQUAIIT. 

IIOCQIJART. 


NO  48. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  Su:. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Foucault,  coner.  au  conseil  supérieur  de 
Québec,  écrivain  principal  de  la  marine,  contenant  que  par  notre  ordonnance  du  dix  may  mil- 
sept-cent-quarante-et-un,  nous  aurions  déclaré  plusieurs  concessionnaires  des  terres  du  Lac 
Champlain  déchus  de  tous  droits  et  propriété  sur  les  diltes  terres,  et  cependant  ayant  aucu- 
nement égard  aux  représentations  faites  par  aucuns  des  dits  concessionnaires,  nous  nous 
serions  réservé,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  donner  de  nouveaux  titres  de  conces- 
flion  à  ceux  des  dits  concessionnaires  qui  nous  justifioroient,  dans  un  an,  d'avoir  sérieusement 
par  des  dépenses  et  des  travaux  réels  mis  en  valeur  partie  notable  des  d.  terres,  pendant  le 
cours  d'yceluy  an,  passé  lequel  temps,  en  vertu  et  eu  exécution  de  notre  de.  ordonnance  et  sans 
qu'il  soit  besoin  d'autre,  les  de.  terres  seroient  concédées  à  qui  et  ainsy  qu'il  appartiendroit  ; 
que  le  supliant,  dont  nous  n'aurions  pas  trouvé  suflisantes  les  dépenses  par  lui  faites  sur  une 
des  de.  concessions  que  nous  lui  aurions  accordée  le  trois  avril  mil-sept-cent-trente-trois, 
ratifiée  par  Sa  Majesté  le  six  avril  mll-sept-cent-trcnte-quatre,  bornée  par  Janvrin  Du- 
{resne,  arpenteur  juré  à  Montréal,  suivant  son  procés-vcrbal  du  quatorze  juin  mil-scpt-cent- 
trente-sept,consistant  en  deux  lieues  de  front  sur  la  Rivière  Chambly,  à  prendre  depuis  la  borne 
de  celle  du  sieur  de  Noyan,  et  sur  la  même  ligne,  en  remontant  le  long  de  la  de.  rivière,  sur 
la  profondeur  qui  se  trouvoit  jusques  à  la  Rivière  de  Missiskouy,  auroit  esté  déchu  par  notre 
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(le.  ordonnance  de  la  propriùtt  Jn  la  concewion  sur  lafiuolle  il  a  fuit  depuis  le  d.  temps  de 
nouvelles  dépenses  pour  la  mettre  en  valeur,  en  sorte  cpi'il  y  auroit  actuellement  sur  la  de. 
concession  six  habitans  qui  y  sont  établis  et  qui  ont  fait  des  déserts  assez  considérables,  l'un 
desquels,  nommé  François  Laporte   d.  Labonté,  a  bâti  dés  l'année  mil-sept-cent-quarante-     ■ 
un,  sur  une  terre  de  six  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur,  une  maison,  grange, 
étable  et  sur  laquelle  il  a  actuellement  quatre  vaches,  deux  jeunes  boeufs  et  un  cheval,  huit  à 
neuf  arpents  de  déserts,  et  a  rcciieilli  dés  l'année  dernière  vingt  à  vingt-cinq  minots  de  bled 
d'Inde,  trois  minots  et  demi  de  pois,  des  fèves  et  plusieurs  autres  légumes,  trois  de  ses  cnfans 
qui  logent  avec  luy  et  qui  ont  fait  chacun  sur  leurs  concessions  de  trois  arpens  de  front  quatre 
à  cinq  arpents  de  déserts  en  estât  d'estre  semés  cette  année  ;  le  nommé  Christophe  de  St. 
Christophe  dit  Lajoie,  qui  a  bâti  une  maison  dès  l'automne  dernier  sur  une  pareille  conces- 
sion, avec  pareil  désert  prest  à  ensemencer  ;  et  le  nommé  Thomas  Karet,  qui  avoit  fait  dés 
le  mois  dernier  un  désert  d'un  arpent  et  demy  sur  une  pareille  concession,  qu'il  a  continué 
depuis  ce  temps  ;  tous  lesquels  établissements  sont  justifiés  par  la  déclaration  du  Sr.  de 
Léry,  ingénieur  en  chef  en  ce  pais,  qui  a  vu  les  dits  établissemens  à  son  retour  du  fort  St. 
Frédéric  l'automne  dernière,  par  celle  de  David  Corbin,  Me.  charpentier,  qui  a  logé  dans 
la  maison  du  dit  Laporte,  avec  les  charpentiers  et  autres  ouvriers  qui  sont  descendus  le  prin- 
temps de  la  ditte  année  mil-sept-cent-quarante-deux,  du  fort  St.  Frédéric  ;  établissemens 
qui  sont  .. xore  justifiés  par  une  lettre  du  neuf  février  dernier,  écrite  au  supliant  par  Joseph 
Xaùitonge,  Me.  sur  la  goélette  du  roy  qui  navigue  dans  le  Lac  Champlain,  par  laquelle  il 
luy  demande  même  deux  terres  pour  deux  de  ses  enfans  qu'il  veut  y  établir,  et  encore  par 
Pierre  Marmet  et  Michel  St.  Julien,  habitans  de  (Juebec,  que  le  supliant  a  fuit  monter  au 
mois  de  janvier  et  qui  ont  marqué  chacun  une  terre  sur  la  ditte  concession  pour  s'y  aller  éta- 
blir et  les  mettre  en  valeur  dès  que  la  navigation  jcra  libre  ;  et  que  comme  le  supliant  fait 
encore  de  nouvelles  dépenses  pour  les  vivres  et  munitions  qui  luy  sont  nécessaires  pour  se 
rendre  dans  le  mois  de  juin  prochain  sur  la  de.  concession,  avec  dix-huit  à  vingt  habitans  qu' 
sont  dans  le  dessein  de  s'y  établir,  il  conclut  à  ce  qu'il  nous  plaise  lui  accorder  un  nouveau 
titre  de  concession  qui  lui  assure  la  possession  do  la  ditte  terre  ;  en  outre  une  augmentation 
d'une  lieue  de  front  sur  la  même  ligne  en  remontant  le  long  de  la  de.  Rivière  Chambly,  sur 
la  même  profondeur  qui  se  trouvera  jusqu'à  la  ditte  llivière  de  Missiscouy,  augmentation 
que  le  supliant  se  flatte  d'obtenir  également,  eu  égard  aux  grosses  dépenses  qu'il  a  faites  et 
qu'il  continue  de  faire  pour  mettre  cette  terre  en  valeur,  qui  d'ailleurs  ne  se  trouve  avoir  que 
deux  lieues  de  profondeur  au  lieu  de  trois  lieues  qui  ont  été  accordées  à  tous  les  autres  con- 
cessionnaires, ce  qui  se  justifie  par  un  plan  de  la  de.  concession  que  le  supliant  a  fait  laireau 
mois  de  mars  mil-sept-ccnt-trentc-neuf,  par  Jean  Tladeau  d.  St.  Jean,  arpenteur  à  Mont- 
tréal  :  Vu  les  lettres  et  le  plan  cy-dcssus  mentionnés,  ensemble  notre  de.  ordonnance  du  dix 
niay  inil-sept-cent-quarante-et-un  ;  à  quoy  ayant  égard,  et  en  considération  des  dépenses 
que  le  dit  Sr.  Foucault  a  faites  pour  rétablissement  de  la  ditte  concession  et  qu'il  est  sur  le 
point  de  s'y  transporter  avec  plusieurs  habitans  pour  y  faire  de  nouveaux  établissemens.  Nous, 
eu  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  de  nouveau  au  d.  Sr.  Foucault  la  ditte  étendue 
de  terrain  de  deux  lieues  de  front  sur  la  ditte  Rivière  Chainbly,  sur  la  profondeur  qui  se 
trouvera  jusqu'à  la  Baye  de  Missiskouy,  laquelle  étendue  avoit  esté  réunie  au  domaine  du 
Sa  Majesté  par  notre  ordonnance  du  dis  may  niil-.s.ipt-cent-ciuarante-et-un  en  exécution  de 
l'arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  six  juillet  mil-sept-cent-onze,  et  en  outre  une  lieue  de 
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front  d^augmentation  sur  la  même  profondeur,  à  prendre  au  bout  des  dittes  deux  lieues  en 
remontant  la  dittc  Riviùrc  Cliambly,  lesquelles  dittes  trois  lieues  de  terrain  seront  bornées 
du  costé  du  nord  à  la  borne  qui  a  estù  plantée  suivant  le  procés-verbul  de  Janvrin,  arpen- 
teur juré,  du  quatorze  juin  niil-scpt-ccnt-trente-sept,  de  nous  parapbé,  sur  le  devant  parla 
ditte  Rivière  ("hambly  en  tirant  nu  sud,  et  dans  la  profondeur  par  deux  lignes  parallellcs 
courant  est  et  ouest  jiisqucs  à  la  Baye  de  Missiskouy,  les  dittes  deux  lignes  joignant  nu  ter- 
rain réuni  et  non  concédé  ;  pour  du  dit  terrain  cy-dcssus  désigné  jouir  par  le  d.  Sr.  Fou- 
cault, ses  hoirs  et  ayans  ca\ise,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  Pes- 
tendue  de  la  de.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  cliatea\i  8t.  Louis  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de 
Pari»  suivie  en  ce  païs;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  cliesne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  IMajesté  ou  à  nous 
et  à  nos  successeurs  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue 
de  la  ditte  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  establi  ressortiront  en  la  jus- 
tice de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy 
elle  sera  réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  la 
ditte  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  sur 
sur  la  ditte  concession,  et  de  faire  insérer  paredles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à 
ses  tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front 
sur  quarante  de  profondeur;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  peschcurs, à  l'exception  de  celles 
dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesehe  ;  et  en  cas  que  dans  la  suite  Sa  Majesté  ayt  besoin  d'au- 
cunes parties  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  ma- 
gasins et  ouvrages  pujjlics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  néces- 
saires pour  les  dits  ouvrages,  et  les  bois  de  chaulVage  pour  la  garnison  des  dits  forts,  sans 
estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  prendre  confirmation  des  présentes  dans  Pan. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icclles  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes,  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec,  le  premier  may  mil-sept-cent-quarantc-trois. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 
Pour  copie, 


BEAUHARNOIS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 


NO  49.  ^ 

S  juillet  1743. 

Charles  Mqs.  de  Bkauharnois,  Sic. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requcste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Chavoy  de  Noyan,  capne.  d'une  compagnie 
du  détachement  de  la  marine  entretenue  en  ce  païs,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  con- 
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céder  un  terrain  de  deux  lieues  de  front  le  long  de  la  rivière  Clmmbly,  sur  trois  lieues  de 
profondeur  dans  le  lac  Champlain,  avec  l'isle  aux  Testes  et  les  isles  et  islets  estant  au-devant 
du  dit  terrain  à  luy  cy-devant  concédé  par  titre  du  deux  avril  mil-sept-ccnt-trentc-trois,  et 
duivant  les  bornes  expliquées  au  dit  titre,  et  ensuite  réuni  au  domaine  du  roy  en  vertu  de 
notre  ordonnance  du  dix  may  mil-sept-cent-quarante-et-un,  exposant  le  dit  Sr.  de  Noyan 
que  pour  se  conformer  aux  intentions  de  Sa  Majesté,  il  est  tellement  dans  le  dessein  d'éta- 
blir le  dit  terrain  qu'il  y  fait  actuellement  construire  dessus  une  maison  et  établir  un 
domaine  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  au  dit  Sr.  de  Noyan  donné  et  concédé  de  nouveau,  donnons  et  con- 
cédons la  ditte  étendue  de  terrain  de  deux  lieues  de  front  le  long  de  la  ditte  rivière 
Cliambly,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  laquelle  étendue  sera  bornée  du  costé  du  nord  à 
iiu  quart  de  lieue  au  nord  de  la  petite  rivière  du  Sud  en  remontant  le  lac  Cliamplain,  à  une 
lieue  trois  quarts  de  la  dite  rivière,  joignant  par  une  ligne  parallelle  à  celle  cy-dessus  au 
terrain  concédé  au  dit  Sr.  Foucault  le  premier  may  dernier,  aux  terres  concédées,  avec 
l'isle  aux  Testes  estant  dans  la  ditte  rivière  Chambly,  et  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront 
vis-à-vis  le  front  de  la  ditte  concession,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sr.  de  Noyan,  &c.  (L« 
reste  comme  celle  du  Sr.  Foucault). 


Fait  et  donné  à  Montréal  le  8  juillet  1743. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


BEAUHARNOTS,  et 
HOCQUART. 

HOCQUART, 


/ 


NO  50. 

Du  15  janvier  1744. 

Charles  Marqis.  de  BEAUHAUNois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Guillaume  Estèbe,  coner.  au  conel.  supérieur 
de  Québec,  contenant  qu'estant  dans  le  dessein  d'établir  dès  le  printemps  prochain  une 
seigneurie  dans  le  lac  Champlain,  il  nous  suplieroit  de  vouloir  bien  luy  accorder  celle  cy-devant 
concédée  à  Mr.  de  la  Gauchetiere,  capitaine  d'infanterie,  de  deux  lieues  de  front  sur  trois 
de  profondeur,  bornée  d'un  costé  à  celle  cy-devant  concédée  à  Mr.  Péan,  et  d'autre  costé 
à  celle  aussi  cy-devant  concédée  au  Sr.  de  St.-Vincent  fils,  laquelle  seigneurie  a  esté 
réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  par  notre  ordonnance  du  dix  may  mil-sept-cent-quarante- 
et-un,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  tant  au-devant  qu'au-dedans  de  la  ditte  concession  ;  à 
quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Sr.  Estèbe  la 
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ilittc  cstcnJiic  lie  >loux  lieues  de  front  sur  trois  limes  ilc  profomhnir,  ainsy  et  de  la  manien» 
qu'elle  est  cy-dossu^  désignée,  !a(|ucllc  dite  éti-iidue  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  une 
litrne  est  et  ouest,  joignant  à  la  sei^jneurie  ry-dcvant  concédce  nu  dit  Sr.  Pènn,  et  au  sud  à 
deux  lieues  de  la  dit  te  hj^ne  par  luie  li-^ne  paralUlle  tirée  est  et  ouest  du  inonde,  joignant  à 
la  concession  cy-dovaul  acc.ordiu!  au  Sr.  de  St.-V'incent  lils,  sur  le  devant  par  le  lac 
Chaniplain,  et  sur  la  profondeur  à  trois  lieues  joignant  aux  terres  non  concédées,  laquelle 
seigneurie  a  es«i5  réuni»'  au  domaine  de  «Sa  Maji'sté  par  notre  ordonnance  du  dix  may  mil- 
sept-ccnt-quarantc-un,  on  exécution  de  Parrest  du  conseil  d'eslat  du  roy  du  six  juillet  inil- 
sept-ccnt-onzo,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sr.  l'^stelic,  sos  hoirs  et  ayans  cause,  à  per|>étuité  et 
à  toujours,  &c.     (Le  reste  lomme  à  la  concession  du  Sr.  I3caujeu). 


Fait  à  Québec  le  quinze  janvier  171k 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


r.EAUlIATlNOIS,  et 
HOCCiUART.       • 

HOCQUART. 


NO  51.  \ 

Charles  Mqs.  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Vu  l'arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  vingt  avril  md-scpt-cent-quarante-de\ix  sur  les 
contestations  unies  entre  le  Sr.  Hugues  Jacques  Péan  de  Livaudière,  major  de  ville  et 
château  do  Québec,  et  le  Sr.  Jacques  de  la  Fontaine,  coner.  au  ccnseil  supérieur  du  dit 
Québec,  au  sujet  d'une  concession  par  nous  faite  au  dit  Sr.  Lafontaine  le  dix  octobre  mil- 
sept-cent-trente-six,  d'un  terrain  de  trois  quarts  de  'ieues  de  front  sur  trois  lieues  de  pro- 
fondeur, borné  par-devant  au  bout  de  la  profondeur  de  la  seigneurie  de  la  Dame  de  Vin- 
cennes,  d'un  costé  au  nord-est  à  la  ligne  de  la  seigneurie  de  Beaumout,  d'autre  costé  au 
sud-ouest  à  la  seigneurie  de  Montapcine,  et  par-derriôrc  aux  terres  non  concédées  ;  par 
lequel  arrest  il  est  ordonné  que  le  brevet  du  trente  avril  mil-sept-ccnt-trente-scpt,  portant 
ratiffication  de  la  susdite  concession,  sera  rapporté  à  Sa  Majesté  pour  demeurer  nul  et 
comme  non  avenu,  et  qu'il  sera  par  nous  expédié  au  dit  Sr.  Péan  un  titre  de  concession  du 
d.  terrain,  aux  clauses,  charges  et  conditions  ordinaires,  pour  le  dit  terrain  ne  faire  néant- 
moins  qu'une  seule  et  môme  seigneurc  avec  la  moitié  de  celle  de  la  Durantaye  dont  le  dit 
Sr.  Péan  est  propriétaire  en  vertu  de  l'adjudication  faite  à  son  épouse,  chargé  de  sa  pro- 
curation par  sentence  de  la  prevosté  de  cette  ville,  en  datte  du  quatorze  aoust  mil-sept-cent- 
trente-six  ;  veut  cependant  et  entend  Sa  Mnjesté  que  le  dit  Sr.  Péan  soit  tenu  de  restituer 
et  rembourser  au  dit  Sr.  de  la  Fontaine  les  dépenses  par  luy  faites,  si  aucune  y  a,  pour 
l'établissement  du  dit  terrain,  au  dire  d'experts  qui  seront  convenus  entre  les  parties,  ou 
qui,   faute  par  elles  d'en  convenir,  seront  nommés  par  le  Sr.  Hocquart  que  Sa  Majesté  a 
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commis  à  cet  effet:     Autre  arrest  du  conseil  d'estat  du  ro/,  en  dutli;  du  dix  avril  mil-scpt- 
ceiit-quuraiite-troi.i,  rendu   sur  la  rcqueslc  à  iiouh  prcscutéc   par  les  Des.   Religieuses  de 
l'IIopilal-déni'ral  près  de  cette   ville,  tendante  à  ce  iju'il  fut  Nurci»  à  l'expédition  du  titre 
de  concession  en    faveur  du  dit  Sr.  P6nn  par  le  susdit  arrest  du  vingt  avril  iiiil-sept-cent- 
quarante-dcux  justpi'à  ce  qu'il  eut  esté  statué  sur  la  demande  qu'elles  forinoient  comme  pro- 
priétaires de  la  moitié  de  la  diltc  seijjneurie  de  la  Durantayo,  de  la  moitié  du  terrain  qui  fait 
l'objet  de  la  dit(e  concession  en  question,  par  lequel  arrest  Sa  Majesté,  sans  s'arrester  à  la 
demande  des  dittes  Des.  llcli<^ieuses  de  l'Ilopital-Général  de  la  moitié  du  dit  terrain,  dont 
elle  les  a  déboutées  et  déboute,  n  ordonné  et  ordonne   que  l'arrest  du  dit  jour  vingt  avril 
mil-sept-cent-quarante-deux,  sera  execulé  selon  sa  forme  et  teneur  ;  Nous,  en  exécution 
des  dits  arrests,  avons  par  ces  présentes  concédé  et  concédons  au  dit  8r.  l'éan  de  Livau- 
dièrc  la  ditte  étendue  de  terrain  de  trois  quarts  de  lieue  de  front  ou  environ  sur  trois  lieues 
de  profondeur,  bornée    par-devant  au  bout  de  la  dite  profondeur  de  la  seigneurie  de  Vin- 
ccnnes,  d'un  costé  au  nord-est  à  la  ligne  de  la  seigneurie   Beaumont,  d'autre  costé  au  sud- 
ouest  à  la  seigneurie  de   Mont-à-peine,  et  par-derrière  aux  terres  non  concédées,  pour  la 
présente  concession  ne  faire  ncantmoins  qu'une  seule  et  même  seigneurie  avec  la  moitié  de 
celle  de  la  Durantaye  dont  le  dit  Sr.  Péan  est  propriétaire  en  vertu  de  la  dite  adjudication 
susdattéc,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  &c. 
(Le  reste  à  l'ordinaire). 

Donné  à  Québec  le  vingt  septembre  mil-sept-cent-qwarante-quatre. 

(Signé)  BEAUHAllNOIS,  et 

HOCQUART. 
Contresignés  et  scellés. 

Pour  copie, 

HOCQUART. 


W 


i 


NO  52. 


Charles  Mabqis.  dr  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Vu  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  le  Sr.  Foucault,  conseiller  au  conseil  supérieur  de 
Québec,  écrivain  prineipal  de  la  marine,  contenant  que  sur  les  représentations  qu'il  nous 
auroit  faites  l'année  dernière  des  dépenses  et  travaux  réels  par  luy  faits  sur  une  concession 
qui  luy  fut  accordée  le  long  de  la  Rivière  Chambly  au  Lac  Champlain,le3avril  1733,  ratifiée 
par  Sa  Majesté  le  6  avrd  173}<,  et  réunie  à  son  domaine  par  notre  ordonnance  du  10  may 
1741,  il  nous  plût  luy  accorder  et  concéder  de  nouveau,  le  premier  du  mois  de  may  1743, 
la  même  terre  et  en  outre  une  lieue  de  front  d'augmentation  sur  la  même  profondeur,  à 
prendre  au  bout  des  des.  deux  lieues  en  remontant  la  de.  Rivière  Chambly  ;  que  luy  supliant, 
pour  donner  à  Sa  Majesté  de  nouvelles  marques  de  son  zèle  à  contribuer  à  l'établissement 
du  d.  Lac  Cliamplain,  et  pour  engager  de  plus  en  plus  les  habitans  ù  prendre  des  terres  sur 
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M  concesaioii,  y  nuroit  fait  construirr  celte  année  un  moulin  à  vont  iU>  pierre,  qui  liiy  « 
coûté  pri^s  de  ^OOU  lli.,  et  |)liic6  trois  nouveaux  Imltilann  aux  (|uels  il  a  donné  gmluitement 
le»  wcours  de  vivre»  et  \i<*tenriles  qui  leurn  esfoieni  iiéceMnires  ;  qu'en  oufi"  il  y  a  huit  ha- 
bitant établi»  hUr  l«  d.  concession  et  qui  tiennent  l'eu  et  lieu  de|iuis  l'année  dernière,  Ie8(|uel!i 
ont  i.i  '  't te  année  \tit  écolte  assez  abondante;  qu'indépendanient  des  concessions  laites 
par  !e  »  lin'  "  ■"'•s  habitant  d  .lurolt  commence-  d'y  former  un  domaine,  sur  lequel  il  y  a 
di'  à  douz«  arj/  'f  désert,  avec  une  maison  de  pietés  sur  pieres,  et  auroit  même  pris  des 
mesures  pour  y  fan  tonsiruire  une  église  de  W  pieds  de  lonjç  sur  20  de  large,  la(|Uclle  «era 
♦•n  estât  le  printemps  proclmin  de  recevoir  un  issionnaire,  auquel  il  a  ilonné.  par  arte  pa^sé 
evant  ^Te.  Boueaull.  notaire,  l«)  '2'î  7bre.  der.  um  Inre  de  deux  arp<'ns  de  l'uit  sur  qua- 
rante de  profondeur,  ù  perpi  luité  et  sans  aucune  redevance,  pour  servir  à  la  butissc  de  In 
de  '''«[lise,  prtshytùro  et  cimetière,  et  pour  ayder  à  la  subr^islnnee  et  entretien  du  mission- 
naire qui  desser\ira,  laquelle  donnlioii  islé  areeptée  par  M.  l'ICvesque  de  (Québec  ;  et 
conclud  le  d.  S.  Foucault  ù  ce  que  vu  IVxiiosé  ey-dessus,  de  la  vérité  duquel  nous  avons 
esté  informez  et  tout  recemnient  par  les  entrepreneurs  de  min,'onncrie  et  de  charpente  qui 
ont  fait  le  d.  moulin,  il  nous  iilaiso  Uiy  accorder  une  augmentation  d'une  lanjpie  de  terre  ou 
presquo-islc  d'environ  deux  lieue»  de  front,  joip;nant  la  concession  à  luy  faite  le  d.  jour  per. 
may  IT+S,  en  remontant  la  d.  lliviùre  Cliambly,  juscpies  à  la  pointe  appellée  l'ointe  du 
Détour,  laquelle  étunduc  de  terrain  avoit  esté  concédée  nu  Sr.  de  I/Isle,  et  abandonnée  "u 
même  temps  par  la  mauvaise  qualité  des  terres,  dans  lesijuelles  il  s'en  trouve  cepemîant 
quelques-unes  propres  à  estrc  cultivées,  et  que  le  supliant  coneéderoit  à  de  jeune«i  jrens  laijo- 
rieux,  tout  le  reste  estant  sans  profondeur  et  rempli  de  gros  cailloux  et  de  roches,  la  de. 
requeste  signée  Foucault  ;  à  quoy  ayant  égard,  et  en  considération  des  travaux  considérables 
faits  par  le  d.  Sr.  Foucault  sur  la  concession  à  luy  accordée  le  per.  may  IIVS,  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  con- 
cédé, donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  S.  Foucault  la  de.  langue  de  terre  ou  presque- 
isle  d'environ  deux  lieues  de  front  à  prendre  à  la  ligne  de  la  concession  à  luy  faite  le  d.  jour 
premier  may  1743,  en  remontant  la  ('i  Fiivière  Chambly,  jusques  à  la  pointe  appellée 
Pointe  du  Détour  ;  lequel  terrain  ne  f  ra,  iv-  la  de.  concession  du  per.  may  1743,  qu'une 
seule  et  même  seigneurie,  à  titre  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  &,c.  (f^e  reste  comme 
dans  celle  du  pe-    nay  1743.) 


\ 


Donné  à  Québec,  le  premier  novembre  1744. 


i?'  ; 


(Signé) 


BEAlJirARNOIS,  et 


Conti'esignés  et  scellés. 


IIOCQUART. 

Pour  copie,  , 

•     F'X'O...  T. 
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NO  .W. 
Rolland  .Mi<'iii:l  Hahhin,  &c.  / 

rHAN<;()is  liuior,  Ikr- 

Sur  la  rcqiinstc  à  homh  |)r7'f*i'ntée  ptir  le  Sr.  Nirolas  Wi'wO  TiOva^ivuriHiitrticteur  de» 
vai»si!nux  du  rny  i-ii  «"flli   i-olonk-,  |t mlaiiti'  à  vv  (|uM  nous  pliiir*»'  liiy  ncrfltJibl  «n  terrain  d* 
kix  Ikuu's  di!  l'ioiit  I»!  Iodl;  lU  Ij  lliviéru  ilf  Misniskoni  dans  lo  Lac  Cliamiiluin  mh*  trois  lieue» 
du  profondeur  d«  cha(|(i'   costé  d'ierllf.  les  d.  six  Uimicm  du  front  \  prendr«  à  liuit  nrjiunfi  lu- 
«lu<«80U.t  du  lu  i)reniiùru  chut»'  qui  se  Irouvr  à  trois  iii'iirs  dani  la  profondeur  de  la  df.  rivière 
en  runiontant  la  su.mI.  llivitirc  il'  Missiskoui,  lo  toul     '    titrp  do  li«f  oi  >i'i(çneui'ir,  riioypnne 
et  Imssi' justice,  droit  du  clmssc,  ,iUMht<  et  traitte  avec  l<     -auvai^rs,  unt  au-devant  iju'a» 
dedans  du  d.  terrain  ;  à  <pioy  ayant  éi^ard,  Nous,  eu  vertu  «lu  pouvoir  à  nous  conjointi  mvnt 
t'onné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  aceordè  et  conrùdé,  donnons,  accordons  et  ronreilins 
au  d.  Sr.  Levasseur  la   d.  l'tt.udue  de  six  lieues  de  ferre  tle  I'    nt  sur  trois  lieues  de  profon 
deur,  ainsi  et  de   la  niauit're  (pi'elU;  est  ey-dessiis  désignée,  pour  en  Jouir  par  le  dit  Sr.  Le- 
vasseur, ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuilé  et   à  tou|0(ui*,  à  tiue  de  lief  et  seigneurie, 
liante,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesclie,  traille  et  chasse  avec  les  sanvu*."'*» 
dans  toute  rétemlue  de  la  de.  conttession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  liomnia^r  au  clmt     u 
St.  Louis   Ai'  (^iielxH',  (hupu'l  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  arrontumés    -nivani     < 
(y'outiiine  de  l'aris  suivie  en  eu  pais;  de  conserver  et   l'air»'  eonsorver  par  si's  tiiiaiciers  k  * 
bois  (le  chesiie    propres  pour  la  construction  des  vaux,  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  IMaje»lé 
des  mines,  minières  et  ininéranx  si  aucuns  se  trouvent  dans!'  tendue  de  la  de.  concession  ;  qu< 
les  appelhvtioiis  duju;j;e  (piiysera  établi  rosorliront  en  la  ju  lice  royaHe  de  Moiilréal  ;  y  teni. 
feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  désinter  et    ilre  déserter  incessainent  la  de 
terre  et  de   nous  justilier  des  travaux  ipi'il  y   aura  fait  faii     (riii'.y  à  l'automne  prochain,  a 
faute  de  (pioy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulh   et  comme  non  avenue  ;  laisser 
les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  pi.l>li(pic,  et  do  faire  insérer  pa- 
reilles conditions   dans  les  toncessions   tpi'il  fera   à  ses  tenanii  rs,  aux  cens,  rente»^  et  rede- 
vances accoutumées  par  arpent  de   terre   de   front  sur  (piaraiiio  de  profondeur  ;  ..aisser  les 
grèves  libres  à  tous  pécheurs,  à  l'exception  de  celles   dont  il  au. a  besoin  pour  sa  pesche  j  et 
en  cas  (jue  Sa   Majesté   ayt  besoin  dans  la  suite  d'aucune  par'ie  du  d.  terrain  pour  y  faire 
construire   des   forts,  batteries,  places   d'armes,  magasins  et  o  ivrages  publics,  Sa  Majesté 
pourra  les  prendre,  aussi  bien  que   les  arbres  nécessaires  pour  h>-  d.  ouvrages,  et  le  bois  de 
chauffage  pour  la  garnison   des  d.  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédomiiiagement  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  pré- 
sentes dans  l'an. 

Kn  témoin  de  quoy,  &c. 

Donné  à  (Juébec,  le  vingt-trois  septembre  mil-sept-cent-quaraul   -huit. 


MM" 


(Signé) 


LA  (iALl-SOxNM£UL,  et 


Contrc!^itmés  et  scellés. 
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NO  54. 


Rolland  Michel  Barkin,  chevr.,  marquis  de  la  Galissoiuiièrc,  &c. 

François  Bigot,  &c.  v 

Sur  la  reqiiesic  à  nous  pr6sentée  par  François  lligaud,  ccuynr,  seigneur  île  Vaudreuil, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.  Louis,  lieutenant  de  roy  des  place  et  gouverne- 
ment de  Québec,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  une  concession  de  six  lieues  de 
front,  le  long  de  la  Rivière  de  Masca,sur  trois  lieues  de  profondeur  de  chaque  costûde  la  de. 
rivière,  les  d.  six  lieues  de  front  à  prendre  à  sept  lieues  de  l'embouchure  de  la  de.  rivière, 
qui  sont  les  dernières  terres  concédées,  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  droit  de  chasse,  de  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  l'étendue 
de  la  de.  concession  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Ma- 
jesté, avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  Sr.  de 
Vaudreuil  la  de.  étendue  de  six  lieues  de  front  le  long  de  la  de.  Rivière  de  Masca,  sur  trois 
lieues  de  profondeur  de  chaque  costé  d'icelle,  ainsy  et  de  la  manière  qu'elle  est  cy-dessus 
désignée  ;  pour  en  jouir  par  le  d.   Sr.  de  Vaudreuil,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité 
et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 
pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages,  dans  toute  l'estendue  de  la  d.  concession  ;  à  la 
charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  païs  ;  de  conser- 
ver et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucune 
se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  que   les  appellations  du  juge  qui  y  sera 
établi  ressortiront  en  la  justice  royalle  des  Trois-Rivièrcs  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire 
tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  inccssament  la  de.  terre  et  de  nous 
justifier  incessament  des  travaux  qu'il  y  aura  fait  faire  d'yry  à  l'automne  prochain,  à  faute 
la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins 
du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  condi- 
tions dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accou- 
tumées par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à 
tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ;  et  en  cas  que  Sa 
M.ijesté  ayt  besoin  dans  la  suite  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  Ai  ire  construire  des 
forts,  batteries,    places   d'armes,  magasins   et   ouvrages  publics,   Sa   Majesté    pourra   les 
prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  cbaulïage 
pour  la  garnison  des  d.  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il   sera   tenu  de  prendre    confirmation  des  présentes 
dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  et  fait  contresigner  ces  présentes  par  nos  secrétaires, 
et  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes. 

Donné  à  Québec,  le  23  septembre  1718. 

(Signé)  LA  CALISSONTÈRE,  et 


Contrcsi;in/'s  et  *cen«''*. 


Pour  copie. 
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François  Bigot,  &c. 


Sur  la  req\iesto  à  nous  présontcc  par  Cîlaude  Antoine  de  Beruient,  ecuyer,  seigneur  de  la 
Martinierc,  capitaine  iFune  dos  compagnies  d'infan)eri(!  entretenues  pour  le  service  de  >^a 
Majesté  en  ce  pais,  contenant  qu'au  bont  de  lu  profondeur  du  lief  de  Vitray,  scituo  au  sud  . 
du  fleuve  St.-Laurent,  où  il  tient  par  le  devant,  d'un  cost6  au  nord-est  au  fief  de  Vincennes, 
et  d'autre  costô  au  sud-ouest  à  ccluy  du  supliant  qui  a  six  lieues  de  profondeur,  il  se  trouve- 
roit  un  reste  de  terre  non  concédé  où  il  auroit  munie  desjà  fait  une   dépense  assez  considé- 
rable et  du  quel  il  souiiaiteroit  jouir  et  continuer   d'en   former  rétablissement  avec  sûreté  ; 
pourquoy  il   concind  à  ce    qu'il   nous  plaise   luy  accoider  à  titre   de   concession    de  fief  et 
seigneurie  le  dit  restant  de  terre,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur  énoncée  dans  les  titres 
des  possesseurs  du  fief  de  Vitray,  sur  tout  le  front  qui  se  trouvera  non  concédé  entre  les  fiefs 
de  N'incennes  et  de  Livaudiere,  lesquels  coiillncnt  au  nord-est  le  terrain  demandé  et  celuy 
du   supliant  qui  le  confine  au  sud-ouest,  et  ce,  jusquofi  à  l'égale   profondeur   de  six  lieues 
comme  celuy  du  dit  supliant,  la  de.  requcste  signée  ]3erment  de  la  Martiniùre  ;  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  uous  donné  par  ^a  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  dit  Sieur  de  Lamartinière   l'étendue  de  terre  qui  se  trouve  à 
prendre  au  bout  de  la  profondeur  du  fief  du  Vitrée  et  qui  est  enclavée   entre  les  fiefs  de 
Vincennes  et  Livaudiùre  au  nord-est  et  celui  du  supliant  au  sud-ouest,  jusques  à  l'égale  pro- 
londeur  do  six  lieues  que  contient  le  fief  du  dit  supliant,  ainsi  et  de  la  manière  que  la  ditte 
étendue  do  terre  est  cv-dessus  désignée  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  Sieur  de  Lamartinière, 
ses  hoirs  et  ayans   cause,  à  per['éluité  et  à  toujou;s,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte   avec  les  sauvages   dans 
toute   l'étendue  de  la  dite  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château 
St.-Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suivant  la 
Coutume  de  Paris  s\iivie  en  ce  pais  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesne   projjres  pour  la  construction  des    vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa 
Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  sa  trouvent  dans  l'étendue  de  la  de. 
concession  ;   que  les  appellations  du  jug<!  qui  y  st'ra  établi   ressortiront  en  la  prévosté  de 
Québec  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire 
déserter  incessainent  la  dite  terre,  et  do  nous  justilior  incessanient   des  travaux  qu'il  y  aura 
fait  faire  d'ici  à  l'aiitoiTino    prociiain  ;  à  faute  de  ce,  la  présento  concession  sera  et  demeu- 
rera nulle  et  comme   non   avenue  ;  laisser  los   cheniins  du  roy  et  autres   nécessaires  pour 
l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses 
tenanciers  aux  cens,  rentes  et  redevances   aocoutuniécs  par  arpent  de   terre  de  front  sur 
quarante  do  proibnilonr  ;  laisser  los  grèves  libres  à  tous   pcschours,  à  rexception  de  celles 
dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesclie  ;  et  o;i  cas  que  Sa  Majesté  ait  besoin  dans  la  suite  d'au- 
cune naitie  du  dit  (lorrain  pour  y  faire  construire  dos  forts,  batteries,  places  d'armes,  maga- 
sins ot  ouvrages  publies,  Sa  ^lajosté  pourra  los  proirJi'o  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires 
pour  les  d,  ouvrages,  et  h'  bois  de  chauiVago  pour  la  garnison  des  dits  forts,  sans  être  tenue 
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R  .1UCU11  ilrdoiiiiiiii^eineiit  :  le  tout  sous  It;  bon  pluisir  de  Sa  Majcslé  tk'  liunielle  il  sera  teint 
do  prendre  eoiilinimliou  des  présentes  dans  l'un. 

En  témoin  de  fi>ioy,  &c. 

Fait  à  Qnéber  le  dix-huit  juin  IT-t!). 


Contrcsignt's  et  seeliés. 


(Signù) 


Pour  eopie, 


LA  CALTSSONIÈRE,  tt 
Bl(.!OT. 

RICOT. 


I 


NO  50. 

Lk  Mauuis.  ni:  LA-ioNcuiiim:,  &.c. 

Fhançois  Bigov,  &c. 

Sur  lu  rc(iuest(;  à  nous  présentée  pur  Demoiselle  Louise  de  Bainesuy  Lagesse,  tendunte 
à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  une  concession  de  six  lieues  de  front  sur  six  lieues  de  pro- 
fondeur au  nord  du  lue  Chaniplain,  à  prendre  une   lieue  au-dessus  de  lu  rivière  au  Sable  et 
cinq  lieues  au-dessoi',s  de  lu  de.  rivière  ;  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  liuute,  moyenne 
et  basse  justice,  droits  de  chasse,  de  pêclio  et  truitte   avec  les  sauvages  dans  toute  l'éten- 
due de  la  de.  concession  ;  Nous,  en  vertu  du  p^uvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa 
Majesté,  avons  donné,  accordé   et  concédé,    donnons,  accordons  et  concédons  à  la  de. 
tlomoiselle  de  Ramesriy  la  de.  étendue  de  terrain  cy-dessus  dési;i'née  ;  pour  en  jouir  par  elle, 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  litre   de   fief  et  seig-neurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  pèche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  tout*; 
l'estendue  de  la  d.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis 
de  CJuebec  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de 
I^aris  suivie  en  ce  païs  ;  de  conserver  et  faire   conserver  pur  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesne  propres  pour  lu  construction  des  vaisseaux   du  roy,  et  donner  avis  à  Sa  Majesté  des 
mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  que 
les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  d'y 
tenir  feu   et   lieu  et  le  faire  tenir   par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et   faire   déserter  la  de. 
terre  ;  à  faute  de  quoy,  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non 
avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de 
faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'elle  fera  à  ses  tenanciers,  .aux  cens, 
rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ; 
laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont   elle  aura  besoin  pour 
sa  pesche  ;  et  en  cas  (|ue  Sa  Majesté  a;.'t  besoin  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries, 
places   d'armes,  magasins  et  ouvrai'es  publics,  Sa   Majesté  pourra  les   prendie,  aussi   bien 
que  les  arbres  uécessaires  pour  les  d.  ouvrages  et  le  bois  de  chaulTuge  pour  la  garnison  de» 
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scia  tenu 
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forts,  sans  être  tenue  à  aucun  dédomiciçemcnt  ;  réservons  pareillement  au  nom  de  Sa 
Majesté  la  liberté  de  prendre  sur  la  de.  conct  'on  les  bois  de  chcsne,  mature,  et  générale- 
ment tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux, 
sans  estre  également  tenue  à  aucune  indemnité  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  do  Sa  Majesté, 
de  laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  confirmation  dos  présentes  dans  Pan. 

En  témoin  de  quoy,  &c. 

Fait  à  Québec  le  vingt-cinq  octobre  mil-sept-cent-quarautc-neuf. 

(Sifoié)  LAJOXQnÈui:,  Lt 


Contresignez  et  scellez. 


Pour  copie, 
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NO  57. 

Lf.   MAnQIS.    DE    LAJO.VUUlflRF.,    Sci;. 

François  Bigot,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  S.  Daine,  lieutenant-général  de  la  prévosté  de 
cette  ville,  contenant   qu'estant  dans  le  dessein  d'établir  une  seigneurie  dans  le  Lac  Cham- 
plain,  il  nous  plaise  luy  accorder  une  isle  située  dans  le  d.  Lac  Champlain,  vulgairement  ap- 
pelléc  la  Grande  Isle,  avec  les  isles,  islets  et  battures  qui  en  dépendent,  le  tout  à  titre  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  le  droit  de  chasse,  pêche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  ditte  concession,  laquelle  a  esté  réunie  au  domaine  du  roy,  par 
ordonnance  de  Mrs.  de  Beauharnois  et  Hocquart,  en  datte  du  10  may  1741,  faute  par  Mr. 
de  Contrecœur  père,  auquel  elle  avoit  esté  concédée,  d'y  avoir  fait  aucun  défi ichement; 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  ac- 
cordé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Sr.  Daine  la  de.  isle  vulgaire- 
ment appellée  la  Grande  Tsle,  avec  les  isles,  islets  et  battures  qui  en  dépendent  ;  pour  en 
jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneu- 
rie, hiute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sau- 
vages dans  toate  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au 
château  St.  liOuis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  sui- 
vant la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenan- 
ciers les  bois  de  chesuo   propres  pour  lu  constru;:ticn  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis 
à  Sa  Majesté  des  niine=;,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la 
de.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  justice  royale 
de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire 
déserter  la  de.  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et 
comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  juges  nécessaires  pour  l'utilité  pu- 
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bliqiic,  et  tU;  faiit'  iustrcr  pareilles  conditions  dan»  !('S  conpes:<ions  qu'il  fei-n  à  srs  tenanciers, 
aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  fi'ont  sur  quarante  de 
profondeur;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pcs.;lieurs,  à  rexception  de  celles  dont  il  aura 
besoin  pour  sa  pesclie  ;  et  en  cas  que  Sa  Majestô  nyt  besoin  dans  la  suite  d'aucune  partie  du 
d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages 
publics,  t^a  Majesté  pourra  les  prendre,  aus^i  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d. 
ouvrages,  et  le  bois  de  cbauiVage  pour  la  garnison  des  forts,  sans  être  tenue  à  aucun  dédom- 
magement ;  réservons  pareillement,  au  nom  de  îSa  Majesté,  la  liberté  de  prendre  sur  la  de. 
concession  les  bois  de  ebesne,  mâture  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  propres  pour 
la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune  indenmité  ; 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  lilajesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  ccnfuinution 
des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  &,c. 

Fait  à  Québec,  le  per.  novembre  174'9. 


Contrcsiscnez  et  scellez. 


(.Signé) 


Tour  copie, 


LA.T0NQU1ÈRE,  et 
BICiOT. 

BIGOT. 


N»  5H 


Concessio?!    à   M.   dr  Lanaudièn-, 


Le  Mauqis  de  Lajonquièbe,  &e. 

François  Bigot,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Charles  François  Tarieu,  ecuyer,  Sr.  de  Lanau- 
dière,  capitaine  d'infanterie,  contenant  qu'estant  dans  le  dessein  d'établir  une  seigneurie 
pour  contribuer  à  l'agrandissement  de  la  colonie,  il  nous  suplie  de  luy  en  accorder  une  dans 
la  Rre.  Masquinongé,  au  bout  de  la  profondeur  du  fief  Carufel,  qui  est  borné  au  Grand  Saut, 
ce  qui  peut  faire  deux  lieues  ou  environ  de  front,  avec  la  profondeur  qui  se  trouvera  jusqucs 
au  lac  appelle  le  Lac  Masquinongé,  le  d.  lac  compris  dans  toute  son  étendue,  avec  les  isles, 
islots  et  battures  qui  se  trouveront  en  iceluy,  le  tout  à  titre  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  la  de.  concession  ; 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  d.  S.  Lanau- 
dière  la  de.  étendue  de  terrain  de  deux  lieues  ou  environ  de  front  à  prendre  au  bout  de  la 
profondeur  du  d.  fief  de  Carufel,  sur  la  profondeur  qui  se  trouvera  jusques  au  lac  appelle  le 
Lac  Masquinon^fé,  le  d,  lac  compris  dans  toute  son  étendue,  avec  les  isles,  idiots  et  battures 
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qui  se  trouveront  en  iceluy  ;  pour  fn  jouir  par  le  d.  S.  Lanaiidiôre,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
droit  de  pcsclie,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dan:i  toute  l'étendue  de  la  de.  concession  ; 
à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevanco.s  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de 
conserver  et  fuire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  niinières  et  minéraux  si 
aucuns  se  trouvent  dans  Tétendue  de  la  de.  concession;  que  les  appellations  du  juge  qui  y 
sera  établi  ressortiront  en  la  justice  royale  des  Trois-llivières  ;  d'y  tenir  l'eu  et  lieu  et  le 
faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  de.  terre,  à  faute  de  quoy  la 
présente  coiict  J^ion  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et 
autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les 
concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent 
de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à 
l'exception  de  celles  dont  il  aura  be:;oin  pour  sa  pcsche  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté 
ayt  besoin  dans  la  suite  d'aucune  partie  du  dit  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts, 
batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre, 
aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  ds.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  la 
garnison  des  forts,  sans  être  tenue  à  aucun  dédommagement;  réservons  pareillement  au  nom 
de  Sa  ?tlaje:ité  la  liberté  de  prendre  sur  la  de.  concession  les  bois  de  chêne,  mâture  et  géné- 
ralement tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux, 
sans  estre  également  tenue  à  aucune  indemnité  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 


En  témoin  de  quoy,  etc. 

Fait  à  Québec,  le  pre.  mars  1750. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie. 


LA.TONQUIÈRE,  et 
BICOT. 

BIGOT. 


NO  59. 

20  avril  1750. 

Le  Marqîs.  de  Lajonquière,  &.c. 

François  Bigot,  &.c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jean  Baptisite  LeBer,ecuyer,  sieur  de  Senneville,  ensei- 
gne d'infanterie  en  ce  pays,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  une  étendue  de  terrain 
non  concédé,  situé  au  bout  des  profondeurs  des  seigneuries  du  Sault  St.  Louis  et  de  Cha- 
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teaugiiay,  qui  se  trouve  enclavé  entre  la  seigneurie  Ville-Cliative  rt  celle  de  la  Prairie  de  la 
Magdelaine,  sur  une  lieue  et  demie  de  jirolbndeur,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de 
haute,  luoycniie  et  has"^(•  justice,  do  posi-lie,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  à  quoy  ayant 
égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoiiileiiunit  donné  par  t'a  Ma-csté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  S.  de  Seaneville  la  de.  éten- 
due de  terrain  cy-dessus  désignée,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur  des  seigneuries  du  Sault, 
sur  une  Houe  et  demie  de  profondeur  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  nyans  ciuse,  à 
perpétuité,  à  titre  do  lief  et  seignoirie,  haute,  moyoïinc  et  basse  justice,  avec  droit  do 
pesche,  de  chasse  et  do  traitto  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  de.  concession  • 
à  la  charge,  &c.     (Le  reste  comme  à  la  concession  de  M.  Daine.) 


(Signé) 


Contresignés  cl  scellé?:. 


l'mir 


copie. 


LAJONQUIÈRE,  et 
DK  ;OT. 

BIGOT. 


NO  60. 
Le  Marqis.  de  Lajonquière,  &.c. 


V] 


François  Bigot,  &c. 


Sur  la  requeste  à  n!)us  présentée  par  Pierre  Bcaudry,  ecuyer,  sieur  de  Contrecœur,  capi- 
taine d'une  compa""nie  des  troupes  du  détachement  de  la  marine,  entretenue  jiour  le  service 
du  roy  en  ce  \>^j-^,  contenant  (ju'il  a  acquis  des  héritiers  de  feu  ivl.  Denoir,  une  seigneurie 
vulgairement  appellée  St.  Denis,  sur  laquelle  il  a  fait  dos  dépenses  considérables  :  cette 
seigneurie  estant  presque  en  bois  de  bout  lors  de  l'acquisition  qu'il  en  a  faite  ;  que  d'ailleurs 
elle  est  trop  reséréo  et  bornée  tant  en  front  qu'en  profondeur  pour  procurer  à  ses  enfans  un 
établissement  suffisant  pour  les  mettre  en  estât  de  servir  dignement  Sa  Majesté  et  !e\ir 
patrie,  et  conclud  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  les  derrières  de  la  de.  seigneurie  de 
St.  Denis,  qui  ne  sont  point  concédés,  savoir  :  quatre  lieues  en  profondeur,  à  prendre  au 
bout  des  doux  lieues  en  ])rofondeur  que  contient  la  de.  seigneurie  de  St.  Denis,  d'un  costé 
au  nord-est  à  la  ligne  des  héritiers  de  feu  M.  de  St.  Our*;,  et  do  l'aiitre  au  sud-ouest  aux 
terres  non  concédées,  pour  la  de.  augmentation,  tant  en  front  qu'en  profondeur,  ne  faire 
avec  la  de.  seigneurie  de  St.  Denis  une  seido  et  même  seigneurie  de  St.  Denis';  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  INL^ijesté,  avons  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons  et  concédons  au  d.  S.  de  Controcfcur  les  derrières  de  la  de.  scigTieurie 
de  St.  Denis  qui  ne  sont  point  concédés,  savoii  :  quatre  lieues  en  profondeur,  à  prendre  au 
bout  des  doux  lieues  on  profondeur  que  contient  la  de.  soigneurii'  do  St.  Denis,  d'un  costé 
au  nord-est  à  la  ligne  dos  héritiers  de  feu  M.  de  St.  Ours,  et  de  l'autre  au  sud-ouest  aux 
terres  non  concédées,  pour  la  de.  augmentation,  tant  en  front  qu'en  profondour,  ne  faire 
avec  la  de.  seigneur'c  qu'une  seule  et  môme  seigneurie  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toiijours,  à  titre   de    fief    et   seigneurie,    haute,   moyenne    et 
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basse  justice,  avec  droit  de  pcsche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvajjes  dans  toute  l'étendue 
dt  la  de.  coiiccijSiioii  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  cliateati  îSt.  Louis  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutiuiie  de 
Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  l'aire  conserver  par  ses  tt'uanciers  les  l)ois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vai.'^eaux  du  roy  ;  de  donner  avii  à  «Sa  j\iajest6 
des  mines,  rainii^res  et  minéraux  ^i  aucuns  se  trouvent  dans  Petendue  de  la  de.  concession  ; 
([ue  k.5  appellations  du  juge  (pli  y  sera  établi  ressortiront  en  la  justice  royale  de  ?.lontréal  ; 
(l'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  fain;  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  de. 
terre,  à  faute  de  fpioy  la  présente  concession  seia  et  demeurera  nulle  et  connne  non  avenue  ; 
laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  rut'lilé  publi(iue,  et  de  faiie  insérer 
pareilles  conditions  dans  les  concessions  (pi'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  re- 
devances accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  proibndeur  ;  laisser  les 
grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ; 
et  au  cas  que  Sa  Majesté  ait  besoin  dans  la  suite  d'aucune  partit;  du  d.  terrain  pour  y  faire 
construire  des  torts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages  ^publics,  Sa  jNIajesté 
pourra  les  prendre  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  Ijois  de 
chauffage  pour  la  garnison  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  réservons 
pareillement  au  nom  de  Sa  Majesté  la  liberté  de  prendre  sur  la  de.  concession  les  bois  de 
chesne,  mâture,  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  coiistruction  et,  ar- 
mement de  ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune  indemnité  ;  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté .  de  laquelle  il  sera  tenu  'de  prendre  confirmation  des  prés'mtes 
dans  l'an. 


En  témoin  de  quoy,  &c. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  deux  may  1700. 

(Signé) 


Contresignés  et  scellés. 


Pour  copie, 


LAJONQIIIÈRE  et 
BIG<.)T. 

J3l(i<;)T. 


m  * 


N0  61. 


Le  Mauqis.  Dr.  L.vjonqlièke,  Stc. 

Franç(;is  Bigot,  &.c. 

Les  héritiers  du  nommé  Jac(pies  (.^ochu.  ry-devant  liabitant  de  l'Accadie,  nous  ayant 
demandé,  l'année  dre.,  de  les  faire  jouir  du  titre  à  iuy  accordé  le  31  may  1097  par  Mrs.  le 
comte  de  Front enac  et  Thamiiigny,  alors  gouverneur-général  et  intendant  de  la  Nouvelle- 
France,  de  la  concession  de  la  Grande-ilivière,  située  dans  la  baye  des  Chaleurs,  avec  une 
lieue  et  demie  de  tene  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  depuis  la  seigneurie 
du  Grand-Pabo,  appartenant  alors  au  S.  René  Hubert,  et  à  présent  au  S.  Lefcvre  Belle- 
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feuille,  en  tirant  du  costé  du  Cap-Espoir  vers  l'TsIe-Percée,  et  nous  ayant  représenté  que 
depuis  ce  laps  do  teiiips  le  d.  Cociui  ni  eux  n'y  ont  fait  aucun  établissement,  leur  faculté  ne 
leur  ayant  pas  ))erinis  ;  mais  qu'estant  à  présent  en  estât  d'y  faire  quelques  dépenses  pour 
établir  cet  endroit,  ils  nous  supliùrent  de  leur  procurer  la  ratification  do  ce  titre,  nous  rcn- 
dimes  alors  compte  do  leur  deiiKiiulo  à  Sa  }.I;ijosté  qui  nous  a  donné  mos  ordres  pour  expédier 
aux  d.  héritiers  Cîoclm  un  nouveau  litre  do  coaco:  sioa  do  la  do.  b'.iye  dos  Chaleurs,  en  vertu 
desquels  ordres  nous  avons  concédé  d;;  nouvuau  aux  héritiers  Corhu  la  do.  baye  des 
Chaleurs,  avec  une  lieue  et  demie  do  terre  do  front  sur  deux  li^nics  de  proI'oiuUur,  à 
prendre  depuis  la  s'ji;;iieurie  du  (  irand-l'abo,  appartenant  au  S.  Lefevrc  rjolicfouiilc,  en 
tirant  du  cosié  du  Cup-Espoir  vers  rilo-lVroéo,  coafonnemcnt  au  titre  cy-dos.'iUs  expédié  au  d. 
Cochu,  pour  en  jouir  par  les  d.  héiitiors  Cochu,  par  égale  portion,  et  leur  nyans  cause  en 
toute  propriété,  à  toujours,  à  titre  de  fief  s.ndement,  avec  droit  de  pescho,  chasse  et  traitte 
avec  les  sauvages  dans  toute  Peteadue  do  Ki  de.  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy 
et  hommage  au  château  St.-Louis  de  (Jucbec  duquel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances 
accoutumés,  suivant  la  Coutume  do  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  con- 
server par  leurs  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du 
roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'étendue  do  la  de.  concession  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  leurs  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  do.  terre,  à  faute  do  (|uoy  la  présente  concession 
demeurera  nulle  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  poiu-  rutihté  publique  ;  et  (  n  cas  que 
Sa  Majesté  ayt  besoin  dans  la  suite  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  construire  des 
forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les 
prer.dro,  ainsy  que  les  arbres  nécsssaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chautVage  poiir 
la  garnison  des  forts,  sans  estro  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  réservons  pareillement  au 
nom  de  Sa  Majesté  la  liberté  de  prendre  sur  la  de.  concession  les  bois  de  chesne,  mâture, 
et  généralement  tous  les  bois  propres  pour  la  construction  et  armement  des  vaisseaux,  sans 
estre  également  tenue  à  aucune  indemnité. 


Fait  et  donné  à  Québec  le  15  8bre.  1750. 


(Signé) 


Pour  copie. 


LAJONQUIÈRE,  et 
BIGOT. 

BIGOT. 


'i  j 


N»  62.     . 

Du  18  Sferc  1750. 

Le  Marqis.  de  Lajon(iuière,  &,c. 

François  Bigot,  &.c. 

Vu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Mr.  de  Bonne,  capte,  réformé  dans  le  régiment  de 
Condé,  infanterie,  et  le  chev.  de  Repentigny,  enseigne  dans  les  troupes  de  ce  pays,  conte- 
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nant  que,  dans  le  dessein  où  ils  sont  irétablir  une  seigneurie,  ils  ont  jette  les  yeux  sur  l'en- 
droit nommô  le  Sault  Ste.-.Marit;  ;  que  des  6t;^bli^scnlent.s  en  ce  lieu  sfiroient  d'autunt  p'us 
utiles  que  les  voyageurs  des  postes  voisins  et  ceux  d'«  la  nier  d'ouest  y  troaveroient  une 
retrailte  a;;sur6e,  et  par  lus  soias  et  picc;,\utions  que  los  siipliants  se  proj/oscnt  de  prendre 
ils  déiluirolont  (Inns  ces  quartiers  le  commerce  dos  sauvages  avec  TAnglois  ;  pourquoy  ils 
nous  sUj)lii!iit  do>  leur  accurvli;;'  la  concessi-ni  du  d.  Stc.-Mario,  nv"  six  licuos  de  front  sur 
le  TorLagc,  sur  six  lieues  do  proroncUuir,  bordant  la  rivieie  qui ^v'';.  les  deux  Lies  ;  à,  quoy 
ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointenunt  donné  par  Sa  P.Iajestô,  avons 
accordi  et  concûJo,  accoiJoas  et  concédons  par  cea  présentes  aux  d.  tfr:;.  du  Jîonne  et 
Chr.  do  llppentigny  le  d.  ixiulL  Ste.-Marie,  avec  si::  lieues  di"  front,  sur  six  liciU'S  do  profon- 
deur, bordant  la  rivière  cpii  séjjare  les  dei;x  lacs  ;  pour  en  jouir  par  les  d.  Srs.  de  Honno  et  Re- 
pentigny,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  d.:  pesche  et  chasse  seulement  dans  toute  Tétcndue  de  la  de. 
concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  chateriu  St. -Louis  de  (Juebcc,  duquel 
ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoiiiumùs  suivant  la  Coutume  de  Pari,;  suivie  en  ce 
pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  leurs  tenanciers  les  bois  de  chesue  propres  pour 
la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  îilajesté  des  mines,  minières  et 
minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'cstendue  de  la  de.  concession  ;  que  les  appellations 
du  juge  qui  y  sera  établi  rer.sortirout  en  la  justice  royallc  de  r.Toutréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu 
et  le  faire  tenir  par  leurs  Icaaneicrs  ;  et  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre,  à  f.uite  de 
quoy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres 
jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les 
concessions  qu'ils  feront  à  leurs  tcnaaeiers,  aux  cens,  rentrs  ot  redevances  accoutumez  par 
arpent  de  terre  de  fiOtit  sur  quarante  de  profondeur  j  laisser  les  gi'ùves  libres  à  tous 
pescheurs,  à  l'exception  de  celles  donl.  •':,  auront  besoin  pour  leur  pesche  ;  et  en  ct^s  que  Sa 
Majesté  ayt  be:i;oiu  dans  la  s.iidc  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire  onstmire  des 
forts,  batteries,  places  d'armea,  magasins  et  autres  ouvrages  piiblics.  Sa  Iviajestô  pourra 
les  prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage 
pour  la  garnison  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  réservons  pr.rcillt- 
mcnt,  au  nom  de  Sa  Majesté,  la  liberté  de  prendre  sur  î.i  d.  concc.-jion  les  bois  de  chesne, 
mâture  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  construction  et  armement 
de  ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune  indemnité  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 


En  témoin  de  quoy,  &c. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


LAJONQUIÈRE,  et 
BKSOT. 

BIGOT. 
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N"  63. 

JiE    MaHUIS.    pi:    [jAjONQLltKE,   &.C. 

François  Uicot,  bac. 

Vîi  la  rcqucstc  à  nous  pr6senf6e  par  la  De.  f îcncvieve  ilc  Rainosuy,  veuve  du  Sr.  Bois- 
h6bert,  rapne.  (l'iiifanltTic  en  ce  pays,  contenant  ([uVn  '[ualitù  de  conanune  en  biens  avec, 
le  d.  feu  .'^r.  son  niary,  et  comme  tutri'-'e  naturelle  de  ncs  enfans,  elle  po.sM' de,  à  titre  de  lie!" 
et  seigneurie,  une  espace  de  (erre  de  djux  lieues  de  front  sur  une  lieue  et  demie  de  profon- 
deur au  lieu  appelle  la  Rivière  Ouelle,  laiiuelie  étendue  de  terrain  a  esté  concédée  au  feu 
S.  de  la  Jjouteiilerie,  nulheur  du  d.  feu  ^■r.  de  Eoisliobert,  par  Mr.  'J'alon.  alors  intendant 
de  ce  pays,  le  'J9  Sbre  1()7'2  ;  et  à  la  cliar;i,e  d'établir  et  faire  établir  la  de.  étendue  de  terre, 
ce  qui  a  esté  observé  tant  par  le  d.  feu  S.  de  la  Bouteillerie  que  par  le  d.  feu  S.  de  Bois- 
hébert,  de  façon  que  les  liabitans  auxquels  il  a  esté  accordé  des  concessions  sont  placés  à  la 
profondeur  de  la  lieue  et  demie  accordée  par  le  d.  titre  de  concession  de  1()72  ;  et  que 
comme  la  supliantc  désireroit  étendre  d'avanta;i,e  cette  seigntnu-Ie  et  y  plarcr  d'.-  nouveaux 
habitans  dans  les  profondeurs,  elle  nous  suplie  de  luy  accorder  une  concession  ih  doux  lioies 
de  front  sur  pareille  profondeur,  à  prendre  au  bout  de  la  lieue  et  demie  que  luy  donne  son 
titre,  pour  faire  avec  Pancienne  concession  de  1672  une  seule  et  intime  seigneurie,  et  aux 
mêmes  titres  et  droits  qui  y  sont  attachés,  la  de.  requeste  signé  Ramesay  Boisliebeit  ;  à 
quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  ?.Iajcstt ,  avons  accordé 
et  concédé,  accordons  et  concédons  à  la  de.  De.  de  Boisliébort,  en  sa  de.  r'alité  de  tutrice 
naturelle  de  ses  enfans,  la  de.  étendue  de  terre  de  deux  lieues  de  front  -iur  deux  lieues  de 
profondeur,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur  de  la  lieue  et  demie  que  contient  la  de.  sei- 
gneurie de  la  Jiouteillerie,  pour  faire,  avec  l'ancienne  concession  de  1C72,  une  seule  et  même 
seigneurie  ;  pour  en  jouir  par  elle  au  d.  nom,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité,  aux 
mômes  droits,  charges,  clauses  et  conditions  insérées  dans  la  de.  concession  de  1672  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  de  la  présente,  de  laquelle  la  de.  De.  sera  tenue  de  prendre  confirma- 
tion de  Sa  Majesté  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  6cc. 

Fait  et  domié  à  Québec,  le  20  Sbre  1750. 


(Signé) 


Four  copie, 


LAJONQIJIÈRE.  et 
BTCOT. 

Bicxrr. 


Contresignes  et  scellés. 

NO  64. 

Le  Marqis.  de  LAJONauiLKi:,  i».c. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requestc  à  nous  présentée  par  Dlie.  Marie   .losephe  (latineau  Duplcïsis,  contenant 
qu'en  1712,  le  feu  S.  Gatineau,  son  père,  fut  mis  ou  possession  d'une  seigneurie  nommée  le: 


fief 

ioiu 
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fipf  Ciatincau,  située  sur  lu  Lac  St.  Pierre,  et  que  ce  in«  ell  '^oulk^teroit  ■■■■  ir  une  pro- 
loiigtition  nu  d.  fief,  elle  nous  suplie  de  luy  ncnorder  un  litre  «le  coucessioi  son  nom,  de 
qunJr»'  lieuoH  de  profondeur,  derrière  «elle  du  d.  lief,  sur  le  i-  '^me  front  d'  -luy;  f»n  «■ 
jouir  p:ir  rlle  aux  cliiu.sfs  et  conditions  ordres.  ;  à  qnoy  nyanl  ^'g"ard,  Nf  >,  m  ver  !u 
pouvoir  à  nous  donn6  pnr  Sa  Majeisti-,  avons  ucconlé  et  concédé,  accordons  cl  concc 
la  de.  Dlle.  (iatineau  la  de.  étendue  de  terrain  de  (piatre  lieues  de  profondeur  derrièr 
du  d.  fief  (îatineau,  sur  le  front  d'iceluy  ;  pour  en  jouir  par  elle,  ses  hoir»  et  ayans  v 
porjiétuité  ;  ii  la  cliarfj;e,  Stc.  ;  le  reste  comme  à  la  concession  faite  à  M.  Daine. 


A  Québec,  le  21  Sbre  1750. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signe) 


Pour  copie. 


r.A.I()N(,iITIÈRE,  et 
HKiOT. 

liKlOT. 
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NO  (if). 
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Le  IVlAnQis.  dk  Lajonquière,  Stc. 

François  Bigot,  &.c. 

Vu  In  requeste  à  nous  présentée  par  le  S.  Sabrevois  de  Bleury,  contenant  qu'il  lui  auroit 
esté  accordé  une  sci;^nic>irie  de  trois  lieues  de  terre  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur  le 
lono-  (le  la  lliviùre  Chumbli,  suivant  le  titre  (jui  luy  eu  u  es^té  expédié  le  pre.  avril  1733, 
qe'!!   a  apris  que  cette   terre  avoit  esté  réunie  au  domaine  du  roy  par  ordne.  du  10  may 
17 M,  qu'il  y  a  cependant  déjà  fait  des  dépenses,  et  qu'il  est  dans  le  dessein  d'y  placer  des 
luibitans  si  nous  voulons  luy  en  accorder  un  nouveat»  titre  de  concession  ;  à  quoy  ayant  égard, 
et  vu  l'ordce,  du  d.  jour   10  nray  1741,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  avons  donné,  ac?,ordé  et   concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  de  nouveau 
au  d.  Bleury  la  de.  étendue  de  trois  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  le  long  de 
la  de.  Rre.  Chambli,  laquelle  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  seigneurie  des  Srs.  Her- 
tel,  et  sur  la  môme  ligne,  du  costé  du  sud  à  trois  lieues  de  la  de.  seigneurie  par  une  ligne  tirée 
est  et  ouest  du   monde,  sur  le  devant  par  la  Rivière  Chambli  et  sur  la  profondeur,  à  trois 
lieues,  joignant  aux  terres  non  concédées;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à 
perpétuité  et  à.  toujoiu's,  à  titre  do  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
droit  de   pesche,  chasse   et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  de.  conces- 
sion ;  à  la  charge,  Sic.  ;  le  reste  comme  à  la  concession  de  M.  Daine. 


A  Québec,  le  30  Sbre  1750. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


LAJONtiUIÊRE,  et 


BIGOT. 


BIGOT. 
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NO  (5G. 

Lu  Mauqis.  df.  LAjoNQnÊHi;,  &C. 

Fhançois  Hicot.  Sic. 

V'û  la  rc(iiiestc  ù  nous  prosciiU'e  par  IM.  île  Subrcvois,  capn<>.  (rinranteric,  contenant  qu'il 
luy  nuroitfstù  accorilé  une  scijTiieurit'  d»^  dtiiix  Himics  de  fiont  le  lonj;  de  la  rivière  Cliiiinbli, 
nii-defsMis  du  rapide  St.  Jean,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  suivant  le  titre  (pii  luy  en  a 
esté  expédié  le  (pialre  avril  17;}.'J,  »pril  a  apris  (lue  cetle  terre  a  esté  réiuiie  au  doiiiaiiu'  de 
Sa  Majesté  par  ordce.  du  10  may  174'1,  qu'il  y  a  desjà  connneucé  de»  établissemens  qu'il 
continuera  si  noiis  voulons  luy  en  accorder  un  nouveau  titre  de  eoncessin  ;  à  quoy  ayant 
égard  et  vu  Tordce.  du  »1.  jour  10  inay  1711,  Nous,  eu  vertu  du  pouvoir  ù  nous  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  d;;nné,  acco'ilé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  de  nou- 
veau au  d.  S.  de  Sabrcvois  l.i  de.  étendue  de  deux  lieues  ou  environ  de  front  sur  trois 
lieues  de  profondeur,  laquell.-  sera  bornée  du  costé  du  nord  par  la  Kei{i!;neuric  concédée  nu 
S.  Sabrf.vi.is  de  iJleury,  le  30  Sbre.  der.,  et  sur  la  inùiue  li;;iie,  du  eosté  du  sud,  à  deux 
lieues  ou  en.irou  de  !'\  de.  f.ei<;neurie,  par  une  li'MU!  tii.'-e  e^t  et  ouest  du  monde,  joionant 
aux  terres  non  concédées,  sur  le  devant  par  la  rivicre  ('linir.bli  et.f.tr  la  profondeur  et  trois 
lieues,  joignant  aussi  rux  terres  non  concédées,  pour  en  jouir  par  It:  d.  S.  Sabrcvois,  ses 
hoirs  et  ayans  cauw,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seijnieuric,  liaute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  droit  de  pesche,  cbassc  et  traitte  avec  les  sauvap;es  dans  toute  l'étendue  de  la  de. 
concession  ;  à  la  cbarge,  &c.     (IjC  reste  comme  à  la  concession  à  M.  Daine.) 


Fait  et  donné  à  Québec  le  premier  9bre.  17:>0. 

(Sif';né) 


Clonlresignésct  scellés. 


Pou 


r  copie, 


T.AJONCiUIÈRi:  et 
lUCJOT. 

BTGOT. 


NO  67. 

Le  Marqis.  de  Lajonquièrc,  &.c. 

François  Bigot,  olc. 

Sur  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  Pierre  Le  Page  da  St.  Barnabe,  seigneur  du  fief  de 
Rimousky,  contenant  que  feu  S.  Pténé  Le  Page,  son  père,  auroit  acquis  par  escbange  fait 
avec  feu  Augustin  Piouijr,  Sr.  de  In  Cardonnièrc,  un  fief  de  doux  lieu^^s  d"  fiond  sur  deux 
lieues  de  profond. ur,  rnsrin'jle  h  rivière  de  Fiimoesky  et  autres  sur  toute  l'étendue  du  d. 
teiT.ii:!,  iceluy  à  pi'eul.'e  jop'nnnt  et  a'iLnnr.t  la  tonctsiion  clu  i'ierj  qui  a])iia:t:int  aux  re- 
présentant îe  û;U  S.  Devit.'é,  en  dcsci.iidnnt  1>;  lleuvo  St.  Laurent,  suivant  qu'il  est  porté 
à  son  brevet  qu'en  a  aecordé  Sa  Majesté  le  24'  may  16S9,  et  sp.'cifié  au  d.  acte  d'escliange 
du  10e.  juillet  1694,  que  s'cstant  trouvé  au  sud-ouest  de    cette    concession  cinq    quarts   de 
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lieiie  (If  tciTO  Je  frond  qui  sont  inimhitable»,  u'extant  (\m  rochers  oscarpûi,  le  père  du   lu- 
[iliant  et  luy  n'y  ont  l'ait  aiicuii  etaliliYseimnit,  et  se  sont  ciiipari;  de  pareille  ipiaiitit^  de  t'irre 
de  frond  non  coiuédo  en  descendant  au  nord-esl  justpies  et  eonipris  la  [teinte    do    Tlsle    aux 
PiVcH,  où  le  d.  feu  8.  Le  Page  et  le  supiiant,  son  fds,  ont  accordé  des  conccstions  à   diver» 
lialitans,  que  ces  établissements  sont  formés  depuis  cin(piante-six  uns,   sans  que  personne  ait 
réclamé   contre  ;  pourquoy  le  d.  S.   FiC  ViV^n  nous  supplie  de  luy  accorder  un  siiplenient  do 
concession  tli' la  d(!.  eleudue  de  terre  de  cimi  (piarts  de  lieue  do    front   sur   deux    lieues   de 
profondeur,  avec  les  rivières,  isles  et  ihlots  (pii   se    trouveront   au-devant   du   d.  terrain,  à 
preiulre  depuis  la  concession  accordée  au  d.  feu  8.  Rouer  de  la  Cardoimière,  suivant  U;  bre- 
vet de  Sa  Mijesté  du  )!{■  may  KiS!),  en  descendant  au  nord-est  jusques  et  compris  la  pointe 
de  risle  nii\  l'ères,  de  manière  que  le  suplianl  se  trouvera  avoir  trois  lieues   et  un    quart  de 
front  sur  deux  lieuci  de  profondeur,  ipii  seront  borné  en  tot;d  à  la  concession    «les   rcprésen- 
tans  le  feu  S.  Devilré,  au  sud-ouest  et  nord-est  à  la  pointe  du  d.   hlet   aux   Pérès,  la   de. 
requeste  signé  Le  Page  de  St  Jjarnabé  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à   nous  donné   par  Sa 
Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au    d.    S.  Le 
Page  Testendue  de  terre  de  cinq  quarts  de  lieue  do  front  siu'  ileux  lieues  de  profondeur,  ainsi 
qu'elle  est  cy-dessus  désigné,  avec  les  isles,  islots  et  battures  qui  se  trouveront  au-devant  du 
d,  terrain,  pour  la  de.  étendue  de  cin(|  quarts  de  lieue  de  front   sur  la  dite    profoiuUïur   ne 
faire  avec  les  deux  lieues  de  front  cy-d»!ssus  mentionnées  qu'une  seule   et  même   seigneurie, 
aux  mêmes  cliarges,  clauses  et  conditions  portées  par  la  concession  faite  des  d.  deux   lieues 
au  S.  llouër  dv.  la  (Jardonnière,  par  Mrs.  Denonville  et  Chat  «pigny,  cy-devaut  gouverneur- 
général  et  intendant  en  ce  pays,  le  2,4>  avril  1688,  coniirméc  par  Sa  Majesté  par   brevet  du 
'24-  may  1G89  ;  et  aussi  à  la  charge  d'obtenir  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  &c. 


Fait  et  donné  à  (.Juebcc  le  1  le.  mars  I7r>l. 


Contresignés  et  scellés. 


(Signé) 


Pour  copie, 


LAJONQUIËRE  et 
BIGOT. 

HIGOT. 


/ 
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Le    MaBQIS.    DK   LAJONQUlftRE,   &c. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  S.  Charles  Lcvrard,  Me.  canonier  à  Québec, 
contenant  qu'en  l'année  167'2  il  aiu'oit  esté  concédé  au  S.  Romain  lîequet  l'isle  appellée 
Madame,  située  au  sud  de  l'isle  et  comté  St.  Laurent,  ainsy  qu'une  estendue  de  terre  de 
deux  lieues  ou  environ  de  front  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  du  costé  du  sud  et  généralement 
ce  qui  se  rencontroit  entre  la  seigneurie  de  Gentilly  et  celle  de  l'Echaillon,  que  Mrs.  de  la 
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Barre  et  Denieullcs,  cy-devant  i^nuvcrncur  et  intciulant  en  ce  pay^J,  auroient,  par  leur  ordon- 
nance du  12  mars  1GS3,  doclarù  le  il.  S.  lîequct  déchu  des  d.  tonccr-sions,  faute  par  luy 
de  les  avoir  mises  en  valeur  ;  que  mes  d.  Srs.  de  la  lîarre  et  Demeulles  auroient  bien  voulu 
accorder  et  concéder  de  nouveau  les  d.  terrains  à  Marie  Louise  et  Catherine  Angélique 
Bequet,  fdies  du  d.  Romain  Eequet,  alors  mineurs,  suivant  qu'il  paroist  |)ar  le  titre  qu'ils 
leur  en  firent  expédier  le  27  avril  de  la  de.  année  lfi83  ;  que  le  su[iliant  qui  est  actuellement 
propriétaire  do  l'ctcndiie  de  terrain  d'entre  les  seigneuries  de  (lentiily  et  de  l'EchailIon,  vul- 
gairement appcllée  St.  Pieire  les  Jîcquets,  a  continué  comme  ont  fait  ses  prédécesseurs  à 
établir  la  de.  terre  ;  qu'il  y  a  môme  jusqu'à  présent  quatre  rangés  de  concession  d'établis, 
mais  q\ie  le  d.  snjiiiant  auroit  remarqué  que  dans  la  nouvelle  concession  cy-dessus  il  n'est 
point  fait  mention  de  la  jirofoiuleur  qui  auroit  esté  cy-devant  accordée  par  le  titre  de  IGTi, 
que  le  supliaut  n'a  pu  retiouvrer  ;  pourquoy  il  nous  suplie  qu'attendu  l'oublie  qui  a  esté  fait 
dans  le  nouveau  titre,  de  rappeler  la  profondeur  qui  avoit  esté  fixée  par  le  premier,  de  luy 
en  constater  une  de  six  iioui-s  au  moins  qui  se  renfermera  dans  les  bornes  des  d.  deux  sei- 
gneuries ;  vu  aussi  la  concession  en  original  cy-dessus  mentionnée,  accordée  par  mes  d.  Srs. 
de  la  ]3arre  et  Demeulles  le  27  avril  1683,  dans  Luiiielle  il  n'est  fait  aucune  mention  de  la 
profondeur  que  doit  avoir  la  de.  étendue  de  terrain  concédée  ;  Nous,  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté,  avons  fixé  quatre  lieues  seulement  la  profondeur  de  la  de.  concession  sur  le 
môme  front  cy-devant  accordé  et  (jui  se  trouve  entre  les  seigneuries  de  Gentilly  et  l'E- 
chailIon ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  aux  charges,  clauses  et  conditions 
insérées  dans  la  de.  coiicession  du  27  avril  KiS.l. 


Fait  et  donné  à  (^lébec,  le  premier  avril  17r>l. 

(Signe) 


\ 


Contrcsi^ini  s  et  scellés. 


Pmjr  copi<^, 


LAJOXQTJTÈRE,  et 
BIGOT. 

lUl-'OT. 


m 


W'    f 


L.  1. 


IJ., 


NO.  6!). 

Lf.    MAPCilS.    DE    IjAJON'UllfcUE,    &.C. 

François  Bigot,  &.c. 

Vu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Nicolas  Riou,  propriétaire  en  partie  de  la  seigneurie 
des  Trois  Pistoles,  contenant  (jue  n'ayant  i)our  tout  bien  pour  le  faire  subsister  et  une  famille 
nombreuse  dont  il  est  chargé,  que  cette  partie  de  seigneurie,  il  nous  suplie  de  vouloir  bien  luy 
accorder  et  concéder  l'elenduc  de  terrain  qui  se  trouve  non  concédé,  entre  la  de.  seigneurie 
des  Trois  Pisrjics,  en  descendant  le  long  du  fleuve,  et  les  terres  appartt:uant  aux  représen- 
tans  M.  Auhert  de  la  Chenoye,  ce  qui  peut  faire  environ  trois  lieues  de  front  sur  quatre 
lieues  de  profondeur,  eiisemble  les  isles,  islots  et  batures  qui  se  trouvent  au-dcnant  du  d.  ter- 
rain, avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'étendue  de  la  de.  con- 
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cession  ;  Nous,  eu  v<..'tii  du  [louvoir  à  iiou.s  iio;juô  par  8a  Majesté  et  .sous  son  bon  plaisir, 
avons  accorde  et  concOJ/.',  accordons  et  concédons  au  d.  Nicolas  ilioux,  Pestcndue  do  terrain 
(|uiso  trouve  non  concc-dé,  entre  lu  seigneurie  Jfs  Trois  Tiiloles  cl  les  terres  appartenantes  aux 
représentants  fou  M.  de  la  Clienaye,  sur  quatre  lieues  de  profondeur,  avec  les  isles,  isloty  et 
battures  (pii  se  trouvent  au-devant  du  d.  ti;rrain  ;  pour  en  jouïr  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  perpétuité,  à  titre  de  ficf  et  seigneurie,  haute,  inoyeime  et  basse  justice,  avec  droit 
de  pesche,  chasse  ot  traitte  avi*c  les  SLiuva;^(;s  dans  toute  Te-^tendue  de  la  de.  concession  ;  à  la 
charge  de  porter  l'oy  et  hoiiunage  au  château  St.  Ijouis  de  (2"<^l^^'<->  duquel  il  relèvera  aux 
droits  ot  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce;  pays  ;  do  conser- 
ver et  faire  conserve;-  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chcsne  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  .Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns 
se  trouvent  dans  Pestcndue  de  la  de.  concession  ;  que  les  api'tllations  du  juge  qui  y  sera  éta- 
bli ressortiront  en  b  prevosté  de  Québec  ;  d'y  tenir  !eu  et!i'.:u  et  le  faire  tenir  par  ses  tenan- 
ciers; de  déserter  et  faire  déserter  la,  de.  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession  sera  et 
demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires 
pour  l'utilité  publique, et  de  faire  in:érer  pareilles  conditions  dans  le.s  confessions  ([u"il  fera  à  ses 
tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de  terre  de  front  sur  qua- 
rinte  de  profondeur  ;  lais'^er  les  grèves  libres  à  tous  peschcurs,  à  rexception  de  celles  dont 
il  aura  besoin  pour  sa  pesciie  j  et  en  cas  que  iSa  Majesté  ayt  besoin  dans  la  suite  d'aucune 
partie  du  d.  teirain  pour  y  iaire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et 
ouvrages  publics,  ^'a  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour 
le  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauiTage  pour  la  garnison  des  forts,  sans  estro  tenue  à  aucun 
dédommagement  ;  réservons  pareillement  au  nom  de  Sa  Majesté  la  liberté  de  prendre  sur 
la  de.  concession  les  bois  de  cliesne,  mâture  et  génôralenu'iit  tous  les  bois  qui  sont  propres 
pour  la  construction  et  armement  des  vaisseaux,  sans  estro  également  tenue  à  aucune  indem- 
nité ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  do  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirma- 
tion des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  fcc. 

Fait  et  donné  k  (.Québec,  le  ()'  avril  1751. 


Contresignés  et  scellés. 


(SigjK:') 


Pour  copie, 


LAJONQUIÈRE,  et 
BiaOT. 


N0  70. 

Le  MAïuiis.  i)K  LAJONQLitui;,  &.c. 

François  I"5i(;ot,  1s.c. 

Sur  la  requeste  à   nous   présentée  par   le   S.  .Tosepli  Deguii  ilit  Desrosiers,  capitaine  de 
milice  de  la  seigneurie  d'Vamaska,  tendante  a  ce  «pril  nous  plaise  iuy  accorder  un  terrain  de 
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deux  lieues  de  front  ou  environ,  sur  deux  de  profondeur,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur 
de  la  seioneurie   St.  François,  borné  d'un  costô  au  nord-est  à  la  Eivière  St.  François,  au 
sud-ouest  à  la  ligne  de  la  seigneurie  de   la  De.  Petit,  sur  le   devant  au  trequarrù  de  la  de. 
seigneurie   de  St.  François,  et  dans  la  profondeur  aux  terres  non  concédées,  ensemble  la 
Rivière  David  qui   se  trouve  dans  Tetendiie  du  d.  terrain  ;  pour  par  liiy  en  jouïr  à  titre  de 
fief,  avec  tous  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  autres  y  attachés  ;  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  conjoinclcinent  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédras  au  d.  S.   .Toscph  .Dcsjjuir  d.  Dcsrosiers,  la  de. 
étendue  de  terrain  cy-dessus  désignée,  ensemble  la  Hiviére  J)avid   qui  .s'y  trouve  comprise  : 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les 
sauvages  dans  toute   l'étendue  de  la  de.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage 
au  château   St.  Louis  de   Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés 
suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais  ;  de  cou-server  et  faire  conserver  par  ses  tenan- 
ciers les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  :  de  donner  avis  à 
Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  Tetendue  de  la  de. 
concession  ;  que  les  apellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  jurisdiction  royale 
des  Trois-Riviéres  ;  y  tenir  feu  et  lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  fie  déserter  et 
faire  déserter  la  de.  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession  demeurera  nulle  et  comme 
non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et 
faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  cens, 
rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de  terre  de  fiont  sur  quarante  de  profondeur  ; 
laisser  les  grèves  libres  à  toutes  personnes  et  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura 
besoin  pour  sa  pesche  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  ayt  besoin  par  la  suitte  d'aucune  partie  du 
d.  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages 
publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussy  bien  que  les  arbres  néces.saires  pour  les  d. 
ouvrages,  et  le  bois  de  chaufage  pour  la  garnison  des  forts,  sans  cstre  tenue  à  aucun  dédom- 
magement ;  réservons  pareillement  au  nom   de   Sa  Majesté  la  liberté  tlo  prendre  sur  la  de. 
concession   les  bois  de   cbesnc,  mature  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  nécessaires 
pour  la  construction  et  armement  de  .ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune 
indemnité  ;  le  tout  sous  le   bon  plaisir  de  Ga  Majesté,  ic  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  l'an. 


En  témoin  de  quoy,  &,c. 

Fait  à  Québec,  le  3  7bre  17.t1. 


(Signé) 
Pour  copie, 


LAJONQHJÈRE,  et 

Biccr. 

BIGOT. 


EXTRAIT  DU  REGISTIIE  D'INTENDANCE.  i\o  10. 


les  il. 
éiloni- 
la  de. 

cssuircs 


N"  1. 

20  janver,   1752. — Concession  â  M.  ïhtvwnt  de  4  Unies  dn  front   sur   3   de  profon- 
deur, derrière  ht  seip^nc7(rie  d/'s  JMii/r-hUs. 

TjB  Mis.  de  Eajuxquièhe,  &.c. 

François  Bigot,  &c. 

!S\ir  la  reqiiesto  à  nous  pr6scntée  par  le  S.  Diiinoiit,  rapnc.   rtfonnù    des  troupes   de   la 
marine  en  ce  pais,  par  laquelle  i!  nous  suplic  de  luy  accorder  une  concession  à    titre    de   sei- 
gneurie, liante,  moyenne  et  basse  justice,  de  quatre  lieues  et  deiny  ou    environ   de    front   sur 
trois  lieues  de    [n'ofondeur,  à   prendre  au  bout  de  la  profondeur  et  sur   le  nicnie    front  de 
la  concession  accordée  par  IVTrs.  le  Marqis.  de  Vandreuil  et  Jjegon,  aux  Srs.    de   Langloi- 
serie  et  Petit,  le  f)  mars  1714,  laquelle  dtc.  première  conjossioa  avoit   cy-devant   esté    ac- 
cordée par  Mrs.  do  la  Jîarre  et  Demeulle,  au  S.  Du  (!uay,  capne.  d'infanterie,  le   24  sep- 
tembre 1683,  et  est  scituée  et  bornée   à  commencer  où  imit  la  concession    du    S.  Daulier 
Deslandes  dans  la  Ivivière-Jesus,  iusq\i''àla  lliviérc  du  Chcsne,  icelle  comprise,  ce   qui    com- 
pose un  froat  de  cpiatrc  lieues  et  dcmy  sur  trois   lieufs  de   profondeur,  Nous,  en    vertu   du 
pouvoir  à  nous  donné  j,ar  f>a  Majesté,  avons  do'.;né  et  accordé,  donnons,  acr  irdons  et   con- 
cédons par  ces  présentes  au  d.  !S.  Dumont  la  ditto  étendue  de  terrain  de     ,  latre   lieues   et 
demy    de  front  sur  la  jirofondeur  de  trois  lieues,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur  et  sur  le 
même  front  de  la  concession  accordée  aux  d.  Srs.  de  Langloiserie  et   Petit,   par   Mrs.   de 
Vaudreuil  et  tîegon,  pour  en  jouir  par  le  d.  S.  Dmiiont,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à   perpé- 
tuité et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec   droit 
de  peschc,  chasse  et  traitte  dans  toute  fetenduc  de  la  dittc  concession  ;  à  la  charge  de  por- 
ter foy  et  hommage  au  château  >St.  Louis,  aux  droits  et  redevances   accoutumés,  suivant  la 
Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par   ses   tenanciers  les 
bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du    roy  ;  de    donner   avis   à   Sa 
Majesté   des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans   Pcteudue   de   la  dte. 
concession  ;  que  les  apellations  du  juge  qui  y   sera   établi   ressortiront   en   la  jurisdictioii 
rmjide  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de    déserter 
et  faire  déserter  la  dte.  terre,  à  faute  de  quoy  la   présente  concession   sera   et  demeurera 
nulle  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour   l'uti- 
lité publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  te- 
nanciers, aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de  terre  de  front  sur  oua- 
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rante  de  profondeur  ;  luisser  les  grèves  libres  à  tous  peschcurs,  àrexcc[iliou  ic  celles  dont 
il  aura  besoin  pour  saposclie,et  en  cas  f;uc  Sa  Maje-^tô  u}t  besoin  par  la  suitte  d'aucune 
partie  du  d.  terrain  pour  y  luire  construire  des  forts,  batteries,  jiiaces  trarnies,  magasins  et 
ouvrai^ea  publics,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour 
les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  cliaulïai.';e  pour  la  garnison  des  forts,  sans  eslre  tenue  à  aucun 
dédommagement  ;  réservons  pareiilonicnt  au  nom  de  Sa^lMajeste  la  libi;rté  de  prendre  sur  la 
dte.  concession  les  bois  de  chesnc,  mature  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  propres 
pour  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune  in- 
demnité ;  le  tout  sous  le  bon  pla'',lr  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  con- 
firmation des  présentes  dans  l'an. 


En  témoin  de  quoy,  &c. 


(Signé) 


LAJOXQUIËEE  et 
J^ICOT. 


Conlrosigjié  et  scellé. 

A  C^uébec  le  '.2()  janvier  175-. 


Tour  copie, 


20  jatirer.  17:32. — Ccnccssii/n  à    l\l.  <'c  St.  Ovri>  de  A-   luv(6    l  de  ^iifciukitr,  di/r 

rière  la  seigncvric  de  la  Vvc.  du  Cluwu-. 

Le  Makqïp.  1)k  lMjo>Qiii";HE,  &.c. 

Fka.nçois  Bigot,  hc. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Roch  de  St.  Ours,  J:Iscr.,  Sr.  Deschaiîlons, 
capne.  d'infanterie  en  ce  païs,  contenant  qu'estant  licsjà  en  possession  de  la  seigneurie  de 
la  Ptivière  du  Chesne,  laquelle  est  en  griaule  partie  liabituée.  { t  cciT^me  les  profondeurs  de 
sa  dte.  seigneurie  sont  à  sa  bienseéance  pour  pouvoir  engager  los  familbs  et  enfans  de  ses 
anciens  hahitans  à  former  de  nouveaux  établissements  et  à  augmenter  conformément  aux  in- 
tentions de  Sa  Majesté  la  cidture  des  tcries  en  ce  païs  ;  il  i;ous  suplie  de  luy  accorder 
une  nouvelle  concession  dans  la  p.rofondrur  de  la  dte.  Eiviére  du  Che;-ne  sur  le  même  front 
de  sa  dt*.  seigneurie,  avec  quatre  lieues  f  t  dtmy  de  profondeur,  la  dte.  profondeur  à  jtrendre 
au  bout  de  la  lieue  et  deiny  que  contient  la  dte.  seigneurie. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  ;-r cordé  et  con- 
cédé, donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  d.  S.  Desclwillons  la  dte. 
étendue  de  torrein  cy-dessus  désignée,  pour  ne  faire  avec  la  susditte  seigneinie  qu'une  seule 
et  môme  concession  ;  pour  }»ar  luy  en  jouir,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  tou- 
jours, à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyeniic  et  basse  jestice,  avec  droit  de  pesrhe, 
chasse  et  Iraitte  dans  toute  Petendue  d(>  la  dte.  concession  ;  à  la  charge 
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hommage  au  château  St.  Louis,  aux  droits  et  rodovances  accoutumés,  suivant  la  Coutume 
de  Paris  suivie  en  ce  pais  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesno  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dan^  l'étendue  de  la  dte.  concession  ;  que 
les  apellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  prévosto  de  Québec  ;  d'y  tenir 
feu  et  lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dte.  terre, 
à  faute  de  (piny  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ; 
laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jujj;é3  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  in- 
sérer pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  aux  rentes  et  re- 
devances accoutumés  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les 
grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche, 
et  en  cas  que  Sa  Majesté  ayt  besoin  par  la  suittc  d'aucune  partie  du  d.  terrein,  pour  y 
faire  construire  des  forts,  batteries,  j)laces  d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics,  Sa  Ma- 
jesté pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  bois  nécessaires,  pour  les  dts.  ouvrages,  et  le 
bois  de  cbautYage  pour  la  garnison  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ; 
réservons  pareillement  au  nom  de  Sa  Majesté  la  liberté  de  prendre  les  bois  de  chesne, 
mature,  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  construction  et  armement 
de  ses  vaisseaux,  sans  aucune  indonmité  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la- 
quelle il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 


En  témoin  do  quoy,  Sec. 


(Signé) 


LAJONQUTEEE  et 
BIGOT. 


Contresi^ié  et  scellé. 

A  Québec  le  20  janvier  n.VJ.. 


PoHir  copie, 


BIGOT. 


6  nuirs  1752. 


^1  M.  (k'  Beavjeu,  2  lieues  de  fiant  ^ur  3  -h  profonfleur,  sis  au  lac 
Cluunjjlain. 


Le  Marqis.  de  LAJONauiftuE,  &.c. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requcste  à  nous  présentée  par  Mr.  de  Beaujeu,  capne.  de  compie.  en  ce  païs, 
contenant  qu'il  auroit  esté  accordé  le  9  avril  17.33  à  feu  M.  de  Beaujeu,  son  père,  une 
concession  dans  le  lac  Champlain  de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  à 
titre  de  fief  et  seigneurie,  ratifiée  par  Sa  Majesté  le  8  avril  173;),  et  réunie  à  son  domaine 
par  ordonnance  de  Mrs.  le  mqis.  de  Beauharnois,  et  Hocquart,  cy-devant  gouverneur- 
général  et  intendant    en  ce  païs,  en  datte  du  10  may  1741,  laquelle   concession  joint  au 
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noril-est  celle  aocordée  au  supliant  le  22  mars  ITIS  ;  et  que,  comme  il  a  fait,  devant   et 
aprùs  la  guerre  des  dépenses  considérables  pour  Pelablissemeiit  de   sa  dite  concession,  sur 
laquelle  il  a  actuellement  des  habitants  qu'il  vient  de  pourvoir  de  bccufs,  vaches,  chariies  et 
autres  ustenciîes  de  laboui ,  vt  (pi'il  prend  tous  les  jours  de  nouvelles  mesures  pour  augmenter 
son  établissement,  il  nous  suplie  de  luy  accorder  un   titre  de   concession  de  deux  lieues  de 
front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  cy-devant  accordées  à  feu  M.  son  père,  pour  n(<  faire, 
avec  les  deux  lieues  à  luy  accordées  le  d.  jour  22  mars  11  l'A,  qu'une  seule  et  même  seigneurie  ; 
Nous,  ayant  égard  à  la  dtc.  requeste  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  8a  Majesté, 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  doimons,  accordons  et  concédons  au  d.  8.  de  Beaujcu  les 
deux   lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur  cy-des>us  désignées  ei  i  v-devant  accor- 
dées à  feu  I\I.  de  Eeaujeu,  père,  lecpiel  terrain  ne  fera,  avec  la  conces^sion  fi.;te  au  d.  S.  de 
Beaujeu  le  22  mars  1743,  (pi'une  seule  et  môme  seigneurie;,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  droit  do  pesclie,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Tclendue 
de  la  ditte   concession,  à  la  charge  do   porter  foy  et  hommage    au  château    St.-Louis  de 
Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  eu  ce  pais  ;  de  conser\>.'-  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  j  de  donner  avis  à  8a  INTajcsté  des  mines, 
mmicres  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dte.  concession  ;  cpie  les  appellations  du 
juge  qui  y  sera  établi,  re:-sorliront  en  la   juri.sdiction  royale  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et 
lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et   faire   désci-ter  la  de.  terre,  à  fnv.'ic 
de  quoy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les 
chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaire:)  pour   l'utilité    publique,    et  de    faire    insérer 
pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il   fera  à  ses  teiianciers  aux  cens,  rentes  et  rede- 
vances accoutumés   par  arpent  de   terre  de   front  sur  (piarante  de  profondeur  ;  laisser  les 
grèves  libres  à  tous  pesclicurs,  à  l'exception   de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ; 
et  au  cas  que  8a  Majesté  ayt  besoin   d'aucune   parlie  du   di.  ten-oin  pour  y  faire  construire 
des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvrages   publics,  8a  Majesté   pourra   les 
prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  dts.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage 
pour  les  garnisons  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucune  indemnité  ;  réservons  pareillement,  au 
nom  de  Sa  Majesté,  la  liberté  de  prendre  sur  la  de.  concession  les  bois  de  chesne,  mature 
et  généralement  tous  les  bois  qui  seront   propres  pouv  la  conrtruction  et.  armement  de   ses 
vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucun   dédonnnagoinent  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  8a  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 


12  yw 


En  témoin  de  quoy,  &c. 


(8igné) 


LAJONQTJIÈRE,  et 
BKiOT. 


i)  i 


Contresigné  et  scellé,  à  Québec,  le  6  mars  1752. 

Pour  copie, 


BT(40T. 
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NO*. 


12  juin  1752. — A  Mrs.  Desgrais  et  Maricoiirt  3  lieues  de  front  sur  3  de  profondeur, 

dans  la  bie,  Catarakouy. 
Le  Baron  de  Longueuil,  8tc,  ' 

François  Bigot,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  les  Srs.  Desgraiss  et  Maricourt,  tendante  à  ce  qu'il 
nous  plaise  leur  accorder  un  terrein  d'environ  3  lieues  de  front  sur  autant  de  profondeur, 
hcitué  dans  la  rivière  Catarakouy  du  costé  du  nord,  à  prendre  depuis  et  compris  la  Pointe- 
aux-Iroquois  jusques  et  compris  la  pointe  appellée  la  Grosse-Pointe-de-la-Galette,  ensemble 
les  isles  et  islots  qui  se  trouveront  au-devant  du  dt.  terrein  ;  pour  par  eux  en  jouir  à  titre  de 
fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse,  pesche  et  tiaitte  avec 
les  sauvages  dans  l'étendue  de  la  dte.  concession  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  aux 
d.  Srs.  Desgrais  et  Maricourt  la  dte.  étendue  de  terrain  cy-dessus  désignée,  de  trois  lieues 
de  front  sur  autant  de  profondeur,  ensemble  les  isles  et  islots  qui  se  trouveront  au-devant  de 
la  dte.  concession,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs  ou  ayans  cause,  à  toujours,  à  titre  de 
fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droits  de  pesche,  chasse  et  traitte 
avec  les  sauvages  dans  li  .te  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et 
hommage  au  château  St.-Louis  de  Québec  duquel  ils  relèveront,  aux  droits  et  redevances 
accoutumés,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  païs  ;  de  conserver  et  faire  conser- 
ver par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ; 
de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans 
l'étendue  de   la  dte.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront 
en  la  jurisdiction  royale  de  Montréal  ;  y  tenir  feu  et  lieu,  et  l'y  faire  tenir  par  leurs  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dte.  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession 
demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  néces- 
saires pour  l'utilité  publique  ;  et  feront  insérer   pareilles  conditions  dans  les  concessions 
qu'ils  feront  à  leurs  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumés  par  arpent  de 
terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  toutes   personnes  et 
pesclieurs,  à  l'exception  de  celles  dont  ils  auront  besoin  pour  leur  pesche  ;  et  en  cas  que 
Sa  Majesté  ayt  besoin  par  la  suitte  d'aucune  partie  du  d.  terrein  pour  y  faire  construire  des 
forts,  batteries,  places  d'armes  et   magasins,  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les 
prendre  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  dts.  ouvn'ges,  et  le  bois  de  chauffage 
pour  les  garnisons  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucuns  dédommagemens.    Réservons  pareille- 
ment, au  nom  de  Sa  Majesté,  la  liberté  de  prendre  sur  la  dte.  concession  les  bois  de  chesne, 
mâture  et  généralement  tous  les  bois  qui  seront  nécessaires  pour  la  construction  et  armement 
de  ses  vaisseaux,  sans  estre  également  tenue  à  aucune  indemnité  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

Eu  témoin  de  quoy,  8tc. 

Fait  à  Qubec  le  12  juin  1752. 

(Signé) 


Contresigné  et  scellé. 


Pour  eopie, 


LONGUEUIL,  et 
BIGOT. 

BTGOT. 
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NO 
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SepLemûre  '20,  175-2. — A  M.  Pnin,  (Vun  termm  m  deux  particfi  denièic  licoiivmu. 

St.  Michel  et  Livmolùh-e. 

liE    Mus.    DUQUKSNE,   &,C. 

François  Iîioot,  &c. 

Vu  la  r('(|iicst('  à  nous  lucNcntée  jiar  Michel  Jean  lltiojues  Péan,  ecuyer,  capitaine  d'in- 
fanterie et  ayile  major  des  ville  et  jjouveraenicnl  de  (Québec,  contenant  qu'il  possède  la  sei- 
gneurie de  St.  Michel,  située  sur  h;  fleuve  St.  Lauroul,  d'une  lieue  et  demye  de  front  sur 
quatre  de  [trolTondeur,  et  une  autre  seigneurie  appellée  Livaudière,  de  trois  quarts  de  lieun 
de  front  sur  trois  lieues  ilo  protVondeiu",  à  prendre  au  bout  du  fief  de  Vincennes  qui  a  une 
lieue  de  prolVondenr  ;  que  l'iulention  de  Sa  Majesté  est  que  ces  deux  seigneuries  n'en  fassent 
qu'une,  suivant  qu'il  appert  par  le  brevet  de  concession  des  de.  trois  quarts  de  lieue  de 
front  cy-dessus,  mais  qu'elles  se  trouvent  séparées  par  la  seigneurie  de  Beaumont,  qui  est  de 
deux  liiues  de  front  sur  trois  de  piofondeur  .seulement,  ensorte  qu'il  reste  un  terrain  non 
concédé  derrière  cette  dernière  seigneurie,  du  môme  front  d'icclle,  sur  une  lieue  de  proiïoa- 
deur  pour  joindre  le  trait  (piarré  des  protïondeurs  des  ds.  seigneuries  de  St.  Michel  et  de 
Livaudière,  et  par  le  moyen  duquel  terrein  le  suppliant  fairoit  une  communication  à  ses  d. 
deux  seigneuries,  et  comme  il  est  dans  le  dessein  irétablir  celte  partie  de  terrain  et  les  prof- 
fondeurs  de  ses  de.  seigneuries  ;  il  nous  suplie  de  luy  accorder  et  concéder  le  susdit  terrain 
de  deux  lieues  de  front  sur  une  lieue  de  protTondeur,  à  prendre  derrière  la  dte.  seigneurie  de 
Beaumont  et  qui  se  trouve  enclavée  entre  les  lignes  de  St.  Michel  et  de  Livaudière,  et  en 
outre  quatre  lieuiis  un  quart  de  front  ou  environ  sur  trois  lieues  de  proft'ondeur  des  ds.  sei- 
gneuries de  St.  Michel  et  de  Livaudière  et  du  terrain  cy-dessus  demandé,  ensorte  que  le 
supliant  possédera  la  dte.  seigneurie  de  St.  Michel  sur  sept  lieues  de  profFondeur,  ensuitte 
deux  lieues  de  front,  à  prendre  au  bout  de  la  seigneurie  de  Beaumont  sur  quatre  lieues  de 
proffondeur  à  la  dte  seigneurie  de  Livaudière,  de  trois  quarts  de  lieue  de  front  sur  six  lieues 
de  protTondeur,  pour  lesquelles  seigneuries  déjà  possédées  et  le  terrain  cy-dessus  demandé, 
ne  faire  qu'une  seule  et  même  seigneurie,  avec  droit  do  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les 
sauvages  dans  toute  l'étendue  du  dt.  terrain  et  aux  droits  de  redevance  accoutumés  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  conjointement  par  Sa  Majesté  et  sous  son  bon  plaisir, 
avons  par  ces  présentes  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit 
S.  Péan  le  terrain  non  concédé  derrière  la  seigneurie  de  Beaumont,  et  qui  se  trouve  en- 
clavé entre  les  lignes  des  seigneuries  de  St.  Michel,  au  N.  E.,  et  de  Livaudière  au  S.  O., 
ce  qui  compose  deux  lieues  de  front  sur  une  lieue  seulement  de  proffondeur,  laquelle  lieue  de 
proffondeur  joint  la  ligne  du  trait  quarré  des  proffondeurs  des  dt.  seigneuries  de  St.  Michel 
et  de  Livaudière,  et  en  outre  quatre  lieues  un  quart  de  front  ou  environ  sur  trois  lieues  de 
proffondeur,  à  prendre  au  bout  des  proffondeurs  de  St.  Michel,  des  deux  lieues  cy-dessus 
concédées  et  de  la  seigneurie  de  Livaudière  ;  laquelle  étendue  de  terrain  de  quatre  lieues 
un  quart  de  front  ou  environ,  sera  bornée  pardevant  au  trait  quarré  des  lignes  de  proffondeur 
de  St.  Michel  des  deux  lieues  cy-dessus  concédées  et  de  Livaudière  par  derrière  par  une 
ligne  droitte  et  paralelle,  joignant  aux  terres  non  concédées,  au  N.  E.  par  la  continuation 
de  la  ligne  de  séparation  des  seigneuries  de  St.  Vallier  et  de  St.  Miche!,  et  au  S.  O.  égal- 
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Iciiienl  |)ui°  la  coiitiiiiuiliou  du  lu  ligne  do  sc|)urntioii  de  lu  d(.  M'i^neui lo  de  Livuuditre  à 
colle  nouvellement  conc-édè  à  Mdc.  Lu  Martinièrc  ;  lesquels  terrains  de  deux  lieues  du 
front  sur  une  lieue  de  proffondour  et  (|uatre  lieues  un  quart  do  front  sur  trois  lieues  de  prof- 
fondeur  cy-dessus désignées,  ne  feront  avec  les  seigneuiios  do  St.  iMielud  et  de  Lyvaudière 
appartenant  déjà  au  supliaut  qu'une  seule  et  môme  seigneurie,  |tour  pur  luy  en  jouir,  ses 
hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  tief  ot  seigneurie,  haute,  moyenne 
ot  basse  justice,  avec  droit  de  pescbe,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'éten- 
due de  ladt.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droi'  et  redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  pai'  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesne  propres  pour  la  constructiou  dos  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'etonduo  de  la  dt.  concession  ;  que 
les  appellations  du  juge  qui  y  sera  étably  rassortiront  en  la  prévosté  de  Québec  ;  d'y  tenir 
fta  et  lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  et  faire  déserter  la  dt.  terre  ;  à  faute  de 
quoy  la  présente  concession  sera  et  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  che- 
mins du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pur  l'utilité  publi(|ue,  et  do  faire  insérer  pareilles  con- 
ditions dans  les  concessions  qu'il  faira  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  ac- 
coutumées par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  prolVondour  ;  laisser  les  grèves  libres 
à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  poche,  et  en  cas  que  Sa 
Majesté  ait  besoin  par  la  suitte  d'aucune  partie  du  dit  terroin  pour  y  faire  construire  des 
forts,  batteries,  plac«:s  d'armes,  magasins  et  ouvrages  publiques.  Sa  Majesté  pourra  les 
prendre  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  dt.  ouvrages,  et  le  bois  do  chauflage 
pour  la  garnison  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  réservons  jiareilleraent 
au  nom  de  Sa  Majesté  la  liberté  de  prendre  sur  la  dilte  concession  les  bois  de  chesne, 
mature  et  générallcment  tous  les  bois  qui  seront  propres  pour  la  construction  et  armement 
do  ses  vaisseaux,  sans  être  également  tenue  à  aucune  indomiiitc  ;  le  tout  sous  le  i)on  plaisir 
de  Sa  Majesté,  do  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  conlirmation  dos  présentes  dans  Pan. 

En  témom  de  quoy,  &c. 

Fait  à  Québec  le  20  7brc.   1752. 


Contresigné  et  scellé. 


NO  6. 


(Signé) 
Pour  copie. 


DTTQUESNK  et 
B'uïOT. 

BTGOT. 


287èrc  1752. — A  M.  Demuijf3  lieues  tie front  sur  \  de profomlcurjau  Luc  Champlain. 

Le  Mqis.  Duquesne,  &c. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requestc  à  nous  présentée  par  .Jacques  Pierre  Demuy,  ccuyer,  sicir  Deinuy,  capi- 
taine d'infanterie  en  Canada,  tendante  à  ce  (ju'il  nous  plaise  luy  accorder,  dans  le  Lac 
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Champlain,  une  étendue  de  terrcin  de  trois  lieues  de  iront  sur  quatre  du  profondeur  à  prendre 
depuis  la  grande  rivière  aux  Loutres,  iccllc  comprise,  en  desandant  au  ii.  e.  le  long  du  dit 
Lac  Champlain,  avec  les  isles  et  islots  qui  se  trouveront  au-devant  de  la  ditte  concession  ; 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  Tétenduc  de  la  ditte  concession  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  S. 
Demuy  la  dte.  étendue  de  terrain  cy-dessus  désignée,  de  trois  lieues  de  front  sur  quatre  de 
proflbndeur,  ensemble  les  isles  et  isiots  qui  se  trouveront  au-devant  de  la  ditte  concession» 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief 
et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  aux  droits  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec 
les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  ditte  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hom- 
mage au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutu- 
mées, suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  de  chesnc  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de 
donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  Té- 
tendue  de  la  dte.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  étably  ressortiront  en 
la  jurisdiction  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ; 
de  déserter  et  faire  déserter  la  ditte  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession  demeurera 
nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour 
l'utilité  publique,  et  feront  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'ils  fairont  à 
leurs  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front 
sur  quarante  de  proffondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  toutes  personnes  et  pécheurs,  à 
l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pèche  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  ait  besoin 
par  la  suite  d'aucune  partie  du  dit  terrein  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places 
d'armes,  magasins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les 
arbres  nécessaires  pour  les  ds.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  les  garnisons  des  forts, 
sans  être  tenue  à  aucun  dédommagement  ;  réservons  pareillement  au  nom  de  Sa  Majesté  la 
liberté  de  prendre  sur  la  ditte  concession  les  bois  de  chesne,  mature  et  generallement  tous 
les  bois  qui  seront  nécessaires  pour  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux,  sans  être 
tenue  égallement  à  aucune  indemnité  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  &c. 

Fait  à  Québec,  le  28  7bre  1752. 


Contresigné  et  scellé.' 


(Signé) 


Pour  copie, 


DUQUESNE,  et 
BIGOT. 

BIGOT. 
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NO  7. 

Novc/rU/re,  \er  %re  1752. — A  M.  Uaiou,  2  ligues  \  de  front  sur  Uott  dt  j>roJ'imJ.4)ur, 

le  long  de  la  Rve.  Char^tbly. 

Lk  Mis.  Duquesnk,  &.c. 


Fhançois  Bigot,  fitc. 

Sur  la  requestc  à  nous  présentée  par  le  S.  Bedoti,  conseiller  au  conseil  supérieur  de 
Québec,  tendante  à  ce  (ju'il  nous  plaise  luy  accorder  ua  terrain  de  deux  lieuus  ou  de  ix  lieues 
et  demy  de  front  sur  trois  lieues  de  protVondeur  le  long  de  la  Riviiire  Cuainbly  et  ie  I^ac 
Champliiin,  avec  la  Rivière  Chazy  y  comprise,  le  front  du  dit  terrcin  à  prendre  depuis  la 
borne  de  la  seigneurie  nouvellement  concédée  au  S.  de  Beaujcu,  jusqu'à  une  lieue  de  l'eiu- 
îjoucliure  de  la  Rivière  Chazy  du  coté  du  sud,  p.vec  la  partie  de  la  Rivière  Chazy  qui  se 
trouvera  dans  l'étendue  du  d.  tcrrein,  lequel  sera  borné  par  une  li^jne  nord  et  sud  passant 
par  l'embouchure  de  la  ditte  Rivière  Chasy,  sur  trois  iieues  de  proffondeur,  et  en  outre  tout  le 
dit  terrain  qui  se  trouvera  au-delà  de  la  ditte  ligne  sur  la  Rivière  Chambly  et  le  Lac  Cham- 
plain,  et  ITsIe  à  la  Mothe,  qui  est  vis-à-vis  dans  le  dit  lac,  laquelle  concession  a  cy-devanLété 
accordée  à  feu  M.  Péan,  vivant  major  de  Québec,  et  réunie  au  domaine  du  roy  par  ordon- 
nance de  Mrs.  de  Beauharnois  et  Hocquart,  en  datte  du   10  inay  1741,  le  tout  à  titre  de 
fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse  et  de  pesche 
et  traitte  avec  les  sauvages,  tant  au-devant  qu'au  dedans  du  d.  terrain  ;  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé  au  dit  S.  Bedou 
la  ditte  étendue  de  terre,  ainsi  ot.de  la  manière  et  qu'elle  est  cy-dessus  désignée,  laquelle 
sera  bornée  du  coté  du  nord  et  du  sud  par  deux  lignes  tirées  est  et  ouest,  sur  le  devant  pa*" 
la  Rivière  'chambly  et  le  Lac  Champlain,  et  sur  la  proffondeur  à  trois  lieues,  joignant  aux 
terres  non  concédées,  par  une  ligne  tirée  ir.ord  et  sud,  parallelle  à  celle  qui  doit  passer  par 
l'embouchure  de  la  Rivière  Chazy,  et  en  outre   l'isle  ditte  à  la  Mothe,  qui  est  vis-à-vis  d" 
d.  terrain  dans  le  Lac  Champlain  ;  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpé- 
tuité et  à  toujours,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droits 
de  pèche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  à  la 
charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conser- 
ver et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  cbtsne  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis   à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns 
se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  éta- 
bly  ressortiront  en  la  juridiction  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  l'y  faire  tenir 
par  leurs  tenanciers  ^  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  la  dite  terre,   faute  de  quoy 
la  présente  concession  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  j  laisser  les  chemins  du  roy  et 
autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  et  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans 
les  concessions  qu'il  faira  à  ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par 
arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  proffondeur  ;  laisser  les  grèves  libres  à  tous  pécheurs» 
à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  pour  sa  pesche  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté  ait 
besoin  par  la  suitte  d'aucune  partie  du  dit  terrain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries, 
places  d'armes,  magasins  et   ouvrages  publiques,  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien 
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(|Ui'  \v.%  arbrcn  ii6rcs«nl'-.  .  pour  Ici  ils.  otivrapt-s,  ot  le  bois  île  cliaiiffugf  pour  In  gariiiNnn  d»*i 
ils.  fort",  Mins  Mrv  Iciitit'  à  aucun  iUtlonnnaj«oinfnt  ;  ii'mtvoiim  pan'ilk-iiu-nl  au  nom  <'j  Sa 
Majcstù  la  liberté  d»;  |iren(lre  «m-  la  dilte  conression  Wn  h<m  Av.  clit-sne,  mature  et  p-'néralle- 
ment  tous  les  bois  qui  seront  u/'eessairtf»  pour  la  con'*truction  et  armement  de  »'  a  vaisMeaux» 
sans  ftre  tenu  également  à  aucune  indeiiuiilé  ;  le  tout  sou;*  le  b(m  plaihir  de  '.a  Majesté,  de 
huiuelle  il  sera  tenu  de  prendre  conlirmation  des  présente»  dans  l'an. 


Fait  à  (Juébec,  le  premier  Mbre  l?.")'*. 


(Signé) 


Contresigné  et  stellc. 


Tour  copie, 


DIÎQIIKSNE.  et 
lilGOT. 

BKJOT. 


Sbrc  11. — A  M.  Pcithuis,  concession  (func  Ikuc  et  demie  de  fiant  sia  !)  de  p/tt fon- 
deur, deniètc  le  Fief  de  furtneuj. 

Le  Marq.  Duquesne,  &c. 

Fhançois  Bigot,  &c. 

Vu  la  rcqueste  à  nous  présentée  par  le  S.  Josepli  l'ertbuis,  conseiller  au  conseil  supérie\n 
de  ce  pays,  contenant  que  dans  les  derrières  de  la  seigneurie  de  Portneuf,  qui  a  une  lieue  et 
demy  de  front  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  sur  trois  lieues  de  profondeur,  il  y  auroit  des  ter- 
reins  très  favorables  pour  y  établir  des  liabitants,  pourquoy  nous  suplie  de  vouloir  bien  luy 
accorder  neuf  lieues  de  profondeur  derrière  celle  de  la  ditte  seigneurie,  sur  le  même  front 
d'icelle  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  xMajesté,  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  et  par  ces  présentes  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  S. 
Perlbuis  le  dit  terrain  d'une  lieue  et  demy  de  front  sur  neuf  lieues  de  j)roirondcur,  à  prendre 
au  bout  des  trois  lieues  de  proftondeur  de  la  diîi  seigneurie  de  l'ortneuf,  pour  en  jouïr  par 
luy,  ses  lioirs  ou  ayants  cause,  à  perpétuité,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  liante,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  droit  de  pesclie,  cbasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue 
de  la  dte.  seigneurie  ;  à  la  charge  dr  porter  foy  et  hommagi  au  château  St.  Louis  de  (Qué- 
bec, duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumées,  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pays  ;  que  les  appellations  du  juge  (pii  y  sera  étably  ressortiront  en  la  prcvosté 
de  (Québec  ;  de  conserver  et  faire  con^f  rver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  cliesne  propres 
pour  la  construction  des  vaux,  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et 
minéraux  si  aucins  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  dte.  concession  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et 
l'y  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  li;rre,  à  faute 
de  quoy  la  ditte  concession  dernnirora  nulle;  l;vissi  r  les  chemins  du  roy  et  autres  jugé?- 
nécessaires  pour  futilité  publique,    et  fera  insérer  pareilles  conditions  dans  toutes  ks 
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conrnwionH  qu'il  Itfta  à  *<*%  tenanficr»,  aux  rcns,  rentes  cl  reilovanc.c^  arcoutumî-oii  par 
nrpent  <le  torrtî  sur  quarante  île  iirofl'oinlcur  ;  lai»s.ser  les  p-cvos  lilircs  à  toutes  persorne»,  i 
l'exception  de  celles  tlont  il  aura  besoin  pour  sa  peselie  ;  et  en  cas  que  S;i  IVlajestù  ait  besoin 
par  la  suittc  ti'aucunu  partie  du  dit  terrein  pour  y  faire  construire  des  l'urtn,  batterif.>i,  places 
d'armes,  inaiçasins  et  ouvrajçes  publi(|ues,  Sa  Mujestt)  pourra  les  prendre,  aussi  bien  ([ue  les 
arbres  nécessaires  pour  les  dits  ouvrages,  cl  le  boi>  de  clmulVage  pour  les  garnisons  des  forts 
sans  ôtro  tenu  à  aucun  dédommagement  ;  réservons  pareillement  au  nom  de  Sa  Majesté  la 
liberté  de  prendre  sur  la  diC.'  terre  bîs  bois  de  cliesniî,  m&ture  et  généraller.ont  tous  autres 
qui  luy  seront  nécessaires  p.)ur  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux,  sans  tenu  à 
aucune  indemnité  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sere  tenu  de 
prendre  conlirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  do  quoy,  &,c. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  II  8bro  175H. 


Contresigné  et  icellé. 


(Signé) 


Pour  copie, 


DUQUESNi:,  ei 
UKrOr. 

RKiOT. 


tl 


N»  9. 


Le  Marqis.  Duquesne,  &c. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requcste  à  nous  présentée  par  le  S.  Crcssé  fds,  ayde-construcleur  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté  en  ce  pais,  par  '  ^uelle  li  nous  snpiie  de  luy  accorder,  à  titre  ■■.,•  fief  et  seigneurie, 
un  terrein  de  deux  lieues  ,io  Iront  sur  trois  lieues  de  profondeur,  sels  et  scitués  au  bout  de  la 
profondeur  de  la  seigiu  iru-  vulgairement  appellée  baye  St.- Antoine  ou  du  Fevre,  au  bord 
du  lac  St.-Pierre  ;  laqueUe  ditte  seigneurie  a  deux  lieues  ou  environ  de  front  le  long  du 
d.  lac  sur  deux  lu  les  seulemant  de  profondeur,  et  se  trouve  enclavée  entre  le  fief  du  S. 
Cressé,  père  dw  supliant,  au  nord-est,  et  un  autre  fief  appartenant  au  S.  Lussaudiere,  au 
sud-ouest  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  pi.i  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  d.  S.  Cressé  le  d.  terrein  de  deux  lieues 
de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  à  prendre  au  bout  de  la  profondeur  du  d.  fief  de  la 
baye  St.-Antome,  ainsy  qu'il  est  cy-dessus  désigné,  ;■  lu.  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  liet  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  aux  droits  de  pesche,  chasse  et  traitte  av*'c  les  sauvages  dans  toute  l'étendue 
de  la  ditte  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.-Louis  de 
Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la  coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pais  ;  de  conserver  et  faire   conserver  par  ses  tenanciers   les  bois  de  chesne 
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propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines, 
minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'étendue  de  la  ditte  concession  ;  que  les 
apellations  du  juge  qui  y  sera  établi  ressortiront  en  la  jurisdiction  royale  des  Trois-Rivieres  ; 
de  tenir  feu  et  lieu,  et  l'y  làire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la 
ditte  terre,  à  faute  de  quoy  la  présente  concession  demeurera  nulle  et  comme  non  avenue  ; 
laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  et  faire  insérer 
pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  aux  cens,  rentes  et  rede- 
vances accoutumés  par  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de  profondeur  ;  laisser  les 
grèves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celles  dont  il  aura  besoin  povr  sa  pesche  ; 
et  eo  cas  que  Sa  Majesté  ayt  besoin  par  la  suitte  d'aucune  partie  du  d.  terrain  pour  y  faire 
oonsiruire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magazins  et  ouvrages  publics.  Sa  Majesté 
pourra  les  prendre  aussy  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour  les  ds.  ouvrages,  et  le  bois  de 
chaufage  pour  les  garnisons  des  forts,  sans  estre  tenue  à  aucun  dédommagement,  ainsy  que 
ceux  qui  seront  nécessaires  pour  la  construction  de  ses  vaisseaux  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  l'un. 


Fait  à  Québec  le  vingt-cinq  septembre  1754. 


(Signé) 
Pour  copie, 


DUQUESNE,  et 
BIGOT. 

BKtOT. 
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N»  10. 

2U  juillet  1755. — A  M.  de  VUlenunuîe,  4  lieiies  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur, 

sur  le  lac  Ciuimiilain. 

Pierre  Rigaud  de  Vaudreuil,  Sic. 

François  Bigot,  &c. 

Vu  la  requête  à  nous  présentée  par  Louis  Licnnard  de  Beaujeu,  ecuyer,  S.  de  Villemonde, 
capitaine  d'infanterie,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pêche  et  traitte  avec  les  sauvages, 
un  terrain  scitué  sur  le  lac  Champlain,  à  prendre  à  la  borne  de  la  seigneurie  du  S.  Estebe, 
en  allant  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  St.-Anara  icelle  comprise,  ce  qui  fait  environ  quatre 
lieues  de  front  sur  quatre  lieues  de  proifondeur,  avec  les  isles  et  islots  qui  se  trouveront 
au-devant  du  d.  terrein  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dt.  S.  de  Villemonde,  la 
de.  étendue  de  terrain  cy-dessus  designé,  d'environ  quatre  lieues  de  front  sur  quatre  lieue» 
de  proffondeur,  ensemble  les  isles  et  islots  qui  se  trouveront  au-devant  de  la  de.  concession  ; 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  titre  de  fief 
et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pêche,  chasse  et  traitte  avec 
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les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hom' 
mage  au  château  St.-Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutu- 
mées suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  païs  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de 
donner  avis  à  Sa  Majesté  des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se   trouvent  dans 
l'étendue  de  la  de.  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  etably  ressortiront  en 
la  juridiction   royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu,  et  de  l'y  faire  tenir  par  ses  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  de.  terre,  à  faute  de  quoy  la  de.  concession  demeu- 
rera nulle  et  comme  non  avenue  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  jugés  nécessaires 
pour  l'utilité  publique  ;  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  à 
ses  tenanciers,  aux  cens,  rentes  et  redevances  accoutumées  par  arpent  de  terre  de  front  sur 
40  de  proffondeur  ;  laisser  les  gi-èves  libres  à  tous  pescheurs,  à  l'exception  de  celle  dont  il 
aura  besoin  pour  sa  pêche  ;  et  en  cas  que  Sa  Majesté:  ait  besoin  par  la  suitte   d'aucune 
partie  du  d.  teri'ain  pour  y  faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magazins  et 
ouvrages  publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les  arbres  nécessaires  pour 
les  d.  ouvrages,  et  le  bois  de  chauffage  pour  'ris  garnisons  des  forts,  sans  être  tenue  à  aucun 
dédommagement  ;  réservons  pareillement,  au  nom  de  Sa  Majesté,  la  liberté  de  prendre 
sur  la  de.  concession  les  bois  de  chesne,  mâture  et  generallement  tous  les  bois  qui  seront 
nécessaires  pour  la  construction  et  armement  de  ses  vaisseaux,  sans  être  tenue  également 
à  aucune  indemnité  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  l'an. 

En  témoin  de  quoy,  £ic. 


Fait  à  Québec  le  20  juillet  1755. 


Contresigné  et  scellé. 


(Signé) 


.Pour  copie. 


VAUDREUIL,  et 
BIGOT. 
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EXTRAITS  DES  REGISTRE  D'INTENDANCE. 


CONCESSSIONS    A   TITRE   DE   CENS    ET   RENTES. 


16  juin  1734. — Concession  au  nommé  CJiauvin. 

Charles  Marquis  de  Be\uharnois,  &c. 

Gilles  Hocquart,  &c. 

Sur  les  représentations  qui  ont  esté  faites  par  les  habitants  du  fort  Pontchartrain,  au 
Détroit  du  lac  Erié,  à  IVIrs.  De  Boishebert,  capitaine  d'une  compagnie  du  détachement  de 
la  marine,  cy-devant  commandant  au  d.  fort  Pontchartrain,  et  Péan,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  St.  Louis,  major  des  ville  et  gouvernement  de  Québec,  à  présent  commandant 
au  d.  fort  et  dont  il  nous  ont  rendu  compte,  contenant  que  jusqu'à  présent  ils  n'avoient  osé 
entreprendre  des  défrichements  et  establir  des  terres  au  d.  lieu,  parcequ'ils  n'avoient  aucun 
titre  qui  pût  leur  en  assurer  la  propriété  ;  que  s'il  nous  plaisoit  leur  en  accorder,  ils  seroient 
non  seulement  en  estât  de  travailler  sans  cotirir  risque  (Vestre  inquiettcz  ;  mais  qu'il  résulte- 
roit  de  leurs  travaux  des  avantages  considérables  en  procurant  par-là  dans  le  d.  lieu  des 
vivres  en  abondance,  qui  serviroient  à  faire  trouver  une  subsistance  commode,  tant  à  la  gar- 
nison qu'aux  habitants  et  aux  voyageurs  ;  à  quoy  ayant  égard,  vu  les  lettres  patentes  de  Sa 
Majesté,  données  à  Paris  au  mois  d'avril  1716,  registrées  au  conseil  supr.  le  per.  décembre 
suivant,  l'arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  19  may  1722,  Nous  avons,  au  norti  de  Sa  Ma- 
jesté, donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons   et  concédons,   à   titre  de   cens   et 

rentes,  dez  maintenant  et  à  toujours,  à Chauvin,  habitant  du  d.  fort 

Pontchartrain  du  Détroit,  y  demeurant,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayant  cause  à  l'avenir,  une 
concession  de  terre  située  sur  le  Détroit  du  lac  Erié,  de  la  contenance  de  deux  arpents  de 
front  sur  quarante  de  profondeur,  tenant  d'un  costé  vers  l'est-nord-est  à  la  terre  du    nommé 

Susart  de  Lorme,  qui  tient  du  Sr.  Delamothe  C  <uillac,  par  con- 

tract  du  10  mars  1707,  born'-e  par  une  ligne  nord-nord-ouest  et  sud-sud-est,  et  d'autre 
costé  à  l'ouest-sud-ouest  aux  terres  non  concédées,  pardevant  sur  le  détroit  du  lac  Erié,  et  dans 
laprofondeur  par  une  ligne  est-nord-est  et  ouest-sud-ouest,  joignant  pareillement  les  terres  non 
concédées  ;  pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  le  d.  Chauvin,  ses  hoirs  et  ayant  cause  aux 
charges,  clauses  et  conditions  cy-aprés,  sçavoir  :  que  le  d.  Chauvin  et  ayant  cause  seront 
tenus  de  porter  leurs  grains  moudre  au  moulin  bannal  lorsqu'il  y  en  aura  d'establi,  à  peine  de 
confiscation  des  gfra...c  et  d'amende  arbitraire  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir  feu  lieu  dans  un  an 
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tlUiuy  au  plus  tard  ;  découvrir  les  déserts  des  voisins  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ;  cul- 
tiver  la  d.  terre,  y  souftVir  les  chemins  (jui  seront  jugez  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ; 
faire  les  clôtures  mitoyennes  ainsy  qu'il  sera  réglé,  et  de  payer  par  chacun  an  au  receveur  du 
domaine  de  Sa  Majesté  en  ce  pays,  ou  au  commis  du  d.  receveur  qui  résidera   au   Détroit, 
un  sol  de  cens  par  chaque  arpent  de  front  et  vingt  sols  de  rente  pour  chaque   vingt  arpents 
en  superficie,  faisant  pour  les  d.  deux  arpents  de  front  sur  quarante   de   profondeur  quatre 
livres  de  rente,  et  en  outre  un  demi  minot  de   bled  froment   pour   les   d.  deux   arpents  de 
front  ;  le  tout  payable  pur  chacun  an  au  jour  et  feste  de  St.  Martin,  dont   la   première  an- 
née  eschéera  au  onze  novembre  1735,  et  continuer  d'année  en  année,  les  d.  cens  portant 
profit  de  lods  et  vente,  deflaut  et  amende  avec  tous  autres   droits   royaux   et  seigneuriaux, 
quand  le  cas  y  eschéera  suivant  la  coutume  de  la  prévosté   et  vicomte  de   Paris  ;  sera  ce- 
pendant loisible  au  d.  Chauvin  de  payer  les  d.  quatre  livres  de  rente  et  le  soi    de   cens  en 
pelleteries,  au  prix  du  Détroit,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ayt  une  monnoye   courante   d'establie  ;  re- 
servant au  nom  du  roy  sur  la  d.  habitation  tous  les  bois   dont  Sa  Mté.   aura  besoin  pour 
charpente  et  construction  de  bâtiments  et  forts  qu'elle  poura  establir   par  la   suitte,  ainsy 
que  la  propriété  des  mines,  minières  et  minéraux  s'il  s'en  trouve   dans  l'estendue   de  la  d. 
concession  ;  et  seront  le  d.  Chauvin,  ses  hoirs  et  ayant  cause,  tenus  de   faire   incessamment 
aligner,  mesurer  et  borner  la  d.  concession  dans  toute  sa  largeur  et  profondeur  à  ses  dépens, 
et  d'exécuter  les  clauses  portées  par  le  présent  titre  et  de  prendre  un  brevet  de  confirmation 
de  Sa  Majesté  dans  deux  ans  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  présentes. 


Fait  et  donné  à  Montréal  le  l(j  juin  1731. 


(Signé) 


Pour  coppie. 


BEAITHArvNOIS  et 
lI()C;QUArvT. 

IlOCQUAllT. 


1736,  1er  Ibre. — Concession  mi  nommé  Charles  Bonhwnme  dit  Beaupré,  au  Détroit. 

Charles  Marquis  de  Beauharnois,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St. 
Louis,  gouvarneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  la  Nouvelle-France  et  province 
de  la  Louisiane. 


Gilles  Hocquart,  chevalier,  conseiller   du   roy   en  ses   conseils,  intendant   de  justice, 
police  et  finances  cz  dis.  pays. 

Sur  la  demande  qui  nous  a  esté  faite  par  Charles  Bonhomme  dit  Beaupré,  habitant  au 
Détroit  du  Lac  Erié,  de  lui  octroyer  et  concéder  une  terre  située  sur  le  Détroit  du  Lac 
Erié,  de  quatre  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur,  tenant  d'un  costé  vers  l'oUest- 
sud-oûest  à  la  terre  de  François  Lai'-'on,  bornée  par  umo  ligne  qui  coure  nord-nord-oiiest 
et  sud-sud-cst,  et  d'autre  costé  vers  l'cst-norci-est  aux  terres  non  concédées,  par  le  devant 
sur  le  Détroit  du  Lac  Erié,  et  dans  la  profondeur  par  une  ligne  cst-nord-est  et  ouest-sud- 
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oiiest,  joignant  pareillement  les  terres  non  concédées  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  noi 
conjoinctement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  à  titre  de  cens  et  rentes,  dès  maintenant  et  à  toujours,  au  d.  Charles 
Bonhomme  dit  Beaupré,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'a/enir,  une  concession  de  terre 
située  sur  le  Détroit  du  Lac  Erié,  de  la  contenance  de  quatre  arpens  de  front  sur  quarante 
de  profondeur,  bornée  et  sur  les  rumbs  de  vent  désignez  cy -devant  ;  pour  en  jouir,  faire  et 
disposer  par  le  d.  Charles  Bonhomme  dit  Beaupré,  ses  hoirs  et  ayant  cause,  aux  charges, 
clauses  et  conditions  cy-après,  sçavoir  :  que  le  d.  Bonhomme  dit  Beaupré  et  ayans  cause 
seront  tenus  de  porter  leurs  grains  moudre  au  moulin  bannal,  lorsqu'il  y  en  aura  d'étably,  à 
peine  dt  confiscation  des  raiiis  et  d'amende  arbitraire  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  dans 
un  an  d'huy  au  plus  tard  ;  découvrir  les  déserts  des  voisins  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ; 
cultiver  la  dite  terre,  y  souffrir  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  pu- 
blique ;  faire  les  clôtures  mitoyennes  ainsi  qu'il  sera  réglé,  et  de  payer  par  chacun  an  au 
receveur  du  domaine  de  Sa  Majesté  en  ce  pays,  ou  au  commis  du  d.  receveur  qui  résidera 
au  Détroit,  un  sol  de  cens  par  chaque  arpent  de  front  et  vingt  sols  de  rente  pour  chaque 
vingt  arpents  en  superficie,  faisant  pour  les  d.  quatre  arpents  de  front  sur  quarante  arpents 
de  profondeur  quatre  sols  de  cens  et  huit  livres  de  renl;^;,  et  en  outre  un  minot  de  bled  fro- 
ment pour  les  d.  quatre  arpents  de  front  ;  le  tout  payable  par  chacun  ai)  au  jour  et  feste  de 
St.  Martin,  dont  la  première  année  échéra  au  onze  novembre  niil-sept-cpnt-trente-huit,  et 
continuer  d'année  en  année,  les  d.  cens  portant  profit  de  lotis  et  ventes,  deffaut  et  amende, 
avec  tous  autres  droits  royaux  et  seigneuriaux,  quand  le  cas  y  échéera  suivant  la  Coutume 
de  la  prévuté  et  vicomte  de  Paris  ;  sera  cependant  loisible  au  d.  Charles  Bonhomme  de 
payer  les  «1.  huit  livres  de  rente  et  quati  e  sols  de  cens  en  pelleteries  au  prix  du  Détroit  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  une  monnoye  courante  d'établie  ;  réservant  au  nom  du  roy  sur  la  de.  ha- 
bitation tous  les  bois  dont  Sa  Majesté  aura  besoin  pour  charpente  et  construction  de  bâti- 
ments et  forts  qu'elle  pourra  étabir  par  la  suite,  ainsi  qi'.5  la  propriété  des  mines,  minières 
ou  minéraux  s'il  s'en  trouve  dans  l'étendue  de  la  de.  concession  ;  et  seront  le  d.  Charles  Bon- 
homme, ses  hoirs  et  ayans  cause  tenus  de  faire  incessamment  aligner,  mesurer  et  borner  la  dite 
concession  dans  toute  sa  largeur  et  profondeur  à  ses  dépens,  et  d'exécuter  les  clauses  portées 
par  le  présent  tirre,  et  de  prendre  un  brevet  de  confirmation  de  Sa  Majesté  dans  deux  ans  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  présentes. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  premier  septembre  mil-sept-cent-trente-six. 

(Signé)  BEAUHARNOIS,  et 

HOCQUART. 
Et  plus  bas,  Par  Messeigneurs, 

(Signé)  DE  CHEVRE  MONT,  et 

DE  VALMUR. 
Et  scellez. 

Pour  copie, 

HOCQUART. 
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P/-.  nuiy  1741. — Concession  à  François  Mocquicr  de  5  arpenta  de  front,  aux  environs 
du  Fort  St.  Frcdcric,  sur  la,  profondeur  qui  se  trouve  jusqiî' à  la  Baye  du  d.  Fort. 

Charles  Marquis  de  Beauhahnois,  &ca. 
GiLi-^s  HoctiUART,  &ca. 

qui  nojs  a  esté  représenté  par  François  Moquior,  caporal  dans  les  troupes,  que 


« 
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dans  Id  dessein  où  il  est  de  se  fixer  dans  ce  pays,  il  désireroit  former  un  établissement  aux 
environs  du  Fort  St.  Frédéric,  s'il  nous  plaisoit  luy  accorder  une  terre  dans  l'étendue  de 
celles  que  Sa  Majesté  s'est  réservé  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  et  sous  son  bon  plaisir,  avons  d(  nné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  à  titre  de  cens  et  rentes,  à  toujours,  au  d.  François  Mouquier, 
une  étendue  de  terrain  situé  au  sud  du  Fort  St.  Frédéric,  de  cinq  arpens  de  front  sur  la 
profondeur  qui  se  trouvera  jusqu'à  la  baye  ditte  du  Fort  St.  Frédéric,  borné  d'un  costé 
au  nord  par  une  ligne  o.  et  e.  faisant  la  séparation  du  domaine  réservé  pour  la  baidieue  du 
Fort,  d'autre  costé  au  sud  par  une  paralelle  joignant  aux  terres  non  concédées,  pardevant 
au  bord  de  la  rivière  du  d.  Fort  St.  Frédéric,  et  par  derrière  à  la  baye  du  d.  fort  ;  pour  en 
jouir,  faire  et  disposer  par  le  d.  Mocquier,  ses  hoirs  et  ayans  cause  aux  charges,  clause» 
et  conditions  cy-après,  sçavoir  :  que  le  d.  Mocquier  et  aysins  cause  seront  tenus  de  porter 
leurs  grains  moudre  au  moulm  banal  que  Sa  Majesté  vient  de  faire  construire  ;  d'y  tenir  ou 
faire  tenir  feu  et  lieu,  dans  un  an  d'huy  au  plus  tard  ;  donner  du  découvert  à  ses  voisins  à 
mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ;  cultiver  la  de.  terre  ;  y  souffrir  les  chemins  qui  seront  jugés 
nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  faire  les  clôtures  mitoyennes  ainsy  qu'il  sera  réglé,  et  de 
payer  par  chacun  an  au  receveur  de  Sa  Majesté  en  ce  pays,  ou  au  commis  du  d.  receveur 
qui  sera  établi  au  dit  lieu,  un  sol  de  cens  par  chaque  arpent  de  front,  et  vingt  sols  de  rente 
par  chaque  vingt  arpens  en  superficie,  et  en  outre  un  demy  minot  de  bled  froment 
par  chaque  quarante  arpents  aussi  en  superficie  ;  le  tout  payable  par  chacun  an.  et 
jour  et  feste  de  St.  Martin  mil-sept-cent-quarante-cinq,  et  continuer  d'année  en  an- 
née, luy  faisant  remise  dès  à  présent  comme  dès  lors  de  trois  années  d'arrérages 
des  d.  cens  et  rentes  dont  il  se  trouveioit  redevable,  et  ce  pour  faciliter  au  d. 
Moquier  les  moyens  de  suivre  avec  plus  d'avant-xges  ses  defrichemcns,  les  d.  cens  portant 
profit  de  lods  et  ventes,  deffaut  et  aiiende  avec  tous  autres  droits  royaux  et  seigneuriaux, 
quand  le  cas  y  échéra,  suivant  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  ;  sous  la 
reserve  des  bois  de  chesne  et  autres  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  du  roy,  qu'il  sera 
tenu  de  conserver  5  sera  loisible  à  Sa  Majesté  de  faire  prendre  sur  la  de.  concession  les 
autres  bois  qui  seront  nécessaires  pour  la  construction  des  forts,  église,  presbytère,  moulins 
et  autres  bâtiments  civils  qui  pourront  estre  construits  dans  la  suite  ;  se  réserve  en  outre  Sa 
Majesté  la  propriété  des  mines,  minières  et  minéraux  s'ils  s'en  trouvent  dans  l'étendue  de 
la  de.  concession  ;  et  sera  tenu  le  d.  Moquier  d'exécuter  les  clauses  portées  par  le  présent 
titre,  et  de  prendre  un  brevet  do  confirmation  de  Sa  Majesté  dans  deux  ans  ;  le  tout  à  peine 
de  nullitô  des  présentes. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  premier  may  mil-sept-cent-quarante-un. 

(Signé)  BrAUHARNOIS,  et 

HOCQUAfvr. 


Contresignez  et  scellez. 


Pour  copie, 


HOCQUART. 


■».*! 


mê 


'\n 


u 


.i-; 


2-1G 


Du  15  /««/.s   17-il.. 

Chaules  Mis.  de  Beauhaunois,  &,c. 

Gilles  IIocquart,  &c. 

Sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par   Sr.  Hertel  Eeaubassin,  qu'il   desircroit  faire   un 
établissemept  sur  une  terre  aux  environs  du  fort  St.  Frédéric,  s'il  nous  plaisoit  luy    en  ac- 
corder la  coucession  ;  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du   pouvoir   à   nous  ,  conjointe- 
ment donné  par  Sa  Majesté  et  sous  son  bon  plaisir,  avons  concédé  et  concédons  au   dit  Sr. 
Hertel  Beaubassin  une  étendue  de  terrain  située  au  sud   du   fort  St.  Frédéric,   de   (juatre 
arpens  de  front  sur  la  profondeur  qui  se  trouvera  jusquos  à  la   baye   du   fort.  St.  Frédéric, 
borné  d'un  costé  au  nord  par  une  ligne  est  et  ouest,  faisant   la    séparation   de   la  présente 
concession  d'avec  celle  cy-devant  accordée  à  François  Moquicr,  d'autre  costé  au   sud   par 
une  ligne  paralelle  à  la  première,  joignant  à  la  concession   de    Charles   Labady,    pardevant 
au  bord  de  la  rivière  du  dit  fort  St.  Frédéric,  et  par  derrière  à  la  baye  du  di  t  fort,  la   dite 
présente  concession  cy-deva  »,  Liceordé  au  nommé  Pierre  Boileau,  par  titre   du   sixième  sep- 
tembre mil-sept-cent-quarante-un,  et  que  nous  avons  préalablement  réunie  et   réunissons   au 
domaine  de  Sa  Majesté,  attendu  l'abandon  qu'en  a  fait  le  dit  Boileau,   pour  jouir,  faire   et 
disposer  par  le  dit  Sr.  Hertel,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  de  la  de.  concession    cy-dessus  dé- 
signée, ainsi  que  des  défrichemens,  semence,  récolte  et  autres  travaux  faits  par   le   dit  Boi- 
leau, aux  charges,  clauses  et  conditions  cy-après,  savoir  :  que  le   dit  Sr.    Hertel    et  ayans 
cause  seront  tenus  de  porter  leurs  grains  moudre  au  moulin  banal  que  Sa  Majesté   vient  de 
faire  construire,  ou  autre  qui  sera  construit  dans.  la  suite,  à  peine  de  confiscation     des    grains 
et  d'amende  arbitraire  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir  fea  et  lieu  dans  un  an   d'huy    au    plus  tard  ; 
donner  du  d.'couvert  à  ses  voisins  à  mesure  qu'ils  en   auront    besoin  ;  cultiver   la   de.  terre, 
y  souffrir  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  faire   les   clôtures 
mitoyennes  ainsi  qu'il  sera  réglé,  et  de  payer  par  chacun  an  au  receveur  de    Sa   Majesté  en 
ce  païs,  ou  au  commis  du  dit  receveur  qui  sera  établi  au  dit  lieu,  un  sol  de  cens  par   chaque 
arpent  de  front  et  vingt  sols  de  rente  par  chaque  vingt  arpens  en  superficie,   et  en   outre  un 
demi  minot   de   bled   froment  par  chaque   quarante   arpens  aussi   en   superficie,    le   tout 
payable  par   chacun   an   au  jour   et    feste    de    St.    Martin,    dont    la    première    année 
echéera   le   onze  novembre  mi!  sépt-cent-quarante,   et   continuer  d'année  en    année,  luy 
faisant  remise  dès  à  présent  comme  dès  lors  de  trois   années   d'arrérages   des   dits   cens   et 
rentes,  dont  il  se  trouveroit  redevable,  et  ce  pour  faciliter  au  dit  Sr.  Hertel    les   moyens  de 
suivre  avec  plus  d'avantage  ses   défrichemens  ;  les  dits  cens  portant  profit  de  lods  et  ventes, 
deffaut  et  amende  avec  tous  autres  droits  royaux  et  seigTieuriaux,  quand   le   cas   y   echéera, 
suivant  la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  sous  la  réserve  des  bois  de  chcsncs  et 
autres  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  du  roy,  qu'il   sera   tenu    de   conserver  ;  sera 
loisible  à  Sa  Majesté  de  faire  prendre  sur  la  dite  concession  les  autres  bois   qui   seront    né- 
cessaires pour  la  construction  des  forts,  église,  presbitère,  moulin  et  autres  batimcns   civils 
qui  pourront  cstre  construits  par  la  suite  ;  se  réserve  en  outre  Sa  Majesté  la   propriél  ;   des 
mines,  minières  et  minéraux  s'ils  si  en  trouvent  dans  l'étendue  de  la  ditte  concession,  et  sera 
tenu  le  d.  Sr.  Hertel  d'exécuter  les  cla 
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brevet  de  confirmation  de  Sa  Majesté  dans  deux  ans  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  pré- 
sentes. 


Fait  à  Québec  le  15  mars  l?**. 


(Signé) 
Pour  copie, 


BEAUHARNOIS  et 
HOCQUART. 

HOCQUART. 


Le  Marqis.  de  Lajonquière,  &c. 
François  Bigot,  &c. 

Sur  la  demande  qui  nous  a  esté  faite  par  M.  le  clievalier  de   Longucuil,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  St.  Louis,  lieutenant  de  roy  des  ville  et  château  de  Québec,  de 
luy  accorder  et  concéder  une  terre  de  douze  arpens  de   front  sur  quarante   de  profondeur} 
scituée  sur  la  rivière  dite  du  Détroit  du  lac  Erié,  tenant  d'un  costé  à  l'ouest-sud-ouest  au  ter- 
rain de  la'maison  des  Ilurons,  d'autre  à  l'est-nord-est  aux  terres  non  concédées,  bornés  par  une 
ligne  qui  court  nord-nord-ouest  et  sud  sud-est,  par  le  devant  sur  la  de.  rivière  du  Détroit,  et 
dans  la  profondeur  par  une  ligne  est-nord-est  et  ouest-sud-ouest,  joignant  pareillement  les  ter- 
res non  concédées  ;   Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  à  titre  de  cens  et  rentes,  dès 
maintenant  et  pour  toujours,  au  d.  sieur  de  Longueuil,  pour  luy,  ses  hoirs  et   ayans  cause  à 
l'avenir,  une  concession  de  terre  située  sur  le  Détroit  du  lac  Erié,  de  la   contenance  de 
douze  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur,  borné  sur  les  rumbs  de  vent  designés  cy- 
devant,  pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  le  d.  sieur  chevalier  de  Longueuil,  ses   hoirs  et 
ayant  cause,  aux  charges,  clauses  et  conditions  cy-nprès,  sçavoir  :  que  le  dit   sieur   chevalier 
de  Longueuil,  ..es  hoirs  et  ayant  cause,  seront  tenus  de  porter  leurs  grains  moudre  au   mou- 
lin banal,  lorsqu'il  y  en  aura  un  établi,  à  peine  de  confiscation  des  grains   et  d'amende   arbi- 
traire ;  d'y  terir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  dans  un   an   d'huy  au   plus   tard  ;  découvrir  les 
déserts  des  voisins  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ;  cultiver  la  de.  terre,  y  souffrir  les  che- 
mins qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  faire  les  clôtures  mitoyennes  ainsi 
qu'il  sera  réglé,  et  de  payer  par  chacun  an  au  receveur  du  domaine  de   Sa   Majesté   en   ce 
pays,  ou  au  commis  du  d.  receveur  qui  résidera  au  Détroit,  un  soi  de  cens  par  chaque  arpent 
de  front  et  vingt  sols  de  rente  par  chaque  vingt  arpens  en   superficie,  faisant  pour  les  dts. 
douze  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur  douze  sols  de  cens  et  vingt-quatre   livres 
de  rente,  et  en  outre  trois  minois  de  bled  froment  pour  les   dts.  douze  arpens  de   front  ;  le 
tout  payable  par  chaque  année  au  jour  et  fuste   de   St.  Martin,  dont  la  première   année 
eciioira  au  onze  novembre  mil-sept-ccnt-cinquante-un,  les  dits  cens  portant  profit  de  lods  et 
ventes,  saisine  et  amende,  avec  tous  autres  droits  royaux   et  seigneuriaux,  quand   le   cas  y 
echcra  suivant  la  coutume  de  la  prôvosté  et  vicomte  de  Paris  ;  sera  cependant  loisible  au  d. 
sieur  chevalier  de  Longueuil  de  payer  les  dits  vingt-quatre  livres  de  rente  et  douze  sols  de 
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cens  en  pelleteries  au  pris  du  Détroit,  jusques  à  ce  qu'il  j  ait  une  monnoie  courante  d'é- 
tablie ;  réservant  au  nom  du  roy  sur  la  de.  habitation  tous  les  bois  dont  Sa  Majesté  aura 
besoin  pour  charpente  et  construction  de  batimens  et  forts  qu'elle  pourra  établir  par  la 
•uitte,  ainsi  que  la  propriétc  des  mines,  minières  et  minéraux  s'il  s'en  trouvoit  dans  l'étendue 
de  la  de.  concession,  et  seront  le  d.  sieur  chevalier  de  Longueuil,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
tenus  de  faire  incessamment  alligncr,  mesurer  et  borner  la  de.  concession  dans  toute  sa  lar- 
geur et  profondeur  à  ses  dépens,  et  d'exécuter  les  clauses  portées  par  le  présent  titre,  et  de 
prendre  un  brevet  de  confirmation  de  Sa  Majesté  dans  deux  ans,  à  peine  de  nullité  des 
présentes. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  premier  avril   1750. 


Signé  et  contresigné. 


Pour  copie. 


BÏUOT. 


CHAnLEs  Marquis  de  Beauharnois,  &c. 

Gilles  Hocquaiit^  &c. 

Sur  les  demandes  qui  nous  ont  esté  faites  par  Robert  Navarre,  habitant  au  fort  Pont- 
chartrain  du  détroit  du  lac  Erié,  de  lui  accorder  et  concéder  une  terre  située  sur  le  bord 
du  détroit  du  lac  Erié,  de  trois  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur,  tenant  d'un 
côté  vers  l'ouest-sud-ouest  ai's  terres  non  concédées  le  long  de  la  rivière  à  Campau,  bornée 
par  une  ligne  qui  court  nord-nord-ouest  et  sud-sud-est,  et  d'autre  costé  vers  l'est-nord-est  à 
la  banlieue  du  fort  Pontcbartrain,  par  le  devant  sur  le  détroit  du  lac  Erié,  et  dans  la  profon- 
deur par  une  ligne  est-;iord-est  et  ouest-sud-ouest,  joignant  pareillement  les  terres  non  concé- 
dées ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  à  titre  de  cens  et  rentes,  dés  maintenant 
et  à  toujours,  au  dit  Robert  Navarre,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayant  cause  à  l'avenir,  une  concession 
de  terre  scituée  sur  le  détroit  du  lac  Erié  le  long  de  la  rivière  à  Campau,  de  la  contenance  de 
trois  arpens  de  front  sur  quarante  de  profondeur,  bornée  sur  les  rumbs  de  vent  désignés  cy- 
devant,pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  le  d.  Navarre,  ses  hoirs  et  ayant  cause,  aux  charges, 
clauses  et  conditions  cy-après,  sçavoir  :  que  le  dit  Navarre,  ses  hoirs  et  ayant  cause  seront 
tenus  de  porter  leurs  grains  moudre  au  moulin  bannal  lorsqu'il  y  en  aura  d'établi,  à  peine  de 
confiscation  des  grains  et  d'amende  arbitraire  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  dans  un 
an  d  huy  au  plus  tard  ;  decouvrhr  les  déserts  des  voisins  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ; 
cultiver  la  d.  terre,  y  souffrir  les  chemins  qui  y  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité 
publique  ;  faire  les  clôtures  mitoiennes,  ainsi  quMl  sera  réglé  ;  et  de  payer  par  chacun  an 
au  receveur  du  domaine  de  Sa  Majesté,  ou  au  commis  du  d.  receveur  qui  résidera  au 
Détroit,  un  sol  de  cens  par  chaque  arpent  de  front,  et  vingt  sols  de  rente  par  chaque  vingt 
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année  ;  les  d.  cens  portant  proiit  de  lots  et  ventes,  deilaut  et  amende  avec  tous  autres  droits 
royaux  et  seigneuriaux  quand  le  cas  y  échera,  suivant  la  Coutume  de  la  prevost6  et  vicomte 
de  Paris.  Sera  cependant  loisible  au  d.  Navarre  de  payer  les  dits  trois  sols  de  cens  et  six 
livres  de  rentes  en  pelleteries  au  prix  du  Détroit  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  monnoie  courante 
d'établie  ;  reservant  au  nom  du  roy  sur  la  de.  habitation  tous  les  bois  dont  Sa  Majesté  aura 
besoin  pour  charpente  et  construction  de  bâtiments  et  fort  qu'elle  pourra  établir  par  la  suite, 
ainsi  que  la  propriété  des  mines,  minières  et  minéraux,  s'il  s'en  trouve  dans  l'étendue  de  la 
d.  concession,  et  seront  le  d.  Navarre,  ses  hoirs  et  ayant  cause  tenus  de  faire  incessament 
alligner,  mesurer  et  borner  la  d.  concession  dans  toute  sa  largeur  et  profondeur  à  se» 
dépens,  et  d'exécuter  les  clauses  portées  par  le  présent  titre,  et  de  prendre  un  brevet  de 
confirmation  de  Sa  Majesté  dans  deux  ans  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  présentes. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  premier  may  mil-sept-cent-quarante-sept. 


Contresignez  et  scellez. 


(Signé) 


Pour  co  jie, 


BEAUHARNOTS,  et 
HOCQUART. 

IIOCQUART. 


Le  Marquis  de  LAjuNduitRE,  &c. 

Fbançois  Bigot,  &e. 

Sur  la  demande  qui  nous  a  été  faite  par  Pierre  Réaume,  habitant  au  fort  Pontchartraiu 
du  détroit  du  lac  Erié,  de  luy  accorder  et  concéder  une  terre  de  deux  arpents  de  front, 
située  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Détroit,  sur  quarante  de  profondeur,  tenant  d'un  costé  à 
l'est-nord-est  à  la  terre  concédée  à  Eustache  Gamelin,  bornée  par  une  ligne  qui  court  nord- 
nord-ouest  et  sud-sud-est,  et  d'autre  costé  vers  l'ouest-siid-ouest  à  la  banlieue  du  fort,  par 
le  devant  sur  le  détroit  du  lac  Erié,  et  dans  la  profondeur  par  une  ligne  est-nord-est,  au 
sud-ouest  joignant  pareillement  les  terres  non  concédées  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  à  titre  de  cens  et  rente,  dès  maintenant  et  pour  toujours,  au  d.  Pierre 
Réaume,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayant  cause  à  l'avenir,  une  concession  de  terre  située  sur 
le  détroit  du  lac  Erié,  de  la  contenance  de  deux  arpents  de  front  sur  quarante  de  profondeur, 
bornée  sur  les  rumbs  de  vent  désignés  cy-devant,  pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  le 
d.  Pierre  Réaume,  ses  hoirs  et  ayant  cause,  aux  charges,  clauses  et  conditions  cy-après  ; 
sçavoir  :  que  le  d.  Pv-éaume,  ses  iioirs  et  ayant  cause,  seront  tenus  de  porter  leurs  grains 
moudre  au  moulin  banal,  lorsqu'il  y  en  aura  un  établi,  à  peine  de  confiscation  des  gi-ains 
et  d'amende  arbitraire  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  dans  un  an  d'huy  au  plus  tard  ; 
découvrir  les  déserts  des  voisins  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin  ;  cultiver  la  de.  terre  ;  y 
souffrir  les  chemins  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  faire  les  clôtures 
mitoyennes,  ainsy  qu'il  sera  réglé  ;  et  de  payer  pur  chacun  an  au  receveur  du  domaine  de 
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cens  par  chaque  arpent  de  front  et' vingt  sol»  de  ren^e  par  chaque  vingt  arpents  en  super- 
ficie, faisant  pour  les  dits  deux  arpents  de  front  sur  quarante  de  profondeur  deux  soIh  de 
cens  et  quatre  livres  de  rente,  et  en  outre  un  demi  minot  de  bled  froment  pour  le»  d.  deux 
arpents  de  front  ;  le  tout  payable  par  cha(ine  année  au  jour  rt  feste  de  8t.-Martin.  Les 
dits  cens  portant  profit  de  lods  et  vente,  saisine  et  amende  avec  tous  autres  droits  royaux 
et  seigneuriaux  quand  le  cas  y  echéra,  suivant  la  Coutume  de  la  prcvusté  et  vicomte  de 
Paris  5  sera  cependant  loisible  au  d.  Pierre  Réaume  de  payer  les  dits  quatre  livres  de 
rentes  et  deux  sols  de  cens  en  pelleteries  au  prix  du  Détroit  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  mon- 
noye  courante  d'établie  ;  réservant  au  nom  du  roy  sur  la  de.  habitation  tous  les  bois  dont 
Sa  Majesté  aura  besoin  pour  charpente  et  construction  de  bâtiments  et  forts  qu'elle  pourra 
établir  par  la  suitte,  ainsy  que  la  propriété  dos  mines,  minières  et  minéraux,  s'il  s'en  trou- 
voit  dans  l'étendue  de  la  do.  concession  ;  et  seront  le  d.  Pierre  lléaume,  ses  hoirs  et  ayant 
cause  topus  de  faire  incessamont  alligner,  mesurer  et  borner  la  de.  concession  dans  toute  sa 
largeur  et  profondeur  à  ses  déponts,  et  d'exécuter  les  clauses  portées  par  le  présent  titre 
et  de  prendre  un  brevet  de  confirmation  de  Sa  Majest»-  dans  deux  ans,  à  peine  de  nullité 
des  présentes. 


Fait  et  donné  à  Québec  le  premier  avril  1750. 


(Signé) 


LAJONQUIÈRE,  et 


Contresignés  et  scellés. 


Pour  copie. 


BIGOT. 


BT(;K)T. 


une 


Le  Mardis,  de  LAJONQUitRC,  &c. 


François  Bigot,  &c. 

Sur  les  représentations  qui  nous  ont  esté  faites  par  M.  l'Abé  Piquet,  prestre,  missionnaire 
des  sauvages  de  la  Présentation,  qu'en  vertu  de  la  permission  que  nous  luy  donnâmes  l'année 
dere.,  il  fait  bâtir  un  moulin  à  scie  sur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  la  Présentation  ou 
Soûégatzy,  dans  la  vue  de  contribuer  à  l'établissement  de  cette  nouvelle  mission,  mais  que 
pour  l'utilité  du  d.  moulin  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  terrein  aux  environs  qui  luy  soit 
attaché  pour  y  recevoir  tant  les  pièces  de  bois  à  scier,  que  les  planches  et  autres  bois  ; 
pourquoy  il  nous  suplie  de  luy  accorder  une  concession  en  censive  d'un  arpent  et  demy  de 
front  sur  le  bord  de  la  dte.  rivière,  c'est-à-dire,  trois  quarts  d'arpent  de  chaque  costé  du  d. 
moulin,  sur  arpent  et  demy  de  profondeur  ;  à  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir 
à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé  et  concédé,  accordons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  d.  S.  Abé  Piquet  l'étendue  de  terrein  d'un  arpent  et  demy  de  front  sur  pareille 
profondeur,  ainsy  qu'il  est  cy-dessus  désigné,  pour  en  jouir  par  luy  et  ses  ayans  cause,  en  toute 
propriété  et  à  toujours  ;  à  la  charge  que  le  susd.  terreiu  ei  moulin  dessus  construit  ne  pourront 
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rstre  vendus  ou  donnés  à  aucunes  gens  de  inaiu-inorte,  auquel  cas  Sa  Majesté  rentrera  de  plein 
droit  iluiis  la  possession  des  d.  terreiu  et  moulin  ;  aussy  à  la  charge  de  cinq  sols  de  rente  et 
six  deniers  de  cens  par  chacun  an,  payables  au  domaine  de  .Sa  Majesté  le  jour  et  feste  de 
St.  Ilemy,  pcr.  8bro  de  chaque  année,  dont  le  per.  payement  echéeraau  per.  jour,de 
l'année  jtrochainc  1752,  les  d.  cens  portant  profit  do  lods  et  vente,  saisine  et  amende,  sui- 
vant la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais  ;  et  d'obtenir  de  Sa  Majesté  la  ratification  de  la 
préesente  concession  dans  l'an  et  jour. 


En  témoin  de  quoy,  &c. 
A  Québec,  le  10  8bre  1751. 


(Sigiié) 


Pour  copie, 


LAJONQUIÈHE,  et 


BIG(3T. 


lîIGOT. 


Lb  Bahon  de  Longukuil,  Sac. 

François  Bigot,  fitc. 

Sur  la  demande  q-ji  nous  a  esté  faite  par  M.  Douville  Dequindre,  de  luy  accorder  et  con- 
céder l'Isle  aux  Cochons,  scituéc  dans  le  lac  Erié,  au-dessus  du  fort  du  Détroit,  d'environ 
une  demy  lieue  de  long  sur  20  arpens  de  large  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  accordé  et  concédé,  accordons  et  concédons  à  titre  de  cens  et 
rentes,  dès  maintenant  et  à  toujours,  au  d.  S.  Dequindre  la  dte.  Jsle  aux  Cochons  cy-dessus 
désignée,  pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  aux  charges, 
clauses  et  conditions  cy-aprés,  sçavoir  :  (pto  le  d.  S.  Dequindre,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
seront  tenus  de  porter  leur  grain  moudre  au  moulin  banal  du  Détroit,  lorsqu'il  y  en  aura  ua 
d'établi,  à  peine  du  confiscation  des  grains  et  d'amendes  arbitraires  ;  d'y  tenir  ou  faire  tenir 
feu  lieu  dans  un  au  d'huy  au  plus  tard  ;  cultiver  la  dte.  terre  ;  y  souffrir  les  chemins  qui 
pouroient  estie  jugés  nécessaires  ;  et  de  payer  par  chacun  an  au  receveur  du  domaine  de  Sa 
Majesté  en  ce  païs,  ou  au  commis  du  d.  receveur  qui  résidera  au  Détroit,  deux  sols  de  cens 
et  quatre  livres  de  rentes,  et  en  outre  un  rainot  de  bled  froment  pour  toute  la  dte.  con- 
cession ;  le  tout  payable  par  chacune  année  au  jour  et  feste  d.i  St.  Martin,  dont  la  première 
année  echéera  au  11  9bre  1754,  les  d.  cens  porhint  profit  de  lods  et  ventes,  saisine  et 
amende,  avec  tous  droits  royaux  et  seigneuriaux,  quand  le  cas  y  echéera,  suivant  la  Coutume 
de  Paris  ;  sera  cependant  loisible  au  d.  S.  Dequindre  de  payer  les  dts.  quatre  livres  de 
rentes  et  deux  so's  de  cens  en  pelleteries  au  prix  du  Détroit,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  mon- 
noye  courante  d  établie  ;  réservant  au  nom  du  roy  sur  la  dte.  isle  concédée  tous  les  bois 
dont  Sa  Majesté  aura  besoin  pour  charpente  et  construction  de  batiinens  et  forts  qu'elle 
pourra  établir  par  la  suitte,  ainsy  que  la  propriété  des  minières  et  mbéraux  s'il  s'en  trouvoit 
dans  l'étendue  de  la  dte.  Isle  aux  Cochons  ;  et  sera  le   d.  S.  Dequindre   tenu   d'exécuter 
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kl  con<U(ionit  porlccit  par  le  présent  titre,  et  i\n  prendre  coafirniation  de  Sa  Majcit6   ilaus 
deux  ans,  à  peine  de  nullité  des  prenantes.  ,  i 


(Signé) 


Fait  à  Québec  le  1*2  juin  1752. 


Tour  copie, 


L(WGUEUIL  et 
BiCiOT. 

BIGOT, 


Québec,  rnay  16.- 


-A   M.  Detpiindre   8  arpcns  de  front  tur  60  de  jrrn/ondeur,  sur  Ir 
bord  de  ca  Rre.  du  Détroit. 


Le  Mih.  Duquknnë,  ficc. 

François  Bicot,  &c. 

Sur  la  demande  qui  nous  a  été  faite  par  le  S.  Dequindre,  de   luy   accorder   et  concéder 
une  terre  de  huit  arpents  de  front,  située  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Détroit,  à  prendre  de- 
puis et  compris  la  rivière  à  Beaujour  en  descendant  le  lonp:  de  la  ditte  rivière   du   Détroit, 
sur  soixante  arpeiis  de  protVondeur  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoinctement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  donné,  r>ccordé    et   concédé,  donnons,  accordon»   et  concédons  à 
titre  de  cens  et  rentes,   dès  inuintcnant   et  pour  toujours,  au  dit  S.    Dequindre,  pour   luj, 
ses  hoirs  et  ayant  cause  à  l'avenir,  une  concession  de  terre  située  le  long  de   la  rivière  du 
Détroit  à  une  deiny  lieue  environ  des  forts  des  P8tct8atumis,  de  la  contenance  de  huit  arpents 
de  front  sur  soixante  de  proflbndcur,  ainsi  qu'elle  est  cy-dessus  désigiito,  pour  en  jouir,  faire  et 
disposer  par   le  dit  S.  Dequindre,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  aux  charges,  clauses  et   condi- 
tions cy-après,  sçavoir  :  que  le  dit  S.  Dequindre,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de 
porter  leurs  grains  moudre  au  mn"''ii  banal  du  fort  Pontcbartrain  du  Détroit,  lorsqu'il   y  en 
aura  un  d'etably,  à  peine  de  conli.-^  ation  des  grains  et   d'amende   arbitraire  ;  d'y  tenir  et 
faire  tenir  feu  et  lieu  dans  un  an  d'huy  au  plus  tard  ;  découvrir  les  déserts  des  voisins  à  me- 
sure qu'ils  en  auront  besoin  ;  cultiver  la  ditte  terre  ;  y  souffrir  les  chemins  qui  seront  jugés 
nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  faire  les  clostures  raytoyennes,  ainsi  qu'il  sera  réglé  ;  et 
de  payer  par  chacun  an  au  receveur  du  domaine  de  '"•a  Majesté  en  ce  pays,  ou  au  commis 
du  dit  receveur  qui  résidera  au  Détroit,  un  sol  de    ente  par  chaque  arpent  de  front  et  vingt 
sols  de  rente  par  chaque  vingt  arpents  en   superficie,  faisant  pour  les   dits  huit  arpents  de 
front  sur  soixante  de  proffondeur  huit  sols  de  cens  et  vingt-quatre  livres  de  rente,  et  en  outre 
deux  minots  de  bled  froment  pour  les  dits  huit  arpents  de  front  ;  le  tout  payable  par  chaque 
année  au  jour  et  feste  de  St.  Martin,  dont  le  premier  payement  se  faira  au  dit  jour  de  St. 
Martin  de  l'année  prochaine,  mil-sept-cent-cinquante-quatre  ;  les  dits  cens  portant  proflit 
de  lods  et  ventes,  saisine  et  amendes  avec  tous  autres  droits  royaux  et  seigneuriaux  quand  le 
cas  y  échoira,  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  ;  sera  cependant  loi- 
sible au  dit  S.  Dequindre  de  payer  les  dittes  vingt-quatre  livres  de   rente   et  huit  sols   de 
cens  en  pelleteries  au  prix  du  Détroit  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  monnoye  courante  d'établie  ; 
réservant  au  nom  du  roy  sur  la  ditte  habitation  tous  les  bois  dont  Sa  Majesté  aura  besoin 
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|)Our  charpcute  et  construclioii  des  buUinciittt  publics  et  forts  qu\-Ile  pourra  établir  par  la 
suitte,  et  les  boit  du  chauiVugu  pour  la  garnisuii  dus  fortit,  ainsi  que  la  propriété  des  mines 
minières  et  minéraux,  s^il  nV'ii  trouvoit  dans  Tétendue  di;  U  dittc  concessi9n  ;  et  seront  les 
ditu  S.  l)<>(]uiiidr(',  «es  hoir«t  et  ayant  cause,  tenus  de  luire  incessament  olli(;;ncr,  mesurer  et 
borner  la  ditte  concession  dans  toute  «a  largeur  et  prolTondenr  à  ses  dépens,  et  d'cxerutcr 
les  clauses  portées  par  le  présent  titre  et  de  prendre  un  brevet  de  confirmation  de  Sa  Ma- 
jesté dans  deux  ans,  A  peine  de  nullité*  des  présentes. 

En  témoin  de  quoy,  &c. 


Fait  k  Québec  le  16  may  1753. 


Contresigné  et  scellé. 


(Signé) 


Pour  copie, 


DIigUESNE  ot 
13Iti01\ 


BIG01\ 


N.-B. — Il  y  a  nombre  d'autres  concessions  enregistrées  dans  les  Registres  d'Intendance 
dans  lesquelles  on  réfère  aux  conditions  des  précédentes. 

THO.  AMIOT 

Déptè    ilegr. 


REGISTRES    D'INTENDANCE. 


Concession  en  faveur  de  Martin  d'Arpentigny. 

3'Ek'S  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estit  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvclle-ï'rance,  Isle  de  Terre-Neufve,  Acadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  remontré  par  Martin  d'Arpentigny,  sieur  de 
Martignon,  ancien  habitant  du  dit  pays  de  l'Accadie,  que  depuis  les  années  1652,  1G53  et 
ICôl  il  est  créancier  d«  !a  succession  du  defliinct  sieur  de  Latour,  son  beau  père,  gouver- 
neur et  propriétaire  de  la  Rivière  St.  Jean  depuis  la  Rivière  du  il/rt(/î<o  jusqu'aux  mines  au 
dit  pais  de  l'Acadie,  par  plusieurs  promesses  et  cedullcs  reconnues  du  dit  dctîunct,  de  la 
somme  de  ni'.arante  mi!  huit  cens  dix-sept  livres  et  des  interests  d'icelle,  dont  il  n'a  pu  jus- 
qu'à présent  estre  payé,  à  cause  particulièrement  que  les  Anglois  ayant  pris  la  plus  grande 
partie  de  l'Acadie  et  une  partie  de  ce  qui  appartenoii  au  dit  duùunct,  et  mesme  pillez  en- 
tièrement tous  ses  biens  et  ceux  de  Uiy  Martignon,  lequel  comme  bon  et  fidel  sujet  et  servi- 
teur de  Sa  Majesté,  avoit  mieux  aimé  abandonner  le  tout  et  se  retirer  en  France  que  de 
servir  sous  les  Anglois,  mais  comme  depuis  quelques  années  les  dits  Anglois  ont  rendu  ce  * 
qu'ils  avoicnt  usurpé  du  dit  pais  qui,  par  ce  moyen,  estoit  demeuré  vagnie  et  inhabité,  iceluy 
Martignon  auroit  esté  conseillé  de  se  mett"e  en  possession  de  toute  la  concession  qui  appar- 
tenof^  au  dit  deffunct,  qui  contenoit  plus  de  cinquante  lieues  de  frond,  suivant  les  termes  et 
*"-nes  susdits,  de  laquelle  luy  exposant  se  pourroit  dire  propriettairc,  !ioit  qu'on  le  resrardast 
comme  créancier  ou  comme  héritier  à  cause  de  sa  femme,  fdie  du  dit  detVunct,  mais  ayan< 
apris  que  le  roy  estoit  en  droict  de  rentrer  en  toutes  les  terres  concédées  auparavant  les  dix 
dernières  années  faute  de  les  avoir  habituées  et  mi^es  en  valeur,  il  se  seroit  retiré  par  devers 
nous  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  concedder  le  tout  ou  partie  des  dites  terres,  offrant  de  les  mettre 
incessamment  en  valeur  en  les  culti>ant,  et  particulièrement  d'y  faire  porter  quantité  de 
bestiaux  d'j  toute  espèce  dont  il  pourroit  avec  le  temps  secourir,  non  seuliment  ce  paï.^, 
mais  encore  les  Isles  Antilles  et  autres  lieux  de  l'obéissance  de  Sa  Majesté  ;  mesme  d'y 
establir  les  pescbes  sédentaires  de  morues  et  autres  poissons  que  la  coste  produit,  en  quoi 
il  espéroit  d'autant  plus  réussir  qu'il  désiroit  associer  avec  luy  quelques  François  accommo- 
dés, desquels  il  avoit  parolle  ;  à  quoy  ayant  esgard  et  désirant  de  plus  en  plus  augmenter  la 
colonie,  non  seulement  en  ces  contrées  mais  encore  de  l'esteudue  dans  toute  l'Acadie,  con- 
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pai." 


forttiément  aux  intentions  du  roy,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté 
et  sous  son  bon  plaisir,  avons  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  Martigium  Pestendue  des  lieux  et  terres  qui  se  rencontrent  sur  la  dite  Rivière  St.  Jean, 
à  prendre  sur  la  dite  rivière  à  conunencer  depuis  l'Isle  de  la  Perdrix  jusqu'à  six  lieues  de 
front  en  montant  la  dite  rivière,  et  six  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  tenants  par  de- 
vant la  dite  Rivière  S.  Jean,  et  par  derrière  tirant  à  l'ouest,  les  terres  non  concédées,  d'un 
costé  la  dite  isle  et  d'autre  les  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  des  dits  lieux  en  fief  et  tous 
droits  de  justice  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  Martignon,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  Fort  Pen- 
tagouet  par  provision  seidement,  et  en  attendant  que  par  Sa  Majesté  il  en  soit  autrement 
ordonné,  par  un  seul  hommage  et  pour  rachapt  le  revenu  d'une  année  à  chaque  mutation  de 
possesseur,  suivant  la  Coutume  du  Vexin  François  enclavé  de  celle  de  Paris  ;  et  que  les  ap- 
pellations du  juge  qui  y  sera  estahly  sur  les  dits  lieux  ressortiront  devant  quil  sera  jugé  à 
propos. 

Celte  concession  ainsy  accordée  à  la  charge  que  le  dit  Martignon  sera  tenu  de  con- 
server les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme,  en  faisant  des  concessions  aux  tenanciers,  de  faire  la  réserve 
des  dits  chesnes  dans  l'cstendue  de  leur  terre,  qui  seront  propres  à  construire  des  vaisseaux  ; 
de  donner  incessamment  advîs  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentales  des 
mines,  sy  aucunes  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief  ;  prions  et  requérons  Monsieur  le 
chevalier  de  Grand  Fontaine,  donnons  mandement  à  ses  lieutenants,  commis  et  tout  autre 
qu'il  appartiendra  mettre  le  dit  Martignon  en  possession  des  dits  lieux  ;  de  ce  faire  lui  don- 
nons pouvoir. 

En  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  17e  octobre  1672. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 


VARNIER. 


LE   SB.    POTTIER   DE    ST.   DENIS. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pais 
de  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  Jacques  Potier,  sieur  de  St.  Denis,  que  luy  ayant 
esté  fait  récit  de  la  bonté  des  tei/esqui  bornent  la  Rivière  St.  Jean  et  qu'elles  sont  capables 
de  produire  abondamment  des  grains  de  toutte  espèce,  et  de  bénéficier  ceux  qui  les  possé- 
deront, eoit  qu'ils  les  cultivent,  ;.  '>it  qu'ils  y  establissenL  des  pesches  sédentaires  de  m  crues 
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ou  autres  poissons  qu«  la  coste  produit,  il  préteudoit,  avec  le  secoui-s  des  hommes  nécessaires 
à  cet  effect  et  qu'il  feroit  venir  de  France  l'an  prochain,  s'y  establir,  s'il  nous  plaisoit  luy 
accorder  une  estendue  de  terre  raisonnable,  non  seulement  pour  son  principal  manoir,  mais 
mesme  pour  un  nombre  de  tenanciers  suffisans  pour  former  une  bourgade  ou  communauté  ;  à 
quoy  ayant  t.^ard  et  désirant  en  toutes  occasions  remplir  Its  intentions  du  roy,  qui  désire 
qu'on  gratiffie  les  personnes  qui  tesmoignent  du  zèle  pour  l'establissement  et  grandissentent 
de  cette  colonie,  sçavoir  faisons,  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  et 
soubs  son  bon  plaisir,  nous  avons  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes, 
au  dit  sieur  de  St.  Denis,  la  quantité  de  deux  lieues  de  front  à  prendre  au-dessus  de  la  con- 
cension  du  sieur  Martignon,  et  de  l'autre  les  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  des  dits  lieux 
en  fief  et  seigneurie  et  aux  droits  de  moyenne  et  basse  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ; 
à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  St.  Denis,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  porter  (par  provision  seulement  et  en  attendant  que  par  Sa  Majesté  il  en  soit  autre- 
ment ordonné)  au  Fort  Pentagouet  par  un  seul  hommage  et  pour  rachapt  le  revenu  d'une 
année  à  chaque  mutation  de  possesseur,  suivant  la  Coutume  du  Vexin  François  enclavé  de 
celle  de  Paris  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  cstably  sur  les  dits  lieux  ressortiront 
devant  quil  sera  jugé  à  propos. 

Cette  concession  aiusy  faite  à  la  charge  que  le  dit  sieur  de  St.  Denis  y  tiendra  feu  et  lieu 
dans  l'an  ;  qu'il  stipulera  la  mesme  clause  dans  les  contrats  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  et  qu'à 
faute  de  ce  faire  le  roy  rentrera  de  plain  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  qu'il  conser- 
vera les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  dite  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme  en  faisant  des  concessions  aux  dits  tenanciers  qu'il  fera  faire  la 
réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  de  leur  terre  qui  seront  propres  à  construire  des 
vaisseaux  ;  qu'il  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occi- 
dentalles  dos  mines  qui  se  découvriront,  si  aucunes  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief; 
prions  et  requérons  Monsieur  le  chevallier  de  Grand  Fontaine,  gouverneur  de  Pentagouet, 
donnons  en  mandement  à  ses  lieutenants,  commis  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  mettre  le 
dit  sieur  de  St.  Deua  en  possession  des  dits  lieux,  et  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  net 
armes,  et  contresigner  par  no;  .e  secrétaire. 

A  Québec,  c«  dix-huitiesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-douze. 

(Signé) 


iiiifcrcw 


MONSR.   DVPUY,   MAJOR. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  Canada,  isle  de  Terrc-Neufve,  Acadie  Septentrionnalie. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  e*té  représenté  par  Zacane  Dupuy,  escuyer,  major 
de  Montréal,  qu'il  auroit  cy-devant  obtenu  du  Sieur  Collier,  procureur  de  Messire  Alexandre 
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Le  Bagois,  Sieur  de  Bretonnilliers,  supérieur  du  Péminaire  de  Saiut-Sulpice,  soigneur  de  la 
dite  isie,  une  concession  de  huit  arpents  de  front  sur  le  lleuve  St.-Laurons,  au  bas  des  rapides 
St.-Louis,  avec  le  droit  de  pesciie  vis-à-vis  ;  mais  qu'ayant  apris  que  les  pesclics  ne  pou- 
voient  estre  concédées  que  par  Sa  Majesté,  d'ailleurs,  vis-à-vis  sa  dite  concession  dans  le 
dit  fleuve  il  s'y  rencontre  une  isie  dite  l'Isle  au  Héron,  laquelle  nûantmoins  en  fait  presque 
deux  à  cause  d'un  petit  chcnail  qui  règne  le  long  d'icolle,  quelque  isie  et  quelques  petits 
islets   adjacents  sont  entièrement  à  sa  bienséance  et  commodité  tant  pour  les  mettre  en 
culture  que  pour  y  faire  paistre  ses  bestiaux,  requérant  qu'il  nous  pleust  luy  faire  concession 
de  la  dite  isie  avec  le  droit  de  pesclie  vis  à  vis  d'icellc  et  de  sa  dite  concession  ;  à  quoy 
ayant  esgard  et  désirant  favorablement  traiter  le  dit  Sieur  Dupuy  en  considération  des  bons 
et  agréables  services  qu'il  rend  depuis  plusieurcs  années.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  le  roy,  avons  donné,  octroyé  et  concédé,  donnons,  octroyons  et  concédons  par 
ces  présentes  au  dit  Sieur  Dupuy  la  dite  Isie  au  Ileron  avec  les  islets  adjacents,  ensemble  le 
droit  de  pesche  dans  le  fleuve  St.-Laurens  vis  à  vis  de  la  dite  isie,  et  en  tant  que  besoin 
seroit,  vis  avis  de  sa  dite  concession,  pour  jouir  de  la  dite  isie  en  fief,  à  la  ciiarge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  Sr.  Dupuy,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau 
de  Québec  par  un  seul  hommage,  et  pour  rachapt  le  revenu  d'une  année  à  chaque  mutation 
de  possesseur,  suivant  la  Coustume  du  Vexin  François  enclavé  de  celle  de  Paris,  sy  donnons 
en  mandement  au  Sieur  Dailleboust,  juge  de  Montréal,  mettre  le  dit  Sr.  Dupuy  en  pos- 
session des  dits  lieux,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  18  octobre  1672. 


MR.    DE   MARSON. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
-police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isie  de  Terre-Neufve,  Acadle  et  autres 
pays  de  la  France  Septantrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ; 

Sçavoir  faisons  qu'en  considération  des  bons  et  louables  services  que  le  Sieur  de  Marson 
de  Soullanges,  lieutenant  de  la  compagnie  d'infanterie  de  Grand-Fontaine  au  reginiettt  de 
Poitou  et  major  de  l'Acadie,  a  rendu  en  différents  endroits  de  l'Ancienne  France,  mesme 
dans  la  Nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  en  veue  de  tout  ceux 
quil  peut  rendre  dans  la  riviure  St.-.Tean,  partie  de  la  France  Septentrionnalle  dans 
îaquelle  il  va  commander  par  commission  de  Monsieur  le  comte  de  Frontenac,  gouverneur 
et  lieutenant-general  pour  Sa  Majesté  en  ce  pays,  et  pour  luy  donner  d'autant  plus  de 
moyen  de  les  continuer,  Noiis;,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  luy  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  ccncédous  par  ces  présentes  la  quantité 
de  quatre  lieues  de  front  et  une  lieue  de  profondeur,  ù  prendre  à  l'est  do  la  dite  rivière 
St.-Jean,  tenant  d'un  costé  au  bassin  de  la  dite  rivière,  d'autre  aux  terres  non  concédées 
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(avec  la  mnison  du  Fort  de  Gemezlz,  do  laquelle  il  jouira  pour  autant  de  temps  seullctnent 
qu'il  aura  la  commission  de  commandant  sur  la  dite  rivière,  pour  luy  donner  lieu  de  se  loger 
et  de  pouvoir  agir  avec  plus  de  liberté  et  de  commodité  à  tout  ce  qui  peut  tstre  au  service 
du  roy)  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  tous  droits  de  justice  et  seigneurie,  luy,  ses 
hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  Sieur  de  Marsnn,  ses  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  par  provision  seulement  et  on  attendant  que  par  Sa 
Majesté  il  en  soit  autrement  ordonné,  au  fort  Je  Pentagouet,  par  un  seul  hommage,  et  pour 
rachapt  le  revenu  d'une  année  à  chaque  mutation  do  possesseur,  suivant  la  Coustume  du 
Vexin  François  enclavé  de  celle  de  Paris,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably 
•ur  les  dits  lieux  ressortiront  devant  quil  sera  jugé  à  propos. 

Cette  concession  ainsy  faite  \  la  charge  que  le  dit  Sieur  de  Marson  tiendra  feu  et  lieu 
dans  l'an  ;  quil  stipulera  la  mesme  clause  dans  les  contrats  quil  fera  à  ses  tenanciers,  et  qu'à 
faute  de  ce  faire,  le  roy  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  qu'il  con- 
servera les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son 
principal  manoir,  mesme  en  faisant  des  concessions  aux  tenanciers  de  faire  la  réserve  des 
dits  chesnas  dans  l'estendue  de  leur  terre  qui  seront  propres  à  construire  des  vaisseaux  ;  de 
donner  incessammeut  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  roya'le  des  Indes  Occidentalles  des 
mines,  si  aucunes  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  dos  présentes.  Prions  et  requé- 
rons Monsieur  le  chevalier  de  Grand-Fontaine,  gouverneur  de  Pentagouet,  donnons  en 
nandement  à  tous  qu'il  appartiendra,  mettre  le  dit  Sieur  de  Marson  en  possession  des  dits 
lieux,  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  'présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresign;,»  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingtiesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


VARNTER. 


LE    SR.   JOIBERT. 


.Tea!«  Tai.on,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finance  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neufve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

SSçr.voir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  donné 
et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  .Toibert  la  quantité  d'une  lieue 
de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profonileur,  <i  prendre  à  l'est  de  la  rivière  Si.  Jean  au 
dit  pays  de  I'  ^cadie,  tenant  d'wn  rnsté  à  la  con'^ossion  du  sieur  dr  Mar-oii,  son  frèri\  com- 
mandant au  liit  lieu,  d'autre  aux  terres  non  concédées,  pardevant  sur  la  lacr  tt  par   derrière 
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aux  terres  non  '.•onc6d6e«  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fiel' et  seigneurie,  et  aux  droits  d« 
moyenne  et  basse  justice,  luy,6es  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que 
le  dit  sieur  Joibert,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  (par  provision  seulement  et 
en  attendant  que  par  Sa  Majesté  il  en  soit  autrement  ordonné)  au  fort  de  Pentagouet  par 
un  seul  hommage  et  pour  rachapt  le  revenu  d'une  année  à  chaque  mutation  de  possesseur, 
suivant  la  Coustume  du  Vexin  François  enclavé  de  celle  de  Paris  ;  et  que  les  appellations  du 
juge  qui  sera  estabiy  sur  les  dits  lieux  rcssortiront  devant  quil  sera  jugé  à  propos. 

Celte  concession  ainsy  faite  à  la  charge  que  le  dit  sieur  Joibert  tiendra  feu  et  lieu  dans 
Pan  ;  quil  stipîilera  la  mcsmc  clause  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  ;  et  lu'à 
faute  de  ce  ùire  le  roy  rentrera  de  plain  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  quil  sera  tenu 
de  conserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour 
faire  son  principal  niannoir,  mesme  en  faisant  des  concessions  aux  tenanciers  de  faire  la  ré- 
serve des  dits  cuesnes  dans  l'estendue  de  leur  terr*;  qui  seront  propres  à  construire  vais- 
seaux ;  de  donner  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occiden- 
tailes  des  mines,  si  aucunes  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  seru  tenu  prendre  confirmation  des  présentes;  prions  et  re- 
quérons Monsieur  le  chevallier  de  Grand  Fontaine,  donnons  mandement  à  ses  lieutenans, 
commis  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  mettre  le  dit  sieur  Joibert  en  possession  des  dits 
lieux  ;  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir. 

En  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 


A  Québec  ce  vingtiesrae  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 


VARNIEll. 


uîn  {I      ts 
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LE    SR.    PEHROT. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terrc-Neufve,  Acadie  et  autres 
pais  de  la  France  Septentrioanalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  toMt  temps  recherché  avec  soin  et  le  zeie  convenable  au  juste  titre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pais  les  plus  inconnus,  par  la  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien,  fin 
principale  de  l'establissemcnt  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire  de  faire 
connoistre  aux  parties  do  la  terre  les  pins  esloignées  du  '•ommerce  les  hommes  sociables  la 
grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  SCS  armes,  et n'ayan  .s  estimé  qu'il  y  en  •  •  i  de  plus 
seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  la  -alité  de 
leurs  pers.^unes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des  terres,  de 
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la  sous!.cnj'  pur  uik  vigoureuse  delTense  contre  les  insultes  et  les  attac^ues  ausqueis  elle  pour* 
ioit  estrc  exposée  daus  I..  :  aitc  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  païs  bon  nombre  de  ses  iideU 
eujel."  officiers  de  ses  trouppc  s,  dont  la  pluspart  se  confonnans  aux  grands  et  pieuy  desseins 
de  Sa  Majeïtc,  voulans  f;ien  se  lier  nii  pais  m  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une 
estendue  ifopDrtionnée  à  leur  force  ;  et  le  :  eur  Perrot  cappitaine  au  régiment  d'Auvergne 
et  gouverneur  de  l'TsIe  d  î  Montréal  nous  aj  ;int  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  consi- 
dération des  bon.-.,  utiles  ù  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  endroits, 
tant  en  Pancicnne  F. .  ucc,  .jue  dans  la  nouvelle,  depuis  quil  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté 
et  en  vcue  de  ceux  quii  témoigne  encore  rendre  cj-^prùs,  en  vertu  du  pouvoir  pnr  ollc  à  ncu» 
donné,  avons  .nccordé,  donné  ot  concédé,  ht ordons,  donnons  et  concédon!»  «lar  ce?*  pré- 
sentes au  dit  sieur  Perrot,  Pisle  dit  Perrot  et  autres  adjacentes  comprises  Tislc  de  b  Paix, 
isles  aux  Pins,  isle  Ste.  Geneviefvc  et  iles  -jI.  Gilles,  par  nous  ainsi  nommiv:  daii:-.  iu  carie 
figurative  paraphée  ^«t*i'«m'i?ir  et  j'inte  à  11  minutte  de  la  presr.tte  con'ission,  p:,'it  y 
avoir  recours  au  besoin  ;  pour  jouir  des  dites  isles,  en  firi"  et  tous  .îroits  de  seigneurie  et 
justice,  luy,  ses  hoirs  (t  ayans  cause,  à  la  chur£<;e  de  la  foy  rt  iiommaj;»'  que  le  n't  sieur  Per- 
rot, ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  povlcr  au  chas'/  ;\u  de  St.  Louys  de  Québec, 
duquel  il  rlevtra  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  au  ilésir  de  la  Coustunie  de  la 
prévosté  t»t  Vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  jnovi'-i  n  et  e\.  attendant  quii 
en  soit  orduiré  par  Sa  JMajcslé,  et  que  les  .nppellaiijns  du  juge  (^uil  pourra  estre  eslabU'  hm 
dit  lieu  rcssortiront  pardivant  ;  à  la  chartre  vju'il  continuer:,   .'t 

tenir  feu  vît  lieu  t^uy  la  dHc  stigoenrie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  conlracts  quil  fera  v  ses  te- 
nanciers, quils'scroni  tenus  '\-.  -ésiii.  r  iians  l'ar,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur 
accordera  ou  leur  aura  Mccordi'ij.  cî  i.trà  ùaïU.  d..-  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droit  en  posses- 
sion des  dites  isles  ;  q'ie  le  dit  s»  u  ■  Penor  .-ionservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront 
sur  la  terte  qu'il  se  tcra  réservi' e  ponv  faire  son  principal  manoir,  mesme  «ju'il  fera  la  reserve 
des  dits  chtr-rics  dans  !\  étendue  -Jes  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  se- 
ront propres  à  la  cop'^Lruction  tles  vaisseaux  ;  pareillement,  qu'il  donnera  'i.cessamment  advis 
au  l'oy  ou  à  \d  cojnpn^nie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux 
hi  aucuiia  se  trouvent  l'ans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  l(>s  chemins  ou 
pas:.a:Te8  nécessaires  ;  lo  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  téificing  de  quoy  nous  avons  signé  f.'es  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le  cachet  de 
nos  aiines,  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Fait  à  Québec  ce  vingl-neufiesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON, 
VARNIER. 
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LE   Sn.   DK    LA    BOUTi;iI.L.£RIE. 


Paix, 


Jean  Talon,  conseille^'  du  loy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  linances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neufve,  Acadie  et  autre»  pay« 
de  la  Fran»ie  Septcntrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut: 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifie  ics  personnes  qui,  se  conformans  aux  grands  et  pienx 
desseins,  veulent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formaiW  uos  terres  d'une  estendue  proportionnée  à 
leur  force,  et  le  sieur  de  la  Bouteillerye  ayant  desjà  commencé  de  faire  valloir  les  intentions 
de  Sa  Majesté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donPd  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons 
par  ces  présentes,  au  dit  sieur  de  la  Bouteillerye,  deux  lieues  de  front  sur  une  lieue  et  demie 
de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  sçavoir  :  une  lieue  au-dessus  et  une 
lieue  au-dessous  de  la  Rivière  llouëlle  icellc  comprise  ;  pour  jouir  de  la  dite  estendue  de 
terre  en  iief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que 
le  dit  sieur  de  la  Bouteillerye,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de 
St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de 
la  Coustume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision  et 
en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant  ;  à  la  charge  pai"  le  dit 

sieur  de  la  Bouteillerye  de  continuer  à  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie, 
et  qu'il  stipuUera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  quili  seront  tenus  de  résider 
dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  dites  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  ac- 
cordée, et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droit  en  possession  des  dites  terres  ; 
que  le  dit  sieur  de  la  Bouteillerye  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la 
terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits 
chesnes  dans  l'estendue  dos  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres 
à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à 
la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief;  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  né- 
cessaires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  no» 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-ncuficsme  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 


'i-'^m 
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LB   SW.   DE    l.A    VALTKHTB. 


Jban  Talon,  conseiller  <lu  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  priv6,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isic  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  paï's 
de  la  France  Septentrionalie. 

A  tou8  ceux  qui  ces  présentes  letlrcs  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  reclierchô  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltrc 
de  fils  aisné  de  l'église  les  moyens  do  pousser  dans  les  pais  les  plus  inconnus  par  la  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  TEvangiio  la  gloire  de  Dieu  ave.-,  le  noia  chreàtien,  fin 
première  et  principalle  de  l'establissement  de  la  colonie  fran<;oise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  parties  do  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  dos  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eust  de  plus  seurcs  que  de  compcsor  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  quaiitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse;  dciTcnse  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquolles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  puis  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujets,  olficiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres 
dont  la  phispart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulans  bien  se 
lier  au  pais  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force, 
et  le  sieur  de  la  Valterye,  lieutenant  de  la  compagnie  de  au  régiment  de 

nous  ayant  requis  de  hiy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons, 
utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  difl'érents  endroits,  tant  en  l'an- 
cienne France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en 
veue  de  ceux  quil  témoigne  vouloir  rendre  cy-apres,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous 
donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  dit  sieur  de  la  Valterye,  la  quantité  d'une  lieue  et  demie  de  terre  de  front  sur 
pareille  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  bornée  d'un  costé  les  terres  appar- 
tenans  aux  Séminaires  de  Montréal,  et  de  l'autre  celles  non  concédées,  par  devant  le  dit 
fleuve,  et  par  derrière  aux  terres  non  concédées,  avec  les  deux  islets  qui  sont  devant  la  dite 
qua.cité  de  terre  et  la  Rivière  St.  Jean  comprise  ;  pour  jouir  de  la  ditte  terre  en  fief  et  sei- 
gneurie et  justice,  luy,  sr  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit 
sieur  de  la  Valterye,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  cliasteau  de  St. 
Louis  de  (Juebec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoustuniez  et  ai;  désir  de  la 
Coi'.stu'me  do  la  prévosté  et  vicomte  de  l*aris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision,  et 
en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pur  devant  ;  à  la  charge  quil  conti- 

nuera de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession,  et  quil  stipullera  dans  les 
contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  quil  leur  accordera  eu  leur  aura  accordée,  et  qu'à  faute  il  ren- 
trera de  plain  droit  en  possession  des  dites  terres  ;  (pic  le  dit  sieur  de  la  Valterye  conservera 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  princi- 
pal manoir,  mesme  qu'il  fora  la  résorve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  par- 
ticulières faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareille- 
ment qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occiden- 
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talc»  lies  mines,  minit^'cs  ou  minéraux  ri  aucuns  se  trouvent  dans  l*pstendue  du  dit  fief;  et  à 
la  cliarge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  pU'isir  de  Sa 
Majosté,  de  hquelle  il  sera  tenu  prendre  lu  confiruiation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cacliet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  vingt-neufiesmc  octobre  inil-six-cent-soixanto-et-douze. 


(Signé) 


3']t  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TAT^N. 
VARNIER. 


LE   SR.   RE    LA    DURANTAYE, 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  païs 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soin  le  zèle  convenable  au  juste  titre  de 
fils  aisné  de  l'Eglise  les  moyens  de  pousser  dans  les  pais  les  plus  inconnus  par  la  propagation 
de  '  Foy  et  la  publication  de  PEvangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin  pre- 
mière et  principale  de  l'establissemcnt  de  la  colonie  franroinc  en  Canada,  et  par  accessoire, 
de  faire  connoistre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  esloignécs  du  commcroe  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  eslimé  quil  y  en 
eût  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  ^,i;ns  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  ciii.  les 
terres  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  dcffense  contre  le^  insultes  et  les  .avoues 
auxquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujets,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulans  bien  se 
lier  au  païs  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leurs 
forces,  et  le  Sieur  de  la  Durantaye,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  au  dit  régimant, 
nous  ayant  requis  de  luy  en  départir.  Nous,  en  coi.'sidération  des  bons,  utils  et  louables  ser- 
vices quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  ditferens  endroits  tant  en  l'Ancienne  France  que  dans  la 
Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en'veue  de  cen>-  on'il  témoigne 
encore  vouloir  rendre  cy-apres,  eu  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  .  .  xccordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sieur  de  la 
Durantaye  la  quantité  de  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  atitant  do  profondeur  à  prendre 
sur  le  fleuve  St.-La;irons,  tenant  d'un  costé  à  dcmy  arpent  au-delà  du  sault  qui  est  sur  la 
terre  du  Sieur  des  fslets,  et  de  l'autre  à  Tance  de  Relier 'assc,  icelle  ron  comprise,  et  plus 
s'il  s'en  rencontr'^  dans  l'estendue  des  dues  bornes,  par-devant  le  dit  lleuvc  et  par-derrière 
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les  terres  non  concédées.  Pour  jouir  *le  la  dite  terre  en  fief  1 1  seigneurie  et  justice,  iuy, 
ses  hoirs  et  ayons  cause,  à  la  clinr^i-  de  lu  foy  et  liomuia<^'o  ([uc  le  dit  Sieur  de  la  Diirnntaye, 
B«s  hoirs  et  ayana  cause  seront  tenus  porter  au  chasteuj  do  St. -Louis  de  Ciuebec,  duqui!  il 
relèvera  aux  droits  et  redevance»  uccoustuinéz  et  au  dt'sir  de  la  Coutunie  do  lu  |)revosté  et 
vicomte  de  Paris  qui  ser  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attcnilant  quil  en  soit 
ordonné  par  9a  Majesté,  et  que  les  appfllations  du  jiiu;o  qui  pcuuTa  eulro  estably  au  dit  iit;u 
rcssortiront  par-devant  ;  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire 

tfînir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  •;ontraets  (pril  fora  à  ses 
tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  Pan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui! 
leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  -i  'à  \j  ''■a  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droit  en 
possession  des  dites  terres  ;  que  I''  AU  S  cin  .  la  Duranfaye  eoiiserveru  les  bois  de  ehesnes 
qui  se  trouveront  sur  la  terre  qn\l  se  sora  réservée  pour  faire  son  principal  manoir  ;  mcsine 
qu'il  fera  la  reserve  des  dits  c lie. nés,  dans  l'estendue  des  concessions  particulières  faites  ;\ 
ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  paroillonicnt,  qliil  don- 
nera incessament  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  des  Tndes  Occidentales  des  mines,  minières 
ou  minéraux,  si  aucuns  «e  trouvent  dans  Pestenduo  ''ii  d'  '"  '".  *'  à  la  charge  d'y  laisser  les 
chemms  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sou^  le  bon  plaisir  do  Sa  ivnjeslé,  de  hupiellc  il 
sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  au  du  jour  et  datte  d'icelles. 

En  tesmoing  de  i-uoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contres, ^-ner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  c  >  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixaute-et-douze. 

(Signé)  TAU3N. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 


j  , 
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LE   SR.    BERTHIER. 

Jban  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-lr  rance,  isîe  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltru 
de  fils  aisné  de  l'Eglise  les  moyens  de  pousser  dans  les  pais  les  pluH  inconiuis  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  'lo  1  iUvangile  la  g'oire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestleu, 
fin  première  et  principale  de  Pestablis^ement  do  la  coiaiiio  françoise  en  Canada,  et  par  ac- 
cessoire dp  faire  connoistre  aux  parties  de  la  terre  le?  .ilus  e&loignées  du  commerce  des 
hommeç  suciables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  'orce  .;  ses  arnios,  et  n'ayant  pas  estimé 
qu'il  jr  en  eust  de  plus  seures  que  de  compose'  tte  i  olonic  de  gens  cajiaijles  de  la  bien 
remplir  par  les  qualitez  de  leurs  pc  rsonnes,  Pau^  ...ntet  par  leurs  travaux  et  leur  application 
à  la  culture  des  terres,  et  de  la  soustcnir  par  uuo  vigoiireuse  deffense  contre  les  insultes  et 
les  attaq       auxquelles  elle  pourroit  estre  exposée,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de 
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■N  hdeli  sujets  et  officiers  de  ^cs  troupes  dans  le  régiment  de  Cririguan  et  nutrea  dont  la 
pluspart  se  conformans  niix  grnndn  et  pieux  desseins  de  Sa  Majcstc,  voulans  bien  se  lier  au 
pais  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  U 
sieur  Jkrthier,  capitaine  d'une  compaj^ni'"  d'infanterie  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de 
luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  s  bons,  utiles  et  louables  services  qu'il  a  rendus 
à  Sa  Majf^^té  en  dilTerents  endroits,  t;  lans  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle 
depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vertu  du  pouvcar  par  elle  à  nous 
donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  dit  sieur  Bcrtliicr,  la  quantité  do  deux  lieues  do  t»MTe  de  front  sur  pareille  profon- 
deur à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  l'Ance  de  Belle-Chasse  incluse,  tirant  ver» 
la  Rivière  du  Sud  icelle  comprise  ;  pour  jouir  de  la  dite  quantité  de  terre  en  fief  et  sei- 
gneurie et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  Québec, 
duquel  il  relèvera  aux  droits  i;t  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  pre 
vosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
ordonné  par  Sa  ^lajesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  ressortiront  pardevant  ; 

à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il 
stipulera  dans  les  contrats  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  quil  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et 
tenir  feu  et  lieu  sur  les  dites  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qu'à  faute 
de  ce  faire  il  .  entrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  sieur  Berthier  con- 
servera les  bois  de  chesne's  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son 
principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'cstendue  des  dites  con- 
cessions particulières  faites  à  s<  len.inciors  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vais- 
seaux ;  pareillement  qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des 
Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue 
du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
un  au  du  jour  d'icelles. 

En  tesmc  aig  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  noi 
armes,  >    contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neufiesme  jour  d'octobre  mil-six-ccnt-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

VARNIER. 


Et  p'  '<  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


POUR    DAMOISELLE   MABIE    ANNE   JUCHEBEAU,   VE.  PU  SIEUR    BE    LA    COMBE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Islc  de  Terre-Niuve,  Acadie  et  autre»  pays 
de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  t  ut  temps  recherché  avec  soin  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  fils  aisuô  de  l'£glis(^  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propagation 
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4e  l«  F07  et  la  publicttlon  de  PErangiie  la  gloire  do  Dieu  aree  le  nom  cbrettien,  fin  première 
et  prinripale  de  IV>8tal)liH.sciri)!nt  de  la  colonie  Imnçoiiio  t-ii  Caniulu,  Pt  par  accessoire  de  faire 
eonnoittrc  aux  parties  dv  la  terre  Iiïs  plu»  C!ttnign6ca  du  coinincrcn  dcti  hommes  sociatilt:!  la 
grandeur  de  son  nom  et  la  force  do  ses  armes,  et  n\-iyaut  pas)  «stiuié  qui!  y  un  eust  Ip  plun 
■eures  que  de  composer  cette  rolonic  de  jçcns  cnpaliies  do  la  bien  n-mplir  par  les  q^an'  ;f  du 
leurs  perHonnos,  rauginenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  i\  la  culture  des  terres  et 
de  la  soustenir  par  une  vijfoureuse  dcllVnse  contre  les  in  .itlte»  et  les  attaques  ausquelles  elle 
pourroit  cstrc  exposée  dans  la  suite  des  temjts,  a  tait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  do  ses 
fidels  sujets,  olBciers  de  ses  troupes  dan»  le  régiment  de  Curignnn  et  autres,  dont  la  pluspart 
■e  conformans  aux  grands  et  pieux  dessoin»  de  Sa  IMajesté,  voulans  bien  se  lier  au  pais  en  y 
formant  des  terres  et  8ei;>neuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  damoiselle 
Marie  Anne  .luchereau,  veufvc  du  deffunt  sieur  de  la  Couibc  roceatiere,  vivant  capitaine 
réformé  au  réniment  de  Cari;^an  et  m'uescbal  des  logis  du  dit  régiment  nous  ayant  requis 
de  luy  en  départir;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  que  le  dit 
defl'unt  sieur  de  la  Combe  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  ditVérents  endroits,  tant  en  Pancienne 
France  (pie  dans  la  nouvelle,  où  \\  estoit  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  en  vertu  du  pou- 
voir par  elle  à  nous  doiuié,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  con- 
cédons par  ces  présentes  à  la  dite  damoiselle  de  la  Combe,  la  quantité  d'une  lieue  et  demie 
de  terre  de  front  sur  autant  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  tenant  d'un 
costé  à  la  concession  du  sieur  de  St.  Denis,  d'autre  aux  terres  non  concédées  ;  pour  jouir 
de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge 
de  la  foy  et  hommage  que  la  dite  veufve  la  Combe,  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  porter  au  chasleau  de  St.  Louis  de  (Juebec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  In  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à 
cet  csgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les 
appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ; 

à  la  charge  qu'elle  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et 
qu'elle  stipulera  dans  les  contracts  quelle  fera  à  ses  tenanciers  quiis  seront  tenus  de  résider 
dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'elle  leur  accordera  ou  leur  aura  accordée, 
et  qu'à  faute  de  ce  faire  quelle  rentrera  de  plain  droiet  en  posses^sion  des  dites  terres  ;  que 
la  dite  damoiselle  la  Combe  conservera  les  bois  de  cbesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quelle 
«e  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mcsme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes 
dans  l'estendue  des  concessions  partic\di'^res  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la 
construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'elle  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la 
compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouTedt  dans  l'estendue  du  dit  fief;  et  à  l.i  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  prendre  la  con- 
firmation des  présentes. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  i  icelles  fait  apposer  le  cachet  d« 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-neuiiesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

VARNIER. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 
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Ll   tlBUII    Dt   UHAMILT. 

Jean  Talon,  conseiller  da  roy  en  ses  conseils  d'estat  tt  privé,  iatendiul  de  !a  justice, 
police  et  finances  d«  la  Nourelle-Francu,  Isle  de  Tcrre-Nauvo,  Acadie  «t  autre» 
pais  de  la  France  Beptontrionallc. 

A  tous  ceui  qui  ces  présente»  lettres  T('rront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  rerlierchô  avec  «ioin  et  lo  zelc  convenable  au  justre  tiltrt 
de  fds  aisnô  de  PEglise,  les  moyens  do  pousser  dans  les  païs  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  IM'Jvangilc,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  clirestien» 
fin  première  et  principalle  de  restablissoment  de  la  colonie  franijoise  en  Canada,  et  par  ac- 
cessoire de  faire  connoistre  aus  parties  do  la  terre  les  plus  esloijjfniies  du  commerce  des 
hommes  sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  les  forces  do  ncs  armes,  et  n'ayant  pas  estimé 
qu'il  y  en  eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir 
par  les  qualitez  do  leurs  personnes,  l'aiignienter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la 
culture  des  terres  et  la  soustenir  par  une  vigoureuse  iliiflonse  contre  les  insultes  et  les  at- 
taques ausqurlles  elle  pourroit  eslre  oxposét;  dans  lu  suitte  dva  temps,  a  fait  passer  en  ce 
pais  bon  nombre  de  ses  fidels  sujets,  olliciers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan 
et  autres  dont  la  pluspart  se  confonnans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  vou- 
lans  bien  se  lier  au  pays  on  y  formant  dos  terros  et  soignouriu.s  d'une  estenduc  proportion- 
née à  leur  force  ;  et  le  sieur  de  (.'liambly  capitaine  au  régiment  et  conunaiidaiit  les  trouppcs 
en  Canada,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  dos  bons,  utils  ot 
louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  dilïérents  endroits,  tant  en  rancieime  France 
que  dans  la  nouvelle,  depuis  qudy  est  passé  par  ordre  de  Sa  iMajesté  et  en  veue  de  ceux  quil 
tesmoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons 
accordé,  donné  et  con  cédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de 
Chambly  la  quantité  de  six  lieues  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur 
la  rivière  St.  Louis,  sçavoir  :  trois  lieues  au  nord  de  la  dite  rivière,  (deux  lieues  en  deçà  du 
fort  qui  y  est  basty  et  une  lieue  au-delà),  et  trois  lieues  au  sud  delà  dite  rivière,  pour  jouir  de 
la  dite  terre  en  fief  et  soigTiourie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayaus  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  sieur  de  Chambly,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  chas- 
leau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accouslumc/,  et 
au  désir  de  la  Coustume  de  la  prévosté  et  vicomte  do  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par 
provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du 
juge  qui  pourra  cstre  estably  an  dit  lieu  ressortiront  pardovant  ;  à  la  charge 

quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans 
lescontracts  quil  fera  à  ses  tenanciers,  quils  seront  tenus  do  résider  dans  l'an,  et  tenir  feu  et 
lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  ren- 
trera de  plain  droict  en  possishlun  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Chambly  conservera 
les  bois  de  chesncs  qai  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sora  réservée  pour  faire  son  princi- 
pal manoir,  mesme  quil  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  par- 
ticulières faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareil- 
lement, quil  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occi- 
dentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et 
à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  soua  le  bon  plaisir  d« 
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Sa   Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  tin  an  du 
jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles   fait  apposer  le  cr^'  ^t  de 
'-.3»  aiTnes,  et  contresigner  par  nostrc  secrétaire. 

A  Québec  ce  vingt-neufiesmc  jour  d'octobre  mil-six-cent-soixantc-et-douze. 

,  (Signé)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 

VARNIER. 


MR.   DE   ST.    OURS. 

Jeai?  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle  France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayunt  do  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltrc 
de  fils  aisné  de  l'Eglize  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principalle  de  l'establissemr"!  ut  '.  "olonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistrc  aux  partye?  .e  la  terre  les  j,.  'zi^nées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  noh»  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  quil  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cotte  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  defîcnse  contre  les  insultes  et  les  attaques 
auxquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  plisser  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  s\ijetz,  officiers  de  ses  troupes  "dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres, 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  vouUans  biijai  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  st  seigneuries  d'une  cstendue  proportionnée  à  leur  force, 
et  le  sieur  de  St.  Ours,  capitaine  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en 
différents  endroicts,  tant  en  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle,  depuis  quil  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veue  de  ceux  quil  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après, 
en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons, 
donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  St.  Ours,  la  quantité  de  terre  de 
front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Lauicns,  depuis  les  terres 
appartenantes  r.ii  sieur  de  Saurcl  jusqu'à  celle  au  sieur  de  Contrecœur  ;  pour  jouir  de  la  dite 
estendue  de  t  "-e  en  fief  et  seigneurie  tt  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge 
de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  St.  Ours,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenu.; 
porter  au  chasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevance» 
accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à 
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«et  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  que  Im  ap- 
pellations du  juge  (jui  pourra  cstre  estably  au  dit  lieu  rohsortiront  pardevant  } 
à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seignei'rie  et  qu'il 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an, 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qua 
ftiuto  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de 
St.  Ours  conservera  les  bois  de  chesnes  cjui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réser- 
vée pour  faire  son  principal  manoir,  incsme  quil  fera  la  réserve  des  dits  chesnea  dans 
lestendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses  tenanciers  quil  seront  propres  à  la  cons- 
truction des  vaisseaux  ;  riarcillement  qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compa- 
gnie royalle  des  Indes  Occidcntallos  des  mines,  mmières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent 
dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemms  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  contirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  qiioy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cacbet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  29c  octobre  mil-six-cent-soixantt>-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARISIER. 


LK    CHEVAMER   ROQUE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estiit  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  do  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tcut  temps  recherché  avec  soing  et  le  î'ele  convenable  nu  juste  tiltre 
de  fils  aisné  de  l'Eglize  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien.fin 
première  et  principalle  de  Icstablissenent  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  partyes  de  lu  terre  les  plus  esloignées  du  conmierce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  quil  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  g  jus  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  d(!  la  soustenir  par  une  vigoureuse  delTense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquels  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suilte  dos  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujects.  ofllciers  de  ses  trou]»pes  dans  le  régiment  de  Carignan 
et  autres,  dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté, 
voulans  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  cstendue  propor- 
tionnée à  leur  force  ;  et  le  sieur  chevalier  Roque  enseigne   de   la   compagnie   de  Chambly 
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naui  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  lauablec 
services  qui!  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  diiVerents  endroicts,  tant  en  lancienne  France  que  dans  la 
nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordr<;  de  Sa  Majesté  et  en  veue  de  ceux  qu'il  témoigne 
vouloir  encore  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Roque  la 
quantité  de  q'  atre  lieues  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  la 
rivière  St.  Louys,  sçavoir  :  deux  lieues  au  nord  de  la  dite  rivière,  à  prendre  une  lieue  au- 
destsus  du  fort  Saint  Louys,  et  deux  lieues  au  sud  vis-à-vis  les  dites  deux  lieues  du  nort  ;  pour 
jouir  de  la  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  delà 
foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Roque,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au 
chasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoutumez, 
fit  au  désir  de  la  Coustume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard 
par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations 
du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la 

charge  de  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  ditte  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il 
fera  à  ses  tenanciers,  quil  seront  tenus  de  résider  dans  lan,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  conces- 
sions qui  leurs  accordera  ou  leurs  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain 
droict  en  possession  des  dites  tenos  ;  que  le  dit  sieur  de  Roque  conservera  les  bois  de 
chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  rescrv.'  e  pour  faire  son  principal  manoir, 
mesme  qu'il  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  lestendtie  des  concessions  particulières  faites 
à  ses  tenanciers,  et  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil 
donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des 
mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lostendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge 
d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoing  de  quoy  nous  avons  sigTié  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le   cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixante-et-doujse. 

(Signé)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur,  • 

VARNIER. 


LE    SIEUH    DE    CONTRECŒUR. 


?  ,       i 


JxAN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Islc  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays  de 
la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

S.!  Majesté  ayant  de  tout  tempd  recherché  avec  soing  et  le  aele  convenable  au  juste  tiltre 
d*  fils  aisnè  de  l'EgUw,  les  moyens  de  pouseer  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  prcpa- 
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gation  de  la  Foy  et  la  pubi  cation  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principalle  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  giandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil   y   en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien   remplir   par 
les  qualitez  de  le...   personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  sonstenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les   attaques 
ausquclles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce   pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujets,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  et  autres  dont  la   plus- 
part  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa   Majesté,  voullans   bien  se   lier  au 
pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estcndue  proportionnée  à  leurs  force  ;  et 
le  sieur  de  Contrecœur  cappitaine  au  dit  régiment  nous   ayant   requis  de   luy   en   départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utils  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  dif- 
férents endroicts,  tant  en  lancienne  France  que  dans   la  nouvelle,  depuis   quil  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en  veue  de  cenx  quil  témoigne  vouloir  encore  rendre   cy-après, 
en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné   et  concédé,  accordons, 
donnons  et  concédons  par  ces  nrésentes  au  dit  sieur   de   Contrecœur   la   quantité  de  deux 
lieue?  de  terre  de  front  sur  autant  de   profondeur   à  prendre   r^ur  le   fleuve    St.  Laurens, 
depuis  les  terres  du  sieur  de  St.  Ours  jusques  à  celle  du  sif  ar  de  Vitrey  ;  pour  jouir   de  la 
ditte  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de   la  foy 
et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Contrecœur,  ses  hoirs  et  ayans   cause,  seront  tenus  porter 
au  chasteau  de  St.  Louvs  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et   redevances  accous- 
tumez,  et  au  désir  r'<:  îa  Coustume  de  la  prcvosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie   à  cet 
esgard  par  provision  et  en  attenda-t  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les   appel- 
lations du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ; 
à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  ac- 
cordera ou  leur  aura  accordée,  et  qu'à  faute  do  ce  faire  il  rentrera  de  plam  droicten  possession 
des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Contrecœur  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trou- 
veront sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme   quil  fera  la 
reserve  des  dits  ches,nes  dans  iestendue  des  concessions  particulières  faites  à  ses   tenanciers, 
qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessamment 
advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Tndes-Oc^  identalles  des  mines,  minières  ou  mi- 
néraux sy  aucuns  se  trouvent  dans  Iestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge   d'y  laisser  les  che- 
mins ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  Lquelle  il  sera 
tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  presciites,  à  icelles  fait  apposer  le   cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Â  Québec  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Il 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Far  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 
VARNIER. 


l' 
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MR.   DE    IHAUnEL. 

JbàN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  saUtt  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  seing  et  le  zcle  convenable  au  juste  tiltro 
de  fils  aisné  de  l'Eglize  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrostien,  lin 
première  et  principalle  de  l'cstablisscmcnt  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  parlycs  de  la  terre  les  plus  esloigiiées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  nrnics,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  yir  h  s 
qualitez  de  If^urs  personnes, l'augincnlor  par  leurs  travaux  et  Icnir  application  à  la  culture  les 
terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  doflonse  contre  les  insidtes  et  les  attaques  aus- 
quels  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre 
de  ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  roginuînt  de  Caiignan  et  autres,  dont  la 
pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  tSa  Majesté,  voullans  bien  se  lier  au 
pays  en  y  formant  des  terres  et  seig-nourics  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  le 
sieur  de  Saurel,  cappitaine  au  régiment  de  Carignan  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ; 
Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  quil  a  rendu  à  >„>a  Majesté  en 
différents  endroicts,  tant  en  l'Ancienne  Franco  (jue  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  vertu  du  pouvoir  par  elh;  à  nous  donné,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donuu.iS  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Sau- 
rel, la  (juantité  deux  lieues  et  demyn  de  terre  de  IVont  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurcns, 
scavoir  :  une  lieue  et  demye  au-delà  de  la  Rivic'rc  de  Richoliou  sur  deux  lieu(!s  de  profon- 
deur, et  une  lieue  au-desa  sur  une  lieue  de  profondeur  cy  tant  y  a,  avec  les  Tsles  Saint 
Ignace,  Isle  Ronde,  Isle  de  Grâce  ainsi  nommé  dans  nostre  carte  figurative  ;  pour  jouir  de  la 
dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Saurel,  Iny,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter 
au  chasteau  de  Saint  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustu- 
mez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet 
esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ; 
à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  qu'il 
stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  quil  seront  tenus  de  rfcsider  dan  l'an,  (  t 
tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  aura  accordée  ou  leur  accordera,  et  qua  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  do 
Saurel  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoi-, 
mcsme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  ','estenuue  des  concessions  particullieres 
faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  (pi'il 
donnera  incessair.rient  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalie  des  Indus  Occidentalles  des 
mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estcndue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge 
d'f  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
d8  laquelle  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  a.»  du  jour  d'icelles. 


T- 
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En  ttismoiug  do  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  l't  icelles  fuit  apposer  le  cachot  de 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Ciueboc,  ce  vingt-neuliesrae  octobre  mil-aix-ccnt-soixaute-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  ba^,  Par  mon  dit  sei'iijcur, 


VAllNIER. 


LE   SB.   PE    GHANVIM.E. 

Jean  Talon,  conseiller  an  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadio  et  autres 
pays  de  la  France  Septontrionallc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ; 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  rcchercliô  avec  soiiig  et  le  zèle  convenable  au  juste  tilt'  î 
de  fds  aisné  de  TEglize  les  moyens  de  jjous.ser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propagation 
de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  lin  première 
et  priacipallo  de  l'establisseinent  de  la  colonie  Françoise  en  Canada  et  par  accessoire  de  faire 
connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes  sociables  la 
grandeur  de  son  nom  et  la  Force  de  ses  armes,  et  n'ayant  nas  estimé  qu'il  y  en  eut  de  plus  seures 
que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les  quaiitéz  de  leurs 
personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des  terres  et  de  la 
soustenir  par  une  vigoureuse  dellense  contre  les  insultes  et  les  attaques  ausquels  elle  pourroit 
estre  exposée  dans  la  snitte  des  temps,  a  fait  jiasser  en  ce  pays  bon  nombre  de  ses  fidels 
sujectz,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont  la  pluspart  se 
conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voidlans  Lien  se  lier  au  pays  en  y 
formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  le  sieur  de 
Granville,  enseigne  de  la  com])agnie  de  ,  nous  ayant  requis  de  luy  en 

départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa 
Majesté,  et  en  veiie  de  ceux  quil  témoigne  encore  vouloir  rendre  c^  iprès,  en  vertu  du 
pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et 
concédons  au  dit  sieur  de  Granville,  l'islet  nommé  du  Portage  sur  le  fleuve  St.  Laurens, 
avec  une  demye  lieue  de  terre  en-desa  et  une  autre  au-delà  du  dit  islet  sur 
de  profondeur  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  lief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et 
ayans  cause  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Granville,  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  Saint  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa 
Majesté  ;  et  que  les  appellations  ilu  juge  qui  sera  estably  au  dit  lieu  rcssortiront  pardevant 
à  la  charge  de  tenir  feu  et  lieu  sur  s^a  dite  .^igneurie  dans  lan,  et  quil  stipulera  dans  les  con- 
tracts  quil  fera  à  ses  tenanciers,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  pos- 
session de»  dites  terres  :  que  le  dit  bieur  de  Granville  conservera  les  bois  de  chesnes 
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trouveront  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  à  ses  tenanciers  qui  serout 
propres  à  la  constructiou  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessamment  advis  au 
roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentallcs  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy 
aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief;  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  pas- 
sages nécessaires  ;  le  tout  sons  le  boa  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre 
la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles, 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  no» 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze 
Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON, 
VAllNIEPw. 


MB.    DE    LA^UBIER, 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  lajustice,  po- 
'ice  et  finances  de  la  Nouvelle-F  -ance,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie   et  autres   pays 
ir-,  la  France  Septcntrionnalle. 

A  tous  cfu    ,;ui  ces  présentes  lettres  vciTont,  salut  : 

Sa"  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste. 
tiltre  de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus,  par  la 
propagation  de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  fin 
première  et  principal  de  lestablissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire 
de  faire  connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil  y  eu 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualitez  de  leurs  personnes,  laugmenter  par  leurs  travaux  et  leurs  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  delTense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquelles  elle  pouroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  eu  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fideis  sujets,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Majesté,  voullans  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  dune  estendue  proportionnée  à  leur  force  ; 
et  le  sieur  de  Laubier  cappitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  au  dit  régiment  nous  ayant 
requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utils  et  louables  services  quil  a 
rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  endroits,  tant  en  lancienne  France  que  dans  la  nouvelle, 
depuis  quil  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en  veue  de  ceux  quil  témoigne  vouloir 
rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  aous  donné,  avons  accordé,  donné  et  con- 
cédé, accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  d.  sieur  de  Laubier  la  quantité 
de  deux  lieues  do  front  sur  autant  de  profondeur  sur  le  lac  St.  Pierre,  savoir  :  une  lieue  au- 
dessus  et  une  au-dessous  de  la  rivière  Nicolet,  icelle  comprise  ;  pour  jouir  de  la  dite  esten- 
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due  de  terre  en  fief  et  Heigncurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ay^,.^  cause,  iseront  tenus  por- 
ter au  cbasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  ac- 
coustumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  siuvis  à 
cet  esgard  par  provision  et  eii  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majest*^,  et  que  tes  ap- 
pellations du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  |)ardevant  ; 
à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  quil 
stipulera  dans  les  contracta  quil  fera  à  ses  tenanciers,  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lao, 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qua  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  Aita  istes  ;  que  le  dit  sieur  de  Lau- 
bier  conservera  les  bois  de  cbesnes  dans  lestendue  des  concessions  particuUieres  faites  à  ses 
tenanciers,  qui  seront  propres  à.  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera 
incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Oci  identailes  des  mine»,  mi- 
ni^' '  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  lais- 
ser les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la- 
quwlle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

Entesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le   cachet   de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nestre  secrétaire. 


A  Québec  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixante-ct-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 


VARNIER, 


il 


LES  siiu;r9  Dr  sueve  et  la  naugueres. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  srs  conseils  d'est.it  et  privé,  in^^endant  do  Injustice,  po- 
lice et  financet;  Jr  la  Nouveilo-l'runco,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadic  et  autres  pays 
de  la  France  Scptontriouiiallo. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sahit  : 

Sa  Majesté  ayant  do  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zcie  convenable  au  jihic  til- 
tro  de  fils  aisné  de  l'Egiize  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  pro- 
pagation de  la  Foy  et  la  publication  de  lEvangilo,  la  <^loire  de  Dieu,  avec  le  nom  chrestien, 
fin  première  et  princijialle  de  lestablissemont  do  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  ac- 
cessoire de  faire  counoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  essloigiiées  du  coiniaerce  des 
hommes  sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  annos,  et  nayant  pas  o:--timé  qu'il 
y  en  eut  de  plus  siures  cpie  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  rempHr 
par  les  qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leurs  application  à  la 
culture  des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  delVense  contre  les  insultes  et  les 
attaques  ausquciles  elle  pourroit  estre  exposé  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce 
pays  bon  nombre  de  ses  lidels  sujets,  officiers  de  ses  tro\ipes  dans  le  régiment  de  Cariguau 
tt  autres,  dont  la  pluspart  se  conformans  aux   grands   et   pieux   desseins   de   Sa  Majesté, 
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Toullans  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  dune  estcndue  •  ropor- 
tionnéc  à  leur  force  ;  et  le  sieur  de  ^ucve  lieutenant,  et  la  Naugucrcs  enseigne  d'une  com- 
pagnie dinf\interie  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons, 
utils  et  louablos  services  iiuil  ont  rendus  à  Sa  Majesté  en  diflerents  endroicts,  tant  en  lan- 
ciennc  France  que  dans  la  nouvelle,  depuis  quiis  y  sont  passez  par  ordre  de  Sa  Majesté  et 
en  veue  de  ceux  quils  témoignent  encore  vouloir  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par 
elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par 
ces  présentes  au  dit  Sr.  de  Sueve  et  la  Naugueres  loslendue  do  la  terre  qui  se  trouvera  sur 
le  fleuve  t^t.  Jjaurens,  au  lieu  dit  des  (jronilincs,  depuis  celle  appartenante  aux  llelligieuses 
de  Lhospital  de  Québec,  jusqua  la  rivière  Stc.  Anne  icelie  comprise,  sur  une  lieue  de  pro- 
fondeur, avec  la  quantité  de  terre  quils  ont  cy  acquise  du  sieur  Amelin,  par  contract  passée 
pardevant  notaire,  ce  lequel  nous  avons  en  tant  que  besoing 

ratitiè  et  approuvé  ;  pour  jouir  de  lu  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  eux,  leurs 
hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  sieur  de  Sueve  et  la 
Nau^ueres,  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  cha>iteau  do  Québec, 
duquel  ils  relèveront  aux  droicts  et  redevances  accoustuméz,  et  au  désir  de  la  Coutume  de 
la  prevosté  et  vicomte  do  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision,  et  en  attendant 
qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estrc  cs- 
bly  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la  charge  quil  continueront 

de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  leurs  dites  seigneuries,  et  (juilz  sti[)uIeront  dans  les  cou- 
tracts  quilz  feront  à  leurs  tenanciers,  quil  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et 
lieu  sur  les  concessions  quil  leurs  accorderont  ou  leurs  auront  accordées,  et  qua  faute  de  ce 
faire  il  rentreront  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  les  dits  sieurs  de 
Sueve  et  de  la  Naugueres  conserveront  les  bois  de  cliesncs  qui  se  trouveront  sur  la  terre 
qui  se  seront  réservée  pour  faire  leurs  principal  manoir,  mesme  quil  firoiit  la  reserve  des 
ditschesnes  dans  lc:itonduc  dos  concessions  particulières  qui  seront  propres  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  pareillement,  qui'  donneront  incessamment  ad\  is  au  loy  ou  à  la  compagnie 
royallc  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans 
lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout 
Bousle  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'icellts. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  tes  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le    cachet   de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixantc-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  Seigneur, 


VARNIER. 
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MU.    MunAS. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estnt  et  privé,  Intendant  de  la  juslice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  estendue  du  tieuve  Saint  Laurens,  ut  ea 
toute  l'Amérique  Septentrionnalle  : 

A  tous  cetix  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  a-. ec  soin  et  le  zele  convenable  au  juste  tiltie 
de  fils  aisné  de  l'Eglize  les  -cns  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
preiiiiùre  et  principalle  de  l'establissemcnt  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignécs  du  commerce  des  homme» 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualittz  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leurs  application  à  la  culture 
des  terres  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  delVense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquels  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres, 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  vouUans  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  esteuduc  proportionnée  à  leurs  force, 
et  le  sieur  de  Moras,  enseigne  de  la  compagnie  de  ,  nous  ayant  requis  de  luy 

en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  servi(;es  quil  a  rendu  à  Sa 
Majesté  en  différents  endroicts,  tant  en  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  quil 
y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veue  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy 
aprjs,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  etcon- 
céué,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Moras,  l'isle  dit 
Moras,  qui  se  trour'^nt  à  l'embouchure  do  la  lliviere  Nicolet,  au  bord  du  ileuve  St.  Lau- 
rens ;  pour  jouir  do  la  dite  isie  en  fief  et  seigneurie  et  jus,i.ice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ; 
à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  lu  dit  sieur  de  Moras,  ses  hoii-s  et  ayans  cause  seront 
tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  (Jueboc,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  rede- 
vances accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  ! .  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera 
suivie  ù  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et 
que  les  ap|)ellations  du  juge  (pii  pourra  estre  estably  a  ,  Jit  lieu  ressortiront  pardevant  ; 

à  la  charge  quil  continuera  do  tenir  ou  faire  teiiii  leu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  qu'il 
stipulera  dans  les  contracta  quil  fera  à  ses  tcnajiciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou  leur  avira  accordé,  et  qua  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Moras 
conservera  les  liois  de  chesnes  qui  se  trouveront  tur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  qui  se  trouveront  sur  les 
concessions  particullieros  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des 
vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royallf 
des  Indes  Occidentaîles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  l'esten- 
due  du  dit  fief;  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemiiv  -a  passages  nécessaires;  le  tout  sous  le 
bon  plaissr  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
un  an  du  jour  d'icellcs. 
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En  tfsmoingde  quoj  nous  avons  sign6  ces  présentes,  t\  iccllcs  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  vingt-ncufiesme  octobre  mil-six-cent-soixantc-et-douzc. 

(Signé)  TALON. 


Et  plui  bas,  r&r  mon  dit  seigneur- 


VARNlEll. 


MR.   DE    VAREMNE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intondant  de  la  justice, 
police  et  finances  en  la  Nouvclle-Franct;,  Islc  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnaile,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  reclierclié  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  pais  Us  plus  inconnus,  parla  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  cbresticn,  lin  pre- 
mière et  principalle  de  lestablissoment  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  ot  par  accessoire  de 
faire  connoislrc  aux  parties  de  la  tcno  les  pluscsloignéesdu  commerce  des  bor'  os  sociables 
la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  qu'il  y  eu  oust  tie  plus 
seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bini  rempiir  par  U  a  q.ialiirz  de 
leurs  personnes,  laugmentcr  par  leurs  travaux  et.  leur  ai'plicatiori  à  la  culture  d^s  icrrts,  de 
la  soustenir  par  une  vigouroiiso  deflent-o  outre  les  in>ultf's  <^t  les  attnqiu  "^  ausqucls  elle  pour- 
roit  estre  exposée  dans  la  suite  des  temps,  a  fait  pass«'r  en  ce  pais  bon  nombre  dt  ses  lidels 
sujccts  officiers  de  ses  tro\q)pes  dans  le  ret^iment  ùe  Carignan  et  autres  dnit  ia  J>lll^;;;^l,  se 
conformans  aux  grands  et  pi»  ax  dessoins  de  ISa  ^^lajeslé.  voulons  bien  se  litr  au  pi'.vs  en  y 
formant  des  Ip'tcs  et  sf:i.;'>f"ii  i^  *  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force  ;  et  lo  ^ieur 
Varenne  lieutenant  de  h'  '..•':ii)pa,^;i;i>  de  et  gouveriicur  dis  Tr')iti-lli\icros, 

nous  ayant  requis  dfc  luy  en 'jçiiiî  tir  ;  Nous,  en  considération  des  l.ons,  utile^-•  et  louables 
services  quil  a  rendu  a  Sa  Majesié  en  ditVereiits  endroicts,  tantcu.anciinut  Franco  que  dans 
ia  nouvelle,  depui>  quil  est  passe  par  ordit;  de  Sa  Majesié  et  eu  vi'i  de  ceux  qui»  lonioigne 
vouloir  encore  rendre  cy-aprés,  en  vertu  du  pouvoir  par  ell*;  a  nous  domié,  avons  acfuidt-, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  jiar  <  es  ]>rusentes  au  dit  sieur  de 
Varenne  vingt-buict  arpens  de  terre  de  front  sur  une  lit  lie  de  profouduiir,  à  prnulro  sur  le 
fleuve  St.  Laurens,  bornée  dun  cotté  la  concession  du  sioiir  de  i-  liiil  Mi. -bel)  et  daulre  celle 
du  bii.ur  Boucher  et  la  quantité  de  tern:  qui  ;e  trouvera  depuis  le  ■•i.:ur  licuclicr  jusque  à  la 
rivière  Nostre-Dame,  la  nioictié  d"ir<lio  compris^;,  sur  pareille  profondeur,  nvcc  deux  islcs 
quon  appelle  Percée,  marquées  dans  nf.itre  carte  figiiraiive  A.  et  B.,  v.t  trois  isleLs  qui  sont 
au-dessous  des  dites  isles,  entre  le  cbenai!  marqués  dans  nostre  carte  Cî.  II.  .1.,  tes  deuii 
autres  cottécs  L.  M.,  demeurent  en  suspens  à  cause  de  la  jtretention  que  le  sk-ur  IJugué  a 
sur  icelles  jasqua  ce  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  à  qui  tlos  deux  ils  deveront  ap- 
partenir ;  pour  jouir  de  la  dite  t>îrre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy.  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  la  cbargc  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Varenne,  sos  hoirs  et  ayans 
cause,  seront  tenus  c'-e  porter  au  chasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relevcia  aux 
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ilroictn  et  redevances  acroustumet,  et  ftu  désir  de  la  Coutume  do  la  prévostô  et  vicomte 
(le  Paris,  (|ui  .•sera  suivie  à  cet  osgard  par  provision  t-'t  on  attendant  qu'il  en  «oit  ordonné  par 
Sa  Majciité,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estro  estably  au  dit  lieu  rcssortiront 
pardovant  j  à  la  charfçe  qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir 

feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  ipul  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenan- 
ciers', qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  toiiir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur 
accordera  ou  \vm  aura  acconlée,  et  qua  faut»'  do  ce  faire  il  rentrera  »,.  plain  droict  en  posses- 
sion des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Varenno  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  ipiil  se  sera  réservée  pour  faire  son  princii)al  manoir,  mesme  quil  fera 
la  réserve  de.  dits  rliesnos  dans  lestenduc  des  concessions  p  '-tifulieres  faites  i  ses  tenanciers, 
qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareilleni  ,  quil  donnera  incessamnu^nt 
advis  ou  roy  ou  a  la  compagnie  royalle  des  Indes-Oc m  ntalles  des  mine,-.,  minières  ou  mi- 
néraux si  aucuns  se  trouvent  dans  lestend'!"  du  dit  fi'^f,  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins 
ou  passages  néicssairps  ;  le  tout  sous  le  bûu  i' lis  '  Sa  Ma' ■^'^té,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  coufirinatioii  des  présentes  dans  ini  an 


En  tesmning  de  quoy  nous  avons  signé  ces  y 
nos  arm»is,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  vingt-neufiesino  octobre  niil-s>ix-cent-. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


elles, 
e!'»"*  fait  apposer   l*^  cachet   de 


.e-et-douze. 
(Signé) 


TALON, 
VAENIER. 


'  ';n 


^    \ 


MB.    DUGUfi. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  païs 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  seing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  (ils  aisné  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propagation  de  la  Fojr 
et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin  première  et  prin- 
iipalle  de  letablissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire  de  faire  con- 
noistre  aux  parties  ue  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes  sociables  la 
grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en  eut  de  plus 
seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les  qualitez 
de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des  terres, 
et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deifense  contre  les  insultes  et  les  attaques  ausquelles 
elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nombre  de 
ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres,  dont  la 
pluspart  se  confonnans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voullans  bien  se  lier  au 
pays  ea  y  formant  des  terres  et  seigneuries  dune  estendue  poportionaée  à  leur  force,  et  le 
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ileur  Dugué,  cappitaine  au  dit  régiment,  nous  ayant  requis  de  luy  en  Jiepartir  ;  Nous,  en  coa- 
nideration  des  bons,  utiles  et  Jouables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  en- 
droicts,  tant  en  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  quil  y  est  passé  par  ordre 
de  Sa  Majesté,  et  en  veue  de  ceux  quil  tesraoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après,  en 
vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  don- 
nons et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Dugué  Tisle  Stc.  Thérèse,  avec  les  isles  et 
islets  adjacentes,  sauf  le  droict  du  sieur  de  Repentigny  pour  celles  qui  peut  légitimement  pré- 
tendre et  qui  seront  adjugées  à  celuy  des  deux  ausquels  il  sera  estime  à  propos  de  la  concé- 
der sur  la  carte  figurative  qui  sera  dressé  par  Jean  Guyon,  sieur  Dubuisson,  arpenteur  juré, 
qui  se  transportera  sur  les  lieux  aux  frais  de  quil  appartiendra  et  dressera  son  proces-verbal 
pour  nous  estre  envoyé  ;  pour  jouir  de  la  dite  terré  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy, 
■es  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  lo  dit  sieur  Dugué,  ses  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  do  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevcsté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné 
par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressorti- 
ront  par-devant  $  à  k  charge  quil  continuera  de  tenir   ou  faire   tenir 

feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenan- 
ciers quil  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui 
leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict  en 
possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Dugué  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera 
la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  à  ses  tenan- 
ciers, qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  inces- 
sament  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  raines,  minières 
ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  '^s  laisser  les 
chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Et  pins  bas.  Far  mon  dit  Seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


MONSIER   DE   VILLIEU. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  ia  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neufve,  Acadie  et  autres 
païs  de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  j'iste  tiltre  de 
fils  aisné  de  l'Ë^^ise  les  moyens  de  pousser  dans  1^  pays  les  plus  inconnus  par  la  propagation 
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de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fia  pre- 
mière et  principalle  de  l'establissement  de  la  colonie  Françoise  en  Canada,  et  par  accessoire, 
de  faire  connoistre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualitez  de  leurs  personnes,  laugmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des 
terres  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  dessein^  de  Sa  Majesté,  vouUans  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneurie  dune  estendue  proportionnée  à  leurs 
forces,  et  le  sieur  de  Villieu,  lieutenant  d'une  compagnie  de  nous  ayant  requis 

de  lui  en  départir,  !N  ous,  en  considération  des  bons,  utils  et  louables  services  quil  a  rendu  i 
Sa  Majesté  en  différents  endroicts  tant  en  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis 
quil  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en  veue  de  ceux  quil  témoigne  encore  vouloir 
rendre  cy-après,  ea  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  con- 
cédé, accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Villieu  lestcndue  des 
terres  qui  se  trouveront  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  les  bornes  de  celle  de  Mr.  Lau- 
zon  jusques  à  la  petitte  rivière  dite  de  Vilieu,  icelle  comprise,  sur  une  lieue  et  demye  de 
profondeur  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayaus 
cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  ^ue  le  dit  sieur  de  Villieu,  ses  hoir^  et  ayans  cause 
seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et 
redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant 
;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa 
dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  qui  seront  tenus 
de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura 
accorde,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ; 
que  le  dit  sieur  de  Villieu  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui 
se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits 
chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  pro- 
pres à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessamment  advis  au  roy 
ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  au- 
cuns se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages 
nécessaires;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  .de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmomg  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer   le  cachet  de 
DOS  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  vingt-neufiesme  octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 
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MONSIEUB   DE   COMPORTÉ. 


Jban  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d^estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septcntrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soin  ot  le  zèle  convenable  au  justre  tiltre 
de  fils  aisné  de  PEglise,  les  moyens  de  pousser  dans  les  païs  les  plus  inconnus,  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  do  PEvangile,  la  gloire  de  Dieu,  avec  le  nom  chresticn, 
fin  première  et  principale  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  accessoire  de  faire  con- 
noistrc  aux  parties  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes  sociables 
la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil  y  en  eut  de 
plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les  qualitéz 
de  leurs  personnes,  laugmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture  des  terres 
et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les  attaques  ausquelles 
elle  pourroit  ostrc  cxposûc  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  païs  bon  nombre 
de  ses  fidels  sujets,  oflicicrs  de  ses  troupes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres  dont 
la  pluspart  se  conformans  aux  gi-ands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulans  bien  se  lier 
au  païs  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  dune  estendue  proportionnée  à  leur  force  ; 
et  le  sieur  de  Comporté  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des 
bons,  utils  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  endroicts,  tant  en 
lancienne  France  que  driis  la  nouvelle,  depuis  quil  y  est  passé  et  en  veûe  de  ceux  quil  rend 
actuellement  et  de  roux  qu'il  témoigne  vouloir  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir 
à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  con- 
cédons par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Comporté  une  demie  lieue  de  terre  de  front  sur  une 
lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  bornée  dun  costé  la  concession  du 
sieur  D'Autray  tirant  sur  le  dit  fleuve,  et  en  descendant  vers  les  terres  non  concédées,  avec 
l'Islc  aux  Foings  et  islets  scituez  entre  la  terre  ferme  de  son  front  et  la  dite  Isle  aux  Foings  ; 
pourjouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  rr  à  la 

charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Comporté,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  ;'  seront 

tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  ec  rede- 
vances aci-oustuméz,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant 
;  à  la  charge  quil  tiendra  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie  dans  lan,  et 
quil  stipulera  dans  les  contracta  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  qui  seront  tenus  de  résider  dans 
lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  aura  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire  il 
rentrera  de  plaûn  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Comporté  con- 
servera les  bois  de  chesnes  qni  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son 
principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions 
particulières  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement,  quil  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes- 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit 
fief,  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon 
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plaisir  de  Sa   Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la   confirmation  des  présentes  dans 
un  an  du  jour  d^icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles   fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  vingt-neufiesmc  d^octobre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 
Et  plus  bas,  Far  mon  dit  Seigneur, 


VARNIER. 


LE   SIEUR   RANDIN. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle.  '  * 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  fils  aisné  de  l'Eglise  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principalle  de  lestablissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  eslimé  quil  y  en 
eut  de  plus  seuros  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualitez  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  defiense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquels  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan 
et  autres,  dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté, 
vôuilans  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  propor- 
tionnée à  leur  force  ;  et  le  sieur  FuinJin,  enseigne  de  la  compagnie  de  Saurel  nous 
ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  eu  considération  des  bons,  utiles  et  louables 
services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  endroicts,  tant  en  lancienne  France  que  dans  la 
nouvelle,  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en  veiie  de  ceux  qui  témoigne 
voulloir  encore  rendre  cy-aprés,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Randin 
une  lieue  de  front  sur  le  fleuve  St.-Laurens,  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre 
depuis  la  concession  du  Sieur  de  Comporté  jusquaux  terres  non  concédées,  avec  l'isle  nom- 
mée de  son  nom  de  Randin  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice,  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Randin,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droicts  et  redevances  accoustumcz  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
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de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgaril  pur  provision  el  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par 
8a  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront 
pardevant  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu 

sur  sa  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers,  qui 
seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera 
ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des 
dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Randin  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur 
la  terre  qui  se  sera  reserv.'e  pour  faire  son  principal  manoir,  mesnie qu'il  fera  la  réserve  des 
dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront 
propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessamment  advis 
au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux 
sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou 
passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

• 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostrc  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-ccnt-soixante-et-douze. 


(Signé) 


£t  plus  bas,  Tar  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 
VARNIEK. 


MR.   DE    LA    HUSSODIERE. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  fils  aiscé  de  l'Eglize  les  moyen  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propaga- 
tion de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
première  et  principalle  de  l'establissement  de  la  colonie  françoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  partyes  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  n'ayant  pas  estimé  qu'il  y  en 
eut  de  plus  seures  que  de  composer  cette  colonie  de  ^ens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualitcz  de  leurs  personnes,  laugmenter  par  leurs  travaux  et  leur  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidels  sujects,  officiers  de  ses  trouppes  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voullans  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force, 
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et  le  sieur  de  la  Ilussodierc  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nouh,  en  considération 
des  bons,  utiles  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  différents  endroicts,  tant 
en  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  quil  y  est  passé  par  ordre  de  8a  Majesté» 
et  en  veue  de  ceux  quil  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy-après,  en  vertu  du  pouvoir  par  elle  à 
nous  donné  par  Sa  dite  Majesté,  avons  accordé ,donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concé- 
dons par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  la  llussodiere,  une  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de 
profondeur,  à  prendre  depuis  la  terre  concédée  au  sieur  de  Crevier,  en  descendant  vers  la  Rivière 
Nicolet,  le  Chenail  Tardif  compris  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice, 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Hussodiere, 
ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevostè 
et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  csgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu 
ressortiront  par  devant  ;  a  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et 

lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  qui  fera  à  ses  tenanciers  qui 
seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera 
ou  leur  aura  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  posses- 
sion des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  la  Hussodiere  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesmc  quil  fera 
la  reserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendue  des  concessions  particuUieres  faites  à  ses  tenanciers 
qui  seront  propres  à  la  construction  des  /aisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessamment 
advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief;  à  la  charge  de  laisser  les  chemins 
ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles.  ,   ,  .. /'Vj^jw 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troiaiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


fVf 


(Signé) 
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£t  plus  bas.  Far  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


MR.   DE   VERCHERE. 

JiAN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  ,d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zèle  convenable  au  juste  tiltre 
de  fils  aisné  de  l'Eglize  les  moyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  inconnus  par  la  propa- 
gation de  la  Foy  et  la  publication  de  l'Evangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien,  fin 
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première  et  principalie  de  Pestpblisaement  de  la  colonie  fronçoise  en  Canada,  et  par  acces- 
soire de  faire  connoistre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des  hommes 
sociables  la  grandeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  armes,  et  nayant  pas  estimé  quil  y  en 
eut  de  plus  scures  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par  les 
qualitez  de  leurs  personnes,  laugmenter  par  leurs  travaux  et  leurs  application  à  la  culture 
des  terres,  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deiïensc  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquelles  elle  pourroit  estre  exposée  dans  la  siiitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fîdels  sujects,  officiers  de  ses  trouppcs  dans  le  régiment  de  Carignan  et  autres, 
dont  la  pluspart  se  conformans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voullans  bien  se 
lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  i  leur  force, 
et  le  sieur  de  Verchere,  enseigne  de  la  compagnie  de  ,  nous  ayant  requis  de  luy 

en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utils  et  louables  services  quil  a  rendu  à  Sa 
Majesté  en  différents  cndroicts,  tant  eu  l'Ancienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il 
y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  en  veuc  de  ceux  quil  témoigne  vouloir  encore  rendre 
cy-apres,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et 
concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  dit  sieur  de  Verchere,  une 
demye  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St. 
Laurent,  depuis  la  concession  du  sieur  de  Grand  Maison  en  descendant  vers  les  terres  non 
concédées,  jusqua  celles  du  sieur  de  Vitrey  et  s'il  y  a  plus  que  cette  qualité  entre  les 
sieur  de  Verchere  et  Vitrey,  elle  sera  partagez  esgallement  entre  eux  ;  pour  jouir  de  la  dite 
terre  en  iief,  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayons  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  homma- 
ge que  le  dit  sieur  de  Vcrcheres,1uy,ses  hoirs  etayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chastcau 
de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoustumez  et  au  désir 
de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et 
en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant  ;  à  la  charge  qu'il  con- 

tinuera de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans  les 
contracts  qu'il  fera  à  ses  tenanciers  quil  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et 
lie\}  sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qu'à  faute  de  ce 
faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Verchere 
conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions 
particullieres  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareil- 
lement qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occi- 
dentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief; 
à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d'icelle^. 


U'^ 


En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nostrc  secrétaire. 

A  Québec,  ee'troisiesme  novembre  mil-six-ccnt-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


2S7 


Mn.   FORTEL. 


une 


Jean  Talon,  conseiller  du  rojr  en  ses  conseils  d*estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isic  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septcntrionualle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  qu'on  gratifie  les  pemonnes  qui  se  conformans  à  ses  intentions 
formant  des  terres  en  ce  pays  dune  estendue  considérable  ;  et  le  Sieur  de  Becancourt  nous 
ayant  requis  de  luy  en  départir  pour  le  Sieur  Fortel,  son  frère,  qui  désire  en  tous  droits 
faire  connoistrc  son  zèle  pour  Sa  Majesté,  Nous,  en  cette  considciation  et  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  sa  dite  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons, 
donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Si .  Fortel  les  isles  contenues  dans  la  carte 
figurative  que  le  dit  Sieur  de  Becancourt  nous  a  donné  et  qui  sont  cottécs  A.,  réservant  de 
disposer  en  faveur  de  qui  il  plaira  au  roy  de  celles  cottécs  B.,  la  dite  carte  figurative  demeuré 
anexée  à  la  copie  des  présentes  pour  y  avoir  recours  sy  besoin  est,  pour  jouir  des  dites 
isles  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  Fortel,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au 
chastcau  de  Saint-Louys  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droicts  et  redevances  accoustu- 
mez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet 
esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par-devant  ; 
à  la  charge  par  le  dit  Sieur  Fortel  de  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  et  quil 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers,  et  qua  faute  de  ce  faire,  il  rentrera 
de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  qui  leur  aura  accordé  ;  que  le  dit  Sieur  Fortel 
conservera  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  Testendue  des  con- 
cessions pctrticuUieres  faites  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  contruction  des  vais- 
seaux ;  pareillement,  qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle 
des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  l'esten- 
due  du  dit  fief  ;  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  i  icelles  fait  apposer  ic  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 
VARNIER. 
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*  MCSStCURS   LE   OARDEUR. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  ireslat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnallc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  quon  gratifiie  les  personnes  qui  se  conformons  à  ses  grands  et  pieux 
desseins  veullent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  proportionnée 
à  leur  force  ;  et  les  sieurs  Pierre  Le  Gardeur  et  Jean  Baptiste  Le  Gardeur,  sieurs  de  St. 
Michel,  escuyers,  ayans  desja  commnncé  de  faire  valloir  les  intentions  de  Sa  Majesté,  nous 
aurions  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  aus  dits  sieurs  Le  Gar- 
deur une  lieue  et  demye  de  terre  de  front  sur  pareille  profondeur,  à  prendre  sur  le  chenail  du 
nord  du  fleuve  St.  Laurcns,  sçavoir  :  trois  quarts  de  lieue  au-dessus  de  la  rivière  Masqui- 
nongé,  et  autant  au-dessous  la  dite  rivière  comprise  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et 
seigneurie  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  sieurs 
Le  Gardeur,  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St. 
Louys  de  Québec,  duquel  ils  relèveront  aux  droicts  et  redevances  accoustumez,  et  au  désir 
de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  c  et  esgard  par  pro- 
vision et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge 
qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la  charge  par 

les  dits  sieurs  Le  Gardeur  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  qu'il  sti- 
puleront dans  les  oontracts  quils  feront  à  leurs  tenanciers,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  ils  ren- 
treront de  plam  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  les  dits  sieurs  Le  Gardeur  conser- 
veront les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  seront  réservée  pour  faire 
leurs  principal  manoir,  mesme  quil  feront  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des 
concessions  particullieres  faites  à  leurs  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  pareillement,  quils  donneront  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie 
royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans 
lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plu»  bas.  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


i     ^ 
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LE   SICUR    DUQUGT    FILS. 

Jban  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conHcils  d'estat  et  privé,  intendant  du  la  ^stice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle  France,  Isie  de  Terre-Neuvç,  Acaditt  et  autres  pa/s 
de  la  France  Septentrionallc. 


A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 


■,-^i-' 


Sa  Majesté   désirant  quon  gratiffie  les  pt^rsonnes  qui   ce  conforment   à  ses  grands   et 
pieux  dcsseias,  veullent  bien   m  lier  au  pa}'9  en  y   formant  des  terres  dune   esteadua 
proportionnée  à  leur  force,  et  le  sieur  Duqiet  ayant  dcsja  commencé  de  faire  valloir  hts 
intentions  de  Sa  Majesté,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération 
des  bons  services  quil  a  rendus  à  Sa  Majesté  en  ce  pays,  et  en  veue  de  ceux  qui  témoigne 
vouloir  rendre   cy-aprôs,  en  vertu   du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Duquel 
trente  arpents  de  terre  de  front  sur  cinquante  de  profondeur  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  à 
prendre  depuis  la  rivière  dite  Villieu  jusquaux  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  de  la  dite 
terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage 
que  le  dit  sieur  Duquet,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St. 
Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustum6z  et  au  désir  de  la 
Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  eet  eegard  par  proviuoD  et 
en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'il  continuera  de  tenir  ou 
faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans  les  contracta  quil  fera  à  ae& 
tenanciers  (luils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil 
leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plaia  droict  ea 
possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Duquet  conservera  les  chesnes  qui  se  trouveront 
sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  ré- 
serve des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particuUieres  faites  ou  à  faire  &  ses 
tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  in- 
cessamment advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines, 
mmières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief  ;  à  la  charge  de  laisser 
les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  oaohet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  Ee;..retxe. 


A  Québec,  ce  3e  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  dît  seigneur, 


TALON. 
VARNIER. 


m2 
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LC   M.   DUQUET,  PtRC.  '  ' 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  «eii  conteils  d^estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isic  de  Terre-Neuve,  Acadie  «t  autre»  pajs 
de  la  France  Septentrionalln. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  quVn  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  Duquet,  Imbitant  de  ce  pays, 
trente  arpents  de  terre  sur  cinquante  de  profondeur  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurcns,  de- 
puis la  concession  du  sieur  Duquet,  son  fils,  jusqu'aux  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  de 
la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  In  foy  et 
hommage  que  le  d't  sieur  Duquet,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chas- 
teaudc  8t.  Louys  de  Qucbec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au 
désir  de  la  Coutume  de  la  prcvostô  et  vicomte  de  Paris  qui  s^ra  suivie  i  cet  esgard  par  provi- 
sion et  en  'attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  a  l<i  charge  quil  continuera  de 
tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  sa  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil 
{Ara  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  conces- 
■ions  quil  leur  aura  accordée  ou  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain 
droict  en  possession  des  d.  terres  ;  que  le  dit  sieur  Duquet  conservera  les  bois  de  chesnes  qui 
se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mcsme  qu'il 
fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  ou  à  faire  à 
ises  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qu'il  donnera 
incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines, 
minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  dy 
laisser  les  rhemins  ou  passages  nécessaires;  le  tout  soug  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

.    En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  dos 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  noventbi^e  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur. 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


DAMLLE.    AMYOT. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  quen  considération  des  bons  services  que  feu  Amyot  a  rendu  à 

ce  pays,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé, 
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accordoni,  donnons  cl  couc6doui  par  cci  présentes  à  Danille.  Geneviefve  de  ChauTignj, 
Tcufve  du  dit  dcfTunct  Amyot,  une  lieue  de  terre  sur  autant  de  profondeur  à  prendre  sur  U 
fleuve  8t.  Lnurens,  depuis  le  Cap  St.  Ignace  iceluy  compris,  jusqucs  aux  terres  non  concé- 
dées ;  pour  jouir  de  In  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  la  charge 
de  la  foy  et  hommage  que  la  dite  DamoiMelle  Amyot,  ses  hoirs  et  nyans  cause  seront  tenus 
porter  au  chastcau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  elle  relèvera  aux  droicts  et  redevances 
nccoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à 
cet  csgnrd  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge 
quelle  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seii^eurie,  et  quelle  stipulera 
dans  les  contracta  quelle  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir 
feu  et  lieu  sur  les  concessions  quelle  leur  accordera  ou  leur  aura  accordée,  et  qua  faute  de 
ce  faire  elle  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  la  dite  Damile. 
Amyot  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quelle  se  sera  réservée 
pour  faire  sou  principal  manoir,  mesmc  quelle  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  Icstendue 
des  concessions  particullieres  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  bcront  propres  à  la  constnic 
tion  des  vaisseaux  ;  pareillement  quelle  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie 
royalle  des  Indes  Occidentallcs  des  nés,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans 
lestendue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  prendre  la  confirmation  des 
présents  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


£t  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


■rrv. 


LES    SIEURS    GA  MACHE    ET   BELLAVANCR. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intendant  do  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres 
pays  de  la  Frrnce  Septantrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  pnr  ces  présentes  à  Gamache  et  Bella- 
vance  une  demye  lieue  de  terre  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.- 
Laurens  depuis  la  concession  faite  à  la  Damoiselle  Amyot,  tirant  vers  celle  du  Sieur 
Foumier  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause» 
à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  Sieurs  Gamache  et  Bellavance,  leurs  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.-Louy»  de  Québec  duquel  ils  relevé- 
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ront,  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  'a  Coutume  de  la  prevosté  et 
vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  i  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  ia  charge  quilz  continueront  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu 
sur  la  dite  seigneurie  ;  et  quils  stipuleront  dans  les  contracta  quils  feront  à  leurs  tenanciers 
quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quils  accorde- 
ront ou  ont  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire,  ils  rentreront  de  plain  droict  en  possession 
des  dites  terres  ;  que  les  dits  Gamaclic  et  Bellavance  conserveront  les  bois  de  chesues  qui 
se  trouveront  sur  la  terre  quils  se  seront  réservée  pour  faire  leurs  principal  manoir,  mesme 
quils  feront  la  reserve  des  dits  cliesnes  dans  lestendue  des  concessions  particuUieres  faites 
ou  a  faire  à  leurs  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareille- 
ment, qu'ils  donneront  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit 
fief  ;  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  ue  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  noslre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON, 


VARNIER. 


LE    SIEUR   DE   VILLENEUFVE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  paya 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertn  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  «  i^ncédons  par  ces  présentes  au  Sieur  de  Ville- 
neufve,  habitant  de  ce  pays,  trente  arpents  de  terre  sur  cinquante  de  profondeur,  à  prendre 
sur  le  fleuve  St.-Laurens  depuis  la  terre  des  Relligicuses  Ursuiines  jusque  aux  terres  non 
concédées  en  dessendant  le  fleuve  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses 
hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de  Villeneufve,  luy, 
ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chasteau  de  St.-Louys  de  Québec,  duquel 
il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  ia  prevosté 
et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur 
la  terre  et  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracta  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils 
s«rGat  tenus  de  residsr  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera 
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ou  leur  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des 
dites  terres  ;  que  le  dit  Sieur  de  Villeneufve  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouve- 
ront sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera  la 
reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  de^  concessions  particulières  faites  ou  à  faire  à  ses 
tenanciers  qui  seiont  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  qiiil  donnera 
incessament  advis  au  roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  dus  mines, 
minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief  ;  et  à  la  charge  dy 
laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
;aos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


TALOx\. 


VARNIER. 


LE    SIEUr    Î,ABADIE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'ostat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays  de 
la  France  Septentrionnallc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  quon  gratifie  les  personnes  qui  ce  conformans  à  ses  grands  ot  pieux 
desseins  veulent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  dune  estendue  proportionnée  à 
leur  force  ;  et  le  sieur  de  Labadie,  sergent  -a  la  compagnie  de  Laubier,  ayant  desja  com- 
raancé  de  faii-e  valloir  les  intentions  de  Sa  i..^uj.sté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir  ; 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé 
accordons,  donnons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Labadie,  un  quart  de  lieu  de  front  sor  une 
demye  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens  au-dessus  des  Trois-Ri- 
vieres,  à  la  concession  de  Ameau,  tirant  vers  celle  de  ; 

pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de 
la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Labadie,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter 
au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accous- 
tumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet 
esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  qu'il 
continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les 
contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers,  qwilz  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  a  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de 
plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Labadie  conservera  les  bois 
de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir, 
mesme  qu'il  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres 
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faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement,  quil  donnera  incessamment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes- 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit 
fîef,  et  i  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Far  mon  dit  Seigneur, 


TALON, 


VARNTER. 


LE    SIEUR   DE    GRANDMAISON. 


f  fi 


J»AN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuv«j,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  q'ji  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

S\;avoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  de  Grandniaison  trente  arpens 
de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  les  terres 
appartenantes  au  sieur  St.  Michel,  jusques  dessendant  le  fleuve  vers  les  terres  non  concé- 
dées ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la 
charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  Grandmaison,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  se- 
ront tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et 
redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  'Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans 
lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  a  accordé  ou  accordera,  et  qua  faute  de  ce 
faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Grand- 
maison  conservera  les  bois  de  «^liesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour 
faire  son  principal  manoir,  mcsme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des 
concessions  particulières  faittes  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie 
royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéiaux  sy  aucuns  se  trouvent  dans 
lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  dicelles.  '         . 


des   pré- 
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En  tesmolng  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  troisiesme  ot       re  mil-six-cent-soixante-et-douze, 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 
VARNIER. 


AU   SIEUR    FOURNIGR. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autre» 
pays  de  la  France  Septentrionalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  Fournier,  trente  arpents  de 
terre  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  Saint  Laurens,  tenant  d'un  costé 
au  sieur  de  l'Espinay,  et  d'autre  les  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief 
et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit 
Fournier,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec, 
duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  pre- 
vosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en 
soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et 
lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quilz 
seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou 
aura  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des 
dites  terres  ;  que  le  dit  Fournier  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre 
qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes 
dans  lestendue  des  concessions  particuUieres  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres 
à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessanient  advis  au  roy  ou  à  la 
compagnie  royalle  des  Tndes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  l'eslendue  au  dit  fief  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  con- 
firmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icell^s  fait  apposer  le  cachet  de 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  ha».  Par  mon  dit  seigneur. 


TALON. 


VARNIER. 


')|!e 


il 

m 


MM 


m- 
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'""*  AU   SIEUR   MINVIILE. 

Jban  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'eslat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septeutrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  Minville 
seize  arpents  de  terre  de  front  sur  cinquante  de  profondeur,  à  prendre  sur  la  Rivière  de  la 
Chaudière,  avec  l'Isle  Fortunée  quï  est  au-devant,  tenant  les  dits  seize  arpents  dun  costé  à 
un  petit  ruisseau  qui  fait  face  à  la  pointe  den  hault  de  la  dite  Isle,  et  de  lautre  en  dessendant 
la  dite  rivières  aux  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie, 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Minville,  ses  hoirs 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  Saint  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  dcsir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonne  par 
Sa  Majesté  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  sei- 
gneurie, et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de 
résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé 
ot  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit 
Minville  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservé  pour 
faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestcndue  des 
concessions  particulliercs  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle 
(les  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  &y  aucuns  se  trouvent  dans  lesten- 
due  du  dit  fief  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes 
dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troLsiesme  novembre  mil-six-cent-soixaote-«t-douze. 

(Signé)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mou  dit  seigneur, 

VARNIER. 


MR.    BOUCHER. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  mtendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  quon  gratifie  les  personnes  qui  se  conforment  à  sos  grands  pieux  des- 
seins veullent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  d'une  estendue  propoi  îionnée  à 
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leur  force,  et  le  sieur  Boucher  ayant  déjà  commencé  de  faire  valloir  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utile*  et 
louables  services  quil  a  rendus  à  Sa  Majesté,  en  vertu  du  pouvoir  ytar  elle  à  nous  donné, 
avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  dit  sieur  Boucher, 
cent  quatorze  arpents  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St. 
Laurens,  bornez  des  deux  cottez  par  le  sieur  de  Varennes,  avec  les  isles  nommées  Percées, 
marquées  dans  nostre  carte  figtirative  C.  D.  E.  F.  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et 
seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  Boucher,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume 
de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant 
quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  cstre  esta- 
bly  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la  chargé  quil  continuera  de  tenir 

ou  faire  tenir  feu  et  lieu  dans  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulerai  dans  les  contracts  quil  fera 
à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions 
quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  renti^ra  de  plain  droict 
en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Boucher  conservera  les  bois  de  chcsnes  qui  se 
trouveront  sur  la  terre  qui  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la 
reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendiic  des  concessions  particuUieres  faites  et  à  faire  à  ses  te- 
nanciers qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessa- 
ment  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou 
minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins 
ou  passages  nécessaires;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesmc  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Far  mon  dit  seigneur. 


TALON. 
VARNIEll. 


des- 


LE    SIEUR    BISSOT. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'ostat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnsîllo. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  Bissot 
soixante-et-dix  arpents  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur  à  prendre  sur  le  fleuve 
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Saint  Laurens,  depulii  les  terres  appartenantes  an  sieur  de  la  Citiere  jusque»  aux  terreâ  non 
concédées,  et  ce  en  faveur  de  Jean  Baptiste  et  Bissot  ses  enfans,  et  pour  leur 

donner  plus  de  moyen  de  s'cstablir  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  ficf  et  seigneurie,  luy 
ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Bissot,  ses  hoirs  et 
ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu^il  en  soit  ordonné  par  Sa 
Majesté  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie 
et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers,  quilz  seront  tenus  de  résider 
dans  lan,  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et 
qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  bieur 
Bissot  conservera  les  cbcsnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire 
son  principal  manoif,  raesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  con- 
cessions particullieres  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle 
des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  les- 
tendue du  dit  fief;  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires;  le  tout 
sons  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d''icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plu»  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 


I.E    SIEUR   DES    ISLETZ   DE    BEAUMONT. 

JiAN  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  gratiffier  les  personnes  qui  se  conforment  aux  grands  et  pieux  des- 
seins yeullent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  dune  estendue  proportionnée  à 
leur  force,  et  le  Sieur  des  Isletz  ayant  desja  commancé  de  faire  valoir  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  nous  ayant  requis  de  luy  en  départir.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  par  elte  à  nous 
donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes au  dit  Sieur  des  Isletz  la  quantité  de  terre  qui  se  trouvera  sur  le  fleuve  Saint- 
Laurens  entre  le  Sieur  Bissot  et  Mr.  de  la  Durantay,  sur  une  lieue  et  demye  de  profon- 
deur ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  iief  et  tous  droicts  de  seigneurie  et  justice,  luy,  set 
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hoirs  et  af&ns  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  des  Islets,  )ies  hoirt 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  Saiut-Louys  de  Québec  duquel  il  relèvera, 
aux  droits  et  redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Cou<)tume  de  la  preTosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par 
Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront 
par-devant  ;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu 

sur  la  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils 
seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera 
ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites 
terres  ;  que  le  dit  8ieur  des  Isletz  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la 
terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  incsme  quil  fera  la  resei've  des 
dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particulliercs  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers 
qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament 
advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou 
minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  (ief,  et  à  la  charge  de  laisser  les 
chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  au  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  d« 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur. 


TALON. 


VAIINIER. 


MR.   DE    VITKf . 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  quon  gratiffie  les  personnes  qui,  se  conformans  à  ses  grands  et  pieux 
desseins,  veullent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres  et  seigneurie  dune  estendue 
proportionnée  à  leur  force  ;  et  le  Sieur  de  Vitré  ayant  desja  commencé  de  faire  valloir  les 
intentions  de  Sa  Majesté  nous  auroit  requis  de  luy  en  vouloir  départir,  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  au  dit  Sieur  de  Vitré  demye  lieue  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur, 
à  prendre  depuis  la  terre  de  Contrecœur  en  remontant  vers  les  terres  non  concédées  ;  pour 
jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  tous  droicts  de  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  q^e  le  dit  Sieur  de  Vitré,  ses  hoirs  et  ayans  cause 
seront  tenus  porter  au  chasteau  de  Saint-Louys  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et 
redevance!  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui 
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«era  suivie  àccl  es<;aril  par  provision  et  cii  attcnduiil  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par-devant 
;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite 
seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus 
de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  q'  il  leur  accordera  ou  leur  aura 
accordée,  et  qua  faute  do  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ; 
que  le  dit  Sieur  de  Vitré  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qu'il 
se  sera  réservée  pour  faire  son  prnicipal  manoir,  nicsmc  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes 
dans  lestendue  des  concessions  particulières  faites  ou  -k  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront 
propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au 
roy  ou  à  la  Compagnie  royalle  des  Indes  Occidentallcs  des  mines,  minières  ou  minéraux,  sy 
aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  pas- 
sages nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre 
la  continuation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  niil-six-ccnt-soixantc-et-douze. 

(Signé)  TALON. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 


LE   SIEUR    LEMOTNE,   HAITANT   DU    CAP   DE    LA    MAGDELAINE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Islc  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  Lemoyne,  habitant  du  Cap  de 
la  Magdelaine,  trois  quarts  de  lieue  de  terre  sur  dcmye  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le 
âeuve  Saint-Laurens,  depuis  l'habitation  dès  Pères  Jesuittes  jusques  à  la  rivière  Ste.  Anne, 
supposé  que  cette[quantité  y  soit  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  ficf  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Lemoyne,  ses  hoirs  et 
ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relè- 
vera aux  droicts  et  redevances  accoustumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et 
vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision,  et  en  attendant  quil  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite 
seig-neurie,'et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quds  seront  tenus  de  ré- 
sider dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leuraccordera  ou  aura  accordé, et  qua 
faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possc:>siou  des  dites  terres  ;  que  le  dit  Sr. 
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Lemoyne  conservera  les  boU  de  chesnes  qui  su  trouvoront  sur  4a  terre  qui  se  sera 
réservée  pour  '  •'  sou  principal  manoir,  inesine  quil  fera  la  réserve  des  dits  clivsnes 
dans  lestenduc  doa  concessions  particuliicrcs  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  pro- 
pres à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  inccssament  advis  au 
roy  ou  à  la  compagnie  royallc  de»  Indos-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy 
aucuns  se  trouvent  dans  lestcndue  du  dit  lief,  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  pas- 
sages nècessaircK  ;  le  tout  sous  le  bon  plai.sir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre 
la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  (|uoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le   cachet   de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  troisième  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé) 
Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 
VAllNIER. 


LS    SlKUll    LEMOYNE    DB    LONGUEUII.. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Islc  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres 
pays  de  la  France  Septentnonnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  etconceddé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  Lemoyne,  sieur  de  Longueuil 
lestendue  de  la  terre  qui  se  trouve  non  conceddée  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  les 
bornes  du  sieur  de  Varennes  jusques  au  dit  sieur  Lemoyne  et  Pères  Jesuittes,  avec  les  isles, 
islets  adjacents  sur  de  profondeur,  sauf  le  droict  d'autruy  ;  pour  jouir 

de  la  dite  terre  en  fief  et  tous  droicts  de  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Lemoyne,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront 
tenus  porter  au  chastcau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  rcde» 
vances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera 
suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et 
que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant 

;  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  laa 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qui  leurs  accordera  ou  a  accordée,  et  qua  faute 
de  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Le- 
moyne conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée 
pour  faire  son  principal  manoir,  nesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue 
des  concessions  particulières  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil   donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  com- 
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pagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  dos  iniacs,  minières  ou  mineraui,  »y  aucuns  se  trou- 
vent dans  Icstendue  du  dit  fief,  à  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  »Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  du  jour  diculles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  faict  apposer  le  cachet  d« 
DOS  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  trois  novembre  mil-six-ccnt-soixante-et-douie. 

(Signé) 
Kt  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 
VARNIER. 


LE   SIEUR   MARSOLLBT. 
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Jban  Talo5,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  paji 
de  la  France  Septeutrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons 
accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  sieur  Marsollet,  habi- 
tant, demye  lieue  de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St' 
Laurens,  depuis  la  rivière  aux  jusques  aux  terres  non  concédées,  tirant  vers 

la  terre  Ste.  Foyx,  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Marsolet,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  se- 
ront tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et 
redevances  accoustumez,  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui 
sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté, 
à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quilz  seront  tenus  de  résider  dans  lan 
et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qua  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres;  que  le  dit  sieur  Mar- 
sollet conservera  les  bois  de  chcsnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée 
pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue 
des  concessions  particullieres  faites  et  à  faire  à  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à  la 
compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  au  du  jour  diccllcs. 
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En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  iceilcs  fait  apposer  le   cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  trois  novembre  mil-six-cent-soixantc-ct-douzc. 

(Signé)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 

VARNIER. 


*  MR.  JEAN  BTE.  LE  GARDEUR.  . 

Jban  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d^estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné 
et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  à  Jean  Baptiste  Legardeur  une  lieue  de 
terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  les 
trois  quarts  de  lieue  accordez  aux  Srs.  Le  Gardcur  et  St.  Michel,  ses  frères,  au-dessus  de 
la  rivière  Masquinongé  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  tous  droicts  de  seigneurie  et 
justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur 
Le  Grardeur,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys 
de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustuméz,  et  au  désir  de  la  Cou- 
tume de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  et  en 
attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra 
cstre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la  charge 

qu'il  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera 
dans  les  contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quil z  seront  tenus  de  résider  dans  et  tenir  feu 
et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  a  accordée,  et  qua  faute  de  ce  faire 
il  rentrera  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Le  Gardeur  conservera  les  bois 
de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal 
manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  parti- 
cullieres  faites  ou  à  faire  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  é.  la  compagnie  royalle  des  Indes- 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit 
fief,  et  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an 
du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le   cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  troisiesme  novembre  mil-six-ccnt-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


ÉÉ' 
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''-       ''  AUX    PAUVRS8    DE    L'MOSPITAL.      '   '"  "'  ' 

Jean  Talon,  con^nlT  ^  ''"  ""oy   en  m"s     'inwîils  UVstut  et  priv/',  intendant  «le   la  justice, 
police  <•(    uanccs  dt  ""e-FraiK**,  ft4i  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  «utrci  pay» 

de  la  France       'ptentnimnuli 

A  toMs  ceux  qui  ce  prvseutes  le(tr«"-  verront,  salut:  "■'('•       i 

I 
Sçavoir  fui  non  v^i'tu  du  pouvoir  n  nous  donné  pnr  Sn  Maje^tr,  notm  avonn  accordé, 

donné  et  concodi^  accordon  ,  donnons  et  tcui*  •-•don»  aux  pauvres  de  Tllospitul  de  Cjuebec, 
trois  quarts  de  lieue  torrc  sur  trois  lieues  do  profoiMleur  >  prendre  sur  le  fleuve  !Sl.  Lau- 
rens,  au  lieu  dit  les  Gronuu.  s,  tenant  d\in  cost6  a  la  roii.  cssion  appartenante  aux  llelii- 
gieuscs  du  dit  Hospital,  d^auln*  aux  terres  non  concédées,  tirant  en  descendant  le  i1eu\e 
vers  Chavijçny  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  lief  el  Mrij/;neurie,  le  dit  Uospital,  ses  succes- 
seurs et  aynns  cause,  à  la  charge  de  la  foy  et  lioininage  (puis  seront  tenus  porter  au  elinsteau 
de  St.  Louys  de  Québec,  diuiuel  ils  relèveront  aux  droicts  et  redevances  accouslumez  et  au 
dcsir  de  la  Coutume  de  la  |)revoste  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgnrd  par 
provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  que  le  dit  llos- 
pital  fera  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  <;t  quil  sti[iuleni  dans  les  contractsquil  fera 
a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  !iur  les  concessions 
qui  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  ()ua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict 
en  possession  des  dites  terres;  cpie  le  dit  Ilospital  conservera  les  bois  de  cliesnes  qui  se  trou- 
veront sur  la  terre  qui  se  sera  réservé  pour  faire  son  principal  niuuoir,  mesnie  (piil  fera  la  reserve 
des  dits  chesnes  dans  lestendue  qui  si- trouveront  sur  des  conc'^sions  parlicuilieres  faites  ou  à 
faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  pro[ires  à  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  don- 
nera incessamcnt  advisau  roy  ou  à  la  eonipagjiie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  mi* 
nierea  ou  mmcraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  l(!stendue  'i  ■  dit  fief  et  à  la  charge  de  laisser 
les  chemins  ou  passages  nécessaires;  le  tout  sous  le  bon  pia.'s;  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il 
lera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  nn  ilu  jour  iticelles. 

En  tesmoingde  quoy  nous  av'       signé  ces  présentes,  à  icclles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesmc  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douzc. 

(Signé) 
Et  pluf  bas,  Par  mon  dit  seigneur. 


TALON. 
VARNIER. 


LE  sifiin  nvi'As. 


Jeaw  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  (.  j  .stic^, 
police  et  finance.^  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadic  et  autres  pays 
de  la  France  Sep i^ptrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  préseâi      ùKtres  verront,  salut: 

Sa  Majesté  désirant  ou  :i  ^  ati?!'.  Ir-s  personnes  qui  se  conformans  aux  grands  et  pieux 
uessêini  7eu!ient  bien  se  \kr  vn  /'y«  en  y  form-ir/.  des  terres  dune  estendue  proportionnée  a 
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leur  force,  et  le  lieur  Dupas  ayant  desja  commencé  de  faire  valloir  lei  intentiona  de  Sa  Ma- 
je^'.tf,  BOUS  auroit  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par 
Sa  Majesté,  avons  accordé,  d>  .mé  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons   au  dit 
sieur  Dupas,  Tlsle  Dupas  et  adjacentes  (enseu.lile  un  quart  de  lieue  au-dessus  et  un  au-dessous 
de  la  Rivière  du  Chiquot,  sur  une  lieue  et  druiye  de  profondeur,  supposé  que  cette  quantité 
ne  touche  pas  à  celle  accordée  aux  sieurs  I  ''(xardcur  ril%)  qui  seront  cottées  sur  la  carte 
figurative  que  le  dit  sieur  Dupas  sera  obligé   île  uwiis  envoyer  av«*r  lo  proces-vcrbal  do  Jean 
Guyon,  sieur  Dubuisson,  arpenteur  juré,  '{  li  se  trui>s|    rtera  sur   les  lieux  et  dresscrn  son 
proces-verbal  pour  nous  estre  envoyé  ;  pom  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy, 
■es  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sietii  Dupas,  ses  hoir<i 
et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  du^iu  I  il  relèvera 
aux  droicts  et  redevances  accoustuméz  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qui!  ^i\  soit  ordonné  par 
Sa  Majesl*  ,  a  :<•  charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  «ei- 
gnc'ine.    ■•      'il      ipulera  dans  les  contracts  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de 
resulcr  daa^  lan  ci.  tenir  feu  et  lieu  sur  le»  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accor- 
dé, "t  4>'  i  faute   de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  diteis  terres  ;  qut 
tP  dit  sieur  Dupas  conservera  les  bois  de  chesncs  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera 
réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesncs  dan» 
lesteitJui   des  concessions  particuilieres  faites  ou  a  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  a 
la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  qui!  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  a  la 
compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux    y  aucuns  se 
trouvent  dans  lestendue   du  dit  fief;  et  a  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  p;i<isage  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prenure  la  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  du  jour  diccllcs. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icellei  fait  apposer  la  racbet  de 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-ceut-aoixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


MADIXE.   DK    LA    TESSERTE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  jusuce, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autre»  paya 
de  la  France  >^epleiitrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  venu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 

donné  et  conced<     accordons,  douaous  et  concédons  à  la  Damoiselle  de  la  Tesserye  la  qubu- 
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tîté  de  terre. 


trouvera  entr»"^  la 


.qui  se  trouvera  entr»-^  la  concession  faite  aux  pauvres  de  Pliospital  de  Québec 
jusqucs  à  celle  de  Chavigiiy  sur  pareille  profondeur  que  celle  du  dit  Cliavi;;ny  ;  pour  jouir  de 
la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  elle,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  cliarjçe  de  la  foy  et 
hommage  que  la  dite  Damoiselle,  ses  hwirs  et  a)  ans  cause  seront  tenus  porter  au  cbasteau 
de  St.-Louys  de  Québec  du(iuol  elle  relèvera,  aux  droicts  et  redevances  accoustuiuez  et  au 
désir  de  la  Coutume  de  la  prevc-sté  et  vicomtù  de  Taris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par 
provision  et  en  attendant  quil  on  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  qu'elle  conti- 
nuera de  tenir  ou  faire  tenir  feu  el  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quelle  stipulera  dans  les 
coutracts  qu'elle  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et 
lieu  sur  les  concessions  quelle  leur  aura  accordé  ou  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire 
elle  rentrera  de  ])lain  droict  en  possesion  des  dites  terres  ;  que  la  dite  Damoiselle  de  la 
Tesserye  conservera  les  bois  do  cliosnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quelle  se  sera  réser- 
vée pour  faire  son  piiucipal  manoir,  mesme  quelle  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans 
lestendue  des  concessions  particulliercs  faites  ou  à  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres 
a  la  construction  des  vaisseaux  ;  j)areillement,  quelle  donnera  incessament  advis  au  roy  ou 
à  la  Compagnie  royallo  des  Indos  Oecidontalles  dos  mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns 
se  trouvent  dans  lestcmlue  du  dit  fief  ;  et  a  la  charge  de  laisser  los  chemins  ou  passages 
nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  do  laquelle  il  sera  tenu  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icellos  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contrcbigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesmc  novembre  mil-six-ccnt-soixantc-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  ba».  Par  mon  dit  soigneur. 


TALON. 


VARNIEK. 


MR.    DE   REPENTIGNY. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intondant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  ISouvelle-^  rance,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  Sieur  de  Repen- 
tigny  les  deux  isles  dites  Bourdon  prétendues  par  le  Sieur  Dcsmouceaux  et  par  luy  cédées 
par  accommodement  fait  entre  eux  ;  pour  en  jouir  aux  mesmcs  droicts  quil  jouist  de  sa  terre 
et  seigneurie  de  la  ,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sieur  de 

Repentigny,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  cbasteau  de  St.-Louys  de 
Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgûrd  par  provision  et  en  attendant  qu'il  on  soit  ordonné  par 
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Sa  Majesté,  a  la  charge  quil  continuera  de  tenir  pu  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dit» 
seigneurie,  et  qiiil  stipulera  dans  les  contracta  quil  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront  tenus 
de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé, 
et  qua  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le 
dit  Sieur  de  Repentigny  conservera  les  bois  de  cbesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se 
sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mcsme  qu'il  fera  réserve  des  dits  chesnes  dans 
l'estendue  des  concessions  parliculliores  faites  ou  a  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres 
a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  à 
la  Compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  mines,  miniùres  ou  minéraux,  sy  aucuns 
se  trouvent  dans  lostendue  du  dit  fief,  et  a  la  charge  de  laisser  les  chemias  ou  passages 
nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  la.iuelle  il  sera  tenu  prendre  la 
confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  do  quoy  nous  avons  siiTiô  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
DOS  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  trois  novembre  mil-six-ccnt-soixantc-ct-douze. 


(Sioilé) 


Et  plus  bas,  l*ar  mon  dit  seigneui-, 


TALON. 


V.Ml>METl. 


i^        ■'■•«(rat.'i  ■    iiîl 


JEAN    BAl'TK,    LE    CiAUDICUR,    Fil. S. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estal  et  privé,  inleudiint  de  la  justice, 
police  et  finances  do  la  Nouvelle-i'rance,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  Fraii'-e  yeptentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  fixisons  qucu  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé  a  Jean  Baptiste  Le  (Jardeur.,  iils,  une  lieuc  de  front  sur  une  lieue  de  pro- 
fondeur, a  prendre  du  premier  rapide  de  la  rivière  dos  Prairies,  montant  vers  les  terres  non 
concédées,  aboutissant  pardevant  sur  la  dite  rivière  et  par  derrière  aux  terres  non  concédées  ; 
pour  jouir  de  la  dite  terre  en  ficf  et  seii;iienrie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge 
de  la  foy  ethommnge  que  le  dit  sieur  Le  (îardeur,  ses  hoirs  et  ayr.ns  cause,  seront  tenus 
de  porter  au  ebasleau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  rede- 
vances accoustumez,  et  nu  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera 
suivie  a  cet  esgard  par  provision  et  en  ul  tendant  quil  en  j^oit  ordonné  pnr  Sa  Majesté,  a 
la  charge  qu'il  conlimiera  de  tenir  ou  fil  ire  tenir  fou  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quil 
stipulera  dans  les  contracts  quil  fera  a  ses  tenanciois,  ([u'ils  seront  tenus  de  résider  dans 
Pan  et  tenir  fi'U  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute 
de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  dioict  on  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Le 
Cîardeur  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  (rouvcront  sur  la  terre  qui  sera  réservée  pour 
faire  son  principal    manoir;   niesme    qui!   fera   la  reserve  des   dits   chesnes   dans  l'estendue 
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des  cbncessions  particuUieres  faites  et  a  faire  a  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  i  la 
construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  a  la 
compagnie  royalle  des  Indes-Occidcntalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  Icstendue  du  dit  fief,  ef  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu^  prendre  la  con- 
firmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le   cachet   de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec  ce  trois  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  ban,  Par  mon  dit  Seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


LE    SIEUR     BOUCHER,   FILS. 

Jkan  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Accadie  et  autres  pays 
de  la  France  Scptentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  ac- 
cordé, donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  Bou- 
cher, fils,  trois  quarts  de  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  a  prendre  sur 
le  lac  St.  Pierre,  depuis  la  concession  du  sieur  Boucher  son  père,  jusqu'aux  terres  non  concé- 
dées ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge 
de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Boucher,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  por- 
ter au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  ac- 
coustuméz  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  i. 
cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  a  la  charge 
quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  qu'il  stipulera  dans 
les  contracta  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et 
lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé  et  qua  faute  de  ce  faire  il  ren- 
trera de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Boucher  conservera  les 
bois  de  chesnesqui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal 
tnanoir  ;  mcsme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  parti- 
cuUieres faites  et  a  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement,  quil  donnera  inccvssament  advis  au  roy  ou  a  la  compagnie  royalle  des  Indes- 
Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit 
fief,  et  a  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plai- 
sir de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an 
du  jour  dicelUs. 
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En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signe  ces  présentes,  à  icellet  fait   apposer   1«  eacliet   «le 
DOS  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire.  ^ 

A  Québec  ce  trois  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TALON. 
VARNIER. 


LE    SIEUR   DE   NORMAN  VILLE. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autre* 
pays  de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tons  ceux  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sa  Majesté  désirant  quon  grattiffie  les  personnes  qui  se  conformans  a  ses  grands  et  pieut 
desseins  veuUent  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  de  terres  dune  estendue  proportionnée 
a  leur  force  ;  et  le  sieur  de  Normanville  ayant  desja  commancé  de  faire  vailoir  les  inten- 
tions de  Sa  Majesté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir 
par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons 
au  dit  sieur  de  Normanville  une  demye  lieue  de  terre  sur  une  lieue  de  profondeur,  a  prendre 
depuis  la  Rivière  au  Loutre,  tirant  vers  la  concession  du  sieur  Seigneuret  son  beau  père  ; 
pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de 
la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Normanville,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  por- 
ter au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  ac- 
coustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  a 
cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  a  la  charge 
quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  sur  la  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans  les 
contracts  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  qui  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera 
de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Normanville  conservera 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son  princi- 
pal manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  par- 
ticulières faites  et  a  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
pareillement,  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  a  la  compagnie  royalle  des  Indes-Oc- 
dentalies  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et 
a  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d'icelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Signé)  TALON. 

Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 

VARNIER. 
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j-L-    !,.</,  •      •  LK    SIEUR    BERTIIELOT.  '  •'"'.' 

Jean  Talon,  conseiner  ilu  roy  en  ses  conseils  (Pestât  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  a  nous  (^onné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  à  Monsr.  Berthelot, 
l'isie  Jésus,  compris  les  Isles  aux  V^aches  et  autres  adjacentes  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre 
en  fief  et  tous  droicts  de  seigne\irie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de 
la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  Berthelot,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au 
chasteau  de  St.  Loiiys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  aecoustunicz 
et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  csgard 
par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations 
du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  à  la 

charge  quil  continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipu- 
lera dans  les  contracts  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir 
feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire 
il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Berthelot  conser- 
vera les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveronl  mit  la  terre  quil  se  sera  réservée  pour  faire  son 
principal  manoir,  mesme  quil  fera  la  r  -serve  des  dits  chesnes  dans  les  concessions  estcndue 
particulières  quil  fera  a  ses  tenancie  qui  seront  propres  à  la  construction  dos  vaisseaux  ; 
pareillement  quil  donnera  incessr"  .  udvis  au  roy  ou  a  la  compagnie  royalles  des  Indes  Oc- 
cidentalles  des  mines,  minif  ou  mincraux  qui  se  trouveront  dans  lestendue  du  dit  fief  et 
à  la  charge  de  laisser  k  <  liemins  ou  passages  nécessaires;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy   nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icellcs  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  Iroisiesme  novembre  niil-six-ccnt-soixante-et-douzc. 


Kt  plus  bas,  Far  mon  dit  seigneur, 


(Signé) 


TAI-ON. 
VAIINIER. 


LE    Sirun     BOLCHEB. 


Jean  Taj.on,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police'et  finances  de  la  Noiivelle-Fiance,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle  ;  Salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné   et  concédé,  accordons-,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au   sieur  Boucher, 
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une  lieue  et  deinye  de  torre  de  froat  sur  deux  lieues  de  profondeur  a  prendre,  sçavoir  :  trois 
quarls  de  lieue  au-dessus  de  la  Rivière  a  Machis,  et  autant  au-dessous  de  la  dite  rivière  ; 
pour  jouir  de  la  dite  terre  en  lief  et  tous  droicts  de  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Boucher,  ses  hoirs  et  ayans  cause 
seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louys  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et 
redevances  accoustumez  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui 
sera  suivie  a  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ; 
et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant 

;  a  la  charge  qnil  contini'.era  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  sei- 
gneurie, et  quil  stipulera  dans  les  contracts  quil  lera  a  ses  tenanciers  qui  seront  tenus  de 
résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé, 
et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit 
sieur  Boucher  conservera  les  bois  de  chcsnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réser- 
vée pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  qu  il  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  l'esten- 
due  des  concessions  particulières  faites  ou  à  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  à  la 
construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil  donnera  incessament  advis  au  roy  ou  a  la 
compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles  des  uiines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  a  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  néces- 
saires ;  le  tout  sous  le  bon  })laisir  de  Sa  Majesté,  de  latjuelle  il  sera  tepi^  prendrp  (^  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicclles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostrc  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-ceut-soixnnte-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


MRS.   TOUPIN,    PERE   ET   FILS. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  consi;ils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isie  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autref 
pays  de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  aux  Sieurs  Toupin 
père  et  lils,  ime  demye  lieue  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur  a  prendre  sur  le  fleuve  St.- 
Laurens,  moictié  au-dessous  et  moictié  au-dessus  de  la  Pointe-aux-Escureuils,  aboutissant 
des  deux  costéz  aux  terres  non  concédées  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en  fief  mouvant  de 
la  Compagnie  royalle  des  Indes  Occidentalles,  eux,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de 
la  foy  et  hommage  que  les  dits  Toupin,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au 
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thasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  ils  relèveront  aux  droicts  et  redevances  accousiu- 
mex  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  a  cet 
esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  a  la  charge  quils 
continueront  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quils  stipuleront 
dans  les  contracts  quils  feront  a  leurs  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et 
tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessions  quils  auront  accordé  ou  accorderont,  et  qua  faute  de  ce 
faire,  il  rentreront  de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  les  dits  Toupin  con- 
serveront les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  seront  reserv.'e  pour  faire 
leurs  principal  manoir,  mesme  ([u'il  feront  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  con- 
cessions particullieres  quilz  feront  a  leurs  tenanciers  quils  seront  propres  a  la  construction  des 
vaisseaux  ;  pareillement,  quils  donneront  incessament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle 
des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lesten- 
due du  dit  fief,  et  a  la  charge  de  laisser  les  chemins  ou  passhges  nécessaires  :  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tcsmoingde  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plu»  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIER. 


LE    ..R.    DE    LA    NAtHAYE. 


Jkan  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  isle  de  Terre-Neuve,  Acadic  et  autres  pays 
de  la  France  Septentrionnalle, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

SçaVoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  au  Sieur  de  la  Nauraye  une  demye 
lieue  de  front  s'ir  une  lieue  de  profondeur,  a  prendre  sur  la  rivière  Stc.-Anne,  depuis  l'habi- 
tation du  Sieur  Lemoyne  jusques  au  terre  non  concédées;  pour  jouir  de  la  dite  terre  en 
fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le 
dit  Sieur  de  la  Nauraye,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  cliastoau  de 
St.-Louys  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droicts  et  redevances  accoustinncz  et  au  désir 
de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par  pro- 
ri&ion  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  la  charge  quil  contmucra  de 
tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quii  stipulera  dan=  les  contracta  quil 
fera  a  se»  tenanciers  quils  seront  terais  de  résider  dans  lan  et  ici.ir  ft  u  et  lieu  sur  les  coaces- 
•ions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute  do  ce  faire,  il  rentrera  de  plain  droict 
en  possession  des  dites  terre»  ;  que  le  Vt  Sr.  de  la  Nauraye  conservera  les  bois  de  chesues 
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qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservé  pour  faire  son  principal  manoir,  mesnie 
quil  fera  la  reserve  des  dits  che»nes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  et  a 
faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil 
donnera  incessament  advis  au  roy  ou  a  la  Compagnie  royalle  des  Indes  Occidenlalles  des 
mines,  minières  ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  iief  ;  et  a  la 
charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  ten#  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNTER. 


LE    SÎEUE    DE   MANEREUIL, 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'cstat  et  privé,  intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Septertrionnalle. 

A'tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes,  au  sieur  de  Mane- 
reuil,  une  lieue  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur,  à  prendre  sur  le  Lac  St.  Pierre, 
demye  lieue  au-dessus  et  demye  au-dessous  de  la  Iliviere  du  Loup,  icelle  comprise  ;  pour 
jouir  de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause^  a  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  que  le  dit  sieur  Manereuil,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au 
chasteau  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et 
au  désir  de  la  Coustume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par 
provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  a  la  charge  quil  continuera 
de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie,  et  quil  stipulera  dans  les  contracts 
quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les 
concessions  quil  leur  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain 
droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  de  Manereuil  conservera  les  bois  de  chesnes 
qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme 
quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres  faites  et  a 
faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement  quil 
donnera  incessament  îui'i'^  au  roy  nu  a  la  compagnie  royalle  'les  Tndes  Occidentalles  des 
mines,  minières  ou  minciàux  sy  aucuns  se  trouvent  'lans  lestendue  du  dit  fief,  et  a  la  charge 
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(le  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de 
laquelle  iU  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icclles  fait  apposer  le  cacbet  de  noa 
armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 

(Sigilé)  TALON. 


Et  plui  bas,  Far  mon  dit  seigneur, 


VARNIER. 


MR.   DE    ST.    0UH8    FILS. 

JiAN  TAtoN,  conseiller  du  rojr  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  justice,  po- 
lice et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de  Terre-Neuve,  Acadie  et  autres  pays 
de  la  France  Scptentrionnallc. 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  quen  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  de  St.  Ours 
fils,  une  lieue  de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  a  prendre  au-dessous  du  pre- 
mier rapide  de  la  Rivière  des  Prairies,  tirant  vers  les  terres  non  concédées,  et  ce,  en  con- 
sidération du  nom  a  liiy  imposé  en  celluy  du  roy  sur  les  fonds-baptismaux,  et  pour  remplacer 
le  sieur  de  St.  Ours  son  père  de  ce  qui  peut  manquer  des  deux  lieues  qui  devroient  luy  estre 
foumyes  sur  le  fleuve  St.  Laurens  pour  sa  concession  particulliere  ;  pour  jouir  de  la  dite 
terre  en  fief  et  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  Sr.  de  St.  Ours,  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  chas- 
tenu  de  St.  Louys  de  (Juebec,  duquel  il  relèvera  aux  droicts  et  redevances  accoustumez  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par 
provision  et  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  et  que  les  appellations  du 
juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  ;  a  la  charge  quil 

continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans  les 
contracts  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  quil  leurs  accordera  ou  aura  accordé,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera 
de  plain  droict  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  de  St.  Ours  conservera  les  bois  de 
chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservé  pour  faire  son  principal  manoir, 
Diesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  concessions  particullieres 
faites  ou  a  faire  a  ses  tenanciers  qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareil- 
lement quil  donnera  inccssament  advis  au  roy  ou  à  la  compagnie  royalle  des  Indes  Occi- 
dentalles  des  mines,  minières  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendue  du  dit  fief,  et  a  la 
charge  de  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
dicelles. 
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En  tesRaoing  de  quoy  nous  avons  signé  ccf)  présentes,  à  iccllcs  Cait  appoter  le  cachet  ie 
nos  armes,  et  contresigner  par  nostrc  secrétaire. 

A  Québec,  ce  troisiesmc  novembre  mil-six-cent-soixantc-et-douzc. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur, 


TALON. 


VARNIKR. 


I.E   SIBUB   DE    LOTDINIÈRK. 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  intendant  de  la  la  justice, 
police  et  iinances  de  la  Nouvelle-France,  Ile  de  Tcrre-Neufve,  Acadie  et  autre  pais 
de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ; 

Sa  Majesté  désirant  quon  grattiffic  les  personnes  qui  se  conforment  aux  grands  et  pieux 
desseins  de  Sa  Majesté  veullent  bien  se  lier  au  pais  en  y  formant  des  terres  et  seigneuries 
dune  estendue  proportionnée  a  leurs  forces  ;  et  le  sieur  de  Lotbiniere  ayant  desja  com- 
mencé de  faire  valoir  le»  intentions  de  Sa  Majesté,  nous  auroit  requis  de  luy  en  départir, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé, 
accordons  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  Lotbiniere  lestendiie  de 
la  terre  qui  se  trouve  sur  le  fleuve  St.  Laurens,  depuis  la  borne  de  la  concession  du  sieur 
Marsollet  jusqua  celle  des  lielligieuses  Ursullinnes,  sur  deux  lieues  de  prolTondeur  ;  pour  jouir 
de  la  dite  terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  a  la  charge  de  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  sieur  de  Lotbiniere,  ses  hoirs  et  ayants  cause,  seront  tenus  porter  au 
chasteau  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  rellevera  aux  droicts  et  redevances  accoustumées, 
et  au  désir  ie  la  Coustuine  de  la  prevosté  et  viconté  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard 
par  provision  Ht  en  attendant  qitil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  à  la  charge  quil  conti- 
nura  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quil  gtipulrera  dans  les 
contracts  quil  fera  à  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  lan  et  tenir  feu 
et  lieu  sur  les  concessions  qui  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plain 
droit  en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  de  Lotbiniere  conservera  les  bois 
de  chesnes  qni  se  trouveront  sur  la  terre  qui  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  ma- 
noir, mesme  quil  fera  la  réserve  des  dits  chesnes  dans  lestendiie  des  concessions  particullieres 
qui  seront  propres  a  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareillement,  quil  donnera  incessament 
advis  au  roy  ou  a  la  compagnie  royalle  des  Indes-Occidentalles  des  mines,  minières  ou 
minéraux  sy  aucuns  se  trouve  dans  lestendiie  du  dit  fief,  et  a  la  charge  de  laisser  les  chemins 
propres  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle 
il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 
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En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  prt-senteh,  et  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  de 
tics  armes,  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 


A  Quebek  ce  troisiesine  novembre  niil-six-ccntsoixantc-et-douzc. 

(Signé)  TALON. 

VARNIER. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Sei^eur, 


LE   aiF.L'R     UE  ST.    LtSSON*. 


Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  de 
la  Nouvelle-France,  Isles  de  Terre-Neufve,  Acadie  et  autres  pays  de  la  France  Sep- 
tentrionnalle. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut 


Sa  Majesté  ayant  de  tout  temps  recherché  avec  soing  et  le  zelo  convenable  au  juste  til- 
tre  de  fds  aisné  de  I  Eglise  les  nioyens  de  pousser  dans  les  pays  les  plus  incogneus  par  la  pro- 
pagation de  la  Foy  et  la  publication  de  TEvangile  la  gloire  de  Dieu  avec  le  nom  chrestien, 
fin  première  et  principalle  de  lestablissement  de  la  colonie  françoise  en  Canadas  et  par  ac- 
cessoire de  faire  cognoistre  aux  parties  de  la  terre  les  plus  esloignées  du  commerce  des 
hommes  sociables  la  gj-andeur  de  son  nom  et  la  force  de  ses  annes,  nayant  pas  estimé  quil  ) 
en  eust  de  plus  seurs  que  de  composer  cette  colonie  de  gens  capables  de  la  bien  remplir  par 
les  qualitez  de  leurs  personnes,  laugmenter  de  leurs  travaux  et  leurs  applications  a  la  culture 
des  terres  et  de  la  soustenir  par  une  vigoureuse  deffense  contre  les  insultes  et  les  attaques 
ausquelles  elle  pourpoint  estre  exposées  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon 
nombre  de  ses  fidclles  sujectz  et  othciers  de  ses  troupes  et  autres  dont  la  pluspart  se  confor- 
mans  aux  grands  et  pieux  desseins  de  Sa  Majesté,  voulantz  bien  se  lier  au  p^'vs  en  y  for- 
mant des  terres  et  seigneuries  dune  estendùe  proportionnée  a  leur  force,  et  le  sieur  De 
8t.  Lusson  nous  ayant  requis  de  lui  en  départir,  Nous,  en  considération  des  bons,  utils  et 
louables  services  quil  a  rendus  a  Sa  Majesté  en  différends  endroitz  tant  dans  lancienne  France 
que  dans  la  nouvelle  depuis  quil  y  est  passé  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  en  veûe  de  ceux 
quil  témoigne  vouloir  encore  rendre  si-après,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné,  avons  ac- 
cordé, donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sieur  de 
St.  Lusson  une  lieue  de  terre  de  front  sur  '       de  profondeur,  a  prendre  sur 

le  fleuve  de  St.  Laurens,  scavoir  :  une  demye  lieu  au-deça  de  la  petite  rivière  qui  est  entre 
lEschaffaux  au  Basque  et  le  Saguenay,  et  une  demye  lieue  au-delà,  ensemble  lisle  nommée 
llsie  au  Lièvre  ;  pour  jouir  de  la  dite  terre  et  isie  en  fief,  seigneurie  et  justice,  luy,  ses  hoirs 
et  ayans  cause,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  St.  Lusson,  ses  hoirs 
et  ayantz  cause,  seront  tenus  porter  au  chasteau  de  St.  Louis  de  Quebek,  duquel  il  relè- 
vera aux  drois  et  redevances  accoustumées  et  au  désir  de  la  Coustume  de  la  prévosté  et 
viconté  de  Paris,  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit 
lieu   ressortiront  pardevant  ;  a  la  charge   quil   tiendra  feu    et  lieu  dans 

la  dite  seigneurie  dans  lan,  et  quil  stipulera  la  mesme  chose  dans  le  contract  quil  fera 
a  ses  tenanciers,  que  le  dit  Sr.  de  St.  Lusson  conservera  les  bois  de  chesne   qui  se  trouve- 
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ront  sur  la  U-rre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  |)rinci|>al  mam  -,  me!'  qui  fera 
la  reserve  tli;s  cliosncs  dans  l'estendiie  des  conccsjiious  particulières  faites  a  ses  U'  \ncieia  qui 
seront  propres  à  la  construction  des  vaisseanx  ;  pareillement,  quil  donnera  inui'  it  advin 

au  roy  ou  a  la  coinpaignie  royalle  des  Indes-Occitlentoilles  des  mines,  minières  uu  minéraux 
si  aucuns  se  trouvent  daiks  l'estendiie  du  dit  tief,  et  a  lu  charge  d'y  laisser  les  cliontins  et  pus- 
sages  nécessaires. 

En  tesmoing  do  (pioy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  do 
nos  armes  et  contresigner  à  CJuebek  par  iiostre  secrétaire. 


Ce  septiesme  novembre  mil-six-cent-septente-deux. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


(Signe) 


TALON. 

VAUNIER. 


Jean  Talun,  &c. 


l.F.    SIEUU    DAMOUR. 


Certifiions  a  tous  quil  appartiendra  que  nous  avons  permis  au  sieur  Damour,  conseiller  au 
conseil  souverain  de  ce  pays  de  faire  travailler  .sur  une  lieue  de  terre  de  front  et  une  lieue  et 
demy  de  profondeur,  scavoir,  une  demy  lieue  au  deçà  et  une  demy  lieue  au-delà  de  la  rivière 
de  Matane  ;  lu  tout  soubz  lu  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  con- 
firmation des  présentes. 


Fait  a  Quebek  ce  huictiesme  novembre  mil-six-cent-soixante-et-douze. 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  Seigneur, 


(Signé) 


TALON, 
VARNIER. 


Concession  aux  Pères  Jésuites, 

Jacques  René  de  Brisav,  chevalier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
general  pour  le  roy  en  Canada  ;  et 

Jean  Bochart,  chevalier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  le  R.  P.  Dablon,  supérieur  de 
toutes  les  missions  de  la  Compagnye  de  Jésus  en  ce  pays,  que  depuis  plusieurs  années  il  y  a 
eu  differens  missionnaires  de  la  dite  compagnie  qui  ont  esté  dans  la  profondeur  des  bois  et 
des  rivières  dans  la  veiie  de  porter  la  foy  chez  les  nations  des  sauvages  esloignéz  qui 
habitent  dans  cette  grande  estendiie  du  monde,  et  principallement  le  Père  D'alloys  qui  a  esté 
vingt-deux  ans  dans  les  pays  habitez  par  les  Islinois,  Mihamis,  Otaoas  et  autres  nations  ou 
il  a  estably  des  missions  et  principalement  une  dans  la  rivière  dite  des  Mihamis  nommée 
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dcpui»  •St.-Jokeph  qui  tombe  dnn»  le  sud  du  Inc  des  Islinois  ou  Ontng^amis  ou  il  y  a  eu  cha« 
pelle  et  miMion,  dan»  lnf|ii('lle  rivière  le  dit  Ilovefend  Perc  Duhlon  dcMirerait  que  le  dit 
Perc  Dalloy»  ou  autre  mis<4innnaire  put  cotitiiuu'r  li!s  exercic(>s  de  la  relifjion  pour  l'instruc- 
tion des  peuples  iiifulels  qui  ont  liabitu6  dans  le  dit  pays,  et  pour  eet  ell'et  (piil  nous  plust  luy 
accorder  une  estentlue  de  terre  pour  y  faire  construite  une  chapelle  et  maison  et  semer  plu- 
sieurs jçrains  et  Icj^umes  pour  la  subcistance  de»  missionnaires  qui  y  resteront,  et  secourir  les 
Françoih  de  cette  colonie  qui  yront  en  traitte  dans  le  dit  pays  ;  sur  quoy  et  en  vertu  du 
pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  nous  avons  accordé  et  concédé  au  dit  11.  P.  Dablon 
et  autres  missionnaires  une  estendiie  de  terre  de  vinjçt  arpons  de  frond  le  long  de  la  dite 
rivière  appelléc  St.-.Ioseph,  sur  vin|çt  arpens  de  profondeur,  a  Pendroit  quils  trouverront  jr 
plus  convenable  pour  bâtir  la  dite  chapelle  et  maison,  et  semer  des  prains  et  légumes  ;  pour 
en  jouir  par  les  dits  missionnaires  a  perpétuité,  a  la  char^re  par  eu\  d'y  faire  bastir  une  cha- 
pelle et  une  maison  dans  '.rois  ans,  d'y  faire  n-sidence,  et  doimer  avis  au  roy  des  minesi 
minières  et  minéraux,  sy  aicons  se  trouvent,  et  de  faire  agréer  et  ratilller  la  présente  con- 
cession par  Sa  Majesté  dans  !  ;  dit  temps  de  trois  ans. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession,  a  iccllc  fait  aposer  les  cachets 
de  nos  armes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  a  Québec  le  premier  jour  d'octobre  mil-six-cent-quatre-vingt-six. 

LE  M.  DE  DENONVILLE, 


Par  Messeigncurs, 


(Signé) 


BOCHART  CIIAMPKîNY. 
FKEDIN. 


W 
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MR.   DE    VITBÊ. 

Jacques  René  de  Biusay,  chevallier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
gencral  po\ir  Sa  Majesté  en  Canada,  Acadic,  isle  de  Terre-Neuve  et  autres  pays  de 
la  France  Scptentrionalle  ;  et 

Jean  Bochart,  chevallier,  seigneur  de  Champitcny  et  de  Noroy,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  le  Sieur  Charles  Denis  de 
Vitré,  conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  quil  dcsireroit  quil  nous  plust  luy  vouloir 
accorder  en  titre  de  fiof,  seigneurye  et  justice  deux  lieues  de  front  le  long  du  fleuvrt 
St.-Laurens  du  costé  du  sud,  a  prendre  depuis  la  concession  du  Sieur  de  Villeray  (E'.ii-,ant 
son  titre  de  l'Isle  Verte)  en  descendant  le  dit  fleuve  St.-Laurens,  la  rivière  des  Trois- 
Pistolles  comprise  et  les  isles  qui  se  trouverront  dans  les  deux  lieues  de  la  présente  con- 
cession sur  deux  lieues  de  profondeur,  mcsme  l'Isle  au  Bascpie,  sy  elle  se  trouve  dans  la 
dite  quantité  présentement  concédée,  pour  faire  par  le  dit  Sieur  de  Vitré  dans  les  dits  lieux 
les  pesches  que  l'on  poura  y  mettre  en  usa^e,  y  défricher  les  terres  et  construire  les  bati- 
mens  qui  luy  seront  nécessaires  ;  Nous,  pour  donner  moyen  au  dit  Sieur  de  Vitré  d'exécuter 
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ses  butines  intentions,  «t  considérant  que  lu  bien  ut  l\ivantagc  du  pays  conristo  principalle- 
mont  à  défricher  lo»  terres,  à  bis  habiter  et  à  fsiabiir  de»  pesches,  avons,  en   vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  8a  Majesté,  donné,  accorilù  «t  concédé,  donnons,  accordons  et 
concédons  par  ces  presentrn  ;i  i   dit  Sieur  de  Vitré  deux  houes  de   front  le  long  du  fleuve 
Saint- Laurens  du  costé  du  suil,   i  prendre  depuis  la  con(es,sion  du  Sr.  V'illeray  (suivant  son 
titre  de  l'isie  Verte)  en  desct^idant  le  dit  lleuve   St.-Luureus,  la  rivière  des  Trois  Pistolles 
comprise,  et  les  isie»  qui  se  Irouvorront  dans  les  deux  lieiies  de  la  présente  concession  sur 
deux  lieiies  de  profondeur,  mesine  ITsIe  au  liasque  sy  elle  se  trouve  dans  la  dite  quantité 
présentement  concédée,   nec  le  droit  de  chasse  et  celuy  de  traitte  avec  les  sauvages  ;  pour 
jouir  par  le  dit  Sieur  de  Vit  o  de  la  dite  terre  et  isles  présentement  concédées,  et  ses  hoirs 
et  ayans  cause  en  propriété  à  toujours,  et  de  mesme  que  les  autres  jouissent  des  concessions 
voisines,  à  la  charj,5e  de  conserver  le  droit  d'autruy  ;  la(|uelle  terre  et  isles  le  dit  Sieur  de 
Vitré  tiendra  en  fief,  seigneuryc  et  justice,  a  la  charge  de  porter  au  chasteau  St.-Louis  de 
Québec,  du  quel  la  dite  concession  reievora,  foy  et  hommage   aux  droits  et  redevances 
acoustumez   suivant  la  Coutume  de  la  ville,  prevosté  et  vicomte  de  Taris  qui  sera  suivie  à 
cet  esgard  par  provision  en  attendant  «juil  en  soit  ordoiuié  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appel- 
lations du  juge  qui   poura  estre  estably  aus  dits   lieux  ressortiront  pardevant  le  lieutenant- 
general  de  (Québec,  comme  aussi  quil  tiendra  et  fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur 
les  concessions   quil  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire,  il  rentrera  de  plein   droit  en 
possession   de  la  dite  terre,  et  conservera,  le  dit  Sieur  de  Vitré,  les  bois  de  chesncs  qui  se 
trouverront  propres  pour  la  construction  des   vaisseaux  sur  la  terre  quil  se  sera  réservée 
pour  faire  son  principal   manoir,  mesme  quil  fera  la  reserve  des  dits  cliesnes  dans  Pestendùe 
des  concessions   particulières   quil  fera,  et   pareillement,  quil   donnera  inces«ament  avis  au 
roy  des  mines,  minières   ou  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  Testendiie  du  dit  fief  et 
à  la  charge  d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour 
d^cellea. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icellcs  fait  aposer  le  sceau  de  no* 
armes  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

DoLné  à  Québec  le  six  janvier  mil-six-cent-quatre-vingt-sept. 

(Signé)  J.  11.  DE  BRISAY, 

M.  de  Denonville, 


Par  Messeigneurs, 


(Signé) 


BOCHART  CHAMPIGNY. 
FREDTN, 


LE    SR.   MATHIEU   AMIOT   DE    VILLENEUVE. 

Jacques  Renë  de  Bbisay,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Mathieu  Amiot  de  Villeneuve, 
contenant  que  Monsieur  Talon,  cy-devant  intendant  en  ce  pays,  lui  auroit,  le  3  novembre 
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1672,  accordé  et  concédé  trente  arpens  de  terre  de  front  sur  cinquante  do  profondeur,  a 
prendre  sur  le  fleuve  St.  Laurens  du  costé  du  sud,  depuis  !a  terre  des  Ursulines  jusques  aux 
terres  non  concédées,  en  dessendant  !e  dit  fleuve,  et  que  les  dites  Religieuses  en  vertu  de 
nouvelles  concessions  à  elles  faites  depuis  le  dit  jour  3  novembre  1672,  ont  fait  défricher  et 
habiter  sur  la  dite  terre  à  luy  concédée,  pour  laquelle  cause,  et  ne  désirant  pas  le  dit  Ville- 
neuve les  inquiéter  ny  avoir  de  contestation,  il  nous  suplioit  de  luy  vouloir  donner  l'estendue 
de  terre  non  concédée  qui  est  entre  la  concession  appartenante  aus  dites  Religieuses 
Ursulines  nommée  Ste.  Croix,  et  celle  de  la  veuve  Duquct,  contenant  la  dite  esten- 
due  de  terre  soixante  quatorze  arpens  de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur  pour  la  tenir  à 
titre  de  fief  et  seigneurye  à  toujours  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  avons  donné,  accordé  et  cencedé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  sieur 
Villeneuve  la  dite  quantité  de  soixante  quatorze  arpens  de  terre  de  front  sur  le  dit  fleuve 
St.  Laurent  du  costé  du  sud,  sur  deux  lieues  de  profondeur,  en  cas  qu'elle  ne  soit  concédée 
à  d'autres,  les  dits  soixante  quatorze  arpens  tenans  d'un  costé  aux  terres  des  dites  Dames 
Religieuses  Ursulines,  et  de  l'autre  costé  a  la  dite  veuve  Duquet  ;  a  condition  par  le  dit 
Villeneuve  d'en  faire  faire  la  mesure  incessament  par  un  arpenteur  dont  sera  convenu  entre 
luy  et  les  dittes  Religieuses  et  veuve  Duquet,  pour  connoistre  au  juste  sy  la  dite  quantité  se 
trouve  entie  les  bornes  de  leurs  concessions  ;  pour  par  le  dit  sieur  de  Villeneuve  jouir  de  la 
Il    i  dite  terre  présentement  concédée  et  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  propriété,  à  toujours,  pour 

et  au  lieu  et  place  de  la  dite  concession  à  luy  faite  par  Mr.  Talon,  le  3  novembre  Ï672,  a 
la  charge  du  droit  d'autruy  sy  aucun  y  a  ;  laquelle  terre  il  tiendra  en  fief  et  seigneurie,  a  la 
charge  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  la  dite  concession  relèvera,  foy 
et  hommage  aux  droits  et  redevances  en  la  manière  et  aux  temps  acoutumez  suivant  la 
Coutume  de  la  ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par  provision 
en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  comme  aussy  quil  tiendra  et  fera  tenir 
par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concesi,ions  quil  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire 
Sa  Majesté  rentrera  de  plain  droit  en  possession  de  la  dite  terre  ;  et  conservera,  le  dit  sieur 
Villeneuve,  les  bois  de  chesne  qui  sy  trouveront  projires  pour  la  construction  des  vaisseaux  ; 
et  pareillement  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  au- 
cuns se  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  a  la  charge  dy  laisser  les  chemins  ou  passages 
nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laipielle  il  sera  tenu  de  prendre 
la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  témoins  de   quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  ioelles  fait  aposer  le  sceau  de 
nos  armes,  et  fait  contresigner  par  nôtre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  seize  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-sept. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY, 

M.  de  Denonville. 


Par  Mcf  seigneurs, 


(Signé) 


BOCHART  C;HAMPIGNy. 


FREDIN. 
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AU    SEMINAIRE   PE   Qt'EBEC. 

Jacques  René  de  Brisay,  fitc,  et  * 

Jean  Bochart,  &c. 

Veu  la  requeste  à  nous  présentée  par  les  sieurs  supérieur  et  officiers  du  Séminaire  de 
cette  ville  de  Québec,  contenant  que  le  dit  Séminaire  est  propriétaire  à  tilte  de  fief  dune 
espace  de  terre  sur  le  fleuve  St.  Laurens  qui  comprend  le  Sault  au  Mathelot  jusqu'aux  terres 
de  THotel  Dieu  de  ceste  ville,  aux  droitz  damortissement  accordé  par  Messieurs  de  la  com- 
patfnie  lors  seigneurs  de  ce  pais,  par  lettres   patentes  du  28  mars  1674,  par  donation  de 
messire  François  de  Laval,  premier  Evesque  de  cette  ville,  passé  par  devant  Carnot  et 
De  Troyes,  conseillers  nottaires  au  Chatelet  de  Paris,  le  8  avril  1680,  auquel  sieur  Evesque 
elle  appartcnoit  pour  lavoir  acquise  de  Guillemete  Hébert,  vefve  Couillard,  par  contract 
devant  Becquet,  du    10   avril  1666,  à  laquelle  la  dite  terre  estoit  echeiie  par  sucession  de 
deftunt  Louis  Hébert  son  père,  auquel  donation  en  avoit  été  faitte  en  lan  1622,  par  Mon- 
sieur le  duc  de  Montmorency,  lors  vice  roy  de  ce  pais,  et  confirmé  ensuitte  par  Monsieur  le 
duc  de  Vantadour  son  successeur,  par  titre  du  dernier  febvrier  1626  ;  tous  lesquels  devant 
nommez  ont  toujours  depuis  jouy  de  la  dite  terre  sans  interruption,  ecsemble  de  la  grève  qui 
est  au-devant  par  bastimens  et  tentures  de  pesches  qails  y  ont  toujours  eu  sur  partye  de 
laquelle  les  dits  Ecclésiastiques  ont  mis  plusieurs  concessionnaires  et  riverains  au-dessous  du 
dit  Sault  au  Mathelot,  mais  qu'ayant  fait  refflection  que  pour  n'estre  fait  mention  en  termes 
exprès  de  la  dite  grève  ez  titres  et  contracts  sus  dattéz,  on  pouroit  prendre  delà  occasion  et 
matière  de  troubles  et  traverse,  les  dit  sieurs  Ecclésiastiques,  iceux  sieurs  supérieur  et  offi- 
ciers nous  prient  d'accorder  titre  exprès  de  la  propriété    des   dittes  grèves  en  faveur  du 
dit  Séminaire  ainsy  que  de  celles  qui  sont  au-devant  de  la  seigneurie  de  Beaupré  et  autres 
quils  possèdent  ;  nnurquoy  et  à  ces  considérations,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons 
au  dit  Séminaire  de  cette  ville  les  gi-eves  qui  sont  sur  l'étendue  et  au-devant  de  touttes  les 
terres  a  luy  appartenantes  à  titre  de  fief;  pour  en  jouir  aux  mesmes  titres  de  fief  et  droits 
portés  par  les  dits  titres  de  concession  des  dittes  terres  et  sans  autres  charges  que  celles 
portées  par  les  dits  titres,  ny  que  personne  les  puisse  troubler  ou  empescher  en  la  jouissance 
des  dites  grèves,  tant  du  Sault  au  Mathelot  qu'autres  lieux  a  luy  appartenant  au  dit  titre  de 
fief  ;  pour  en  jouir  par  les  sieurs   Ecclésiastiques  d'iceluy,  leurs  successeurs  et  ayaa  cause  a 
perpétuité,  comme  de  chose  appartenante  au  dit  Séminaire  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté,  de  laquelle  les  dits  sieurs  Ecclésiastiques  seront  tenus  prendre  la  confirmution 
des  présentes  dans  un  an  d'huy. 

En  foy  de  quoy,  avons  signé   ces  présentes,  icelles  fait  sceller  du  sceau  de  nos  armes,  et 
contresigner  de  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  a  Québec,  le  vingt-neufiesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-quatre-vingt-sept. 


Par  Messeigneuri, 


(Signé) 


rSioTié^ 


J.  RENÉ  DE  BRISAY, 
De  Denonville. 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
FREDIN. 
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au  séminaire  de  québec.  ♦ 

Jacques  René  oe  Brisay,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  prière  qui  nous  a  esté  faitte  par  les  sieurs  supérieur  et  officiers  du  Séminaire  de 
ceste  ville  quil  nous  plaise  accorder  au  dit  Séminaire  concession  à  titre  de  iief  de  l'Ille  aux 
Coudres  et  battures  qui  sont  autour  d'icelle,  pour  en  jouir  par  les  sieurs  Ecclésiastiques  du 
dit  Séminaire,  leurs  successeurs  et  ayans  cause,  au  dit  titre  de  fief  aux  droits  ordinaires  de 
chasse  et  de  pesche  dans  l'estcndue  des  ditz  lieux,  dautant  que  la  ditte  isie  est  à  leur  bien 
séance  a  cai.se  de  leur  terre  du  Cap  de  Tourmente  et  Baye  St.  Paul  qui  sont  au-devant 
dicelle,  à  ces  ')uses,  [Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  donné  e;.  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces  piesentes  au  dit  Séminaire  de  cette 
ville  la  dite  Isle  aux  Coudres  et  battures  qui  sont  autour  dicolle,  pour  en  jouir  par  les  dits 
sieurs  Ecclésiastiques  dicelui,  leurs  successeurs  ou  ayans  cause,  a  titre  de  fief,  avecq  droitz 
de  chasse  et  de  pesche  dans  l'estendue  des  dits  lieux,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage 
qu'ils  seront  tenus  porter  par  l'un  d'iceux  ou  procureur  pour  eux  au  chastcau  St.  Louis  de 
cette  ville,  duquel  le  dit  fief  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés,  suivant  la 
Coustume  de  Paris,  et  outre  aux  conditions  quil  ne  sera  fait  aucune  traitte  es  dits  lieux 
avecq  les  sauvages  et  quils  ne  seront  habituez  par  aucuns  autres  que  par  des  personnes  du 
dit  Séminaire  ;  quils  conserveront  et  feront  conserver  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront 
propres  a  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  isle,  et  donneront  ad  vis  au  roy  ou  à  nous 
des  mines  miniers  et  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  les  dits  Ecclésiastiques  seront  tenus  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  d'hny. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau 
nos  armes,  &c. 

Fait  a  Québec  le  vingt-neufviesme  jour  d'octobre  mil-six-cent-quatrevingt-sept. 

(Signé)  J.  R.  DE  DRISAY, 

M.  de  Denonville. 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
Par  Mcsseigneurs, 

(Signé)  FREDIN. 


de 


AU   SIEUR   HIVERIN. 

Jacques  René  de  Brisât,  chevallier  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
general  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  aud  pays  de  Terreneuve  et  autres  pays  de  la 
France  Septentrionnale,  et  Jean  Bochart,  chevallier,  seigneur  de  Champigny  et  de  No- 
roy,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit 
pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  le  sieur  Denis  Riverin,  agent  de 
Mêssieu»  les  anciens  Fermiers  de  ce  pays  au  Bail  Doudiette^  tendante  a  ce  quil  nous  plust 
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luy   voulloir  accorder  en  propiiettô  l'an.s    et  la  rivière  appellée  Cap  Chap  scittuée  au  com- 
mancement  des  Monts  Notre  Dame,  dana  le  fleuve  St.  Laurent  en  dessendant  de  Québec, 
avecq  six  arpent  de  terre  seullement  de  chaque  costé  de  la  dite  rivière,  pour  y  construire 
les  bastimans  et  magazins  nécessaires  et  convenables  à  lestablissemant  de   pescherie  quil  y 
doit  commancer  ce  printemps  prochain,  avecq  tout  droit  de  chasse,  de  pesche  et  de   traitte 
avecq  les  sauvages  sur  lestendtie  de  la  dite  concession  ;  Nous,  pour  contribuer  autant  quil 
est  possible  a  lestablissement  des  dites  pescheries,  et  considérant  que  c'est  la  chosse   la   plus 
advantageuse  qu'on  puise  faire  pour  cette  colonie,  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné 
par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  pre- 
santes  au  dit  sieur  iliverin  la  dite  ance  et  rivière  appellée  Cap  Chap,  scittuée  au  commanee- 
ment  des  Monts  Notre  Dame  dans  le  fleuve  St.  Laurent  en  dessendant  de  Québec,  avecq 
six  arpents  de  terre  seullemant  de  chaque  costé  de  la  dite  rivière,  pour  y  construire  les  bas- 
timans et  magazins  necessaii  es  et  convenables  a  l'establissement  de   pescherie  quil  y  doit 
commancer  ce  printemps  prochain,  avecq  tout  droit  de  chasse,  de  pesche  et  de  traitte  avec 
les  sauvages  dans  l'estendue  de  la  dite  concession  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Riverin, 
ses  hoirs  et  ayans  cause  en  toute  proprietté,  a  la  charge  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  de  deux  solz 
de  cens  quil  payera  par  chaque  année  a  Québec  au  domaine  de  Sa  Majesté  en  ce  pays,  quil 
conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesnes  quy  pouront  se  trouver  dans  la  dite   esten- 
due,  quil  donnera  incessament  avis  au  roy  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  sy 
trouvent,  et  quil  laissera  les  chemins  et  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté  et  conformément  à  ses  ordonnances  et  reglemens,  de  laquelle   il   sera  tenu  de 
prandre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du  jour  dicelles. 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icellcs  fait  apposer  le  seau  de   nos 
armes  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

Donné  a  Québec  le  douze  mars  mil-six-cent-quatrevingt-îiuit. 


(Signé) 


J.  R.  DE  BRISAY, 

M.  de  Denonvillc 

BOCHART  CHAMriGNY, 


Par  Messeigneurs. 


AU   SIEUR   DE   LA    CARDONNIEBE. 

Jacques  Ren^  de  Brisay,  chevallier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
general  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre-Neufve  et  autres  pays 
■  de  la  France  Septentrionnalle,  et 

Jean  Bochart,  chevallier,  seigneur  de  Champigny  et  de  Noroy,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  intendant  de  justice,  police  et  fmanccs  au  dit  pays,  * 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


Savoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  este  remonstré  par  le  sieur  de  Villeray,  premier  con- 
seiller au  conseil  souverain  de  ce  pays,  qu'ayant  dès  l'année  mil-six-cent-quatre-vingt-quatrc. 
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obtenu  de  Monsieur  du  la  Barre,  gouverneur  et  liouteiiant-gùiieral  pour  Sa  Majesté  au  dit 
pays,  et  Monsieur  de  INIeullcs  intendant,  aux  nommez  Augustin  Rotier,  escuyer,  sieur  de  la 
Cardonniero,  et  Louis  Rouer,  escuyer,  sieur  d'Artigny,  ses  fils,  une  concession  de  deux 
lieiios  de  frond  sur  le  fleuve  Saint  Laurens,  a  prendre  depuis  une  rivière  scituee  vis-a-vis  de 
l'TsIe  Verte,  et  deux  lieues  de  ])vofondeur  en  laquelle  concession  la  dite  rivière  est  comprise, 
ainsy  que  la  dite  Isle  Verte  ;  et  en   conséquence  il  auroit  f^.it  faire  sur  les  dits  lieux  un  esta- 
blissement  considérable  par  les  soings  du  dit   sieur  d'Artigny  qui  y  a  fait  deffricher  une 
quantité  raisonnable  de  terre,  bastir  des  maisons,  grange  et  estable  et  garnye  de  bestiaux, 
mais  que   s'estant  ensuitte  transporté  sur  les  lieux  et  recognu  que  n'y  en  ayant  aucun  dans 
toutte  l'estendiio  de  la  dite  concession,  qu'icelle  rivière  dans  laquelle  le  dit  sieur  D'artigny  a 
fait  le  dit  establissement  ou  il  s'en  puisse  faire  de  raisonnable  a  cause  de  divers  endroits  qui 
y  sont  inhabitables  et  qu'ainsy  il  seroit  diflîcillc  de  partager  la  dite  concession  entre  ses  dits 
fils  ;  Pour  a  quoy  remédier  il  nous  supplioit  de  designer  et  accorder  au  dit  sieur  D'Artigny 
seul  la  susdite  concession  comme  ayant  icclle  establye  et  d'en  accorder  une  autre  equivallante 
au  dit  sieur  de  la  Cardonnière,  lequel  a  cet  effect  nous  auroit  indiqué  les  lieux  cy-après, 
savoir  :  deux  lieues  de  frond  sur  le  dit  fleuve  Saint  Laurens,  à  prendre  joignant  et  attenant 
a  la  concession  du  Bic  appartenant  au  sieur  de  Vitré,  conseiller  au  dit  conseil,  en  dessendant 
le  dit  fleuve,  et  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  la  rivière  dite  de  Rimouski  et  autres 
rivières  et  ruisseaux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendûe  avecq  l'Isle  Saint  Bernabé 
et  les  battures,  isles  et  isletz  qui  se  pourront  rencontrer  vis-a-vis  les  dites  deux  lieues  jusque» 
a  la  dite  Isle  Saint  Jîernabé,  avec  droit  de  fief,  scigneurye  etjjistice,  haute,  moyenne  et 
basse  et  droit  de  pesclie  et  chasse   au-devant  et  au-dedans  de  la  dite  estendiie,  et  de  traitte 
avecq  les  sauvages,  ainsy  quil  a  esté   accordé  a  ceux  qui  ont  obtenu  des  concessions  en  ces 
quartiers  la  ;  Nous,  ayant  csgard  à  la  remonstrance  du  dit  sieur  de  Villeray,  avons,  en  vertu 
du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  conceddé,  donnons,  accordons 
et  conceddons  par  ces  p-esentes  au  dit  sieur  de  la  Cardonnière,  la  dite  estendiie  ^de  deux  lieues 
de  terre,  prez  et  bois  de  frond  sur  le  dit  fleuve  a  prendre  joignant  et  attenant  la  dite  conces- 
sion du  Bic  appartenante  au  dii  Sieur  de  Vitré  en  dessendant  le  dit  fleuve  et  deux  lieues  de 
profondeur  dans  les  terres,  ensemble  la  rivière  dite  de  Rimouski  et  autres  rivières  et  ruisseaux 
sy  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendûe,  avecq  l'Isle  de  St.  Bernabé  et  les  battures,  isles 
et  isletz  qui  se  pouront  rencontrer  entre  les  dites  terres  et  la  dite  isle  ;  pour  en  jouir  par  le 
dit  sieur  de  la  Cardonnière  en  toutte  proprietté,  seigneurie,  fief  et  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  et  droit  de  chasse  et  pesche  au  devant  et  au  dedans  des  dits  lieux,  et  de  traitte  avecq 
les  sauvages,  ainsy  quil  a  esté  accordé  aux  propriétaires  des  concessions  voisines,  le  tout  en 
conservaui  le  droit  d'autruy,  et  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Car- 
donnière, ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chasteau  Saint  Louis  de  Québec, 
duquel  les  dits  lieux  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoustumées  suivant  la  Coustume  de 
la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivye  a  cet  esgard  par  provision  jusques  a  ce  quil  en 
soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  et  que  les  appellations  des  juges  qui  seront  establya 
sur  les   dits  lieux  ressortiront  en  la  prevosté  de  cette  ville,  comm'  aussi   quil   tiendra  et 
fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieux  sur  les  concessions  quil  leur  accordera,  et  a  faute 
de  ce  faire  il  rentrera   de  plain  droit  en  la  possession  dicelles  ;  conservera  le  dit  sieur  de  la 
Cordonnière  et  fera  conserver   les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  sur  la  terre  qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme 
qui!  fera  !a  réserve  des  dits  chesnes  dans  l'estendiie  des  concessions  particulières  quil  fera,  et 
pareillement  quil  donnera  iniessammentadvis  au  roy  des  mines,  niiuieies  et  minéraux  sy  aucun» 
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se  trouvent  dans  lestendiie  du  dit  lief  ;  à  la  charge  d'y  laisser  les  cl"jiiiins  ou  passages  néces- 
saires ;  au  moyen  de  quoy  et  suivant  l'intention  du  dit  sieur  de  Villcray,le  dit  sieur  de  la  Cardon- 
niere  ne  poura  prétendre  aucune  chose  quelconques  en  la  dite  conces^ion  de  deux  lieues  do 
frond  vis-a-vis  l'Isle  Verte  iceile  comprise,  circonstances  et  deppendances  qui  hiy  avoit  esté 
accordée  conjointement  avec  le  dit  sieur  Dartigny  son  frère,  par  les  dits  sieurs  de  la  Barre  et 
de  Meulles  la  dite  année  mil-six-cent-quatre-vingt-quatre  ;  laquelle  conï'ession  avons  déclarée 
nulle  à  son  esgard,  et  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit  retir{-e  et  reûnye  au  domaine  du  roy 
et  en  conséquence  d'habondant  donnée, octroyée  et  conceldé-^  au  dit  sieur  Dartigny  seul,  et 
aux  mcsmes  droitz  portez  par  le  dit  tiltre  de  concession  der  dits  sieurs  de  la  Barre  et  de 
Meulles  ;  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  (conformément  aux  ordonnances  et 
règlements)  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an  du 
jour  d'icelles. 

Eu  tesmoing  de  quoy  mus  avons  signé  ces  présentes,  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de 
nos  armes,  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-quatre  avril  niil-six-cent-quatre-vingt-huit. 

J.  R.  DE  BIIISAY, 

M.  de  Denonville. 


Par  Messcigneurs, 


BOCIIART  CHAMriGNY. 


LE   SIEUtt   DE   ST.-CASTIN. 


Jacques  Reké  de  Brisay,  chevallier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutcnant- 
general  pour  le  roy  en  Canada,  Accadie,  ils  de  Terre-Neuve,  et  autres  lieux  de  la 
France  Septentrionn;ille  ;  et 

Jean  Bochart,  chevallier,  seigneur  de  Champigny,  Noroy,  Verneûil  et  autres  lieux,  con- 
seiller du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  païs. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  le  Sieur  Vincent  de  St.-Castin  a 
ce  quil  nous  plust  luy  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, deux  lieues  de  front  a  prendre  en  terres  non  concédées  le  long  de  la  rivière  St.-Jean, 
joignant  les  terres  de  Jemesec  a  sa  discrétion,  sur  pareille  profondeur  de  deux  lieues  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  Sieur  de 
St.-Castin,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes 
les  dites  deux  lieues  de  front  a  prendre  en  terres  non  concédées  le  long  de  la  rivière  St.- 
Jean,  joignant  les  terres  de  Jemesec,  a  sa  discrétion,  sur  pareille  proft'ondeur  de  deux  lieues, 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  a  ladvenir  en  titre  de  fief,  seigneurie  et 
justice  haute,  moyenne  et  basse,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.-Louïs 
de  Québec  duquel  il  relevra  aux  droits  et  redevances  accoustuméz,  suivant  la  Coutume  de 
la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  et  que  les  appellations  du  juge  ressortiront  au  siège  ordi- 
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naire  de  l'AcacUe,  comme  aussy  quil  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sui- 
tes concessions  quil  leur  accordra,  et  que  faute  de  ce  faire,  il  rcntreili  de  plein  droit  en 
possession  d'icelles,  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers  les  bois  de 
cfaesne  qui  se  trouverront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendiie 
de  terre  ;  quil  donnera  incessament  avis  au  roy  et  a  nous  des  mines,  minières  et  minéraux, 
si  aucuns  se  trouvent  ;  lessera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires  :  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  ;  et  ce,  a  condition  quil  fera  deffricher  et  habiter  la  dite  ten  o  et 
la  garnir  de  bestiaux  et  bastimens  dans  a  compter  du  jour  et  datte  de  la  cor  - 
firmation,  sinon  la  présente  concession  sera  nulle  et  de  nul  effet. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  a  icelle  fait  apposer  les  cachets  de 
nos  armes  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

Donné  à  Montréal  le  quatorze  octobre  mil-s'K-cent-quatre-vingt-neuf. 

(Signé)  .T.  RENÉ  DE  BRISAY, 

r»î.  de  Denonville, 

BOCIIAllT  CHAMl'IGNY. 
Par  iMesseigiieurs. 


LES    SlEUnS    LESSART,  DE   LA    NORAYE    ET   AUTRES. 

Jacques  IIené  pe  Brisay,  chevallier,  marquis  de  Denonville,  gouverneur  et  lieutenant- 
general  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  isle  de  Ïene-Neufve  et  autres  pays  de 
la  France  Septentrionnalle  ;  et 

Jean  Bochart,  chevallier,  seigneur  de  Champigny  et  de  Noroy,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  intendant  de  justice,  police  et  fmances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Savoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstrè  par  les  Sieurs  de  Lessart  accause  de 
Marguerite  Sevestre  sa  femme,  de  Lanorais  accause  de  Marie-Magdelaine  Sevestre  sa 
femme,  Charles  Gaulthier,  Marie-Denize  Sevestre,  femme  du  Sieur  Nepveu,  et  Catherine 
Gaulthier,  veuve  de  Denis  Duquet,  que  conjointement  avecq  les  Sieurs  de  la  Cardonnicre 
et  D'artigny  comme  représentant  feue  leur  mère,  et  Ignace  Gaulthier  et  Damoiselle  Anne 
Gaulthier,  femme  du  Sieur  Ragueneau,  comme  représentant  Guillaume  Gaulthier  leur  père, 
tous  comme  héritiers  de  deffunct  Mr.  Charles  Sevestre  vivant  lieutenant  particulier  en  la 
jurisdiction  de  Québec,  et  Dame  Marie  Pichon  jadis  sa  femme,  auparavant  veuve  de  feu 
Gaulthier,  il  leur  appartient  par  indivis  une  certaine  estendùe  de  terre,  prez 
et  bois  de  deux  lieues  de  frond  sur  le  n;juve  Saint-Laurens  i;t  deux  lieues  de  profondeur, 
scituée  entre  les  terres  du  Sieur  Dautray  et  celle  d'.i  Sieur  de  la  Valtrye  tirant  vers  le 
Montréal,  et  que  comme  elle  est  tousjours  indivisée  accause  du  nombre  de  coopartagcans 
dont  la  demeure  est  esloignée  les  uns  des  autres  et  que  quelqu'uns  deux  n'en  tiennent  compte, 
ils  n'ont  pu  jusques  a  présent  en  venir  aux  partages,  de  sorte  que  les  dits  lieux  sont  demeu- 
rez inhabittez  quoy  quil  y  ayt  plus  de  treiite  ans  que  la  concession  en  ayt  esté  faite  au  dit 
deffunct  Sr.  Sevestre,  et  plus  de  vingt-.nx  ans  quelle  est  escLeûe  aus  dits  cohéritiers  qui 
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^ont  (les  moyens  indubitables  pour  leur  en  donner  l'exclusion  :  Sa  Majesté  n'accordant 
de  pareilles  concessions  que  pour  les  faire  habituer,  deffriclier  et  cultiver,  outre  qu'ils  ont 
appris  que  la  concession  qui  avoit  esté  expédiée  des  ditz  lieux  avoit  esté  brusléc  l'esté 
dernier  dans  l'inccndye  de  la  maison  du  Sieur  de  Villeray,  les  dits  Sieurs  de  Lessart,  de  la 
Noraye,  Gaulthier,  Marie-Denize  Sevestre  et  veuve  Duquet  nous  requérant  a  ces  causes 
qu'il  nous  pieust  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit  de  reunir  les  dits  lieux  au  domaine  du  roy 
au  désir  des  arrestz  du  conseil  d'estat  de  Sa  Majesté  et  leur  en  accorder  la  concession  a 
titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  aveq  le  droit  de  pesche  et 
chasse  tant  au-dcdans  que  devant  les  dits  lieux  et  estendiie  d'iceux,  et  de  traitte  aveq  les 
sauvages  ainsy  quil  a  esté  accordé  à  ceux  qui  ont  obtenu  des  concessions  en  ces  quartiers  la, 
offi-ant  de  la  faire  habituer  incessamment  ;  Nous,  ayant  esgard  a  la  dite  remonstrance  et 
offres,  îivons  les  dits  lieux,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  reiinys  et  yceux  reunissons  par 
ces  présentes  au  domaine  de  Sa  Majesté,  et  en  conséquence  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  conceddé,  donnons,  accordons  et  conced- 
dons  par  ses  dites  présentes  aus  dits  de  Lessart,  de  la  Noraye  es  dits  noms  et  qualitez, 
Charles  Gaulthier,  Marie-Denize  l'  vestre,  femme  Nepveu,  et  Catherbe  Gaulthier  veuve 
Duquet,  la  dite  estendûe  de  terre,  prez  et  bois  de  deux  lieues  de  frond  sur  le  fleuve  Saint- 
Laurens  et  deux  lieues  de  profondeur  a  prendre  entre  les  terres  du  Sieur  Dautray  et  celles 
du  Sieur  de  la  Valtrye  tirant  vers  le  Montréal,  pour  par  eux  en  jouir,  leurs  hoirs  ou  ayans 
cause  en  toutte  proprietté,  seigneurye,  fief,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  droit  de 
chasse  et  pesche  au  devant  et  au  dedans  des  dits  lieux  et  de  traitte  aveq  les  sauvages  ainsy 
quil  a  esté  accordé  aux  propriettaires  des  concessions  voisines  ;  le  tout  en  conservant  le 
droit  d'autruy,  et  a  la  charge  de  'a  foy  et  hommage  que  les  dits  de  Lessart,  de  la  Noraye, 
Gaulthier,  femme  Nepveu  et  veuve  Duquet,  leurs  hoirs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de 
porter  au  chasteau  St.-Louis  de  Québec  duquel  les  dits  lieux  relèveront,  aux  droitz  et  rede- 
vances accoustumées  suivant  la  Coustume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivye 
à  cet  esgard  par  provision  jusques  a  ce  quil  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté, 
et  que  les  appellations  des  juges  qui  seront  establys  sur  les  dits  lieux  ressorliront  par-devant 
le  juge  royal  des  Trois-Rivieres  ;  comm'  aussy  quilz  tiendront  et  feront  tenir  par  leurs 
tenanciers  feu  et  lieux  sur  les  concessions  quilz  leur  accorderont,  et  a  faute  de  ce  faire,  ils 
rentreront  de  plain  droit  en  la  possession  dycelles  ;  conserveront  et  feront  conserver  les  bois 
de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  sur  les  terres  quilz  se 
seront  réservées  pour  principal  manoir,  mesme  quilz  feront  la  reserve  des  dits  chesnes  dans 
l'estendue  des  concessions  particulières  quilz  feront,  et  pareillement  quilz  donneront  inces- 
samment advis  au  roy  des  mines,  minières  et  minéraux,  sy  aucuns  se  trouvent  dans  lestendûe 
du  dit  fief,  a  la  charge  aussy  dy  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  :  le  tout  soubz  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'ycelles. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  sigaé  ces  présentes  et  a  ycelles  fait  apposer  le  sceau  de 
nos  armes  et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  intendant. 

Donné  à  Québec  le  vingt-septiesme  avril  mil-six-cent-quatre-vingt-huit. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY, 

M.  de  Denonville, 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
Par  Messeigneurs, 

(Signé)  FREDIN. 
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AU    SIEUn    LAMOTHK    CADILLAC. 

Jacques  TlKNfirDE  Brisav,  &.c.,  «t        '  >  ' 

Jkan  Bochart,  &.r. 

A  tous  ccux,&c. 

^    Sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  la  Mothc  Cadillac  demeurant  à  PAcadic,  quil 
nous  plut  luy  accorder  le  lieu  apellé  Donaquec  proche  Magcts,  de  la  dépendance  de  la  Cadie, 
et  pour  cet  effcct  luy  vouloir  accorder  deux  lieues  de  frond  sur  le  bord  de   la  mer  sur  deux 
lieues  de  profondeur  dans  les  terres  (la  rivière  Donaquec  séparant  par  moitié  les  dites  deux 
lieues   de   profondeur,  scavoir  :  une  lieue  a  prendre  du  costé  de  loûést  de  la  dite  rivière  et 
une  lieue  de    lautre  costé  dicelle  rivière   tirant   vers   Test,  le  frond   des   dites   deux  lieues 
faisant  face  au  sud  sur  la  mer  et  dans  la  profondeur  du  costé  du  nord,  avec   Pisle  de   Mon- 
dcsert  et  autres  isles  et  islets  qui  sont  dans  la  devanture  des  dites  deux  lieues,  pour  la  tenir 
en  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  désirant  y  faire  un  establissement 
et  deffricher  la  dite  tere  pour  la  mettre  en  valeur,  sur  quoy  et  conformément  au   pouvoir  a 
noua  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  Cadillac  accordé  et  concédé,  accordons  et 
concédons  a  perpétuité  le  dit  lieu  appelle  Donaquec,  de  deux   lieuesjde  frond  sur  la  mer  sur 
deux  lieues  de  profondeur,  la  rivière  Donaquec  les  séparant  par  le  milieu,  icelle   non    com- 
prise, avec  l'isle  de  Mondesert  et  autres  isles  et  islets  qui  sont  dans  la   devanture    des   dites 
deux  lieues,  le  tout  ainsy  qu'il  est    cy-dessus  plus   amplement  designé  ;  pour   par   luy,  ses 
hoir»  et  ayans  cause,  en  jouir  a  perpétuité  a  tiltre  de  fief  et  seigneurie,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice  et  droit  de  chasse  et  de  pèche  dans  toute  Pestendue  de  la  dite   concession,  a 
la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  chasteau  et  forteresse  de  la  Cadie  entre  les  mains 
du  gouverneur  pour  le  roy  et  de  payer  les  droits  ordinaires  a  chaque  mutation  ;  le   tout  sui- 
vant la  Coutume  de  Paris,  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesnes  qui  se  trouveront  dans  toute  lestendue  de  la  dite  concession  propres  pour  la   con- 
struction des  vaisseaux,  et  de  donner  advis  des  mines  à  Sa  Majesté   ou   au   gouverneur   du 
pays,  minières  et  nineraux  si  aucuns  se  trouvent  ;  de  faire  insérer  pareille  condition  dans  les 
concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  dite  terre  et  de  commancer  dans  trois  ans 
de  ce  jour  a  travailler  pour  habiter  la  dite   terre,  a  peine  destre   deschu  de  la  possession 
dicelle. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  ycelles  fait  aposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  fait  contresigner  par  lun  des  nos  secrétaires. 

Fait  a  Montréal  ce  vingt-troisicsmo  juillet  mil-six  -cent-quatrevingt-huit. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY,         * 

.»     .,:~.  -  .;  -lyj^  de  Denonville, 


Par  Messeigneuri, 


(Signé) 


BOCHART  CHiMPTGNY. 


FREDIN. 
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te  sieur  denis   riveriv. 

Jacques  René  de  Brisay,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  Sr.  Denis  Riverin  a  ce  quil  nous 
plut  luy  vouloir  en  propriété  la  rivière  Ste.  Anne,  scituée  au  commencement  des  Monts 
Nostre  Dame,  dans  le  fleuve  3t.  Laurons  avec  une  demy-lieiie  de  front  sur  le  dit  fleuve 
moitié  au  dessus  et  l'antre  moitié  au  dessous  de  la  dite  rivière,  ycelle  non  comprise  dans  la 
dite  etendiie  de  terre,  sur  une  lieue  de  profondeur  dans  les  terres  pour  y  establir  des  pesches 
de  molûe,  bnlaines  et  autres  choses,  et  y  mètre  des  liabitans,  et  le  tout  tenir  en  fief,  sei- 
gneurye  et  justice,  avec  droit  de  chasse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  la  dite  estendùe  ; 
sur  quoy  et  en  conséquence  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur 
Riverin  accordé  et  concédé,  accordons  et  concédons  à  perpétuité  la  dite  rivière  Ste.  Anne 
scituée  au  comnicncemeut  des  Monts  Nostre  Dame,  dans  le  fleuve  St.  Laurens,  avec  une 
demye  iieiie  de  front  sur  le  dit  fleuve,  moitié  au  dessus  et  l'autre  moitié  au  dessous  de  la  dite 
rivière,  icelle  non  comprise  dans  la  dite  estendùe,  sur  une  liene  de  profondeur  dans  les  terres 
pour  y  faire  un  établissement  de  pesches  de  molUe,  balaines  et  autres  choses  et  y  mètre  des 
habitans  ;  pour  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  jouir  a  perpétuité  a  titre  de  fief,  sei- 
gneurie et  justice,  avec  droit  de  chasse  et  de  traitte  dans  toutte  l'étendue  de  la  dite  conces- 
sion, à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  la 
dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  acoutumez,  suivant  la  Coutume  de  la  ville, 
prevosté  et  vicomte  de  Pans,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard  par  provision  en  attendant  quil  en 
soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  poura  estre  ctably  au  dit 
lieu  ressortiront  pardevant  le  liculcnant-goneral  de  Québec  ;  plus,  à  condition  de  conserver 
et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  dans  toute  l'éten- 
due de  la  dite  concession  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  de  donner  avis  à  Sa 
Majesté  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  et  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent, 
de  faire  insérer  pareille  condition  dans  les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'acorder  sur  la 
dite  terre,  et  de  commencer  dans  trci.:  ans  de  ce  jour  a  travailler  pour  iiabiter  la  dite  terre, 
a  peine  d'estre  dechcu  de  la  possession  dicelle. 

En  témoins  de  quoy,  &c. 

Fait  à  Québec  le  vingt-six  novembre  mil-  six-cent-quatrevingt-huit. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY, 

M.  de  Dcnon ville, 

BOCHART  CHAMPIGNY. 


Par  Messeigneurs, 


(Signé) 


FREDIN. 
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PIERRE    CHKSNtS,   ECUTER,   SIEUR    DUBREUIL. 

Jacques  Kenê  de  Brisay  et 

Jean  Bochakt,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ; 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requcstç  à  nous  présentée  par  Pierre  Chesnet,  escuyer,  sieur 
Dubreuil,  tendante  à  ce  quil  nous  plut  luy  accorder  en  proprietté  deux  lieues  de  frond  le 
long  de  la  rivière  St.  Jean  d:ins  le  lieu  apcllé  par  les  sauvanos  Kanilv  kacliiclie  et  petit 
Nakchouac,  faisant  le  milieu  de  sa  concession  avec  les  isles  et  isle*/  qui  se  trouveront  au 
devant  et  trois  lieues  de  profondeur,  ensemble  le  droit  de  traite  avec  les  sauvages,  de  chasse 
et  de  peclie  dans  la  dite  estendiie  et  le  tout  tenir  en  fief,  seigneurie,  haute,  basse  et  moyenne 
justice  ;  Nous,  en  conséquence  du  pouvoir  à  nous  donne  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  sieur 
Dubreuil  accordé  et  concédé  accordons  et  concédons  a  perpétuité  deux  lieues  de  frond  le 
long  de  la  rivière  St.  .Tean  dans  le  lieu  apellé  par  les  sauvages  Kanibekachiche  et  petit 
Nakchouac,  sçavoir  une  lieue  d'uncosté  et  une  lieue  de  l'autre,  les  dites  places  Kanibcka- 
chice  et  petit  Nakchouac  faisant  le  milieu  de  sa  concession  avec  les  islcs  et  islets  qui  se 
trouveront  au  devant  et  trois  lieues  de  profondeur,  ensemble  le  droit  de  traite  avec  les  sau- 
vages, de  chasse  et  de  pèche  dans  la  dite  estendiie,  pour  par  luy  ses  hoirs  et  ayaut  cause 
en  jouir  a  perpétuité  a  titre  iL  f.  **  et  seigneurie  avec  haute,  basse  et  moyenne  justice  et 
droit  de  chasse  el  de  pesche  dans  toute  leslendue  de  la  dite  concession  a  la  charge  de  rendre 
la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de  Québec  et  de  payer  les  droits  ordinaires  à 
chaque  mutation,  le  tout  suivant  la  Coutume  de  Paris  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  dans  toute  lestendiie  de  la  dite  conces- 
sion propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  et  de  donner  advis  des  mines  à  Sa  Majesté 
ou  au  gouverneur  du  pays,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent,  de  faire  insérer  pa- 
reille condition  dans  les  concessions  quil  luy  sera  permis  daccorder  sur  la  dite  terre  et  de 
commencer  dans  trois  ans  de  ce  jour  a  travailler  pour  habiter  la  dite  terre,  a  peine  destre 
descliu  de  la  possesion  dicelle. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de 
nos  armes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  a  Québec  ce  septiesme  janvier  mil  six  cent  quatrevingt  neuf. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY, 

M.  de  Denonville, 


*-^, 


Par  Messeijneurs, 


(Signé) 


BOCIIART  CIIAMPIGNY. 


FREDIN. 
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AUX  siEuns  luvKiUN,  ciiANioN,  cati'';mon  et  doutmibr. 

i 

Jacques  René  de  Bhisay,  &c.,  et 

Jean  Bociiart,  Sec. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut,  &,c.  : 

Que  sur  ce  qui  nous  a  cst6  représenté  par  les  tSieurs  Rivcrin,  Cbanion,  Calignon  et 
Boutliier,  marchands  négocians  en  ce  pays,  qu'il  y  au>'oit  un  commerce  considérable  a 
ouvrir  avec  li>s  sauva;j,os  li;  loiiç  îles  coslis  dos  Ivsciuimaux  inismi'  avec  ctnix  (;ii'.  sont  habi- 
tués dans  l'isle  de  Terre  Neuve,  et  quils  cstoieat  prests  de  sassocier  en  compaj^nie  pour 
tenter  le  dit  commerce  dos  le  printemps  prochain  sil  nous  plaisoit  leur  voulloir  accorder  en 
propriété  à  toujours  a  titie  de  fief,  seigneurye  et  justice,  l'isle  apellée  Belisle,  scituéc  a 
l'entrée  du  destroit  du  mesme  nom,  en  venant  de  l'est,  avec  six  lieues  de  front  le  long  de  la 
dite  coste  des  Esquimaux,  el  pareille  ostcndue  le  long  de  la  cosle  de  l'isle  de  Terre  Neufve 
qui  regarde  et  qui  forme  le  détroit  de  Belisle,  avec  la  faculté  de  faire,  à  l'exclusion  de  tous 
autres  pendant  vingt  années  consécutives,  la  trette  et  autres  commerces  avec  les  dits  sau- 
vages depuis  les  Blancs  .Sablons  situés  le  long  de  la  dite  coste  des  Esquimaux  jusques  a 
trente  lieues  le  long  de  la  coste  de  Labrador  allant  au  destroit  dutson  et  encor  tout  le  long 
de  la  coste  de  la  dite  isle  de  Terre  Neufve  qui  forme  le  dit  destroit  de  Bellislc,  avec  pou- 
voir de  sestablir  dans  la  dite  isle  de  Belisle  ou  autres  lieues  qui  leur  seront  propres  dans  la 
grande  terre  ou  dans  la  dite  isle  de  Terre  Neufve,  mesme  d'y  fortitîier  sy  besoing  y.estoit 
pour  la  conservation  de  leur  establissement.  !Sur  quoy,  considérant  que  rien  n'est  plus 
adventageux  au  bien  et  a  lajj^randisseinent  di;  cette  colonnie  que  de  donner  les  mains  a  ce 
quil  sy  forme  des  -ompaignies  de  negossians  pour  ouvrir  de  nouveaux  commerces  qui  donne- 
ront lieu  dans  la  suitte  a  de  nouvelles  descouverte-  oi  à  porter  la  foy  chez  les  nations  sau- 
vages les  plus  esloignéz,  et  jusques  a  présent  incognus,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous 
a  esté  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé  et  par  ses  présentes  don- 
nons, accordons  et  concédons  en  toutte  proprietté,  fiefs,  seigneuries  et  justice  aus  ditz 
JSieurs  Riverin,  Chanion,  Cati^pion  et  Boutliier  la  dite  isle  de  Belisle  avec  six  lieues  de 
front  le  long  de  la  dite  coste  des  Esquimaux  et  pareille  estendue  le  long  de  la  coste  de  l'isle 
de  Terre  Neufve  qui  forme  le  dit  destroit  de  Belisle  pour  en  jouir  leurs  ayantz  cause  en 
proprietté  a  tousjor.rs,  et  eucor  la  faculté  de  faire  à  l'exclusion  de  tous  autres  pendant 
vingt  années  consécutives  la  trette  et  commerce  avec  les  sauvages  depuis  les  Blancs 
Sablons,  situez  le  long  de  la  dite  coste  des  lilsquimaux  jusques  à  trente  lieues  le  long  'le  la 
coste  de  Labrador  allant  au  d(;stroit  dutson,  ensemble  tout  le  long  do  la  coste  de  la  dite 
isle  de  Terre  Neufve  qui  forme  le  destroit  de  Iklisle,  avec  pouvoir  de  sestablir  dans  la  dite 
isle  de  Jîclisle  ou  autres  lieux  qui  leur  seront  propres  dans  la  grande  terre  ou  dans  lisle  de 
Terre  Neuve,  mesme  dy  fortiflier  dans  lestendue  de  la  présente  concession  si  besoing 
estoit  pour  la  conservation  de  leur  establishment,  avec  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans 
lestendùo  des  ditz  lieux  concédez  ;  a  la  charge  de  rendre  la  foy  et  lioniniage  au  cliasteau 
St.-Louys  de  (^uebecq.  duquel  la  dit;;  concession  relèvera  aux  droitz  et  redevances  accous- 
tumées  suivant  la  (Joutume  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  e^-gant  par  provision  en  attendant 
quil  en  soit  ordonné  par  8a  Majesté  et  que  les  ap])ellations  des  juges  qui  pourront  estre 
establis  aus  ditz  lieux  ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gênerai  de  Quebecq  ;  pius  à  la 
charge  daporter  au  dit  Quebecq  les  castors  et  aures  peltrics  qui  proviendront  de  leur  dit 
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f  omtncrcK  pour  acquitter  les  clroitz  (t^ubs  au  domaine  doccitlcnt  et  lus  payer  aus  fermiers  a 
la  manière  accoustuni/'e  ;  a  eondition  de  ronserviT  et  l'aire  eoiiMrver  les  bois  de  cliesne  qui 
se  trouveront  propres  pour  lu  construction  des  vaisseiiux,  et  de  donner  advis  u  8u  Majestû 
ou  aus  gouverneurs  du  pays  des  mines,  minieriïs  ou  minéraux  sy  aucun»  sy  trouvent,  de  '."dire 
incercr  pareille  condition  quil  leur  »era  permise  daccord(<r  sur  les  dites  ttM-res  conccdl-es,  et 
du  prendre  la  ratiflication  du  roy  des  prci>entes  dans  deux  ans. 

En  tcsmoing  de  quoy  nous  avons  sig^iiù  la  présente,  a  icello  fait  apposer  les  cocliets  de 
nos  armes,  et  t'ait  contresi^i^ner  par  Pun  de  nos  secrétaires  a  Cjucliecq  le  dix  neufviesme  jour 
de  janvier  mil  mx  cent  quatre  ving;t  neuf. 


(SignO 


Par  MtsM'igneurs, 


J.  n.  DE  13RISAY 

De  Dcnonville, 

BOCIIAUT  CIIAMnaNY. 
FREDIN. 


LE   SIEUR   DENIS    RIVERIN. 

Jacques  René  de  Brisay,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &c. 

Ayant  fait  entendre  a  Charlotte  La  Combe,  vefve  d'Antoine  Cadd^,  demeurante  a  Que- 
bec,  que  nous  desirions,  conformeinei.l  aux  intentions  du  roy,  quelle  i'it  valoir  et  habiter  la 
Rivière  de  la  ]Mî(j,delaiiio  estant  au  dessous  des  JMonts  Notre  Daine  d':  costé  du  sud, 
laquelle  se  descharge  dans  le  fleuve  fcJt.  Laureus,  ensemble  demy»  lieue  au  dessus  et  demye 
lieue  au-dessous  de  la  dite  rivière,  le  long  du  dit  fleuve  avec  deux  lieues  de  profondeur,  le 
tout  accorda  et  concédé  au  dit  dellunt  (Jaddé  par  Messieurs  le  comte  de  Frontenac  et  Du 
Chesneau,  gouverneur  et  intendant  du  dit  pays,  suivant  les  titres  de  concession  des  trente 
et  trente-uniesme  may  mil  six  cent  :;oixante  et  dix  neuf,  sans  avoir  commencé  de  faire  aucun 
establissemeut  dans  la  dite  rivière  ny  sur  le  dit  t*  rram  conceddé,  pourquoy  nous  luy  aurions 
tesiaoigné  que  suivant  les  ordres  et  pouvoirs  que  nous  avions  de  Sa  Majesté  nous  allions 
réunir  la  dite  rivière  et  terres  concédées  au  dit  Caddé,  au  domaine  de  Sa  Majesté,  pour 
l'accordjr  à  une  autre  personne  qui  voudroit  y  l.me  quelques  i.stablisseiiitns  pour  le  bien  et 
augmentation  le  la  colonie,  sur  «pioy  la  dite  vefve  nous  ayant  déclaré  Pimpuissance  ou  elle 
estoit  de  se  ser*  ir  de  In  dite  concession  et  dy  fai.  e  -juclque  estaldissement,  elle  auroit,  par 
acte  de  ce  jourdhuy,  renoi.cé  a  la  possession  d'icelle,  et  en  conséquence  nous  l'avons  rcuny 
et  reunissons  au  domine  de  Sa  .Majestû,  sans  que  la  dite  Ciulde  nj  héritiers  de  son  mary  y 
paissent  jamais  prétendre  ourune  chose  »le  inesme  que  si  le  tout  navoit  pas  esté  concède  ; 
et  sestant  présenté  le  sieur  Denis  Riverin,  morchant  à  C^ucber,  ayant,  commencé  a  faire 
faire  les  peschcs  sédentaires  dans  1"  dit  fleuve  ÎSt.  Laiirens,  lequel  nous  a  reqiiis  de  luy  vou- 
loir concéder  et  accorder  la  dite  livière  La  Magdelaine  avec  lu  mesme  quantité  de  ttrre  qui 
«voit  esté  concédée  au  dit  Caddé,  pour  faire  dans  les  dits  lieux  des  establissements  de  p<!sc)ie, 


ilinMc  ot  uiitri's  ^^^\>>  (|uil  lt>  potira  |ioiii'  le  bt<>it  i>t  uii;;iiieiitulioii  iltt  l.i  colonie  ;  Nous,cniironii6« 
ment  au  pouvoir  qui  nous  a  vsii:  dounù  par  lu  rny,  uvnns  uu  dil,  .sieur  llivcrin  donné,  con- 
cédé rt  ftccoriU',  donnons,  iiccoidons  t'I  concédons  par  cou  prc.senU's  la  ilitc  rivière  de  la 
Mnjidolulac  esfant  au  dessous  des  Moiil.s  Xostre  Panic  du  costé  du  Mid,  ensiMoble  demj« 
lieue  au  dc-sus  et  doniyu  liene  au  dessoui  Je  la  dite  rivière  le  lonjç  du  lleuve  St.  Laurens, 
avec  deux  liuues  de  pioit'onduur,  pour  en  joiiir  par  luy  ut  »e<<)  ayuns  cause  en  pro  riétû,  a 
toujours,  a  titre  de  liefet  seigneurie,  avec  droit  «le  eliasse  et  de  peselie  dans  Pestendue  des 
ditz  lieux  ;  a  la  diurne  de  rendre  la  foy  et  lioiania<;'e  (|ue  luy  et  ses  ayans  cause  seront  tenus 
de  porter  au  cliasteau  St.  Louis  de  t^uebee.  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumez,  suivant  la  Coutume  do  Paris  qui  sera  suivie  par  provision  jusiiucs  a  ce  quil  en 
soit  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  tiendra  ou  fera  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession,  con- 
servera et  fera  conserver  les  bois  de  chenue  qui  sy  trouveront  propres  pour  In  construction 
des  vaisseaux  ;  domiera  ad  vis  au  roy  ou  au  gouveineiir  du  pays  des  mines,  minières  et  miné- 
raux qui  sy  pourront  trouver  ;  et  y  laissera  et  fera  tenir  les  chemins  et  passages  nécessaires  5 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation 
des  présentes  dans  trois  ans. 

En  tfsmoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  dites  présentes,  a  icellcs  fait  aposer  les  cachets 
de  nos  armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  a  Québec,  le  vingt  huiliesmc  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  neuf. 


(Signé) 


J.  W.  DE  BRIS  IV, 

M.  de  Denonvillc. 


1  u 


Par  Mciscignctiri, 


(Signe) 


BOCIIART  CIIAMPIGNY. 


FREDIN. 


I 


%M  IIKUR    MATHIEU    MARTIN. 

Jacques  René  de  Bruay,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  cei  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  Mathieu  Martin  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  l'Acadie  y  estant  le  premier  né,  a  ce  quil  nous  plust  Iv.y  vouloir 
accorder  une  tene  quil  a  nommée  St.  Mathieu  dite  Ouecobeg-u  ,  fort  propre  pour  sy  esta- 
blir  et  de  contenir  plusieurs  habitans,  sciluce  à  l'Acadie  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  Mathieu  de  St.  Martin  accordé  et  concédé,  ac- 
cordons et  concédons  par  ces  présentes,  à  perpétuité,  le  dit  lieu  apellé  Oûecobeguy,  quil  a 
nommé  St.  Mathieu,  qui  comprend  tout  ce  fond  du  Bassin  des  Mmes  avec  deux  lieues  de 
profondeur  de  chaqiie  costé  dans  les  terres,  à  commencer  vis  a  vis  l'embouchure  de  la  rivière 
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de  Chicabenacady  du  costé  du  siid  sud  est,  traversant  à  ouest  nord  ouest,  avec  droit  de  traitte 
avec  les  sauvages,  de  chasse  et  de  pesche  dans  la  dite  estendiie,  pour  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayans  cause  en  jouir  à  titre  de  tief,  seigneurie  et  justice  à  toujours,  a  la  charge  d'habiter  et 
cultiver  la  dite  terre  et  la  faire  habiter  par  des  tenanciers,  de  rendre  la  foy  et  hommage  au 
chasteau  St.  Louis  de  Québec  et  de  i)ayer  les  droits  ordinaires  à  chaque  mutation,  le  tout 
suivant  la  Coutume  de  Paris  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  dits  tenanciers  les  bois 
de  chesne  qui  se  trouveront  dans  toute  lestendiie  do  la  dite  concession  propres  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  ;  et  de  donner  avis  a  Sa  IMajeslé  ou  au  gouverneur  du  pays  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  sy  trouvent,  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans 
les  concessions  qu'il  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  dite  terre  ;  de  commencer  dans  trois 
ans  de  ce  jour  à  travailler  pour  l'habiter,  a  peine  d'estre  decheu  de  la  ])Osscssion  d'icelle,  et 
de  prendre  la  ratification  des  présentes  de  Sa  Majesté  dans  le  dit  temps,  a  peine  destre 
decheu  de  la  dite  terre. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icclles  fait  aposer  les  cachets  de 
BOB  armes,  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrclairc». 

Fait  à  Québec,  le  vingt  huitiesme  mars  mil  six  cent  (piatre  vingt  neuf. 

(Signé)  J.  R.  DE  BRISAY 

De  Denonville. 
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Par  MeBseigucurs, 


(Signé) 


BOCIIART  ClIAMPIGNY. 


FREDIN. 


a  pierre  jacques  de  joibert   seigr.  pe  soulangb. 

Hector  Chevalier  de  Cai.uere,  &c. 

François  de  Beaumarnois,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faitto  par  Pierre  Jacques  de  .loibert  chevalier  seigneur  de  Sou- 
lange  et  autres  lieux,  ca])itaine  d'une  compagnie  du  détachement  d(;  la  marine  en  ce  pais,  de 
vouloir  luy  aiccordcr  une  concession  de  la  moitié  d'une  langue  de  terre  scituée  au  lieu  dit 
les  Cascades,  contenant  quatre  lieues  de  terre  do  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profon- 
deur au  plus  large  de  la  dite  langue  de  terre  et  une  demye  lieue  au  [dus  étroit  ;  à  commen- 
ter a  la  pointe  des  dites  Cascades  en  montant,  joignant  la  dite  terre  celle  accordée  à  Mon» 
sieur  de  Vaudreuil  gouverneur  de  Montréal,  avec  l'isle  ditte  des  Cascades  et  les  autres 
isles,  islets  et  batures  adjacentes,  pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  de  Soulange  y  faire  un  éta- 
blissement et  y  placer  des  linbitans,  et  en  jouir  par  lui  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  propriété 
a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  hnute,  moyenne  et  basse  justice, avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traite  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession  ;  Nous,  en 
so.'ïscqucri'p  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accor- 
dé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  prcscntc»  hu  dit  sieur   de    Sonlancc 
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la  dite  terre  en  la  manière  quelle  est  cy  dessus  désignée  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs 
avenir  et  ayant  cause,  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'e- 
tendue  de  la  dite  concession,  a  la  reserve  de  six  arpents  du  terrain  qui  conviendra  le  mieux 
pour  construire  un  fort  pour  le  service  du  roy,  lequel  terrain  poura  estre  pris  par  Monsieur 
le  gouverneur  gênerai,  sans  que  le  dit  br.  de  Soulange  puisse  prétendre  aucun  déd:)mmage- 
ment  aussi  bien  que  les  bois  pour  la  construction  du  fort  et  chauffage  de  la  garnison,  a  la 
charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais  }  de  conser- 
ver et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou  aux  gouverneurs  et  intendant  de  ce  païs, 
des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu 
et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  incessa- 
ment  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires^  pour  l'utilité  publique,  le  tout 
s  ous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  a  Québec  le  vingt  trois  octobre  mil  sept  cent  deux. 

(Signé)  LE  CHAVALIER  DE  CALLIERE  et 

BEAUHARNOIS. 
Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


Par  Monseigneur, 


HAUTE  VILLE. 
TREHART. 


A    PHILUPPE   DE   RIGAULT,    CHEVALIER   DE    VAUDREUIL. 

Hector  Chevalier  de  Calliere,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis,  gourer- 
neur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle  France. 

François  de  Beauharnois,  &c. 

Sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  Messirc  Pbillippc  de  Rigault,  chevalier  de  Vaudreuil, 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St.  Louis,  capitaine  des  vaisseaux  du  roy,  gouverneur  de 
Montréal  et  ses  dépendances,  de  voulloir  luy  accorder  une  concession  de  la  moitié  d'une 
langue  de  terre  scitiée  au  lieu  dit  la  Pointe-aux-Tourtres,  contenant  quatre  lieues  de  terre 
de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  au  plus  hrge  de  la  dite  langue  de  terre  et  une 
demye  lieue  au  plus  étroit,  avec  les  isles,  islets  et  batures  adjacentes,  a  comjnencer  vis-a- 
vis de  la  dite  Isie  aux  Tourtres  joignant  icelle  pareille  concession  accordée  au  sieur  de  Sou- 
lange, pour  pouvoir  par  mon  dit  sieur  de  Vaudreuil  y  faire  un  establissement  et  y  placer  dss 
habitans,  et  en  jouir  par  le  dit  sieur  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  à  titro 
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de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'etendiie  de  la  dite  concession  ;  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  cnnsedons  par  ces  jiresentes  a  mon  dit  sieur  de  Vaudreuil,  la  dite 
terre  en  la  manière  quelle  est  cy  dessus  désignée,  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant 
cause  en  propriété  et  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite 
concession,  à  la  réserve  de  six  arpens  du  terrain  qui  conviendra  le  mieux  pour  faire  con- 
struire un  fort  pour  le  -service  du  roy.  lequel  terrain  pourra  estre  pris  par  Monsieui  le  gou- 
yerneur  gênerai  sans  que  le  dit  sieur  de  Vaudreuil  puisse  prétendre  aucun  dedomagement 
aussi  bien  que  le  bois  pour  la  construction  du  fort  et  chauffage  de  la  garnison,  et  à  la  charge 
de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  de  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais  ;  de  conser- 
ver et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chêne  propres  pour  la  construction  des 
Taisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avs  au  roy  ou  au  gouverneur  et  intendant  de  ce  pays 
des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  y  sera  estably,  ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  de  faire 
déserter  incessament  la  dite  terre,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  et 
enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans 
un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  aïons  signées,  a  icelles  fait  poser  les  sceaux  de  nos  armes  et  con- 
tresigner par  nos  secrétaires. 

Donné  a  Québec  le  vingt  troisième  octobre  mil  sept  cens  deux. 


(Signé) 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 
Par  Monseigneur, 


LE   CHEVALIER  DE  CALLIERRE, 

BEAUHARNOIS. 

HAUTEVILLK. 

TREHART. 


AU    SIEUR    AMADOR   GODEFROY   DE    ST.-PAUL. 

PHlttlPPE  DE  RiGAUD,  marquis  de  Vcad/euil,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  St.-Louis, 
gouverneur  et  lieutenant-general  en  toute  la  Nouvelle  France  ; 

Jacques  Raudot,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présente  s  lottres  verront,  salut  :  ■       ■ 

Scavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Amador  Godefroy,  escuyer 
Sieur  de  Saint  Paul,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  accorder  concession  d'une  baye  et 
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rivière  appellée  Quitzezaqui  autrement  dit  la  Grande  Rivière,  pays  des  Esquimaux,  et  de 
cinq  lieues  de  terre  de  large  de  chaque  costé  le  long  de  la  dite  rivière  sur  dix  lieues 
de   profondeur  avec  les  isles,  islets   et  batures  qui   se  trouveront   dans  les   dites  baye 
et  rivière   au   devant  d'icelle  et  de  donner  à  la  dite  concession  le  nom  de  St.  Paul  ; 
Nous,  en  considération  des  services  que  le  dit  Sieur  de  St.  Paul  a  rendu  en  ce  pays  dans 
les  guerres  précédentes  et  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté 
luy  a -ons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la 
dite  baye  et  rivière  et  les  dites  cinq  lieues  de  terre  de  large  de  chaque  costé  le  long  de  la 
dite  rivière  sur  dix  lieues  de  profondeur  avec  les  islets  et  batures  qui  se  trouveront  dans  les 
dites  baye  et  rivière  de  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  designées,  à  laquelle  nous  donnons 
le  nom  de  St.  Paul  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours 
a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  laisser  la 
gTave  libre  a  tous  les  pécheurs  a  l'exception  de  celle  dont  le  dit  Sieur  St.  Paul  aura  besoin 
pour  faire  sa  pesche  ;  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel 
il  rellevera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce 
pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  de» 
vaisseaux   de    Sa   Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pais  des  mines, 
minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et 
le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  aussytôt  la  pré- 
sente guerre  finie,  et  enfin  de  laisser  libre  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité 
publiquv:-  :  '    '"nt  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
confirmatio  .  résentes  dans'un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 


A  Québec  le  vingt  mars  mil  sept  cent  six,  ainsy 


Par  Monseigneur, 
Par  Monseigneur, 


VAUDREUIL, 
EAUDOT. 

DUMONTIER. 

BURREIMY. 
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messrs.  du  seminaire  de  saint  sulpice,  a  montreal. 
Phillippe  de  Rigaud,  &C. 
Michel  Begon,  &c. 

» 

Sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Messieurs  les  Ecclésiastiques  du  Séminaire  de 

St.  Sulpice  establis  à  Montréal  par  laquelle  ils  nous  exposent  qu'il  seroit  de  l'avantage  de 
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la  mission  des  sauvages  du  Sault  au  Recolets  dans  Pisic  de  Montréal,  dont  ils  sont  chargés, 
fust  incessament  transférée  audcssus  de  la  dite  isie  et  establis  sur  les  terres  du  costé  du 
nord  ouest  du  lac  des  Deux  Montagnes,  laquelle  mission  seroit  avantageuse  non  seulletnent 
pour  la  conversion  des  sauvages  lesquels  s'y  trouvans  plus  esloignéz  de  la  ville  seroient  aussi 
hors  des  occasions  de  tomber  dans  l'yvrosse,  mais  aussi  à  la  colonie  qui  par  ce  moyen  se 
trouvant  à  couvert  des  incursions  des  Iroquois  en  temps  de  guerre,  nous  supplians  de  leur 
accorder  pour  la  dite  mission  un  terrain  de  trois  lieues  et  deraye  de  front  à  commencer  au 
ruisseau  qui  tombe  dans  la  grande  baye  du  lac  des  Deux  Montagnes  et  en  remontant  le  long 
du  dit  lac  et  du  fleuve  St.  Laur» .  .;  sur  trois  lieues  de  profTondeur,  a  titre  de  ficf,  haute, 
moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  pesche  et  de  chasse  tant  au  dedans  de  la  dite  terre 
que  sur  le  dit, lac  et  fleuve   t~t.  Lawrens  aux  oflVcs   quils  font  de   faiic  toute  la  dépense  du 
changement  de  cette  mission  et  d'y  faire  bâtir  de  pierre  Péglise  et  le  fort  dans  le  lieu  où 
sera  transporté  la  dite  mission,  a  quoy  ayant  esgard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné  et  concédé,  donnons  et  concédons  par  ces 
présentes  aux  dits  Sieurs  les  Ecclésiastiques  du  Séminaire   de    Saint  Sulpicc  establis  a 
Montréal,  un  terrain  de  trois  lieues  et  demye  de  front  a  commencer  au  ruisseau  qui  tombe 
dans  la  grande  baye  du  lac  des  Deux  Montagnes,  et  en  remontant  le  long  du  dit  lac  et  du 
fleuve  St.  Laurens  sur  trois  lieues  de  proiïondcur,  pour  en  jouir  a  perpétuité  par  les  dits 
Sieurs  Ecclésiastiques  leurs  successeurs  et  ayant  cause  quand  môme  la  dito  mission  en  seroit 
osté,  en  pleine  propriété  a  titre  de  fief  et  seigneurie  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  droit  de  chasse  et  pêche  tant  au  dedans  qu'au  devant  de  la  dite  concession  sur  le  dit 
lac  et  fleuve  Saint  Laurens  à  condition  quils  fe>'ont  a  leurs  dépens  toutte  la  dépense  néces- 
saire pour  k  changement  de  la  dite  mission  et  d'y  faire  bâth"  aussi  a  leurs  dépens  une  église 
et  un  fort  de  pierre  pour  la  scureté  des  sauvages,  suivant  les  plans  qui  nous  en  seronts  par 
eux  remis  incesament  pour  estre  par  nous  veû  et  approuvé  et  que  les  dits  bâtiments  seront 
finis  dans  l'espace  de  deux  ans  et  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  Sieurs  du 
Séminaire  leurs  successeurs  et  ayant  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de 
Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumez  et  au  désir  de  la  Coutume 
de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  on  ce  pays,  et  que  les  appellations  du  juge  qui 
pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortircnt  pardevant  les  juges  de  la  jurisdiction  royalle  de 
Montréal  ;  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession  ;  de  conserver  les  bois 
de  chesne  propres  à  la  construction  des  vaisseaux,  qui  se  trouveront  sur  la  terre  que  les 
dits  Sieurs  du  Séminaire  se  réserveront  pour  faire  leur  principal  manoir,  même  qu'ils  feronts 
la  reserve  des  dits  chênos  dans  l'étendue  des  concessions  particuHieres  faittes  ou  a  faire  a 
leurs  tenanciers,  les  quels  bois  de  chêne  il  sera  loisible  a  Sa  Majesté  de  prendre  ainsy  que 
le  dit  terrain  ou  partie  d'icelluy  lorsquelle  en  aura  besoin  sans  estre  tenu  a  aucun  dédomma- 
gement ;  de  donner  avis  au   roy  ou  aux  gouverneur  et  intendans  de  ce  pays  des  mines, 
minières  ou  minéraux  si  aucune  s'y  trouvent   â^':.»  l'etenduo  du  dit  fief  et  à  la  charge  de 
laisser  les  chemius  ou  passages  nécessaires  ;  de  concéder  les  dites  terres  a  simple  titre  de 
redevances  de  vingt  sols  et  un  chapon  pour  chacun  arpent  de  terre  de  front  sur  quarante  de 
profondeur  et  de  six  deniers  de  cens  sans  qu'ils  puissent  être  inséré  dans  les  dites  conces- 
sions ny  sommes  d'argent  ny  aucune  autre   charge  que  de  simple  titre  de  redevance  suivant 
les  intentions  de  Sa  Majesté  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an  du  jour  d'icclle  faute  de  quoy  la  dite  concession  nulle. 
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bn  témoins  de  quoj  nous  avons  8ig;n6  ers  présentes,  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires.  «... 

Fait  et  J>7'<né  à  Québec  le  dix  septième  jour  d'octobre  milsept-cent-dlx-sept. 

(Sign6)  VAUDllEUIL,  et 

BEtiON. 
Et  plus  bas,  l'ar  Monseigneur, 


Par  jMonseigneiir, 


DE  LESTAGE. 
BARBEL. 


NICOLAS   DU    PONT,   8R.  DE   NEUVILLE. 

Les  Sieurs  Le  Febvbe  de  la  Barke,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  son  lieutenant-general  en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle- 
France  et  Accadie,  et  ' 

Demeulles,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant 
de  la  justice,  police  et  finances  au  dit.  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Mr.  Nicolas  Du  Pont,  escuyer, 
sieur  de  Neuville,  conseiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays,  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vou- 
loir accorder  l'espace  de  terre  de  front  qui  est  enclos  entre  son  fief  de  Neuville  et  le  fief  de 
la  Pointe- aux-Ecureux,  sur  la  môme  profondeur  de  son  dit  fief  de  Neuville;  Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majestt'.,  avons  au  dit  sieur  Du  Pont  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  l'espace  de  terre  cy  dessus,  laquelle 
étendue  de  terre  nous  avons  unie,  jointe  et  incorporée,  unissons,  joignons  et  incorporons  à 
son  dit  fief  et  seigneurie  de  Neuville,  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  aux 
mêmes  droits  de  fief  et  justice  qu'il  tient  son  dit  fief,  le  tout  ne  composant  qu'une  même 
seigneurie  et  justice,  et  aux  charges,  clauses  et  conditions  qu'il  est  tenu  envers  le  roy  pour 
le  dit  fief  de  Neuville. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  et  a  icelles  fait  apposer  le  sceau  de 
.los  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  Québec,  le  vingt-sept  avril  mil  six  cent  quatre  vingt  trois. 

(Signe)  LEFEBVRE  DE  LA  BAllRE. 

DEMEULLES, 


Et  plus  bas,  Par  mon  dit  seigneur. 


m 


REGNAULT. 
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»,    AU  SIEUn  N. COLAS  JUCHEHEAU  DE  ST.  DENIS,  POUR  JOSEPH  JUCHEREAU. 

Louis  DE  BuADE,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et 
lieutenant-general  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Acadie,  Isle  de  Terre-Neuve  et  autres 
pays  de  la  France  Septcntrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  tur  la  requcbte  à  nous  présentée  par  le  sieur  Nicolas  Jucliereau  de  St. 
De, lis  à  ce  qu'il  nous  plust  vouloir,  pour  et  au  nom  de  Joseph  Jucliereau  son  tils,  accorder 
en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  les  terres  qui  sont  le  long  du 
fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  sud,  entre  celles  des  sieurs  de  la  Durantaye  et  de  la  Bou- 
teillerie,  contenant  une  lieue  de  front  ou  environ  avec  quatre  lieues  de  profondeur,  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  conjointement  avec  Monsieur  Du  Ches- 
neau,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  intendant  do  'n  justice,  police  et  finances  de  ce 
pays,  avons  au  dit  sieur  do  St.  Denis,  pour  et  au  nom  du  dit  Joseph  Jucliereau  son  fils,  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accoro  ul  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  terres  qui 
sont  du  costé  du  sud,  entre  celles  du  sieur  de  la  Durantaye  et  du  sieur  de  la  Boutcillerie  le  long 
du  fleuve  St.  Laurent,  coutenant  une  lieue  de  front  ou  environ  avec  quatre  lieues  dans  la  pro- 
fondeur de  la  dite  lieue  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  came  à  l'avenir,  en  titre  do  fief, 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice;  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  luy  ses  dits 
hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  CJuebcc.  duquel  il  relè- 
vera aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  égjird  par  provisions  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  INIajesté,  et  que  les  appellations  du  juge  ,,ui  pourra  être  elably  au  dit  lieu 
ressortiront  pardevant  le  lieutenanl-sfeneial  de  la  prévosté  royal  de  Québec,  comme  aussy 
qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accor- 
dera, et  a  faute  de  ce  faire  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  de  la  dite  ten-e  ;  et  con- 
servera le  dit  sieur  de  St.  Denis  pour  son  dit  fils  ou  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue 
des  dites  terres  et  qu'il  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  a  nous  des  mines,  minières  ou 
minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent  et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  néces- 
saires, le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  an. 

* 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  ;i  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  douzième  jour  de  may  mil  six  cent  soixante  et  dix  neuf. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


f\-'' 


FRONTENAC, 
LECHASSEIIR. 
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Louis  de  Bujvde,  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutcnaal-gcneral  pour  le  roy  en 
toute  la  France  Septentrionnalle.  ' 

Le  Sr.  Jiichereau  de  St.  Denis  nous  ayant  fait  remarquer  que  dans  le  contract  de  con- 
cession que  nous  luy  avons  accordé  le  douzième  jour  de  may  1679,  des  terres  qui  sont  le 
long  du  fleuve  St.  Laurent  du  costô  du  sud,  entre  colles  des  sieurs  de  la  Duruntaye  et  de  la 
Bouteillerie,  on  avoit  obmis  d'y  incerrer  à  l'ordinaire  le  droit  de  pesclie,  chasse  et  traitte 
avec  les  sauvages,  nous  déclarons  par  ces  présentes  que  nôtre  int'  'ion  a  toujours  esté  et 
est  encore  présentement  qu'il  ait  le  droit  de  pesclie,  rlmsse  et  trait  ,  sur  l'étendue  de  la  dite 
terre  comme  ont  tous  les  autres  seigneurs  aqui  nous  avons  accordé  en  ce  pays  des  terres  en 
titre  de  seigneurie. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  no» 
armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 


A  Québec  le  15e  avril  1697. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Signé) 


FRONTENAC. 


IIAUTEVILLE. 


AU    SR.    NICOLAS   JUCHEREAU    SR.    DE    ST.   DENIS. 

Jean  de  Lauzon,  chevalier,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé, 
gouverneur,  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du 
fleuve  Saint  Laurent. 


il/'»:' 


A  tous  ceux  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle 
France  enregistré  où  besoin  a  esté,  Nous  avons  donné,  octroyé  et  concédé,  donnons,  oc- 
troyons et  concédons  par  ces  présentes  à  Nicolas  Juchereau  escuycr  sieur  de  St.  Denis,  la 
concistance  des  lieux  qui  ensuivent  c'est  à  sçavoir  :  trois  lieues  de  front  sur  le  fleuve  Saint 
Laurent  du  costé  du  sud  au  lieu  dit  Kamouraska  par  les  sauvages,  à  prendre  les  dites  trois 
lieues  de  front  à  commencer  une  lieue  au  dessus  de  la  pointe  du  sud  ouest  en  montant  et 
deux  lieues  en  descendant  au  nord  est  et  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres  avec 
touttes  les  isles  et  baturcs  qui  se  rencontrent  au  droit  et  vis-à-vis  de  la  dite  estendue  ;  pour 
jouir  des  dits  lieux  en  fief  et  en  tous  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  seigneurie 
luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  et  aux  mêmes  droits  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France 
en  jouit  par  la  donation  qui  luy  en  a  esté  faitte  par  l'edit  de  son  etablis<5ement  a  la  reserve 
toutesfois  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  St.  Denis  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  se- 
ront tenus  porter  en  la  senesc haussée  de  Québec  par  un  seul  hommage,  et  pour  rachapt  le 
revenu  d'une  année  a  cha(juc  mutation  de  possesseur  suivant  la  Couhime  du  Vexin  françois 
enclavé  de  celle  de  Paris,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  seraestably  sur  les  dits  lieux 
ressortirout   pardevant  le  grand  sénéchal  do  la  Nouvelle  France  ou  ses  lieutenants  en  la  ju- 
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risdiction  de  Québec,  si  donnons  en  mandement  au  grand  seneschal  de  la  Nouvelle  France  ses 
lieutenants  ou  commis  mettre  le  dit  sieur  de  t^t.  Denis  en  possession  des  dits  lieux,  de  ce 
laire  lui  donnons  pouvoir. 

En  témoin  de  quoy  noris  avons  signé  la  pi  6sente,  à  icelle  fait  apposer   le   cachet  de  noi 
armes  et  contresi^er  par  un  de  nos  secrétaires. 

,  Au  fort  St.  Louis  de  Québec,  ce  premier  avril  mil  six  cens  cinquante  six. 

(Signé)  DE  LAUZON. 

Par  Monseigneur, 

IlOUER. 


AU    SR.    ANTOINE    CHEFFAULT    DE    LA    REGNABDiERE. 


i 


■1  ■  f  ■ 
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La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France. 
A  tous  prébcnts  et  a  venir,  salut  : 

Le  désir  que  nous  avons  d'accroitre  la  colonie  en  la  Nouvelle  France,  nous  faisons  rece- 
voir ceux  qui  peuvent  nous  asi>i.ster  en  cette  louable  entreprise  et  voulant  afliu  de  les  y  inci- 
ter davantage  les  gratiCier  de  quelque  j/ortion  de  terres  a  nous  concédées  par  le  roy,  après 
avoir  esté  certifiRés  des  bonnes  intentions  de  noble  homme  Antoine  Cheftault,  sieur  de  la 
Regnardiere  à  iceluy  pour  ces  causes  et  autres  a  ce  nous  mouvant  et  eu  vertu  du  pouvoir  a 
nouE  donné  par  Sa  INIajesté  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
Testendue  et  concistance  des  terres  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  à  scavoir  :  lestendue  de  terre 
contenu  depuis  les  bornes  du  sieur  GilVart  en  descendant  le  fleuve  Saint  Laurent  en  la  Nou- 
velle France  jusques  a  la  rivière  du  Goufrc  sur  six  lieues  de  profondeur  dans  les  terres, 
pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  la  Regnardiere  ses  successeurs  et  ayans  cause  en  touttes 
propriétés  justice  et  seigneurie  à  perpétuiité  tout  ainsy  et  a  pareil  droit  quil  a  plu  à  Sa  Ma- 
jesté donner  le  dit  pays  de  la  Nouvelle  France  à  la  dite  compagnie  a  la  reserve  toutefois  de 
la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Regnardiere  ses  successeurs  ou  ayans  causes  seront 
tenus  de  porter  au  fort  St.  Louis  a  (Québec  ou  autre  lieu  qui  sera  désigné  par  la  dite  com- 
pagnie, par  un  seul  hommage  lige  à  chaque  mutation  de  possesseur  des  dits  lieux  avec  une 
maille  d"or  du  poids  de  dtiuye  ouce  et  le  revenu  d'une  année  de  ce  que  le  dit  Sr.  de  la  Regnar- 
diere se  sera  réservé  après  avoir  donné  en  lief  ou  à  cens  et  rentes  tout  ou  partie  des  dits 
lieux  et  que  les  appellations  du  juge  des  dits  lieux  rcssortiront  pardevant  le  prevost  oii  bailly 
de  Québec  et  par  appel  au  parlement  du  dit  lieu  ;  que  les  hommes  que  le  dit  sieur  de  la 
Regnar.  ère  et  ses  successeurs  feront  passer  en  la  Nouvelle  France  tourneront  a  la  dé- 
charge (ii(e  compagnie  et  seront  réputés  Uu  nombre  de  ceux  qu'elle  y  doit  faire  passer 
suivent  de  son  etai'lissement  et  a  cet  effet  ceux  qui  feront  les  embarquements  seront 
t«(  "  'i..  "-.-lettre  tous  les  ans  au  bureau  de  la  dite  compagnie  le  rolle  des  hommes  qui  s'em- 
barqa.  ^  -..;  les  vaisseaux  pour  aller  sabiter  au  dit  pays  afin  que  la  dite  compagnie  en 
soit  certif.ee  sans  loutîefois  que  le  dit  sieur  de  la  Regnardiere  ses  successeurs  ou  ayans 
causes  ny  autres  qu'ils  auront  fait  passer  au  dit  pays  puissent  traitter  avec   les   sauvages  de» 
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peaux  et  pelleteries  autrement  qu'aux  copilitions  du  dit  eJit,  et  en  cas  que  te  dit  sieur  de  i« 
Regiiardiere  veuille  faire  porter  à  la  ditte  estcndue  de  terre  quelque  nom  et  tiltre  plus  ho- 
norable il  se  retirera  à  cet  eifet  par  devers  le  roy,  et  Monseigneur  le  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu pair  de  France,  grand  Me.  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  commerce  de  ce 
royaume  pour  luy  cstre  pourveu  conformément  au  dit  edit.  Mandons  au  sieur  de  Mont- 
magny  chevalier  de  Tordre  de  St.  Jean  de  Jcrusalem,  gouverneur  pour  la  dite  compacnie  au 
dit  pays  sous  l'autorité  du  roy,  de  mon  dit  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  de  Québec 
et  des  autres  lieux  et  places  estant  sur  le  fleuve  Saint  Laurent  que  de  la  présente  conces- 
sion il  face  et  souffre  jouir  le  dit  sieur  de  la  Regnardiere  luy  assignant  les  bornes  et  limittea 
des  choses  cy  dessus  ainsy  qu'il  appartiendra. 

Fait  en  l'assemblée  généralle  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  tenue  a  Paris  en 
l'hotel  de  Monsieur  De  Lauzon  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  intendant  de  la  dite  coin- 
pagnie,  le  quinzième  jour  de  janiier  mil  six  cent  trente  six. 


(Signé) 


DE  LAUZON, 

DE  LA   FERTÉ, 

Abbé  de  St.  Magdelainf , 

MARGONNE, 

BERRUYER  et 

J.  BOURGUET. 


A   MESSIEURS   DU    SEMINAIRE  :  DE    BERNIERES   ET   DE   MEZERTS. 

Les  Sieurs  LeFebvhe  de  la  Barre,  seig^.ieur  du  dit  lieu,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils, gouverneur  et  son  lieutenant-general  en  toute  l'estendue  de  In  Nouvelle  France 
et  Accadie,  et 

Demeulles,  seigneur  de  la  Source,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  inten- 
dant de  la  justice,  police  et  finances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Messieurs  de  Bernières  et  de 
Mezerets,  grand  vicaires  de  Monseigneur  l'Evesque,  et  supérieures  du  Séminaire  de  la  dite 
ville,  à  ce  qu'il  nous  plust  leur  vouloir  accorder  pour  le  dit  Séminaire  les  islets  du  Cap 
Bruslè  et  Plslet  Rompu  qui  sont  vis-à-vis  des  terres  de  la  seigneurie  de  Beaupré,  lesquels 
concistent  en  des  rochers  qui  couvrent  presque  tous  aux  grandes  mers,  et  qui  ne  peuvent 
estre  utils  que  pour  la  pesche  du  Loupmarin  ;  Nous,  suivant  le  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  aus  dits  sieurs  Bernières  et  de  Mezerets,  es  dits  noms,  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dits  islets  du 
Cap  Bruslé  et  Islet  Rompu  spécifliés  cy  dessus  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  Senviiiaire  a  perpé- 
tuité, en  franche  aumosne  et  main-morte,  faisant  deffeuces  à  touttes  personnes  de  quelque 
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qualité  et  condition  quelles  soient  de  chasser  ny  de  pescher  dans  restcndua  des  lieux  ;  et 
seront  les  dits  sieurs  supi'ricurs  du  dit  Séminaire  obligés  de  donner  avis  au  roy  ou  a  nous 
des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue,  et  de  prendre 
de  Sa  Majesté  lu  conihination  des  présentes  dans  deux  ans  à  compter  du  jour  et  datte 
d'icelle. 

En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes, 
et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  quatricsme  jour  do  février  mil  six  ceiU  quatre  vin^ft  quatre. 

(Signé)  LEFKBVRF.  DK  LA  IJARIIE. 

DEMliULLK. 
0 
lit  plus  bas,  Par  Monsci^-neur, 

REGNA  |;LT. 


a  uame  anne  gagnier,  vp.l  ve  jean  clément  du  wault,  su.  de  monceaux. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle-Fuance, 

A  tous  préseus  et  à  venir,  salut  : 

Ayant  fait  paroistrc  le  zèle  que  nous  avons  pour  la  colonie  de  la  Nouvelle-France  et 
l'affection  que  nous  portons  aux  habitans  du  dit  pays,  en  ce  que  nous  leur  avons  libcrallement 
cédé  et  transporté  la  traitte  des  peaux  et  pelletries  et  tout  l'avantage  qui  peut  revenir  du 
commerce  par  le  moyen  dusiuel    nous  pouvions  espérer  de  retirer  quelque  partie  de  la  gTande 
dépense  que  nous  avons  fiiit  depuis  vingt  ans  pour  faire  réùïssir  la  dite  colonie,  et  a  présent 
encore  lorsque  nous  faisons  les  concessions  des  terres  noi  s  recherchons  soigneusement  ceux 
qui  peuvent  le  plus  aider  à  nôtre  dessein  et  qui  sont  les  plus  capables  de  faire  valloir  les 
terres  pour  l'avancement  de  la  colonie  ;  à  ces  causes,  estant  pleinement  certiftiés  des  bonnes 
qualités  de  dame   Anne  (jagnier,  veuve  de  feu  Mtre.  Jean  Clément  du  Wault,  chevalier, 
seigneur  de  Monceaux,    comuiandant  un  régiment  de   chevaux-legers  entretenus  pour   le 
service  du  roy,  et  de  son  zélé  à  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  de  son 
affection  au  service  du  roy  ;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvants  luy  avons  donné, 
concédé  et  octroyé,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  roy  notre  souverain  sei- 
gneur, donnons,  concédons  et  octroyons  par  ces  présentes  les  terres  et  lieux  cy-aprôs  décla- 
i-és,  c'est  à  sçavoir  :  demyc  lieue  de  large  sur  le  bord  du  fleuve  Saint  Laurent,  avec  cinq 
lieues  de  profondeur  de  terre  en  tel  endroit  qu'il  plaira  a  Monsieur  Dailleboust,  gouverneur 
dans  l'cstendue  du  ileuve   Saint  Laurent,  à  la  charge  que  ce  soit  en  lieu  non  concède,  et  de 
laisser  un  chemin  de  cent  pieds  de  large  entre  le  dit  fleuve  et  les  terres  concédées  ;  pour  en 
jouir  par  la  dite  dame  Anne   Gagnier,  ses  successeurs  ou  ayans  cause  à  toujours,  à  l'avenir, 
i  titre  de  fief  mouvant  et  relevant  de  notre  compagTiie  à  Québec  par  un  seul  hommage  lige, 
et  à  la  charge  de  payer  à  l'avenir   les  droits  scipeuriaux  et  féodaux,  ainsy  et  au  cas  qu'il  se 
pratique  en  France,  selon  la  Coutume  de  la  prcvosté  et  vicomte  de  Paris  ;  et  de  plus,  avons 
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donné,  concédé  et  octroyé,  et  en  vertu  du  niôine  pouvoir  donnons,  concédons  et  octroyons 
à  la  dite  dame  Anne  {lagnior  un  arpent  de  terre  dans  l'enceinte  designé  pour  la  ville  de 
Québeck,  ou  aux  Trois  Rivières  et  en  tel  endroit  qui  sera  trouvé  plu»  couunodc!  par  le  dit 
HÎeur  Dailleboiist,  gouverneur,  à  I:i  charge  nnssy  que  ce  soit  un  lieu  non  concédé,  pour  en 
jouir  pareillemi'ut  par  la  dite  dame  (îaguier,  ses  successeurs  ou  ayans  cause  eu  toutte  pro- 
priété, à  la  charge  du  cens  qui  sera  de  six  deniers  pour  le  dit  arpent  par  ch.icun  an,  payable 
à  celuy  qui  sera  commis  par  notre  compagnie  à  <.iiiel>;ic,  le  dit  cens  [sortant  lods  et  ventes, 
saisines  et  amendes  suivant  et  au  cas  qu'il  y  eschet  portés  par  la  Coutume  de  Paris  ;  man- 
dons au  sieur  Daiilebout,  gouverneur  et  lieutcnant-general  pour  le  ;-oy  en  la  Nouvelle 
France,  qu'il  mette  la  dite  damo  (lagnier  en  possession  des  dites  terres  cy-dessus  concédées 
et  qu'il  luy  assigne  les  bornes  et  limites  d'icelles  et  du  procès  verbal  qui  eu  sera  fait  il  en 
certifie  la  compaguip  au  premier  retour  des  vaisseaux. 

Fait  et  concédé  en  l'assembiô'^  dt!S  intendant  et  directeurs  de  la  compagnie  de  la  Nou- 
velle France,  tenue  en  leur  bureau  'i  Paris,  l'un  de  grâce  mil  six  cent  quarante  neuf,  le 
vingt  neuliesme  jour  de  may. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  expédier  les  présentes  sur  la  minute  signée  de  nous,  de- 
meurée en  notre  bureau,  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nôtre  compagnie. 


Signé  :  Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle-France, 


El  scellé  de  cire  rouge. 


LAMV, 

Avec  parajjho. 


.Te  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra  que  en  l'an  mil  six  cens  quarante  neuf,  vingt  cin- 
quiesme  octobre,  Madame  de  Monceaux  m'ayant  mis  ez  mains  une  concession  d'une  dcmye 
lieue  de  front  sur  le  grand  lleuve  St.  Laurent  et  cinq  lieues  de  profondeur  dans  les  terres, 
en  datte  du  vingtneuf  de  mars  mil  six  cens  quarante  neuf,  par  l'ordre  de  Monsieur  Daille- 
boust,  pour  lors  gouverneur,  pour  prendre  par  la  dite  dama  de  Monceaux  possession  de  la 
dite  demye  lieue,  ayant  demandé  que  Ton  luy  octroyé  la  dite  concession  a  jjicadre  depuis  la 
lliviere  Jacques  Cartier  jusques  a  la  concurrence  de  la  dite  demye  lieue  descendant  en  bas, 
et  comme  pour  lors  à  cause  de  l'incursion  des  Iroquois  l'on  ne  peut  pas  aller  en  faire  l'ar- 
pentage ny  prendre  possession  ny  tirer  les  lignes,  planter  les  bonics  ainsy  qu'il  est  requis,  se 
contenter  pour  lors  de  demande)'  un  acte  de  diligence  comme  elle  prenoit  le  dit  lieu  pour 
l'emplacement  et  le  choix  de  sa  dite  concession. 


Fait  à  Québec  le  dit  jour  et  an  que  dessus. 


(Signé) 


BOURDON. 


Collationné  sur  l'original  en  papier  par  moy,  Pierre  Duquet,  notaire  royal  eu  la  Nouvelle 
France,  soussigné  a  (Québec  le  vingt  uniesme  jour  de  may  l'an  mil  six  cent  soixante  seize,  ce 
requérant  Mr.  René  Hubert,  huissier  royal,  auquel  j'ay  a  l'instant  rendu  le  dit  original. 

(Signé)  DUQUET, 

Arec  paraphe. 
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Louis  DE  lîi'ADE  Frontenac,  i-hcvalicr,  comte  dr  Palluau,  ronsoilItM-  ilii  voy  en  set 
coiimmIn,  gniivonieiir  et  lieutenant  ^oncrnl  (lour  Sa  MnjeNtù  en  Canada,  AcadiUi  i^^lu 
de  Terre  Neuve  et  autres  pays  de  lu  France  Septentriunnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  preientes  lettres  verront,  Malut  :  i 

Sur  ce  qui  nous  a  esté  remontré  par  le  Révérend  Père  Habriei  de  la  Ribourdc,  vicaire 
provincial  et  su|)('Mii'ur  des  Révérends    Pères  Recolets  de  ce  pays  que  dès  Tan  mil  six  cent 
quinze  plusieurs   RclliL;itu\  de  leur  ordre  de  lu  province  de   Paris  estant  passés  en  ce  dit 
pays  pour  Pinstructioii  Jes  sauvages  inl'idels  de  '•«s  .outrées  ou  estans  arrivés  ils  auroieni  pris 
possession  d'une  certaine   (piantité  de  terre  qui   leur  avoit  esté  doimée  sur   le   bord  de  la 
rivière    St.  Charles  srr  hupulle  ils  sestoient  ba«st.'S  et  fait  construire  une  chapelle  appellée 
Notre   Dame  des  An;i,es  et  y  auroient   demeuré  et  résidé   faisant   les  missions   dans  le  pays 
et  les  fonctions  de  curé  en  cette  ville  de  l^uebec  jusques  en  Tan  mil  six  cent  vingt  neuf 
qu'ils  furent  obliges  de  repasser  en  France  paice  que  ce  dit  pays  avoit  été  pris  des  Anglois 
qui  l'ont   posséil,    (piehpies  années,  depuis   K'(|uel  temps  les  dits  Pères  Recollcts  ny  seroient 
point  reto\nnés  pour  en  noir  esté  empèse !i.' s    par   plusieurs  considérations  et  n'en  auroient 
obtenu  permission  qu'en  l'année   mil  six  cent  soixante  neuf  qu'ils  s'embarquèrent  uvec  leurs 
litres  pour   revenir  en  ce  dit  pays  s'y  établir,  et  reprendre   possession  dn  dit  lieu  de   Nôtre 
Dame  des  Anges  et  terres  en  dépendantes  ;  mais  ayant  esté  obligés  de  relaclier  en  Portugal 
Dieu  auroit  permis  qu'aywit  fait  voilh  du  liâvre  de  l'isbonnc  pour    retourner  en  France  ils 
firent  naufrage,  et  y  perdirent  huis  titres  concernant   la   propriété  de  ce  quil  leur  apparte- 
noit  de  terre  au  dit  lieu  de  Notre  Dame  des  Anges  sans  qu'il  leur  en  demeurast  aucun,  et 
s'estant  rembarques  l'année  suivante  pour  la  même  fin  avec  quatre  lettres  de  cachet  du  roy 
dattées  a  St.  (Jermain  en  Laye  au  quatre  avril  mil  six  cens  soixante  dix  signées  "  Louis" 
et  plus  bas  "  Colbert  "  et  adressées,  1,     remière,  au  Révérend  Père  Cîennain  Allart,  lors 
provincial  des  dits   Pères  Recollets  de  la  dite  province,  portant  ordre  de  passer  en  ce  dit 
pays  avec  quatre   Religieux  de  son  ordre  qui  furent  le  Révérend  Père  de  la  Ribourde,  le 
Père  Siini)le  Laudon,  le  Père  llilarion,  et  ]<'rère  Ancelme  Rardou  pour  reprendre  posses- 
sion de  leurs  dites  terres  ;  la  seconde,  à  Monsieur  de  Courcelle,  lois  gouverneur  de  ce  pays, 
portant  ordre  d'appuyer  de  son  autorité  le  dit  Révérend     ère  Allart  et  de  procurer  le  réta- 
blissement des  dits  Pères  Recollets  ;  la  troisième,  à  Monsieur  l'evesque  de  Petrée  pour  la 
même  fin,  et  la  quatiième  à  Monsieur   Talion,  lors  intendant  de  ce  pays,  aussy  pour  le 
même  sujet,  ils  seroienl  arrivés  icy  a  bon  port  et  se  seroient  mis  en  devoir  de  reprendre  ce 
qui   leur  appartenoit  de  terre  au  dit  lieu  de  Notre  Dame  des  Anges  suivant  les  dites  lettres 
de  cachet  et  mémoire  qu'ils  auroient  peu  recouvrer  en  leur  couvent  de  Paris  et  par  plusieurs 
anciens  liabitans  de  ce  pays  ils  en  auroient  esté  d'abord  empeschés  par  diverses  personnes 
qui  s'en  etoient  entierrement  emparés,  même  trouvé  que  la  plus  grande    partie  avoit  été 
donnée  et  concédée  pendant  leur  absence  par  Monsieur   Davaugour,   lors  gouverneur  et 
lieutenant  gênerai    pour  le  roy  en  ce  pays  à  René  Louis  Chartier  escuier  Sr.  de  Lotbi- 
niere  en  fief  et  droit  de  seigneurie  avec  droit  de  justice  par  titre  du  vingt   neuf  janvier  mil 
six  cent  soixante  deux,  signé  "  Dubois  Davaugour,"  lequel  Sieur  de  Lotbinière  leur  en 
auroit  fait  remise  par  acte  passé  par  devant   Ptageot,  Notaire  Royal  en  cette  ville,  le  vingt 
troisiesme  octobre  mil  six  cent  soixante  et  dix,  et  le  surplus  se  seroit  trouvé  estre  possédé 
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d'un   costé   par  les  llelligieiiscs   llosiiitallieres  de  celte  ville  d'autre  part,  la  veuve  cl  héri- 
tiers du  leii  sieur  de  llepentigny  ;  le^ipiels  IVres  Ile»  ollets  pour  éviter  à  procès  et  vivre  en 
vrais   IleligitMix   auroient  traasijçé  avec   les  ^ditcs  lleli^ieuses   pour  1rs  dites  ttrres  qu'elles 
possedoient  par  acte  passé  pardevant  IJeciniet  Notaire  l'oyal  en  (■(•{(••dit»!  ville  i-e  deuxicsnie 
novembre  mil  six  cent  soixante  douze  et  escliangé  une  partye   d'icclles  nvcc  le»  mêmes 
llelligieuses  commejrepré-îeiitant  et  ayant  acquis  les  terres  de  la  dite   veuve  et  héritier»  du 
dit  feu  sieur  de  llepenligny  par  contrat  passé  d»!vaiil  le  dit  Ilecquct,  Notaire,  lu  vingtiosine 
jour  d'avril  dernier,  tellement  (pie  les  dits   IVres  demeurent  en  possission  de  cent  six  arpens 
de  terre  sur  dix  de  front  sur  la  dite   rivière  St.  ('harles  ;  Nous  requérant  le  dit   llévérend 
rére  de  la  llibourde  au  dit  nom,  qu'il  nous  plaise,  attendu  la  |ter<"  de  leurs  titres,  accorder 
au  dit  Couvent  de   Notre   Dame   des  Auges,  titre  nouveau   de  la  dite  étendue  de  cent  six 
oi'pens  de  terre  sur  dix   di;  front  et  le  droit  de   pesche   sur  la  dite    rivière  St.  ('harles  au 
devant  des  terres  dont  jouit   présentement   le  dit   Couvent,  et  ce  pour   l'utilité  d'icelluy,  a 
(juoy  inclinant  et   voulant   favorablement  traitter  les  dits  l'éres   Recollets  pour  les  obliger 
d'avantage  à  continuer  les  secours  spirituels  qu'ils  donnent  en  ce  pays,  après  avoir  veu  et 
examiné   les  dites  hittres  de  cachet  signées  par  collation  "  Chassebrus,"  conseiller,  ^ecre- 
tairu  du   roy  maison  et    couronne  de   France   du  colle^^e  antien,  et  les  titres  i,t  contracta 
cydessus  énoncés  avec   l'enrégistreineiit    d'iceux  au   conseil   ^ouve^ain,  Nous  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  et  pour  bien  leniidir  ses  intentions,  tvous  par  ce» 
présentes  donné,  concédé  et  accordé,  donnons,  concédons  et  accordons  aux    Ilevér  nds 
Pères   llecolets  la  quantité  de  cent  six   arpens    de   terre   Mir  dix  do  front  sur  la  riv?-^    .  St. 
Charles  au  devant  des   terres  dont  jouissent   présenteincut  les  dits   Pères   llecojit'ts,  et 
tenantes  d'un  costé  et  d'autre    aux  terres  des   Pv-elligieu-ses  hospitalières    •.,.  •  le  droit  de 
pesche  sur  la  dite  rivière   St.  Ciiarles  dans  toute    la  dite  étendue  pour    ouir  par  les  dits 
Révérends  Pères   llecoUets  des  ilites  terres  à  perpétuité  eu  tout  droit  de  fief  et  seigneurie 
poi  tant  la  foy  et  liominago  au  château  de   tjuebeck   suivant  la  Coutume  de   la  prevosté  et 
vicomte  de  Paris  à  la  reserve  de  la  justice  qui  sera  exercée  en  la  juristlietion  de  Québec,  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation 
des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  /-es  présentes  à  icelles  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt  neuf  may  mil  six^cens  soixante  et  treize. 

(Signé)  FRONTENAC. 

Et  plus  bas,  registre  l'arrcst  de  ce  jour  à  (Québec  au  conseil  souverain  le  deuxiesme  juin 
mil  six  cent  soixante  et  treize. 


(Signé) 


Et  encore  plus  bas.  Par  Mon^eigtisur, 


PETTVRF/r, 

Avec  paraphe, 

LECHASSEITR, 

Avec  paraphe. 


Il 
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A    MONSR.    LE    COMTE    TALON. 
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LoL'is  [lar  la  giaco  île  l>icu,  roy  de  France  et  de  Navarre  ; 
A  tous  présens  et  à  venir,  salut  : 

Notre  aîné  et  féal  le  sienr  Talon,  conseiller,  secrétaire  de  notre  cabinet  on   survivance  et 
capitaine  de  nôtre  clialeau  de  Mariniont,  nous  a  fait  remontrer  qu'on  considération   des  ser- 
vices qu'il  nous  a  cy  devant  rendus  pondant  plusieurs  années  en  la  Nouvelle  France  en   qua- 
lité d'intendant  do  justice,  police,  et  iinances  au  dit  pays  à  Ibrcilllor  et  augmenter   la  colonie 
de  nos  sujels  qui  s'y  est  Ibnnéo,  nous  luy  aurions  par  nos  lettres  du   quatorze    mars ^  mil    six 
cent  soixatite  unze,  fait  don,  e»ssion  et  transport  de  la  terre,  lîef  et  seigneurie  appellée   des 
Islets  au  dit  pays  avec  trois  villages  (pii  sont  voisins,  à  nous  appartonans,  le    premier  appelle 
le  Bourg-  Iloyal,  le  second,  de  la  lîoine,  et  le  troisième  le  Bourg  Talon,  avec    leurs   appar- 
tenances et  dépendances  onquoy  qu'ils  puissent  consister  que  nous  avons  unis   et  incorporés  à 
ia  dite  terre,  ficf  et  seif^neurie  des  Tslets  et  créé  icclle  seigneurie  en  titre  et  dignité  de   Ba- 
ronnerie,  pour  par  le  dit  sieur  Talon  en  jouir  en  toutte  propriété,  se  dire,   nommer   et   qua- 
liflîer  Baron  dos  Islets  en  tous  actes,  on  jugement  et  dehors,  et  en    cette    qualité   jouir    des 
honiiturs, armes,  et  blazons,  prorogatives,  rang  et  précminonces  en  fait  de  guerre,  assemblée 
de  noblesse  et  autrement,  tel  et  lout  ainsy  que  les  autres  barons    de   notre    royaume   encore 
qu'ils  ne  fussent  spécifiés  par  no^  dites  lettres  voulu  et  ordonné  que  tous  les  liabitans,  tenan- 
ciers, hommes  et  vassaux  des  dites  terres  et  bourgs  eussent  à  le  reccnnoître  pour   baron,   et 
luy  lissent  en  cotte  qualité  foy  et  bornage,  bailler  leurs  aveus  et  denonibreniont   et  déclara- 
tions le  cas  y  esche:-:,!,  it  pour  le  traiter  plus  favorablement  nous  luy   avons   aussy  par  nos 
susdites  lettres  fait  don  du  droit  de  justice,  haute,  moyenne  et  bisse  en   toute    l'etendùo  tant 
de  la  dite  terre,  fief  et  seigneurie  des  Islets  que  des  dits   Bourgs,  appartenances   et   dépen- 
dances pour  la  dite  justice  faire  exercer  conjointement  sous  le  dit  titre  en  qualité    de   baron, 
chastolain  et  ce  en  tel  liiu  de  la  dite  barounie  et  chastollenie  des  Jslets  quil  verroit  bon  estre 
par  un  seul  juge  chastelain,  lieutenant,  grelîier,  procureur    fiscal   et   autres   oiliciers   qu'il   y 
voudroit  et  pouroit  establir  o  -ce  tel  droit  de  pouvoir  et  autorité    qui  appartient  aux  autres 
barons  hauts-justiciers  de  no  re  royaume,  lesquels  juges  intituleront  leurs  sentences   et  juge- 
gem'.ns  de  la  qualité  de  baronnie  et  cliastellenie  des  Islets  sans  aucun  changement  de  ressort 
ny  cent'"  ...i/'on  aux  cas  royaux  et  en  outre  d'établir  prisons,  fourches  patibulaires  à   quatre 
pilliers  où  bon  luy  seinbloroit  en  l'estendue  de  la  dite  baronnie  avec  un   pillier  a  carcan   ou 
ses  armoiries  seroient  empreintes  ;  le  tout  à  la  charge  ([u'il  n'y  auroit  aucun    changement  de 
la  mouvance  à  nous  appartenante  en  l'otondiio  du  dit  pays  à  une  seule  foy  et  hommage    aveu 
et  dénombrement  de  la  dite  terre  iit  baronnie,  aux  droits  et  devoirs  à  nous  deubs  et  ordonnés 
au  dit  pays,  et  sans  qu'à  delfaut  d'hoirs  niasles  nés  en  loyal  mariage  nous    puissions   ny   nos 
successeurs  roys  preiemlre  la  dite  baronnie  être  reunie  à  nùtre  domaine  suivant  l'ordonnance 
du  mois  de  juillet  mil  cinq  cent  soixante  et  six,  a  laquelle  "ous  avons  pour   ce  regard    seule- 
ment dérogé,  lesquelles  loltres  le  dit  sieur  Talon  auroit  fait  enregistrer  au  conseil  souverain 
estably  a  Québec  et  ou  besoin  a  esté,  et  d'autant  (pie  depuis  les  dites  lettres   accordées   il 
nous  a  continué  ses  services  dans  le  dit  pays  et  donné  plus    fortement   des   marques   de  son 
«ele  et  affection,  voulant  le  reconnoitre  et  luy  donner  aussy  de  plus  •  ;  plus  des   preuves   de 
nôtre  affection  et  sîitisfaction,  nous  avons  estimé    ne   pouvoir    faire    plus   avantageusement 
qu'êh  érigfiiht  fil  îiîre  de  comté  la  terre  et  baronnie  qui  se  trouve   l'o.tv.wnR!-'.-   <!»  ^nntfs  !<■ 
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maïuiues  et  qualités  qui  pouvrnl  être  requises  à  cet  elVet  et  dont  le  ilrnit  coiiciste  en  deux 
revenus  asséscoiisiilérables  pour  supoiter  et  maintenir  à  l'avenir  ce  litre  6inincnt,  et  de 
changer  le  nom  de  la  baronnie  en  celuy  d'Orsainville  ;  à  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  nous  avons  la  dite  terre  et  baronnie  des  Jslets  et  ses  apiiartenances  et  dépendance» 
créé  érigée  et  eslevée  et  do  nôtre  grâce  specialle,  pleine  puissance  et  autorité  royallc, 
créons,  erij,';eons  et  eslevous  par  ces  présentes  signées  de  notre  main  en  titre,  nom,  qualité 
et  dignité  de  comté  qui  sera  dorcsnavcnt  appelle  le  comté  d'Orsainville  pour  en  jouir  et 
user  par  le  dit  sieur  Talon  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  tant  nuisles  (jue  femelles 
sous  le  dit  titre  de  comté,  voulons  et  nousphiist  qu'ils  si-  puissent  dire,  nommer  et  gratillier 
tels  en  tous  actes  tant  en  jugement  que  dehors,  et  qu'ils  jouissent  de  pareils  honneurs,  droits, 
rangs,  prééminences,  prérogatives  apartenautes  a  la  dignité  de  comté  encore  quils  n'y  soient 
icy  particulièrement  spécifiés  (pu;  tous  les  vassaux,  ari'iére-vassaux  et  autres  tenans  noble- 
ment le  reconnoisscnt  pour  comte,  luy  fassent  leur  foy  et  hommage  en  celte  qualité,  bail- 
lent leur  aveux,  dénombrements  et  déclarations  le  cas  y  eschéaiit  et  les  oiViciers  exerccans  la 
justice  en  iceluy  intitulent  leurs  sentences  et  jugemonts  sous  le  môme  non»  sans  touttesfois 
aucune  imitation  et  changement  de  ressort  ny  contrevenir  au  cas  royaux  ny  que  pour  raison 
delà  présiMite  érection  et  changement  de  titre  et  de  nom  le  dit  sieur  Talon  soit  tenu  envers 
nous,  et  ses  vasaaux  et  (enanciers  envers  luy  à  autifs  plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils 
doivent  à  présent  à  la  chaige  de  relever  de  nous  a  une  seulle  foy  et  honnnage  droits  et  de- 
voirs, et  sans  aussy  déroger  ny  projudicier  aux  droits  et  devoirs  si  aucuns  sont  deus  à  autres 
qu'à  nousj,  sans  que  le  dit  comté  d'Orsainville  puisse  être  sujet  a  réversion  ny  réunion  à  notre 
domaine  pour  quelque  cause  que  ce  soit  nonobstant  les  edits  des  années  mil  cinq  cent 
soixante  six,  et  mil  cinq  cent  soixante  dix  neuf,  mil  cinq  cent  qualrevingt  un  et  mil  cinq  cent 
quatrevingt  deux  et  les  ordonnances  faittes  sur  les  érections  des  comtés  ausquelles  nous 
avons  dérogé  et  desrogeons  par  ces  ])résentes  et  aux  dérogatoires  d'icelles  d'autant  qiie  sans 
cette  condition  le  dit  Sr.  Talon  n'auroit  accepté  la  présente  grâce  ;  Si  donnons  on  mande- 
mc.it  à  nos  amés  et  féaux  les  conseillers  et  gens  tenans  notre  conseil  souverain  estably  à 
Québec  que  ces  présentes  lettres  d'érection  et  commutation  de  nom  ils  fassent  registrer  et  de 
leur  contenu  jouir  et  user  le  dit  sieur  Talon  et  ses  successeurs  tant  masles  que  femelles  nés  et 
à  naistre  en  loyal  mariage  et  ayans  cause  pleinement  et  paisiblement  et  perpétuellement  ces- 
sant et  faisant  cesser  tout  troubles  et  empeschemens  au  contraire,  car  tel  est   notre  plaisir. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a  ces  présentes. 

Donné  à  St.  Germain  en  Layo,  au  mois  de  may  Pan  de  grâce  mil   six   cent  soixante  et 
quinze,  et  de  notre  règne  le  trente  troisième. 


i<i 


1       ' 


(Signé) 


Et  sur  le  rcply,  Par  le  roy. 


LOUIS. 


COLBERT. 


Et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte  sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 

Et  plus  bas  est  écrit  :  Registre  au  grelle  du  conseil  souverain  suivant  son  arrest  de   ce 
jour  pour  jouir  par  le  dit  Sr.  Talon  du  contenu  en  icelles  à  Québec  le  vingt  trois  septembre 

mil    ttiv    Pitnt    «^r^ivonf/i    nui 
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A    MONSIEUR    JACQUES    CASTILLON. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle  Fpance,  a  tous  présens  et  a  venir,  salut: 

Le  désire  que  nous  avons  d'accroistre  la  colonie  en  la  Nouvelle  France,  nous  faisons  re- 
cevoir ceux  qui  peuvent  nouf  assister  en  cette  louable  entreprise  et  voulons  afin  de  les  inciter 
davantage  les  gratifier  de  quoique  portion  de  terres  à  nous  concédée  par  le  roy,  après  avoir 
esté  certifié  des  bonnes  intentions  de  Mr.  Jacques  Castillon  bourgeois  de  la  ville  de  Paris  à 
icelluy  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  l'estendue  et  concistance  des  terres  ainsy 
qu'il  ensuit,  c'est  à  sçavoir  :  l'Isle  d'Orléans  scituée  dans  le  fleuve  de  Saint  Laurent  en  la 
Nouvelle  France,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Castillon,  ses  successeurs  ou  ayant  cause  en 
toute  propriété,  justi«e  et  seigneurie  à  perpétuité  tout  ainsy  et  a  pareil  droit  qu'il  a  pieu  a 
Sa  Majesté  donner  le  pays  de  la  Nouvelle  France  a  la  dite  compagnie  a  la  reserve  toutesfois 
de  la  foy  et  bornage  que  le  dit  sieur  Castillon,  ses  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus 
de  porter  au  Fort  St.  Louis  de  Québec  ou  autre  lieu  qui  sera  designé  par  la  dite  compagnie 
par  un  seul  hommage  lige  à  chaque  mutation  de  possesseur  des  dits  lieux  avec  une  maille 
d'or  du  poids  de  dcinye  once  et  le  revenu  d'une  année  de  ce  que  le  dit  sieur  Castillon  se  sera 
réservé  après  avoir  donné  en  fief  ou  à  cens  et  rentes  tout  ou  partie  des  dits  lieux  et  que  les 
appellations  rcssortiront  pardcvant  le  prévost  ou  bailly  de  Québec  et  par  apel  au  parlement 
du  dit  lieu  ;  que  les  hommes  que  le  dit  sieur  Casliilon  et  ses  successeurs  feront  passer  en  la 
dite  Nouvelle  France  tourneront  à  la  décharge  de  la  dite  compagnie  et  seront  reputtés 
du  nombre  de  ceux  qu'elle  y  doit  faire  passer  suivant  l'edit  de  son  établissement  et  a  cet 
effet  ceux  qui  feront  les  embarquements  seront  tenus  de  remettre  tous  les  ans  au  bureau  de 
la  dite  compagnie  le  rolle  des  dits  hommes  qui  s'embarqueront  dans  les  vaisseaux  pour  aller 
habiter  au  dit  pays  afin  que  la  dite  compagrie  en  soit  certiffiée  sans  touttesfois  que  le  dit 
Castillon  ses  successeurs  ou  ayans  cause  ny  autres  qu'ils  auront  fait  passer  au  dit  pays  puissent 
traitter  avec  les  sauvages  des  peaux  et  pellctries  qu'aux  conditions  du  dit  edit,  et  encas  que 
le  dit  sieur  Castillon  veuille  faire  porter  à  la  dite  estendue  de  terre  quelque  nom  ou  titre  plus 
honorable  il  se  retirera  a  cet  effet  nardevant  le  roy  et  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Ri- 
chelieu pair  de  France,  grand  maitre  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  commerce  de 
ce  royaume  pour  luy  être  pourvcu  conformCment  au  dit  edit  5  mandons  au  sieur  de  Montma- 
gny  chevalier  de  Poidre  de  Saint  Jean  de  Hiérusalem  gouverneur  pour  la  dite  compagnie 
sous  l'autorité  du  roy  et  de  mondit  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  t^uebec  et  autres 
lieux  et  places  estans  sur  le  fleuve  St.  Laurens  que  de  la  présente  concession  il  fasse  et 
souffre  jouir  le  dit  sieur  de  Castillon,  luy  assignant  des  bornes  et  limites  des  choses  cy  dessus 
ainsy  qu'il  a])partiendra. 

Fait  à  l'assemblée  générale  de  I  compagnie  de  la  Nouvelle  France  teniie  à  Paris  en 
l'hôtel  de  monsieur  de  Lauzon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  dite  com- 
pagnie, le  quinzième  jour  de  janvier  mil  six  cent  trente  six. 

(Signé)  DE  LAUZON. 

DE  LA  FEKTÉ, 

Abbé  de  Stc.  Madelainf. 

BERRIIYER. 
MARCONNE,  cl 
,1.  B01JR(;UET. 
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a  monsieur  jean  boupdon. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  q>ie  veu  l'acte  de  distribution  et  département  des  terres  de  la  Nouvelle 
France  dont  la  teneur  ensuit  :  Nous  Charles  Huault  de  Montmagny,  lieutenant  pour  Sa 
Majesté  en  toute  l'estendue  du  fleuve  St.  Laurent  en  la  Nouvelle  France  avons  distribué  et 
departy  sous  le  bon  plaisir  de  Messieurs  de  la  dite  compagnie  au  sieur  Jean  Bourdon  Me. 
arpenteur  ingénieur  en  la  Nouvelle  France  la  concistance  de  cinquante  arpens  de  bois  ou 
environ  mesure  de   Paris  en  roture,  scituées  dans  la  banlieugjde  Québec  et  compris  dans  les 
bornes  et  limittes  qui  ensuivent,  sçavoir  :  du  costé  du  sud  oUest  une  ligne  parallelle  au  che- 
min qui  va  de  Québec  vers  le  Cap  Rouge,  esloignée  du  bord  du  dit  chemin  de  douze  toizes 
du  costé  du  nord  ouest  le  coteau  de  Ste.  Gennevieuve,  du  costé  du  sud  ouest  une  ligne  per- 
pendiculaire sur  le  chemin  qui  va  de  Québec  au  Cap  Rouge  tirée  d'un  lieu  que  nous  avons  fait 
marquer,  du  costé  de  nord  est  les  terres  de  Pierre  de  la  Porte  ainsy  qu'il  est  descrit  et  expri- 
mé en  la  carte  qui  est  demeurée  au  greffe  signée  de  nous,  pour  en  jouir  luy  ses  héritiers  et  ayans 
cause  pleinement  et  paisiblement  en  pure  roture  aux  charges  et  censives  que  messieurs  de  la 
compagnie  de  la  Nouvelle  France  ordoiuieront  et  a  la  charge  que  le  dit  sieur  Jean  Bourdon 
fera  travailler  au  défrichement  des  dits  bois  et  souffrira  que  les  chemins  qui  se  pourront  éta- 
blir par  les  officiers  de  messieurs  de  la  dite  compagnie  passent  par  ses  terres  sy  ainsy  les  dits 
officiers  le  jugent  expédient,  et  prendra  concession  de  messieurs  de  la  dite  co^Tipagnie  des 
dits  bois  à  luy  par  nous  distribués  ;  nous  certifions  aussy  par  ces  présentes  nous  être  trans- 
portés sur  les  lieux  et  avoir  assigné  au  dit  sieur  Bourdon  les  susdites  bornes  et  limites  le 
vingt  troisiesme  jour  de  may  mil  six  cent  trente  sept  en  présence  de  Guillaume  Coùillartj 
Ollivier  le  Tardif,  et  Pierre  de  la  Porte  avec  la  marque   du  dit  Couillard,  la  compagnie  a 
confirmé  et  confirme  la  dite  distribution  des  terres  et  en  tant  que  besoin  est,  en  a  de  nouveau 
fait  don  et  concession  au  dit  Jean  Bourdon  pour  en  joiiir  par  luy  ses  successeurs  ou  ayant 
cause  aus  dites  charges  et  conditions  cy  dessus  exprimées,  et  outre  moyennant  un  denier  de 
cens  pour  chaque  arpent  par  chacun  an,  dont  pourtant  ils  payeront  aucune  chose  durant  les 
d.  premières  années  à  compter  du  jour  de  la  dite  distribution. 

En  témoin  de  quoy  les  directeurs  de  la  dite  compagnie  ont  fait  expédier  les  présentes  qui 
furent  faites  et  concédées  en  l'assemblée  tenue  en  l'hôtel  de  Mr.  Fouquet,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils  d'état  et  privé,  à  Paris  le  cinquiesme  jour  d'avril,  rail  six  cent  trente  neuf,  et 
à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  la  dite  compagnie. 


Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


Et  scellé  d'un  sceau  de  cire  rouge. 


(Si^né) 


LAMY, 

Avec  paraphe. 


I'        ■%.:■ 
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a  monsieun  jkan  bouruon, 

La  Compagnît:  de  i.a  Nouvelle  France, 

A  tous  ceux  qui  présentes  lettres  verront, 

Sur  la  demande  faitte  à  notre  compagnie  par  le  sic  ■  Eourdon  qui  Ta  gratifié  de  la  charge 
dfc  procureur  fiscal  au  dit  pays,  tendante  à  ce  que  sa  maison  appelléc  St.  Jean  fust  mise  en 
fief  il  a  eeté  résolu  la  dite  maison  St.  Jean  ôtre  en  fief  avec  la  (luantité  de  soixante  arpens 
de  terre  mouvant  et  rellevant  du  Fort  St.  Louis  de  Québec,  et  ce,  suivant  les  us  et  cou- 
tumes de  la  ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris. 

Ce  fut  fait  et  accorde  au  bifrcau  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  le  dix  neufviesme 
jour  de  mars  mil  six  cens  soixante  un. 

Pluî  bas  est  écrit  : 

Extrait  des  délibérations  de  la  compagnie  de  la  Nouve'le  France,  par  moy, 

A.  CHEFFAUT, 

Secrétaire. 
Avec  paraplie.  ' 


A    aOBKRT    GIFFARD    SR.    DE    BEAUPOUT. 


Jean  de  Lai;son,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleuve  St. 
Laurent. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France,  enregistrée  ou  besoin  a  été,  nous  avons  donné,  octroyé  et  concédé,  donnons, 
octroyons  et  concédons  par  ces  présentes  à  Robert  Gillard,  ecuycr  seigneur  de  Beauport, 
la  consistance  des  lieux  qui  ensuivent,  c'est  à  sçavoir  :  trois  lieues  de  front  sur  le  fleuve 
Saint  Laurent  du  costé  du  nord  au  dessous  de  Tadoussac,  et  des  grandes  t-t  petites  Ber- 
geronnes,  au  lieu  dit  Mille  Vaches,  avec  quatre  lieues  de  prnlTondeur,  tenant  pardevant  sur 
le  dif,  fleuve,  et  des  autres  costés  aux  terres  non  concédées,  pour  jouir  des  dits  lieux  en  fief  et 
en  tous  droits  de  liante,  moyenne  et  basse  justice  et  seigneurie,  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
et  aux  ..icïiics  droits  ;;>ie  la  Coirijjagnie  de  la  ?\ouvelle  France  en  jouit  por  la  donnation 
qui  hiy  en  a  esté  faite  par  l'edit  de  son  établissement,  a  la  reserve  touttesfois  do  la  foy  et 
hommage  que  le  dit  sieur  (lilTard  luy,  ses  hoirs  et  ayants  cause  seront  tenus  porter  en  la 
seneschaussée  de  (.Québec  par  un  seul  boiiimage,  et  ])0\ir  rachapt  It  revenu  d'une  année  à 
chaque  mutation  de  possesseur  suivant  la  Couf'imc  du  Vexin  Français  enclavé  de  celle  de 
Pans  et  que  les  ajipellations  du  juge  qui  sera  etably  sur  les  dits  lieux  ressortiront  par  devant 
le  grand  scnechal  de  la  Nouvelle  France  ou  sou  lieutenant  en  la  jurisdictiou  de  (Québec. — 


353 

Si  donnons  en  mandement  au  grand  senechal  de  la  Nouvelle  France  ses  lieutenants  ou 
commis,  mettre  le  dit  Sr.  Giffard  en  possession  des  dits  lieux,  de  ce  faire  luy  donnons 
pouvoir. 

En  témoin  de  quoy  nous   avons  signé  la  présente  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 

Au  Fort  Saint  Louis  de  Québec  ce  quiuziesme  novembre  mil  six  cent  cinquante  trois. 

(Signé)  DE  LAUSON. 

Et  plus  bas  est  écrit.  Par  Monseigneur, 

DURAND, 

Avec  paraphe. 
Et  cachette  en  marge  d'un  cachet  de  cire  tougc. 


A    PIERRE    LE    GARDEUK   DE    REPENTIGNY. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Nostre  plus  grand  désir  ayant  toujours  esté  destablir  une  forte  colonie  de  naturels  françois 
en  la  Nouvelle  France  affin  que  par  leur  exemple  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  fussent 
instruits  en  la  connoissance  de  Dieu  et  roduits  a  une  vie  civile  soubs  lobeïssance  du  roy, 
nous  avons  reçu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présentés  pour  nous  aider  en  cette  louable 
entreprise  et  spécialement  quand  nous  avons  reconnu  quils  estoient  disposez  d'entreprendre 
la  culture  de  quelque  partie  des  terres  concédées  à  notre  dite  Compagnie  par  le  deffunct 
roy  de  glorieuse  mémoire,  à  ces  causes  estant  pleinement  certifiez  des  louables  qualitez  de 
Pierre  LeGardeur  escuyer  sieur  de  Pwepentigny,  à  iceluy  pour  ces  causes  et  autres  a  ce 
nous  mouvants,  avons  donné,  octroyé  et  concédé  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  attribué 
par  le  roy  notre  souverain  seigneur,  donnons,  octroyons  et  concédons  par  ces  présentes  les 
terres  et  lieux  cy  après  déclarez,  cest  à  sçavoir  quatre  lieues  de  terre  a  prendre  le  long  du 
fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  nord,  tenant  d'une  part  aux  terres  cy  devant  concédés  aux 
sieurs  Chevrier  LePwoyer  en  montant  le  long  du  dit  fleuve  Saint  Laurent,  depuis  la  borne 
qui  sera  mise  entre  les  dites  terres  des  sieurs  Chevrier  et  LeRoj  l:  et  celles  cy  a  présent 
concédées  jusqu'au  dit  espace  >'  quatre  lieues  au  quel  endroit  sera  mise  une  autre  borne,  la 
dite  estendue  de  quatre  lieues  sur  six  lieues  de  proffbndeur  dans  les  terres  pour  en  jouir  par 
le  dit  sieur  de  Repentigny  ses  successeurs  ou  ayant  causes  des  dites  concessions  ci  dessus  en 
toutte  propriété,  justice  et  seigneurie  et  î  w  les  choses  susdites  à  foy  et  hommage  que  luy 
ses  successeurs  ou  ayant  causes  seront  tenus  de  porter  au  Fort  St.  Louis  à  Québec  en  la 
Nouvelle  France  ou  autres  lieux  qui  leur  pourra  cy  après  ^stre  désigné  par  la  t"'.'  ^  •  Com- 
pagnie, lesquels  foy  et  hommage  ils  seront  tenus  de  porter  a  chaque  mutation  de  seij,,;  ur  et 
de  payer  touj  droits  et  redevances  quU  eschet  pour  les  fiefs  de  cette  dite  qualité  le  tout 
suivant  et  conformément  à  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  que  la  Compagnir: 
entend  estre  gardé  et  observé  partout  en  la  Nouvelle  France,  et  à  la  charge  que  les  appel 
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lations  des  juges  qui  pourroient  i-stre  cstablis  sur  \:s  lieux  ressortiront  neuement  au  parlement 
et  cour  souverain!!  qui  sera  cy  après  exnliquue  a\'  nom  de  la  dite  Compagnie  a  Québec  ou 
ailleurs  en  la  Nôuvolic  France  'm  outre  le  dit  sieui  de  Repentigny  ses  successeurs  ou  ayant 
causes  ny  autres  qui  p:  •■»  -i  f»\»  dit  paya  pour  habituer  ou  cultiver  les  terres  cy  dessus, 
traittcr  des  peaux  ou  pel?<i!t  «s  .^vec  les  sauvages  si  ce  n'est  quils  soient  reconnu  pour  habi- 
tans  du  pays  et  qu'ils  ayent  j-art  en  cette  qualité  a  la  concession  de  la  traitte  qui  a  esté 
remise  par  la  dite  Compagnie  à  la  coinmunautù  des  liabitans  suivant  les  traittez  faifs  ciitre 
la  dite  Compagnie  et  les  dils  habitans  encore  qui  les  dits  lieux  soient  concédé  l'ij  pUine 
propriété,  néantnoins  ne  pourra  le  dit  sieur  de  lit  pentiguy  ses  successeurs  ou  ayi iv;  cav-i s- 
ou  aucun  babitans  d'icellc  empêcher  le  cours  de  ki  rivière  St.  Laurcns  ny  d'autres  qui  se 
pourroient  trouver  dans  les  dites  terri's  cy  dessus  .;  oncedées  ny  pretendr  aucun  jroit  su»- 
les  barques  ou  \  aisseaux  qui  passeront  en  montant  iii  descendant  cm  singen-  de  les  .l' rester 
pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  et  mômes  .seront  tenus  i-,  laisser  un  cliemin  royal 
sur  le  dit  fleuve  ^.unt  Laurcns  de  vingt  toises  de  larp;*;  L  prendn;  tiii  bord  du  dit  fleuve  en 
la  fason  qu'il  est  (c  j>lus  élevé  jusques  aux  terres  proche  d'iceluy.  Mind'.iis  a  Monsieur  de 
Montmagny  govAcrn^'nr  pour  le  roy  à,  Québec  et  pour  notr  •  Compaj^d  •'  qu'il  in  îtte  <'u  pos- 
session le  dit  -.evir  'îr;  l-lepenti;;iiy  des  terre-  et  lieux  cy  dessus  concédés  »m.  lu"  asidgner  ics 
bornes  et  limites  ii"iceiix,  of  d»  jroco:  verboî  qui  en  sera  fait  il  en  certifie  ia  Compagnie  au 
premier  retours  des  vaisv.*.aux. 

Fait  et  cjncedé  en  1'?  «semblée  ;','  ncrilc  des  associez  en  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France  tenue  au  bureau  f\v  h  >iite  Co'i;,iagnie  à  Paris  ie  seizième  jour  d'avril  mil  six  cent 
quarante  sept. 

En  temoiu  de  qucy  ont  esté  expédiés  les  présentes  et  a  icelle  apposé  le  scrt,!j  de  nostre 
dite  Compagnie. 


Par  hi  Compagnie, 


(Signé) 


LAMY. 

LE  GARDEUR  DE  REPENTIGNY. 

J3EGON. 


JEitN    BAPTISTE    LE   GAHDKUR   DE    REPENTIGNT. 


Jean  Talon,  hc. 

A  toub  c«iux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut 


Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  nous  avor:  li  nné  et 
acordé,  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au  sien'  liepen- 
tigny  les  deux  isle!:  dîtes  Bou'-don  cy  dev?»"*  prétendues  par  le  sieur  de  Mnssea'  «  .,ar  luy 
cédez  par  acomrnodement  faite  entre  ■  pour  en  jouir  aux  mesmes  ''  •.  quil  jouist 
de  sa  terre  et  seigneurie  de  Repentignj    ,.;.    de  l'Assomption,  a  la  char;,     'k  h'  i'oy  et  hom- 
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ttiago  que  le  dit  sieur  de  Reitentigiiy  se»  hoirs  et  ayans  causes  seront  tenus  de  porter  au 
chfxteau  de  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés 
suivant  la  Coutume  de  la  prevostè  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  et  par 
provision  et  en  attendant  quil  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  à  la  charge  quil 
continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  et  quil  stipulera  dans  les 
contrats  quil  fera  a  ses  tenanciers  quils  seront  tenus  de  résider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  quil  leur  accorde  ou  aura  accordé  et  qu'a  fautte  de  ce  faire  il  rentrera 
de  plain  droit  en  possession  des  dites  terres,  que  le  dit  sieur  de  Repentigny  conservera  les 
bois  de  cbesnes  qui  se  trouveront  sur  la  dite  terre  qui  se  sera  réservé  pour  son  principal 
ir.aroir  rieme  quil  fera  la  même  reserve  des  dits  chesnes  dans  lestendue  des  dites  concessions 
particu'.ieres  faittes  et  a  faire  qui  seront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  pareil- 
lement quil  donnera  avis  au  roy  ou  a  la  compagnie  des  Indes  Occidentales  des  mines,  mi- 
nières ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent — A  la  charge  de  laisser  les  chemins  et  passages 
nécessaires  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  con- 
firmation dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  à  icelles  fait  a))po8er  le  cachet   de   nos 
brmes  et  fait  contresigner  par  notre  secrétaire. 


A  Québec  le  trcisiesrae  novembre  mil  six  cent  soixante  et  douée. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


TALON, 

Avec  paraphe. 

VARNIER, 
Avec  paraphe. 


LE    SIEUR   LE   MOINE   DE     LOXGUEUU.,   ECU. 


Louis  de  Buade  Frontenac,  &c.,  salut  : 

Lafection  que  le  sieur  Lemoine  escuyer  sieur  de  Longxieuil  a  toujours  témoigné  pour  le 
service  du  roy  depuis  quil  pst_en  ce  pays  et  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  toujours  exécuté 
les  ordres  qui  luy  ont  esté  donnés  par  les  gouverneurs  qui  nous  ont  précédés  soit  dans  les 
guerres  où  il  s'est  signalé  en  plusieurs  occasions  soit  on  diverses  negoliations  et  traitté  de 
paix  quil  a  fait  aveo  eux  par  leur  commandement  nous  obligeant  à  chercher  les  moyens  de 
reconnoitre  les  services  quil  a  rendus  et  a  l'engager  a  continuer  a  l'avenir  le  même  zèle  quil 
a  toujours  fait  parroitre  pour  le  service  de  Sa  IVIajesté,  et  dont  il  nous  a  donné  des  preuves 
dans  le  voyage  que  nous  avons  fut  au  lac  Ontario  où  nous  nous  sommes  servy  de  son  ministère 
pour  projioser  .:  cclr;,  les  natifins  Loqaoises,  que  nous  avions  fait  assembler,  les  choses  que 
nous  avons  ..  iiecessaires  pou- maintenir  la  paix  le  commerce  et  les  sujets  de  Sa  Majesté 
et  empp'  or  quelles  ne  prisent  c!t.<  mesures  avec  les  nations  voisines  qui  dans  les  suites  euscnt 
pu  rompro  lune  etiautre  sur  la  demande  quil  ous  a  fait  de  vouloir  luy  confirmer  le  don  dune 
concession  de  deux  lieues  de  terre  de  front  a  cominenror  dix  arpens  au  dessous  de  la  Ri- 
vière du  Loup  Cil  montant  dans  le  lac  St.  Louis  du  rosté  du   sud   et    de    prcilluudeur   trois 
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iieucs,  enseinhie  l'islc  St.  Bernard  qui  est  à  reniboucliure  de  la  dite  rivière,  que  M.  de 
Courcclle  cy  devant  gouverneur  de  ce  pais  luy  avoit  promise  en  considération  du  grand 
nombre  d'enfant  dont  il  est  chargé  et  des  services  qu'il  avoit  tiré  du  dit  sievir  Lemoyne  dans 
le  voyage  quil  avoit  fait  aux  Iroquois  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne  par  Sa  Ma- 
jesté et  croyant  ne  pouvoir  mieux  accomplir  ses  intentions  qu'en  secondant  et  favorisant 
les  desseins  des  personnes  qui  veulent  travailler  a  de  nouveaux  établissements  et  par  ce 
moyen  à  l'augmentation  des  defrichemtns  des  terres,  avons  soub  son  bon  plaisir  donné,  con- 
cédé et  accordé,  donnons,  concédons  et  accordons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Lemoine 
escuyer  sieur  de  Longueuil  deux  lieues  de  terre  de  front  a  commencer  dix  arpens  au  dessous 
de  la  Rivière  du  Loup  en  montant  dans  le  lac  St.  Louis  du  costé  du  sud  et  de  proflbndeur 
trois  lieues  ensemble  l'Isle  St.  Jiernard  qui  est  a  remboucliure  de  la  dite  rivière  ;  pour  jouir 
de  la  dite  terre  en  fief,  seigneurie  et  justice  luy  ses  hoirs  ou  ayans  cause  à  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  Lemoyne  ses  dits  hoirs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter 
au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  ii  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevoste  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivi  a  cet  égard  par 
provision  en  attendant  quil  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté  et  que  les  appellations  du  juge 
qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  resortiront  pardcvant  le  lieutenant  gênerai  des  Trois 
Rivières  à  la  charge  quil  continuera  de  tenir  et  faire  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur 
les  concessions  quil  leur  accordera  ou  leur  aura  accordé,  et  qu'a  faute  de  ce  faire  il  rentrera 
en  possession  des  dites  terres  ;  que  le  dit  sieur  Lemoine  conservera  les  bois  de  chesnes  qui 
se  trouveront  sur  la  terre  quil  se  sera  réservé  pour  faire  son  principal  manoir  même  qu'il  fera 
la  reserve  des  dits  ohesnes  dans  l'eslendue  des  concessions  particuliers  faites  a  ses  tenanciers 
qui  seront  propres  a  !a  construction  des  vaisseaux,  quil  donnera  avis  au  roy  ou  a  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  de  mines  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  si  trouvent  qu'il  laissera  les 
chemins  et  passages  nécessaire  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera 
tenu  de  prendre  confirmaiion  des  présentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icelle  fait  apposer   le   sceau   de   nos 
armes  ei,  fait  contresigner  par  lun  de  nos  secrétaires. 

Donné  a  (Québec  le  vingt  neufîeme  septembre  mil  six  cent  soixante  et  treize. 

(Signé)  FRONTENA-:. 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


LECHASSE  [TR, 

Arec  parophe. 
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a  jean  bourdon. 
La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  presens  et  advenir,  salut  : 

Nostre  plus  grand  désir  estant  destablir   une  bonne  et  fort  colonie  en  la  Nouvelle  France 
nous  nous  sommes  servy  de  ceux  qui  jiouvoient  nous  aydcr  en  cette  louuble  entreprise  'A  'iiu 
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de  les  exiler  davantatçe  a  ce  fair'>  nous  nous  sommes  toujours  proposez  de  leur»  distribuer 
quelques  portions  de  terres  concédées  par  le  roy  à  nostrc  dite  compai;iiies,  a  rcs  causes  bien 
ccrtilBeK  des  bonnes  intentions  du  sieur  Jean  J'uurdon,  ingénieur  et  habitant  depuis  quelques 
années  en  la  Nouvelle  France  et  de  la  profession  quil  fait  do  la  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine,  et  désirant  reconnoistre  les  services  quil  a  rendu  à  nostre  dite  compagnies 
et  luy  donner  moyen  d'en  rendre  dautre  ladvenir  avons  au  dit  sieur  Jean  Bourdon  donné 
concédée  et  octroyé  et  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  accordé  piir  Sa  Majesté  donnons,  con- 
cédons et  octroyons  par  ces  présentes  lestendue  et  consistance  des  terres  qui  ensuit  c'est  a 
scavoir  —  Une  deniy  lieue  de  terre  a  prendre  sur  le  lleuve  St.  Laurent  sur  deux  lieues  de 
profondeur  en  avant  dans  les  terres  a  prendre  en  lieux  non  concédée  et  ainsy  quil  sera  dési- 
gné par  ]\Tr.  de  Montniagny  gouverneur  de  CJnebec  et  estendue  du  fleuve  St.  Laurent,  pour 
jouir  par  le  dit  sieur  Bourdon  ses  successeurs  et  ayans  cause  a  lavenir  de  la  dite  estendue  des 
terres  en  proprietté  et  tTèf  relevant  du  Fort  St.  Louis  a  Québec  ou  autre  lieu  qui  sera  cy 
a])res  designé  par  nostre  ditte  compagnie  et  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit 
sieur  Bourdon  luy  et  ses  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  aus  dits  lieux 
désignez  par  un  seid  hommage  lige  à  chaciuc  mutation  de  possesseurs  et  de  payer  les  droits 
et  proffitez  de  fief  ainsy  et  au  cas  qui  eschet  en  France  selon  la  Coutume  de  la  prevosté  et 
viconte  de  Paris  et  sans  que  le  dit  sicur  Bourdon  piusse  faire  cession  ou  transport  de  tout  ou 
de  partie  des  lieux  à  luy  cydcssus  concédées  sy  ce  n'est  au  proftit  des  François  desja  résident 
en  la  ditte  Nouvelle  France  ou  qui  eu  ce  cas  s'obligeroit  d'y  passer  pour  les  delTricher  et  faire 
valloir  sans  touttefois  que  le  dit  Bourdon  ceux  de  sa  famille  ou  autres  quil  pourra  faire  passer 
en  la  Nouvelle  France  puissent  traitter  des  peaux  et  pelleteries  dans  lestendues  des  dits 
lieux  concédez  ny  partotit  ailleurs  on  la  dite  Nouvelle  France  autrement  qu'aux  conditions 
de  lesua  donné  pour  letablissement  de  nostre  dite  compagnie,  et  sera  le  dit  sieur  Bourdon  et 
ses  successeurs  obligé  ainsy  que  les  autres  auquels  on  a  fait  des  concessions  des  terres  de 
remettre  tous  les  ans  es  mains  du  secrétaire  de  la  compagnie  un  rolle  des  hommes  qu'il  feront 
passer  en  la  Nouvel  France  afin  que  la  compagnie  puisse  reconnoistre  de  cou>bi«.  'a  colonie 
en  sera  augmentée — Mandons  au  sieur  de  Montmagny  chevalier  de  l'ordre  St.  Jean  de 
Jérusalem  nostre  associé  gouverneur  de  Québec  et  estendue  du  lleuve  St.  Laurent  so' 
tenant  ou  autre  qui  sera  par  luy  commis  que  de  la  présente  concession  il  fasse  et  souffre  joiiir 
le  dit  sieur  Bourdon  en  luy  assignant  les  dites  terres  et  les  distinguant  par  bornes  et  limites 
ainsy  qu'il  appartiendra  en  telle  sorte  neantmoins  quil  soit  laissé  une  espace  de  vingt  toises 
de  large  depuis  le  bord  de  la  rivière  du  fleuve  St.  Laurent  jusques  en  l'endroit  des  dites  terres 
concédées  afin  de  faire  un  chemin  royal  pour  la  commodité  puoliquc  soit  pour  le  passage  -oit 
pour  la  navigation  du  dit  fleuve  dont  et  de  quoy  il  envoyera  son  procès  verbal  en  France 
pour  sur  iceluy  faire  expédier  plus  expresse  concession  apartenans  et  aboutissant  si  besoin  est. 

Fait  et  concédé  en  l'assemblé  gênerai  de  la  compagnies  de  la  Nouvelle  T'ance  lenu  a 
Paris  en  l'hostcl  de  Mr.  Fouquet  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  pri  ^  -.  |  ,'emier 
jour  du  mois  de  décembre  mil  six  cens  trente  sept  et  expédiée  par  lordonnance  des  directeurs 
de  la  dite  compagnie  en  leurs  assemblées  de  vingtiesme  jour  de  mil  six  cens  trente  huit  qui 
ont  signé  la  rainutte  des  présentes  en  foy  de  quoy  la  grosse  ei.  sera  délivré  signé  du  secré- 
taire de  la  dite  compagnie  et  scellée  du  sceau  d'icelle. 


Par  îa  compc  ;  .'V  le  la  Nouvelle  France, 


LAMY. 
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Collatioiinù  par  moy  Hccrotau-c  du  consnil  estultly  par  lo  rny  a  (Jiiobcc,  notaire  en  In 
Nouvelle  France  !*niissi;;(it!  a  lorif^inai  moy  présente  leur  rendre  a  Pinstant  le  steiziewne  jour 
(laoust  mil  six  cens  soixante  et  troi». 


(Soigné) 


AUDOUAUT,  Nore. 


',";' 

* 


'■*! 


l-i 


ll'AN    nOUUDON. 

La  Compagnie  de  la  Nouvei,  France, 

A  tous  présent  et  avenir,  salut  : 

Nostre  plus  grand  désir  ayant  toujours  estù  destablir  une  forte  colonie  de  naturel  françois 
en  la  Nouvelle  France  afin  pur  leurs  exemple  (pie  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  fussent 
instruit  en  la  connoissnnco  de  Dieu  et  réduit  a  une  vie  civille^sous  lobeissance  du  roy  nous 
avons  receu  volontiers  ceu.v  jui  se  sont  présenté  pour  nous  aider  en  cette  louable  entreprise 
et  speciallement  qnan(' ntjs  avons  re'.-onnu  (pi'ils  estoient  disposé  d'entreprendre  lu  culture 
de  quelques  parties  de  terre  concédée  a  nostre  compagnie  par  le  delTunt  roy  de  glorieuse 
mémoire,  a  ces  causes  estant  plaincment  certifié  des  louables  qualité  de  Jean  Bourdon  ingt-  • 
nieur  habitant  de  la  Nouvelle  France  et  de  la  grande  expérience  et  connoissance  des  lieux 
quil  s'est  acquis  au  dit  pnys  depuis  .ju'il  y  fait  sa  demeure  comme  de  son  zèle  a  la  religion 
catholique  apostolique,  fidélité,  aiVection  au  service  du  roy  a  i  luy  pour  ces  causes  et  autres 
a  nous  mouvans  avons  donné  octroyé  et  concédée  et  en  vertu  des  pouvoir  a  nous  doim6  ji.r 
Sa  Majesté  nostre  souverain  seigneur  donnons,  octroyons,  concédons  par  ces  présentes  les 
terres  et  lieux  cy  api-^  <  déclare  ces!  a  scavoir  une  demie  de  terre  a  prendre  le  long  du  grand 
fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  nord  «  ntre  le  Cap  de  lAssomption  et  les  Trois  llivieres  a 
Icndroit  ou  le  dit  sieur  Bourdon  seul  habitue  suivant  pareille  concession  de  demy  de  terre 
a  luy  cy  devant  faite  |)ar  la  compagnies  des  lantiée  mil  six  cens  trente  sept  et  de  proche  en 
proche  dicelle  aussy  sur  pareille  profondeur  et  dem;  !ieue  en  avant  dans  les  terres,  ri  \enant 
lun  et  l'autre  des  concessions  a  une  lieue  le  long  du  grand  H»  uve  de  St.  Laurens  sur  la  pro- 
fondeur de  deux  lieues  pour  en  jouir  ;>iv  le  dit  ,ieur  liniMloR  des  liites  concessions  en 
toute  propriété',  justice  et  seigneurie  et  tenir  les  choses  susdites  a  foy  et  hommage  tjue  luy 
ses  héritiers  ou  ayans  cause  scMoient  tenus  de  porter  au  fort  St.  Louis  a  (^lebec  en  la  Nou- 
velle France  ou  autie  lieu  qui  leur  pourro't  >  -irt;  cy  après  d'^••^igné  par  1  dite  compagnie, 
lesquelles  foy  et  hommage  il>  seront  tenus  et  obligé  de  porter  a  chaque  mutation  de  posses- 
seur et  de  payer  tous  'droits  et  redevances  quil  eschet  pour  le  dit  ficf  de  cette  qualité  le  tout 
suivant  et  conrcruK'ment  a  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicon  o  de  Paris  que  la  compagnie 
senteuiî  cstre  gardée  et  observée  par  le  juge  qui  pe-  't  es! le  establie  sur  les  lieux  cy 
dessus  concédées  ressorliront  nuemcnt  an  parlement  'Ui     ouverain  qui  sera  cy  après 

érigée  au  nom  de  la  compagnie  a  C^iebec  ou  udieurs  ta  la  Nouvelle  France,  et  outre  ne 
pourra  le  dit  Si ,  ~^ourdon  ny  ses  successeurs  ou  ayant  cause  ny  autre  qui  passe  au  dit  pays 
pour  labitcr  et  cultiver  les  terres  cy  dessus  (railler  des  peaux  et  pelleteries  avec  les  sauvages 
si  ainse  quils  soient  reconnus  pour  liabitans  au  pays  et  quilh  ayent  paît  en  celte  cpialité  a  ta 
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conscssion  de  la  traittc  qui  a  esté  remise  par  la  dite  compagnie  n  lu  communmitô  des  liabi- 
tans  contbrméinent  au  traitlées  faittes  entre  I  Ute  (compagnie  .1  la  coinnnuiautù  de^  liabi- 
tans  et  encore  (|ue  lesdit  soient  accordées  et  '  idées  en  plaine  proprictté  neuntnioins  ne 
pourra  le  dit  si  ir  Bourdon  ses  successeurs  .  ayant  cause,  ou  autres  habitans  d'ycello 
einpesclier  le  cours  de  la  rivière  St.  Laurens  ny  dautre  qui  pourroient  se  trouver  dans  les 
dites  terres  cy-dessus  concédées  en  pleine  propriotté,  ny  prelendr»;  aucun  droit  sur  les 
barques  ou  vaisseaux  qui  passeront  en  montant,  dcsceiulaut  ou  sii.j:,!  rer  de  les  arrrster  pour 
cause  ou  occasion  (|ue  ce  soit  et  mesmc  seront  tenus  de  laisser  un  chemin  royal  sur  le  dit 
fleuve  de  St.  Laurent  de  vingt  toises  de  large  a  prendre  sur  le  bord  du  dit  fleuve  St. 
Laurent  en  la  saison  qui  est  le  plus  élevé  juscjuau  terre  plus  proche  d'iceluy,  mandons  a 
Mr.  de  Montmagny  gouvenuîur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  a  <^Iebec  et  pour  nostre 
compagnie  qiul  mette  en  possession  le  dit  siour  Bourdon  îles  terres  et  lieux  cy  dessus  accor- 
dées et  concédées  et  qui  luy  assigne  te»  bornes  et  limites  diceux  et  du  procès  verbal  qui  en 
sera  fait  il  en  c ertiflîe  la  conq)agnie  au  premier  retour  des  vaisseaux. 

Fait  et  concédée  en  lassemblé  gênerai  associé  de  la  dite  compagnie  de  la  Nouvelle 
France  tenu  au  bur  .lu  ce  sixième  jour  davril  mil  six  cent  quarante  sept. 

En  foy  de  quoy  les  présente»  ont  esté   expédiée  et  icelle  apposé  le  sceau  de  nostre 
compagnie. 


Signé,  Par  la  compagnie  de  la  Nouvel!  France, 


LAMY. 


Et  scellée  au  bas  est  escrit  :  CoUationné  sur  l'original  en  parchemin  dont  coppic  est  cy 
dessus  transcrit  par  moy  Notaire  royal  en  la  Nouvelle  France  soussigné  mise  au  greffe  y  a 
»■  oit  servir  quand  li'-soin  sera,  le  deux  avril  mil  six  cens  quarante  huit. 

DECOUDRE. 


A  FRANÇOIS  DE  SALLAGNAC,  ABBÉ  DE  FENELON. 

Louis  de  Buade  de  Frontenac  chevalier  comte  de  Palluau  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Acadie,  isle 
de  Terre  Neuve  et  autres  pais  de  la  France  Septentrionnalle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

La  grande  passion  que  le  sieur  Abbé  de  Fenelon  a  témoignée  depuis  p'iisieurs  années  pour 
la  propagation  du  Christianisme  en  ce  païs  et  l'affection  quil  a  fait  paroistre  au  service  de  Sa 
Majesté  nous  obligeant  de  chercher  toutes  sorte  de  moyens  de  la  reconnoitrc  et  de  le 
convier  a  contim.er  le  zèle  quil  liie  jusques  icy  dont  la  ferveur  l'a  porté  a  abandonner 
tous  les  ctablissemens  considérables  que  sa  naissance  et  son  mérite  luy  pouvoient  faire  espé- 
rer en  France  pour  s'appli(|uer  entièrement  a  la  conversion  et  éducation  des  sauvages,  sur 
la  demande  qu'il  nous  a  faite  de  luy  vouloir  concéder  quelques  isles  qui  sont  dans  le  lac  St. 
Louis  le  long  de  l'isle  de  Montréal  pour  faciliter  l'établissement  qu'on  y  a  commencé  pour 
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cicver  de  pctils  viuvages  Miivniit  lo»  nuciirs  et  coiitumoH  frninjoises  Nous  en  vertu  du  po\)- 
voir  a  nous  doiin6  par  Sa  Majesté  «t  croyant  no  poiivoir  mieux  Accomplir  ses  intcnti'  ns 
qu'en  secondant  et  favorisant  les  desseins  des  personnes  «|ui  travaillent  a  former  les  sauit^'M 
à  la  vil'  lVan<;ois(<,  avons  sons  son  bon  idaisir  «lonnc  et  acrordr,  donnons  et  accordons  pur 
ces  présentes  au  dit  sieur  Ablu-  de  l'enelon  dois  i^lis  tjui  >ont  d.ins  le  lac  St.  Louis  le  long 
de  l'isle  de  Montréal  entre  Lacliine  et  lo  cap  St.  (iilles,  n|ipelU'es  les  Isles  (.'ourcelles  ; 
pour  d'irelles  en  jouir  et  disposer  ainsy  ipie  hon  luy  semblera  en  tout  droit  de  lief  et  sei- 
gneurie, et  l'en  faire  euKivcr  et  liabifi-r  auliuit  que  leur  estendiie  le  pourra  permettre,  a  la 
cliargc  d'eu  porter  la  foy  et  li()mm:i};v  au  eliateau  de  t^uebec  siiivaul  la  ('outume  de  la  pre- 
vosté  et  vicomte  de  Pans,  et  de  preniire  de  Sa  Majestù  la  conlirmation  des  présentes  duiu 
dix  huit  mois. 

En  témoins  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre  le  sceau  de  nos  annca. 

Donné  à  CJuebec  le  neuvième  jour  de  janvier  mil  six  cens  soixante  et  treize. 

(Sign6)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  l'ar  Mon««'i;îneur, 


LECIIASSEUR, 

Avec  paraplir 

P.  NORMANDIN. 


m 


MKSSnS.    DU    SEMINAIRE    DE    ST.    SULPICE    A    PARIS. 

Jacques  DuChesneau,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  jus- 
tice, police  et  finances  en  Canada,  Accadie,  et  autres  païs  de  la  France  Septen- 
trioiinallc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le»  sieurs  Supérieurs  et  Ecclésiastiques  du  Sémi- 
naire de  Saint  Sulpice  de  Paris,  seigneurs  de  l'isie  de  Montréal  en  la  Nouvelle  France,  a 
ce  qu'il  nous  plut  leur  vouloir  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice  toutes  les  isles 
et  islets  non  concédées  qui  sont  entre  l'isle  du  dit  ^Montréal  et  Tlsle  Jésus,  et  qui  sont  pbis 
proches  de  la  dite  Isle  de  Montréal  que  de  la  dite  Isie  Jésus,  comme  aussy  les  autres  isles 
et  islets  non  concédées  adjacents  estans  dans  le  contour  de  la  dite  Isle  de  Montréal,  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté  conjointement  avec  Monsr.  le  comte  de 
Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté en  ce  pais  et  en  consifleration  des  services  considérables  que  rendent  les  dits  sieurs  du 
Séminaire  en  ce  païs  et  de  leur  continuele  a|)plication  a  procurer  rétablissement  de  nostre 
sainte  religion  parmy  les  sauvages  tant  dans  la  mission  quils  ont  establie  dans  la  dite  Isle  de 
Montréal,  a  ceux  quils  y  retirent  que  dans  les  autres  lieux  esloignés  dans  lesquels  ils  conti- 
nuent depuis  longtemps  de  porter  aux  dits  sauvages  la  lumière  de  notre  sainte  foy,  avons  ans 
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«lits  sieurs  Supérieur  et  Ecrlesiastiques  du  dit  Séminaire  de  St.  Siil|»i(e  donn^j,  ncconlii  et 
concède,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  toutes  le»  isles  et  islets  non 
concédées  qui  sont  entre  l'isie  du  dit  Montriuil  et  la  dite  Isie  Jésus,  comme  aussi  les  autres 
islets  non  concédées  adjacents  estant  dans  le  contour  de  la  dite  Isie  de  Montréal,  pour  en 
jouir  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  juntiite  par  les  dits  sieurs  avec  le  droit  de  rliasse  et  de 
pesche  dans  Testendiie  des  dits  liinix  aux  inesmes  charges,  clauses  et  condition»  auscpielles  ils 
jouissent  de  la  dite  Tsie  de  Montréal  et  au  désir  de  la  Coustunu;  de  la  prévostù  et  viconitù 
do  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  |)!ir  |)rovision  et  en  attendant  (pi'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majestù  et  conserveront  les  dits  sieurs  et  feront  conserver  les  bois  de  cliônc 
qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'étendue  des  dits  lieux,  et 
donneront  avis  au  roy  ou  a  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  h  aucuns  sy  trouvent,  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  huiuelle  ils  seront  tenus  de  prendre  confirmatiou 
des  présentes  dans  un  an. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  ioelles  fait  apposer  le  seau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  (Juebec  ce  vingt  neuvième  jour  d'aoust  mil  six  cens  soixante  et  dix  neuf. 

(Signé)  DUClIESNEATî. 

Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 

llIVERTN. 


\  A    PIEURE    LECiAUnEUn    DE    nrrENTIGNV, 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  prcsens  et  à  venir  salut  : 

Nostre  plaisir  ayant  toujours  esté  d'estabir  une  forte  colonie  de  naturels  fiançois  en  la 
Nouvelle  France  afin  que  par  leur  exemple  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  fussent  instruits 
en  la  connoissance  de  Dieu  et  réduits  a  une  vie  civile  soubs  l'obéissance  du  roy,  nous  avons 
rcceu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présentez  pour  nous  ayder  en  cette  louable  entreprise  et 
spécialement  nous  avons  reconnu  quiis  cstoient  disposez  dcntreprendre  la  culture  do  quelques 
parties  des  terres  concédées  a  nostre  dite  compagnie  par  delVunt  roy  de  glorieuro  mémoire 
a  ces  causes  estans  pleinement  certifiez  des  louables  qualitcz  de  Pierre  LcGardeiir,  cscuyer 
sieur  de  Repenligny  de  lexperience  et  connoissance  quil  sest  acquise  au  dit  pays  de  la  Nou- 
velle France  depuis  qu'il  est  estably  son  séjour  comme  de  son  zèle  a  la  religion  catholitiue, 
apostolique  et  romaine,  fidélité  et  affection  au  service  du  roy,  a  iceluy  pour  ces  causes  et 
autres  a  ce  nous  mouvans  avons  donné,  octroyé  et  concédées  et  en  vertu  du  pouvoir  a  nous 
attribue  par  le  roy  nostre  souverain  maistrc,  donnons,  octroyons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes les  terres  et  lieux  cy  après  déclarez  cest  a  scavoir,  lestendu  et  consistance  des  terres 
scituée  en  la  Nouvelle  France  sur  le  fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  sud  yis-à-vis  les  Trois 
Rivières  a  prendre  entre  la  Petite  Rivière  d'un  costé  et  la  Rincre  Puante  à  présent  dite  la 

x2 


I  .1 


iiSï. 


.11- 


m::," 


PjK» 


362 


M 


-•H 


Riv  îre  St.  Michel,  d'autre  costé,  voLsinaut  du  costé  de  la  dite  Petite  Rivière  les  terres  cy 
devant  concédées  au  sieur  Godcfroy,  et  du  costé  de  la  Rivière  St.  Michel  celles  concédées 
au  sieur  Lcneuf  ;  la  dite  largeur  sur  le  fleuve  sur  pareille  profondeur  dans  les  terres,  et 
compris  en  la  dite  profondeur  le  lac  qui  se  rencontre  en  icelle  appelé  le  Lac  St.  Pau!,  pour 
jouir  par  le  dit  sieur  de  Repentigny  ses  successeurs  ou  ayans  cause  des  dites  concessions  cy 
dessus  en  toute  propriété  justice  et  seigneurie  et  tenir  les  choses  susdites  a  foy  et  hommage 
que  luy  ses  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  fort  tàt.  Louis  de  Québec 
en  la  Nouvelle  France  ou  autre  lieu  qui  leur  pourroit  cy  après  estre  designé  par  la  dite 
compagnie  lesquels  foy  et  hommage  ils  seront  obligez  de  porter  a  chaque  mutation  de  posses- 
seur et  de  payer  tous  droits  redevances  qu'il  eschet  pour  les  fiefs  de  cette  qualité,  le  tout 
suivant  et  conformément  a  !a  Coi.stiime  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  que  la  compa- 
gnie entend  estre  gardée  et  observée  partout  en  la  Nouvelle  France,  et  à  la  charge  que  les 
appellations  des  juges  qui  pourroient  estre  establis  sur  les  lieu\  cy  dessus  concédées  ressor- 
tiront  nuement  au  parlement  et  cour  souveraine  qui  sera  cy  après  érigé  au  nom  de  la  dite 
compagnie  a  Québec  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle  France,  et  outre,  ne  pourra  le  dit  Sr.  de 
Repentigny  ses  sucesseurs  ou  ayans  cause  ny  autres  qui  passent  au  dit  pays  pour  habiter  ou 
cultiver  les  terres  cy  dessus  traiter  des  peaux  et  pelleteries  avec  les  sauvages  si  ce  n'est 
qu'ils  soient  reconnu  pour  habitans  du  pays  et  qu'ils  ayent  part  en  cetti  qualité  a  la  conces- 
sion de  la  traitte  qui  a  esté  remise  par  la  dite  compagnie  à  la  commimauté  des  habitans  sui- 
vant les  traittez  faittes  entre  la  dite  compagnie  et  les  dits  habitans  et  encore  que  les  dits 
lieux  soient  concédées  en  pleine  propriété,  neantmoins  ne  pourra  le  dit  sieur  de  Repentigny 
ses  succesiseurs  ou  ayans  cause  ou  autres  habitans  d'icelles  empescher  le  cours  de  la  Rivière 
St.  Laurent  ny  d'autre  qui  se  pourroien*^  liouver  u.  '•"!  dites  terres  cy  dessus  concédées 
ny  prétendre  aucun  droit  sur  les  banques  ou  vaisseaux  qui  passeront  en  montant  ou  descen- 
dant, ou  singerer  de  les  arrester  pour  quelque  cause  que  ce  soit  et  mesme  seront  tenus  de 
laisser  un  chemin  royal  sur  le  dit  fleuve  St.  Laurent  de  vingt  toises  de  largeur  a  prendre  du 
bord  du  dit  fleuve  en  la  saison  quil  est  le  plus  eslevé  jusques  aux  terres  proches  diceluy  — 
Mandons  a  monsieur  de  Montmagny  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  à  Québec 
et  pour  nostre  compagnie  qu'il  mette  en  possession  le  dit  sieur  de  Repentigny  des  terres  et 
lieux  cy  dessus  concédées  et  quil  luy  assigne  les  bornes  et  limites  d'iceux,  et  du  procès  ver- 
bal qui  en  sera  fait  il  en  certifie  la  compagnie  au  premier  retour  des  vaisseaux. 

Fiit  et  concédées  ea  lassemblé  gênerai  des  associez  en   la  compagnie  de  la   Nouvelle 
France  tenue  à  Paris  le  seizième  jour  d'avril  mil  six  cent  quarante  sept. 

En  témoins  ont  expédiées  les  présentes  et  a  icelles  apposée  le  sceau  de  nostre  compagnie 
au  bas  est  escrit  : 


Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


▲  «oité  «s(  nu  cachet. 


(Signé) 
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A    nEI>BB   LE    GARDEt'R    Dï    REPENTICfT.  * 

IiA  Compagnie  de  la  Nouvelle  France,  ,/    '  ';'' 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,   s.ilut  :  • 

Nous  ayant  esté  remontré  que  par  la  concession  qui  en  a  esté  faite,  en  faveur  de  Pierre  Lt 
Gardeur,  escuier,  sieur  de  Ilepentigny,  des  terres  scituées  en  la  Nouvelle  France  sur  le 
fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  sud  vis  a  vis  les  Trois  Rivières  a  prendre  entre  la  Petite 
Rivière  d'un  costé  et  la  rivière  St.  Miclicl  d'autre  costé,  voisinant  du  costé  de  la  dite  Petite 
Rivière  les  terres  cy-devant  concédées  au  sieur  Godefroy,  et  du  costé  de  la  dite  rivière  St. 
Michel  celles  concédées  au  sieur  Leneuf,  la  dite  largeur  rengeante  le  fleuve  St.  Laurent 
sur  pareille  profondeur  dans  les  terres,  et  compris  en  la  dite  profondeur  le  lac  St.  Paul,  la 
dite  concession  en  datte  du  seize  avril  mil  six  cent  quarante  sept,  on  auroit  obmis  dy  com- 
prendre certaines  islete  adjacente  a  la  terre  et  faisant  partie  d'icelle  nen  estant  séparez  que 
lorsque  lt;s  eaux  sont  débordées  encore  que  fut  lintention  de  la  dite  compagnie  a  ces  causes 
desiraut  que  le  dit  Sr.  de  Repentigny  jouisse  pleinement  des  dites  terres  a  luy  concédées 
par  nostre  dite  concession  cy  dessus  datte  la  compagnie  a  déclaré  et  déclare  par  ces  pré- 
sentes quelles  entend  avoir  donné  et  concédé  les  dites  islete  en  autan'"  que  besoin  seroit  les 
a  octroyez,  accordez  et  concédez  au  dit  Sr.  de  Repentigny  pour  en  jouir  par  luy  pleine- 
ment et  paisiblement  au  mesme  titre  et  tout  ainsy  que  du  contenu  en  nostre  dite  concession 
et  a  cet  eflet  mandons  a  Mr.  de  Montmagny  en  procédant  a  la  mise  de  possession  du  dit 
sieur  de  Repentigny  du  contenu  en  nostre  dite  concession  du  seize  avril  mil  six  cens  qua- 
rante sei)t  il  le  mette  partilloment  en  possession  des  dites  isletes. 

Fait  et  concédées  en  l'assemblé  de  la  compagnie  de  la   Nouvelle    France    au    bureau    a 
Paris  le  quinze  may  mil  six  cent  quarante  sept. 


Au  bas  est  écrit  :  Par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France. 

(Signé) 


LAMY. 


JEAN  BTE.  LE  GAKDEUn  DE  REPENTIGNY. 


Pierre  de  Voyep,  chevalier  vicomte  d'Argenson,  conseiller  du  roy  en  ses   conseils  d'es- 
tat,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  par  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France  ; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  qu'en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  la  compag-nie  de  la  Nouvelle 
France  enregistré  ou  besoin  a  esté  nous  avons  donné,  octroyé  et  concédées,  donnons  et 
concédons  par  ces  présentes  à  Jeun  Baptiste  Le  Gardsur  escuyer  sieur  de  Repentigny 
toutes  les  isles  et  islets  q<ii  sont  dans  la  rivière  appellée  communément  la  Petite  Rivière  a 
prendre  de  l'embouchure  qui  est  au  bord  du  dit  fleuve  St.  Laurent  en  montant  dans  la  dite 
Petite  Rivière  jusqu'au  lac  St.  Paul  ;  la  dite  rivière  dans  laquelle  sont  les  dites  isles  et 
islects  est  bornée  du  costé  du  nordes»  des  terres  du  dit  sieur  de  Repentigny  et  du   costé    du 
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sorouest  des  terres  du  sieur  Godefroy  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  Repentigiiy  ses 
hoirs  et  ayans  cause  a  perpétuité  en  faire  et  disposer  ainsy  quil  luy  plaira  aux  mesnies  condi- 
tions portées  par  un  contrat  octroyé  de  Messieurs  de  la  compagnie  des  terres  joignant  les 
dites  islcs  et  islets  en  date  du  seizième  avril  mil  six  cens  quarante  sept,  signé  par  la 
compagnie  de  la  Nouvelle  France  "  Lamy,"  et  fera  le  dit  de  Repentigny  ratifier  la  présente 
à  MessieiTS  de  la  compagnie. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  et  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes  et  contresigner 
par  l'un  de  nos  secrétaires  au  fort  St.  Louis  de  (Juebec  ce  vingtième  janvier  mil  six  cens 
soixaute  et  un. 


(Signé) 
Et  plus  bas  est  escrit,  Par  Monseignein-, 

Et  à  costé  est  un  cachet. 


P.   DE  VOYER  D'ARGENSON. 


GILLU. 
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LE    SIKU»     DE    L0TUIN1ÈU£. 

Les  Sieurs  le  Febvhe  dk  la  Barur,  seigneur  du  dit  lieu,  conseiller  dii  roy  en  ses 
conseils  gouverneur  et  son  lieutenant  gênerai  en  Canada,  Acadio,  Isle  de  Terre  Neuve 
et  autres  pays  de  la  France  Septentrionnalle,  et  De  Meulles  seigneur  de  la  Source, 
chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  grand  bailly  d'Orléans,  intendant  de  justice 
police  et  finances  en  Canada  et  autres  dits  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  de  Lotbinière  lieutenant 
gênerai  de  la  prevosté  de  cette  ville,  a  ce  quil  nous  plût  luy  vouloir  accorder  en  titre  de 
fief,  seigneurie  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  trois  quarts  de  lieue  ou  environ  de  terre 
non  concédée,  a  prendre  d'un  bout,  le  long  du  fleuve  St.  Laurent  a  la  grande  Rivière  Du- 
chône  joignant  le  commencement  de  la  demie  lieue  de  concesssion  de  Charles  D'Amours  Sr. 
de  Louvière  ;  et  de  l'autre  (en  remontant  vers  la  peiite  Rivière  Duchêne)  aux  terres  du 
sieur  St.  de  Ours,  avec  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  dites  terres,  connue  aussy  la  liberté 
de  toutte  chasse  et  pesche  dans  lestendue  des  dits  lieux  ainsy  que  dans  la  dite  grande  Ri- 
vire  Duchesne  tant  quelle  ne  sera  point  coupée  par  les  allignemens  de  la  concession  du  dit 
sieur  de  Louvière  qui  doivent  courir  sud  est  et  nord  ouest  ;  lequel  dit  fief  et  seigneurie  ne 
seroit  qu'un  avec  celuy  qu'il  a  obtenu  de  Mr.  Talon  cy  devant  intendant  de  ce  dit  païs, 
joignant  les  terres  que  les  Religieuses  Urseiines  de  cette  ville  possèdent  au  Platon  Ste. 
Croix  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  f'par  Sa  Majesté  avons 
donné,  accordé  et  concédé  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr. 
de  Lotbinitre  les  dits  trois  quarts  de  lieue  ou  environ  de  terre  de  front,  non  concédée,  qui 
se  rencontre  le  long  du  lleuvc  St.  Laurent  à  prendre  d'un  costé,  ainsy  quil  est  cy  dessus 
spécifié,  à  la  dite  grande  Rivière  Duchéue  joignant  le  commencement  de  la  dite  demie  lieue 
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de  terre  du  dit  sieur  de  Louviere  et  de  l'autre  (en  remontant  a  la  petite  Piivicre  Duchône) 
aux  terres  du  sieur  de  St.  Ours,  avec  deux  lieues  de  profondeur  ;  pour  su  jouir  et  du  tout 
ce  qui  sy  pourra  rencontrer,  par  le  dit  sieur  de  Lotbinicre,  ses  hoirs  et  ayan  i  cause  a  per- 
pétuité, en  titre  de  fief,  seigneurie  .t  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  en  (aire  et  disposer 
comme  de  chose  a  luy  appartenante  ;  comme  aussy  de  toutte  chasse  et  pesche  dans  lesten- 
due  des  dits  lieux  et  leur  devanture  sur  le  fleuve  de  St.  Laurent  ;  ensemble  dans  la  dite 
grande  Rivière  Duchêne  qui  sera  mitoyenne  entre  luy  et  le  dit  sieur  de  Louviere  tant  (juelle 
ne  sera  point  coupé  par  les  alligncmens  de  la  terre  du  dit  Sr.  de  Louviere  qui  coureront 
selon  les  rumbs  de  vents  ordonnez  pur  les  rogleniensdu  conseil  souverain  de  ce  dit  pais  pour 
les  concessions  qui  y  sont  ou  seront  accordées,  lequel  fief  et  seigneurie  avons  joint,  uny  et 
incorpore,  joignons,  unissons  et  incorporons,  avec  celuy  que  le  dit  sieur  de  Lotbiuiere  pos- 
sède entre  la  concession  des  dites  Pteligieuses  Urselines  et  celle  du  dit  sieur  de  Louviere, 
pour  ne  faire  qu'un  mesme  fief  et  justice  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  luy  ses  suc- 
cesseurs et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  à  Sa  Majesté  au  château  St.  Louis  de  cette 
ville  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  er  redevances  ordinaires  suivant  la  Coutume  de 
la  prévosté  et  vicomte  de  Paris  su'^'e  en  ce  pays  et  que  les  apcllations  du  juge  (jui  sera  es- 
tably  sur  les  lieux  ressortiront  en  la  prévosté  de  cette  dite  ville  de  C^uebec  ;  qu'il  y  tiendra 
ou  fera  tenir  feu  et  lieu  par  les  particuliers  à  qui  il  accordera  dos  terrres  ;  et  qu'a  faute  par 
eux  de  ce  faire  il  rentrera  de  plaiu  droit  en  possession  d'icelles  ;  comme  aussy  conservera 
les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  dans  lestendue  des  dits  lieux,  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ;  donnera  avis  a  Sa  Majesté  et  a  nous  des  mines,  minières  et  minéraux  sy 
aucuns  se  trouvent,  et  y  laissera  et  fera  laisser,  mettre  et  tenir  on  bon  estât  les  chemins  et 
passages  nécessaires,  si  non  la  dite  concession  sera  nulle  et  de  nul  efl'et,  h;  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
deux  ans. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icelles  fait  aposer  le  scel   de   nos  armes 
et  contresigner  par  le  secrétaire  de  nous  dit  intendant. 

Donné  à  Québec  le  premier  avril  mil  six  cent  quatrevingt  cinq. 

(Signé)  LE  FEBVRE  DE  LA  BARRE  et 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


(Sig.ié) 


DE  MEUIiLES. 
PEUVRET. 


Et  a  costé  est  un  cachet. 


a  l'ierre  cheveaier  sb.  de  faucamps  et  jerome  leroyer  sb.  ue  la  dauversièhe. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  piésens  et  a  venir,  salut  : 

Nostre  plus  grand  désir  estant  d'établir  une  forte  colonie  en  la  Nouvelle  France  afliu 
d'ins'.ruire  les  peuples  sauvages  de  ces  lieux  en  la  comioissaiice  de  Dieu  et  les  attirer  a  une 


i:     '  1/ , 


•Uihl  ! 


'        !■      ' 


366 


^     * 


mi 


vie  civile,  nous  avons  receu  très  volontiers  ceux  ((ui  se  sont  présenti'S  pour  nous  aider  en 
cette  louable  entreprise  ne  refusant  point  tie  leur  distribuer  quelques  portions  des  terres  à 
nous  concédées  par  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  a  ces  causes  estans  bien  informez  des 
bonnes  intentions  do  Pierre  Chevcrier  ecuyer  sieur  de  Faucamps  et  de  Jérôme  LeRoyer 
sieur  de  la  Dauversiere,  et  de  leur  zôle  a  la  religion  catholique  apostolique  et  romaine  et 
niTeclion  au  service  du  roy,  nous  avons  aux  dits  sieurs  Chnverinr  et  LeRoyer  donné,  con- 
cédé et  octroyé  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  attribué  par  Sa  Majesté,  donnons,  concé- 
dons et  octroyons  par  ces  présentes  les  terres  cy  après  déclarées,  c'est  à  scavoir  :  une 
grande  partie  de  Plsle  de  Montréal  scituéc  dans  le  fleuve  de  St.  Laurcns  et  entre  le 
Lac  St.  Pierre  et  le  Lac  St.  Louis,  à  prendre  la  dite  partie  de  l'isle  à  la  pointe  qui  regarde 
le  nord  est,  tirant  en  toute  sa  largeur  vers  le  sud  ouest  jusques  à  la  Montagne  de  Montréal 
qui  a  donné  le  norn  a  la  dite  isie,  et  par  delà  icelle  «nontagnc  encore  quatre  lieues  françoiscs 
ou  environ  et  jusque;  àl'einboucbure  du  petit  ruisseau  qui  est  dans  la  dite  isle  a  la  dite  espace 
de  quatre  lieues  ou  environ  *e  déchargeant  dans  le  caral  qui  sépare  la  dite  Isle  de  Montréal 
d'ime  autre  isle  appellée  TTsle  de  Jésus,  le  reste  de  la  dite  isle  à  prendre  depuis  IVmbou- 
chure  du  dit  ruisseau  jusques  à  la  teste  d'ic(>lle  qui  est  vers  le  sud  ouest,  réservé  a  la  dite 
compagnie,  de  l'embouchure  duquel  ruisseau  sera  tirée  une  ligne  droite  jusques  à  l'autre 
bord  de  la  dite  isle  qui  est  sur  le  dit  Lac  St.  Louis  comme  elle  a  esté  présentement  tirée 
sur  la  carte  et  plan  do  la  dite  isle  envoyé  de  la  Nouvelle  France  par  Monsieur  de  Montma- 
gny  gouverneur  du  dit  pays  lequel  plan  a  été  paraphé  par  les  directeurs  de  la  dite  compagnie 
et  par  le  dit  sieur  I^eRoyer  en  cet  endroit  ]iour  faire  foy  des  bornes  de  la  présente  conces- 
sion et  demeurer  attaché  à  la  m'nute  des  présentes  entre  les  mains  du  secrétaire  de  la  com- 
pagnie afin  d'y  avoir  recours  si  besoi;.  est. 

Plus,  une  étendue  de  terre  de  deux  lieues  de  large  le  long  du  fleuve  St.  Laurens  sur  six 
Meues  do  proft'ondeur  dans  les  dites  terres  a  prendre  du  costé  du  nord  sur  la  môme  coste  ou 
se  décharge  la  Rivier<'  de  l'Assomption  dans  le  dit  fleuve  de  St.  Laurens  et  à  commencer  a 
une  borne  qui  sera  mise  sur  cette  même  coste  a  la  distance  de  deux  lieues  de  l'embouchure 
de  la  dite  Pùviere  de  l'Assomption,  le  reste  des  dites  deux  lieues  de  face  a  prendre  en  des- 
cendant sur  le  dit  fleuve  St.  Laurens  tout  ce  qui  est  de  la  Rivière  des  Prairies  jusques  à  la 
Rivière  de  l'Assomption  et  depuis  la  dite  Rivière  de  l'Assomption  jusques  à  la  borne  cy- 
dessHS  réservée  a  la  dite  compagnie  se  ]>roposant  d'y  faire  cy  après  quelques  forts  et  habila- 
tations  pour  jouir  par  les  dits  sieurs  Le  Cheverier  et  LeRoyer  leurs  successeurs  et  ayans 
cause  des  dites  choses  a  eux  cy  dessus  concédées  en  toute  propriété  justice  et  seigneurie  a 
perpétuité  ainsi  quil  a  pieu  à  Sa  Majesté  donner  le  païs  à  la  compagnie  avec  la  permission 
de  la  pesclie  et  navigation  dans  le  grand  fleuve  St.  Laurens  et  autres  lacs  de  la  Nouvelle 
France  fors  et  excepté  en  ceux  qui  aurnient  esté  concédées  en  propriété  aux  particuliers,  et 
tenir  les  choses  cy-dessus  a  foy  et  honunage  que  les  dits  Srs.  Cheverier  et  Lelloyer  leurs 
successeurs  ou  ayant  cause  seront  tenus  de  porter  au  fort  k'aint  Louis  à  Québec  en  la  Nou- 
velle France  ou  autre  lieu  qui  pourroit  estre  cy  après  designé  par  l"  dite  compagnie  ;  les- 
«[uels  foy  et  hvjmmage  ils  seront  tenus  de  poiter  à  chaque  mutation  de  possess*tur  et  payer 
une  pièce  d'or  du  poids  d'une  once  en  laquelle  sera  gravée  la  figure  de  la  Nouvelle  France 
telle  quelle  est  empreinte  au  sceau  dont  la  compagnie  se  sert  en  ses  expci'itions,  outre  tels 
droits  et  redevances  qui  peuvent  escheoir  pour  les  fiefs  de  cette  qualité,  n.éme  de  fournir 
leurs  aveus  et  dénombrements  le  tout  suivant  ef  confonnt  ment  à  la  Coutume  u.-  la  prcvosté 
et  vicomte  de  Paris  que  la  compagnie  entend  estre  observée  et  gardé  par  toute  lu  Nouvelle 
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France,  et  à  la  charge  que  les  appellations  des  juges  qui  seront  ostablis  par  les  dits  Srs. 
Chevrier  et  LeRoyer  leurs  successeurs  ou  ayans  cause  sur  les  lieux  présentement  concédés 
ressortiront  niiement  au  parlement  ou  cour  souveraine  qui  sera  cy  après  establie  au  nom  delà 
dite  compagnie  a  Québec  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle  France,  et  en  attendant  ressortiront  les 
dites  appellations  pardevant  le  gouverneur  de  Québec  pour  en  connoitre  souverainement  sui- 
vant les  commissions  du  roy  et  de  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  ;  et  outre,  les 
dits  sieurs  Cheverier  et  LeRoyer  leurs  successeurs  ou  ayans  causes  n'y  autres  qui  passeront 
pour  eux  au  dit  païs  afin  de  cultiver  ou  habiter  les  terres  concédées,  iraitter  de  peaux  et 
pelteries  avec  les  sauvages  ny  autre  en  quelque  manière  que  ce  soit  si  ce  n'est  pour  leur 
usage  et  pour  la  nécessité  de  leurs  personne  seulement  après  lequel  usage  ils  seront  tenus  de 
les  remettre  entre  les  mains  des  commis  de  la  dite  compagnie  en  leur  payant  le  prix  porté 
par  l'edit  de  la  dite  compagnie,  le  tout  à  peine  de  confiscation  et  d'amande  qui  sera  arbitrée 
par  le  gouverneur  de  tjuebec  contre  les  contrevenants  ;  et  encore  que  la  dite  compagnie  ait 
disposé  par  la  concession  cy  dessus  de  la  dite  partie  de  l'isie  de  Montréal  et  terre  sur  le 
fleuve  St.  Laurent  en  pleine  propriété  si  est  ce  quelle  n'entend  point  que  les  dits  sieurs  Che- 
verier LeRoyer  leurs  successeurs  ou  ayans  cause  ou  autres  qui  passeront  en  la  Nouvelle 
France  pour  s'habituer  sur  les  lieux  concédés  y  puissent  bâtir  aucunes  forteresses  ou  cita- 
delles, et  neantmoins  se  pourront  retrancher  ou  murer  autant  quil  est  besoin  pour  se  garantir 
des  incursions  dos  sauvages  seulement,  se  reservant  la  compagnie  la  faculté  de  faire  bâtir 
des  forts  et  citadelles  quand  elle  jugera  estre  à  faire  cy  après  pour  y  loger  ses  capitaines  et 
oflîciers,  auquel  cas  et  dès  la  première  demande  et, sommation  qui  en  sera  faitte  aus  dits 
sieurs  Cheverier  et  LeRoyer  ou  leurs  successeurs  et  ayans  cause,  ils  seront  tenus  de  souffrir 
que  la  compagnie  fasse  construire  et  ediffier  les  dits  forts  ou  citadelle  en  telle  place  et  endroit 
de  la  dite  isie  et  de  la  dite  étendue  sur  le  fleuve  St.  Laurent  que  bon  luy  semblera,  soit  sur 
les  bords  de  la  dite  isIe  ou  places  joignans  les  fleuves  soit  au  dedans  d'icelle  même  sur  la 
dite  Montagne  de  Montréal  si  la  compagnie  le  juge  a  propos,  et  à  cet  effet  seront  tenus  de 
délivrer  aux  officiers  de  la  dite  compagnie  autant  de  terre  quil  faudra  pour  les  dits  forts  et  pour 
la  nouriture  de  ceux  qui  seront  establis  pour  la  conservation  d'iceux  et  en  cas  qu'il  fut  jugé  a 
propos  par  la  dite  compagnie  de  bâtir  aucun  fort  sur  la  dite  Montagne  de  Montréal  leur  sera 
fourny  un  espace  suffisant  en  la  dit  montagne  et  jusques  a  smq  cens  arpens  de  terre  autour 
d'icelle  pour  la  nouriture  et  entretien  de  ceux  qui  seront  employez  a  la  gard.     es  dits  forts 
en  telle  sorte  toutefois  que  les  dits  forts  qui  seront  construits  par  la  compagnie  ailleurs  que 
sur  la  dite  montagne  ne  seront  mis  plus  près  de  la  principallo  habitation  qui  se  fera  sur  les 
dits  lieux  concédez  que  d'une  lieue  françoise,  et  encore  au  cas  quil  fut  avisé  de  construire 
les  dits  forts  sur  quelques  terres  qui  auroient  esté  deffrichées  en  ce  cas  les  propriétaires  en 
seront   dédommagez  par  la  dite  compagnie  ;  ne  pourront  aussi  les  dits  sieurs  Cheverier  et 
LeRoyer  ny  leurs  successeurs  ou  ayans  cause  faire  cession  ou  transport  de  tout  ou  de  parties 
des  choses  c^  dessus  concédées  a'.i  profit  de  ceux  qui  seront  desja  habituez  sur  les  lieux  soit 
à  Québec,  aux  Trois  Rivières  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle  France,  mais  seullement  à  ceux 
qui  voudiont  passer  exprès  affin  que  la  colonie  en  soit  d'autant  plus  augmentée. — Entend  la 
dite  compagnie  que  la  présente  concession  ne  pu'^se  prejudicier  a  la  liberté  de  la  navigation 
qui  sera  commune  aux  habitans   delà  Nouvelle  France  et  par  tous  les  lieux  cy  dessus  concé- 
dés et  à  cet  effet  quil  soit  laissé  un  gTand  chemin  royal  de  vingt  toises  de  large  tout  a  len- 
teur de  la  dite  isIe  depuis  la  -ivierc  jusques  aux  terres  et  pareille  distance  sur  le  fleuve  St. 
Laurent  depuis  la  veiio  d'ireluy  nussi  aux  terres  «oncedécs,  le  tout  pour  servir  a  la  dit«  na- 
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vigation  et  paswge  qui  se  fait  par  terrn  ;  Pour  commencer  a  faire  valloir  les  terres  cy  dessu» 
concédées  seront  tenus  los  dits  sieurs  Cheverier  et  LeRoycr  de  faire  passer  nombre  d'hommes 
en  la  Nouvelle  France  par  le  prochain  embarquement  que  fera  la  dite  compagnie  avec  les  pro- 
vision» nécessaires  pour  leur  nourriture,  et  de  continuer  d'année  en  année  afin  que  les  dites 
terres  ne  demeurent  incultes  mais  que  la  colonie  en  puisse  ôtre  augmentée,  Et  afin  que  la 
compagnie  soit  certifiée  de  la  diligence  quils  y  feront  et  que  cela  luy  serve  à  la  uceharge  de 
ceux  quelle  doit  faire  passer  pour  la  colonie  ;  Les  dits  sieur  Clieverier,  LeEoyer  ou  autres 
qui  y  conduiront  les  hommes  aux  embarquemens  en  tel  nombre  toutefois  que  la  compagnie 
sera  disposée  de  les  recevoir,  seront  tenus  d'en  remettre  les  rôllcs  entre  les  n'ains  du  secré- 
taire de  la  dite  compagnie,  le  tout  conformément  aux  règlements  d'icelle  compagnie,  et  en 
cas  que  les  dits  sieurs  Cheverier  et  LeRoycr  veillent  faire  porter  aux  dites  terres  concédées 
quelque  nom  ou  titre  plus  honorable  la  compagnie  leur  en  fera  expédier  lettres  pour  sur 
icelles  se  pourvoir  par  devers  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  paire  de  France, 
grand  maître  chef  et  surintendant  gênerai  de  la  navipation  et  commerce  du  royaume  et  sur 
sa  presentatiuh  nblenir  la  confirmation  de  Sa  Majesté  suivant  l'edit  de  letablissement  de  la 
compagnie  sans  que  cela  toutefois  puisse  déroger  aux  droits  et  devoirs  réservés  par  la  pré- 
sente concession  "ît  sans  que  les  dits  sieurs  Cheverier  et  LeRoyer  leurs  successctirs  ou  ayans 
cause  c  passent  aucunement  prévaloir  de  ce  qui  fut  accordé  en  l'assemblée  generalle  du 
seize  k-v  mil  six  cens  trente  six,  au  sieur  de  la  Chaussée  ny  des  concessions  et  tra»!' ports 
qui  Dut .  M  faits  ensnitte  de  ces  mômes  wetendus  droits  d'iceluy  sieur  de  la  Cl^uissée,  le 
tout  estant  de  -é  nul  et  révoqué  faute  d'exécution  dans  le  tamp,s  ordo.mô  par  les  regle- 
mens  de  la  compagnie  ; 


Mandons  au  sieur  de  Montmagny  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  gouver- 
neur pour  la  dite  compagnie  sous  l'autorité  du  rcy  et  de  mon  dit  seigneur  le  cardinal  duc 
de  Richelieu  à  (Juibec  et  en  l'estendue  du  fleuve  St.  Laurens  que  la  présente  concession  il 
fasse  et  souffre  jouir  les  dits  sieurs  Cheverier  et  LeRoyer,  leur  assignant  les  bornes  et 
limites  des  lieux  et  terres  cy  dessus  concédées,  ou  leur  faisant  assigner  par  son  lieutenant 
ou  autre  officier  de  la  compagnie  qui  seront  par  luy  commis  a  cet  effet  dont  et  de  quoy  il 
envoyera  les  procès  verbaux  pour  estre  remis  par  devers  le  secrétaire  de  la  compagnie. 


Fait  et  concédé  en  l'assemblée  générnlle  des  associés  de  la  Nouvelle  France  tenue  en 
l'hostel  de  Mr.  Bordier  conseiller  et  secrétaire  des  conseils  de  Sa  Majesté,  ancien  directeur 
de  la  compagnie  à  Paris  le  lundy  dix  septième  jour  du  mois  de  décembre  mil  six  cens 
quarante. 


En  témoins  de  quoy  les  directeurs  de  la  dite  compagnie  ont  signé  la  minutte  des  présentes 
avec  le  dit  sieur  LeRoyer  acceptant,  et  icelles  fait  expédier  et  sceller  du  sceau  delà  dite 
compagnie. 


Signé,  Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


LAMY. 

Avec  paraphe. 


Kt  scelli'  '■M  rirr  imi^io  du  sceau  de  la  coiupn;iiiio 
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Collationné  par  nous  Henry  Daguesseau  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  Me.  des  requentei 
ordinaires  de  son  hôtel,  commissaire  en  cette  partie,  la  copie  cy  dessus  a  son  original  en 
(iirchemin  suivant  l'arrest  du  conseil  du  vingt  quatriesme  du  présent  mois  de  mais  ce  requé- 
rant Mr.  Jean  Baptiste  de  Salentin  avocat  et  conseil  de  Mre.  Alexandre  LeRagois  de 
Bretonvilliers  prestre,  Supérieur  du  Séminaire  de  St.  Sulpice  a  Paris,  et  par  vertu  du 
deiïaut  ce  jourd'huy  donné  à  Pencontre  de  Mr.  Jean  Bourdon  procureur  du  roy  du  cooseil 
souverain  de  la  Nouvelle  France  à  Québec  estant  de  présent  en  cette  ville  de  Paris  assigné 
pour  voir  faire  la  présente  collation  en  vertu  de  nostre  ordonnance  du  vingt  huitième  du  pré- 
sent mois  par  exploit  de  Tourte,  huissier  du  conseil,  du  môme  jour  pour  servir  au  dit  sieur 
de  Bretonvilliers  d'original  ainsi  qu'il  est  porté  par  le  dit  arrest. 

F.""'  ^i»  nostre  hostel  le  trentième  jour  de  mars  mil  six  cens  soixante  et  cinq. 


(Signé) 


DAGUESSEAU. 


P.  NORMANDIN, 
Pr.  Mossrs.  iu  Séminaire  de  Ville-Marie. 

BEC ON. 


monsn.  de  paucamps  au  nom  de  i.a  compagnie  de  montreal. 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sahit  : 

Désirant  de  tout  son  pouvoir  obliger  ceux  qui  peuvent  faire  travailler  au  dclîrichement 
des  terres  de  la  Nouvelle  France  ayant  connoissauce  du  zcle,  et  la  piété  des  bo-ines  inten- 
tions et  des  grandes  dépenses  que  fait  la  compagnie  de  Montréal  pour  l'augmentation  de  la 
colonie  dans  l'isle  de   Montréal,  sur  la  demande  qui  nous  a  esté   faite  par  Monsieur  de 
Faucaraps  au  nom^^e  la  dite  compagnie  de  luy  donner,  concéder  et  octroyer  le  reste  de  la 
dite  isle  que  nostre  compagnie  s'estoit  réservée  et  de  concéder  au  dit  sieur  de  Faucaraps 
cinq  cens  arpens  de  terre  sur  la  Montagne  faisant  partie  de  la  dite  reserve — A  ces  causes,  en 
vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  et  désirant  contribuer  autant  qu'il  nous  est 
possible  aux  bons  desseins  de  la  dite  compagnie,  nous  luy  avons  donné,  concédé  et  octroyé, 
donnons,  concédons  et  octroyons  par  ces  présentes  le  restant  de  la  dite  isle  de  Montréal  à 
l'exception  de  cinq  cens  arpens  qui  sont  sur  la  montagne  que  nous  avons  donnA  concédé  et 
octroyé,  donnons,  concédons  et  octroyons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  FùUcamps  à  la 
charge  de  l'hommage  vers  nostre  compagnie  qui  luy  a  concédé  en    fief  moyennant  les  droits 
seigneuriaux  suivant  la  Coutume  de   Paris  a  chaque  mutation  ;  et  pour  ce  qui  regarde  la 
compagnie  de  Montréal  aux  mesmes  droits,  charges  et  conditions  dont  est  chargée  la  pre- 
mière concessidn  faitt^i  a  la  dite  coin|tagnie  de  Montréal  et  de  fournir  une  place  de  cinq  ou 
six  arpens  c  inmoJe   pour  y  hatir  un  magasin  en  tel  lieu  quil  sera  jugé  à  propos  par  nostre 
compagnie. 
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">  Fail  au  bureau  de  la  Nouvelle  France  le  vingt  unième  jour  d'avril  mil  six  cens  cinquante 

neuf.      '■••:.'■  •"■..«■•., 

,  Extrait  des  délibérations  de  la  compagnie  de  la  Nouvellù  France. 

(Signé)  A.  CHEFFAULT, 

Avec  paraphe,  secrctaire. 

'  •  P.  NORMANDIN. 

BEGON. 


I.E   SIEUR   DE   MONTMAGNY. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

A  tous  présens  et  a  venir,  salut  : 

Nostre  plus  grand  désir  ayant  toujours  esté  d''etablir  une  forte  colonie  de  naturels  françois 
en  la  Nouvelle  France  alin  que  par  leur   exemples  les  peuples  sauvages  du  dit  pais  fussent 
instruits  en  la  connoissance  de  Dieu  et  réduits  a  une  vio  civile  sous  l'obéissance  du  roy,  nous 
avons  reccu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présentés  pour  nous  ayder  en  cette  louable  entre- 
prise et  spécialement  quand  nous  avons  reconnu  qu'ils  estoient  disposez  d'entreprendre  la 
culture  de  quelques  parties  des  terres  concédées  à  nostre  ditte  compagnie  par  le  deffunt  roy 
de  glorieuse  nicnioire,  a  ces  causes  et  autres  a  ce  nous  mouvants  estant  pleinement  certifié 
des  louables  qualité/  du  sieur  de  ^lontmaçny  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem 
et  de  son  zèle  à  l'avancement  de  la  Religion  Catholique,  Apostolique  et  Fwomaine  et  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté  dans  le  pays,  a  icelluy  pour  ces  causes  avons  donné,  octroyé  et  con- 
cédé et  en  vertu  du  pouvoir  attribué  à  nostre  ditte  compagnie  par  le  roy  nostre  souverain 
seigneur,  donnons,  octroyons   et  concédons  par  ces  présentes   les  terres  et  lieux  cy  après 
déclarez,  c'est  a  sravoir  :  la  rivière  appellée  du  Sud  à  l'endroit  où  elle  se  décharge  dans  le 
fleuve  St.  Laurens  avec  une  lieiie  de  terre  le  long:  du  dit  fleuve  St.  Laurent  en  montant  de 
la  dite  rivière  vers  Québec  et  demie  lif  iie  le  long  du  dit  fleuve  eu  descendant  vers  le  golfe, 
le  tout  sur  la  profondeur  de  quatre  lieues  en  avant  dans  les  terres  en  côtoyant  la  dite  rivière 
de  part  et  d'autre  et  icelle  comprise    d^ns  la  dite  estendue  ;  et  de  plus  avons  aussi  donné, 
octroyé  et  concédé,  donnons,  octroyons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Montmag-ny  les  deux, 
isles  scituées   dans  lo  dit  fleuve   St.  Laurens  proche   du  dit  lieu  en   descendant  sur  le  dit 
fleuve,  l'une  appellée  l'Tsle  aux  Ches,  et  l'autre  appellée  l'Isle  aux  Grues  avec  les  battures 
qui  sont  entre  deux,  le  tout  contenant  quatre  lieues  ou  environ  de  longueur  sur  le  dit  fleuve 
pour  jouir  par  le  dit  Sieur  de  iMontma;;ny  des  dites  concessions  cy  dessus  en  toute  propriété, 
justice  et  seigneurie  et  tenir  les  choses  susdites  a  foy  et  hommage  ;  que  luy  ses  successeurs 
ou  ayans  cause  seront  <cnus  de  porter  au  fort  St.  Louis  à  Québec  en  la  Nouvelle  France  ou 
autre  lieu  qui  leur  p(,vi'Toit  cy  après  être  désigné  par  la  dite  compagnie  ;  lesquelles  foy  et 
hommage  ils  seront  obligez  de  porter  a  chaque  mutation  de  possesseur  et  de  pajer  tous  droits 
et  redevances  aux  cas  et  ainsy  qu'il  y  eschet  pour  les  fiefs  de  cette  qualité  n>4nie  de  fournir 
leurs  aveux  ut  denombrcmens  le  tout  suivant  et  conformément  à  la  Coutume  dt  la  prevosté 
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et  vicomte  de  Paris  (jue  la  compagnie  entend  être  gardée  et  observée  partout  en  la  Nou- 
velle France  et  à.  la  charge  que  les  appellations  des  juges  (jui  pourroient  estre  establis  sur 
les  lieux  cy  dessus  concédez  ressortiront  niiemcnt  nu  parlement  ou  cour  •  ouveraine  qui  sera 
cy  après  érigée  au  nom  de  la  dite  compagnie  à  Québec  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle  France  ; 
et  outre,  ne  pourra  le  dit  sieur  de  JVlontniagny  ny  ses  successeurs  ou  aynns  cause  ny  autre 
qui  passeront  au  dit  pays  ])Our  lial)ituer  et  cultiver  les^terrcs  cy  dessus  concédées  traittcr  des 
peaux  et  pelleteries  avec  les  sauvages  si  ce  n'est  qii'-ls  soient  reconnus  pour  liabitans  du  païs 
et  qu'ds  ayent  part  en  cette  q'  .  v;  a  la  communauté  des  babitans  et  encore  que  les  dit» 
lieux  soient  concédés  en  p'eine  ]in;priété  néantmoiiis  entend  la  dite  compagnie  que  la  pré- 
sente concession  ne  puisse  préjudicier  a  la  liberté  de  la  navigation  sur  le  dit  fleuve  St. 
Laurens  qui  sera  commime  à  tous  les  liabitans  et  autres  allants  ou  venants  et  à  cet  elTet  qu'il 
soit  laissé  un  grand  chemin  royal  de  vingt  toises  de  large  au  bord  ilu  dit  fleuve  8t.  Laurens 
et  depuis  iceluy  jusques  aux  terres  ferme  les  droits  de  seigneurie  sur  le  dit  fleuve  Saint 
Laurent  réservez  à  la  dite  Compagnie. 

Fait,  accordé  et  concédé  en  l'assemblée  generalle  des  associez  de  la  compagnie  de  la 
Nouvelle  France  donné  en  l'hostel  de  Me.  Bordier,  conseiller  et  secrétaire  des  conseils  de 
Sa  Majesté,  ancien  directeur  de  la  dite  compagnie. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  fait  expédier  les  présentes  et  a  icelles  apposer  le  sceau 
de  nostre  ditte  compagnie  a  Paris  le  cinquième  may  mil  six  cens  quarante  six. 


(Ainsi  signé)  Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


LAMY, 

Avec  paraphe. 


Et  au  bas  est  apposé  le  sceau  de  la  dite  compagnie  estant  en  cire  rouge  et  a  costé  est  écrit  ; 

Le  dit  sieur  chevalier  de  Montmagny  a  fait  et  preste  le  serment  de  fidélité  quil  estoit 
obligé  par  ses  lettres  de  concession  des  terres  et  des  isles  qui  luy  ont  esté  donnéet  en  fief 
par  la  compagnie  lesquelles  sont  plus  au  long  co»-*cniies  aux  présentes  lettres  et  dont  il 
demeure  chargé  au  moyen  de  l'acte  qui  en  a  esté  ■•  jourdliuy  passé  au  bureau  de  la  dite 
compagnie  le  deux  may  mil  six  cens  cinquante  et  un  e;    a  présence  de  moy, 

A.  CHEFFAULT, 
Secrétaire  de  la  dite  comi)agnic. 

Plus  bas  est  encore  écrit  :  Collationné  ])ar  moy  -iccretaire  du  conseil  estably  par  le  roy  à 
Québec,  Notaire  en  la  Nouvelle  France  soussigné  ?  l'original  estant  en  parchemin  demeuré 
par  devers  moy  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  best^a  et  nécessité  par  les  parties  le  huitième 
jour  de  septembre  mil  six  cens  soixante. 

(Signé)  AUDOUART,  Nore., 

Avec  paraphe. 

LESPINAY. 

BEGON. 
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m    SIKUR   UAILLKBUUST   DE    MUCEAUX. 


Jacques  DuChesneau  chevallier,  con.seiller  du  roy  un  ses  conseils  intcuduut  do  la  justîco 
police  et  finances  en  Canada  el  païs  de  la  France  8eptentriunnalle. 

Nous  penncttons  au  situr  Daillebousteci.o  r  sieur  Doinuceaux  en  cas  qu'il  plaise  au  roy 
«gréer  que  les  tei  i  es  au  dessus  de  Tisle  de  Montréal  soî'Mit  habituées,  de  luy  concède/  con- 
jointement  avec  Monsieur  le  goii'\,rneur  celles  qui  se  rencontreront  au  costù  du  i»  i  la 
lliviere  du  Nord  comprise,  depuis  le  bas  du  Long-Sauli  juMpies  à  deux  lieues  en  descendant 
du  costé  de  Montréal  avec  les  isles,  islets  et  battures  ([ui  se  trouveront  vis-a-vis  de  la  dite 
estendiie  sur  quatre  lieiies  de  prolVondeur  en  droit  de  justice. 

Fait  a  Montréal  le  septième  jour  de  juin  mil  six    rns  quiitrevingt. 

(Signé)  DUCIIESNEAU. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


CHEVALLIER. 


Nots,  Comte  de  Frontenac  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et  lieui^nant 
gênerai  pour  Sa  Majesté  en  Canada  et  pais  de  la  Nouvelle  France. 

Le  sieur  Dailleboust  ccuyer  sieur  de  Muceaux,  nous  ayant  fait  voir  un  écrit  de  Monsieur 
l'intendant  par  lequel  il  luy  promet  de  luy  concéder  conjointement  avec  nous  les  terres  qui 
se  rencontreront  au  costé  du  nord,  la  Rivière  du  dit  Nord  comprise  depuis  le  bas  du  Long 
Sault  jusqu'à  deux  lieues  en  descendant  du  costé  de  Montréal  avec  les  isles,  islets  et  bat- 
tures  qui  se  trouveront  vis-à-vis  de  lu  ditt  étendue  sur  quatre  lieues  de  profondeur  en  droit 
de  justice  ainsi  qu'il  est  |)orté  par  î  ■  t''t  ii  rit  datte  à  Montréal  le  sept  juin  mil  six  cens 
quatrevingt,  signé  "  DuChesnea'î  "■'  cl  'Ontresigné  "  Chevallier  "  ;  Nous,  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  avons  promis  au  tlit  sieur  Dailleboust  de  luy  cop'-'ider  conjointement 
avec  Monsieur  l'intendant  les  dites  deux  lieues  de  terre  du  costé  du  nord  a  commencer  au 
bas  du  Long-Sault  la  Rivière  du  Nord  y  comprise  en  descendant  vers  Mv.  .real  sur  quatre 
lieues  de  profondeur  ensemble,  les  isles  islets  et  battures  qui  se  trouveront  dans  l'étendue 
des  dites  deux  lieues,  dont  l'isle  appelléc  Carion  fait  partie,  le  tout  en  titre  de  fief,  seigneu- 
rie, haute  moyenne  et  basse  justice  en  cas  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  de  permettre  que  lei 
terres  qui  sont  au  dessus  de  l'isle  du  dit  Montréal  soient  habituées. 

Fait  à  Québec  le  quinzième  juin  mil  six  cens  quatrevingt  deux. 

(Signé)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


LECHASSE  UR. 
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373 

AL'    8IKUR    LOUIS    MÉUCnT. 

iÏKNnv  l)K  Lkvy  duc  de  \'auta(lour,  pair  de  France,  lieutenant  gênerai  pour  t'a  Majesté 
Tri'îs  Chrestienne  au  gouvernement  de  la  province  de  Languedoc  et  vice  roy  de  lu  Nou- 
velle France, 

A  tons  ceux  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  Louis  llebert  l'un  des  sujets  et  habitans  au  susdit  pais  de  la  Nou- 
velle France  nous  a  fait  dire  et  remontrer  que  depuis  [ilusicurs  an  es  il  a  souflert  de  long 
et  pénibles  travaux,  périls  et  dépenses  supportées  sansint.  mission  ,i  la  découverte  des  terre» 
de  Canada  et  quil  est  clief  de  lu  preiiiicre  famille  qui  .at  liabitè  depuis  l'an  mil  six  cens 
jus(pi(^  a  présent,  laquelle  il  conduit,  et  même,  a^  ec  t'  us  ces  bimis  et  moyens  qu'il  avoit  à 
Paris,  ayant  quitté  ses  parents  et  amis  pour  doii.ier  """ocei.ieut  a  une  colonie  et  peu- 

plade chrestienne  en  ces  lieux  et  contrée  qui  sont  p  ivc  connoissance   di     Dieu    pour 

n'estre  éclairez  de  la  sainte  lumière,  auxquels  lm> 
grand  fleuve  yaint-Laurens  au  lieu  de  Québec  joig. 
la  société  autorisée  par  Sa  Majesté  et  par  nous  couarn 
dustrie  assisté  de  ses  serviteurs  domestiques  deffricliée  cew  une  portion  de  terre  comprise 
dans  Peiiceiute  d'un  clos,  et  fait  bâtir  et  construire  un  logement  pour  luy,  sa  famille  et  son 
bestail  ;  desquelles  terres,  logements  et  enclos  il  auroit  obtenu  de  Monsieur  le  duc  de  Mont- 
morency nostre  prédécesseur,  vice-roy,  le  don  et  octroy  a  perpétuité  par  les  lettres  expé- 
diées le  samedy  quatrième  février  mil  six  cent  vingt  trois  ;  Nous,  pour  les  considérations 
8us-allcguées  et  pour  encourager  ceux  qui  désireront  cy  après  peupler  et  habiter  le  dit  pais 
d'j  Canada,  avons  donné,  ratilfié  et  confirmé,  donnons,  ratillions  et  confirmons  au  susdit 
Louis  llebert  et  ses  sucesseurs  et  héritiers  et  suivant  le  pouvoir  a  nous  octroyé  par  Sa  Ma- 
jesté toutes  Ii's  susdites  terres  labourables  deiVrichées  et  comprises  dans  l'enclos  du  dit 
Hébert  ensemble  la  maison  et  batimens  ainsy  que  le  tout  s'cstend  et  comporte  au  dit  lieu  de 
Québec  sur  la  grande  rivière  eu  fleuve  de  St.  Laurens  pour  en  jouir  en  fief  noble  par  luy  ses 
héritiers  et  ayant  cause  a  l'avenir  comme  de  son  propre  et  loyal  acquest  et  en  disposer  plei- 
nement et  paisiblement  comme  il  verra  bon  cstre,  le  tout  relevant  du  fort  et  château  de 
Québec  aux  charges  et  conditions  qui  luy  seront  cy  après  par  nous  imposées  et  pour  les 
mêmes  considérations,  avons  de  plus  fait  don  au  dit  Hébert  et  à  ses  successeurs,  hoirs  et 
héritiers  de  lestendue  d'une  lieue  françoise  de  terre  située  proche  le  dit  Québec  sur  la  rivière 
Saint  Charles  qui  a  esté  bornée  et  limitée  par  les  sieurs  de  Champlain  et  de  Caeu  pour  les 
pssséder,  deffricher,  cultiver  et  habiter  ainsy  qud  jugera  bon  estre  aux  mêmes  conditions  de 
la  première  donation,  misant  très  expresses  inhitions  et  defl'enses  à  toutes  personnes  de 
quelle  qualité  et  conditions  quelles  soient  de  le  troubler  ny  empêcher  en  la  possession  et 
jouissance  d'icelles  terres,  maisons  et  enclos,  enjoignant  au  sieur  de  Champlain  nostre  lieu- 
tenant gênerai  en  la  Nouvelle  France  de  maintenir  le  dit  Hébert  en  sa  susdite  possession  et 
jouissance  envers  tous,  et  contre  tous,  car  telle  est  notre  volonté. 


W-ii'ii.'  \^ 


Donné  à  Paris  le  dernier  jour  de  février  mil  six  cenr  vingt  six. 

(Signé)  DE  VANTADOUR. 

Et  plu»  bas,  Par  mon  dit  Seigneur  vice  roy, 

GI RARDET. 

Scellé  de  cire  rouîe. 
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'     '    ^'"  "  AU    SIEUR   LOUIS   COUILLARD.     f 

Louis  de  Baude  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  gouverneur  et 
lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isle  de  Terre  Neuve  et 
autres  païs  de  la  France  Septentrionnalle. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


il 


Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requestc  à  nous  présentée  par  le  sieur  Louis   Couillard   a  ce 
qu'il  nous  plust  vouloir  accorder  en   titre  de   fief  et  seigneurie   a  Geneviève   Couillard  sa 
fille,  une  lieue  de  terre  de  front  le  long  du  fleuve  Saint  Laurent  du  eosté   du   sud  a  com- 
mencer depuis  les  deux  lieues  réservées  pour  Noël  Langlois  en  remontant  le  dit  fleuve   tirant 
vers  ce  qui  appartient  à  la  Damoiselle  Veuve  Amiot,  avec  deux  lieues   de  profondeur   dans 
les  terres,  et  outre  luy  accorder  un  islet  estant  dans  le  dit  fl.euve  vis  a  vis  de  la  dite  lieue,  de 
quatre  a  cinq  arpens  ou  environ,  ensemble  le  droit  de  chasse  et  de  pesche  dans  l'etendiie  des 
lieux  cy  dessus,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous   donné  par   Sa   Majesté   conjointement 
DuChesneau  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  de 
ce  païs,  avons  a  la  dite  Demoiselle  Geneviève  Couillard,  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  par  ces  présentes  une  lieue  de  terre  de  front  le  long  du  fleuve 
St.  Laurent  du  costé  du  sud,  à  commencer  depuis  les  deux   lieues  promises  et  réservées 
pour  Noël  Langlois  en  remontant  le  dit  fleuve  tirant  vers  ce  qui  appartient  a  la  Damoiselle 
Amiot,  avec  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  un  islet,  estant  dans  le  dit  fleuve   au  de- 
vant de  la  dite  lieue  de  front,  contenant  quatre  à  cinq  arpens  ou  environ  ;  pour  en  jouir  par 
elle  ses  hoirs  et  ayans  cause,  à  l'avenir  en  fief  et  seigneurie  avec  le   droit  de   chasse   et  de 
pesche  dans  l'étendue  des  dits  lieux,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  la  dite   Demoi- 
selle Couillard  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause  seroni  tenus  de  porter  au   château  Saint  Louis 
dé  Québec  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de   la  Cou- 
tume de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  et  en  at- 
tendant quil  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  comme  aussi  qu'elle  tiendra  feu   et 
lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  quelle  leur  accordera,  a  faute  de 
quoy  elle  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  et  conservera  et  fera  conserver  les 
bois  de  vhesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue 
des  dits  lieux,  et  qu'elle  donn^lra  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
ancuns  sy  trouvent  et  laissera  et  fera  tenir  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  elle  sera  tenue  de  prendre  la  confirmation  des 
présentes  dans  un  an.     « 

îv    En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos 
secrétaires  et  apposer  le  sceau  de- nos  armes.  ,     , 

Doncié  à  Québec  le  dix  septième  jour  de  may  mil  six  cens  soixante  et  dix  sept. 

(Signé)  FRONTENAC. 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


LECHASSEUR. 

Avec  paraphe. 


n,  et  en  at- 
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A    FRANÇOIS    DK   CHA VIGNY   SR.   BERCHEREAU    ET   DAMOISELLE     ELÉONORE    DE     GRAND 

MAISON   SA    FEMME. 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


A  tous  présens  et  a  venir,  salut  :  "'  '      '  ^   •        .  j 

Notre  plus  grand  désir  5;tant  d'établir  une  forte  colonie  en  la  Nouvelle  France  afui  d'in- 
struire les  peuples  sauvages  en  la  connoissance  du  vray  Dieu  et  les  attirer  a  une  vie  civile, 
nous  avons  reçu  volonl..  ceux  qui  se  sont  présentés  pour  aider  en  cette  louable  entreprise, 
ne  refusant  point  de  leur  distribuer  quelques  portions  de  terres  a  nous  concédées  par  le  roy 
notre  souverain  seigneur  ;  a  ces  causes  étant  bien  informés  des  bonnes  intentions  de  Fran- 
çois de  Chavigny  escuyer  sieur  de  Berchereau,  et  Damoiselle  Esîeonore  de  Grand  Maison 
sa  femme,  de  la  paroisse  de  Creancée  en  Champagne,  et  de  leur  zèle  à  la  Religion  Catho- 
lique Apostolique  et  Romaine,  et  affection  au  service  du  roy.  Nous  avons  au  dit  sieur  de 
Chavigny  donné,  concédé  et  octroyé  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté 
par  son  edit  portant  l'établissement  de  notre  compagnie,  donnons,  concédons  et  octroyons 
par  ces  présenter  les  terres  et  lieux  cy  après  déclarés  c'est  a  sçavoir  deux  arpens  de  terre 
a  prendre  dans  le  lieu  designé  pour  la  ville  et  banlieue  de  Québec  sy  trouvant  des  places  non 
encores  concédées  ou  de  proche  en  proche  pour  y  faire  un  logement  avec  jardinage  où  il  se 
puisse  retirer  avec  sa  famille  ;  plus,  trente  arpents  de  terre  a  prendre  hors  la  dite  banlieue 
de  la  ville  de  Québec  et  de  proche  en  proche  icelle  en  lieux  non  encore  concédés — Et  outre 
encore  avons  au  dit  sieur  de  Chavigny  donné,  concédé  et  octroyé,  donnons  concédons  et  oc- 
troyons par  ces  présentes  et  en  vertu  du  même  pouvoir  attribué  à  notre  dite  compagnie, 
une  demye-lieue  de  terre  en  large  à  prendre  le  long  du  fleuve  St.  Laurent  au  dessus  et  au 
dessous  de  Québec  a  commencer  depuis  les  Trois  Rivières  seulement  jusque»  a  l'embouchure 
du  dit  fleuve  sur  trois  lieues  de  profondeur  en  avant  dans,  les  terres  soit  du  costé  de  Québec 
soit  à  l'autre  rive  du  fleuve  ainsy  que  le'dit  sieur  de  Champigny  le  désirera,  pour  jouir  par  luy 
ses  successseurs  ou  ayans  cause  des  terres  cy  dessus  concédées  en  pleine  propriété  et  les 
posséder  sçavoir,  les  dits  deux  arpens  de  terre  dans  la  ville  et  banlieue  de  Québec  et  les 
trente  arpens  proche  et  hors  la  dite  banlieue,  en  roture  à  la  charge  d'un  denier  de  cçn» 
payable  au  fort  de  Québec  par  chacun  an  au  jour  qui  sera  cy  après  désigné  le  dit  cens  por- 
tant lots  et  ventes  saisine  et  amendes  ;  et  la  dite  demye  lieue  de  terre  au  fleuve  Saint  Lau- 
rent sur  trois  de  profondeur  dans  les  terres;;  en  toutte  proprietté  justice  et  seigneurie  aussi  a 
toujours  pour  luy  ses  hoirs  et  ayans  c^Mise  a  la  reserve  touttesfois  de  la  foy  et  hommage  que 
le  dit  sieur  de  Chavigny  ses  dits  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  fort 
de  Québec  ou  autre  lieu  qui  pourroit  estre  cy  après  désigné  en  la  Nouvelle  France  par  un 
seul  hommage  lige  a  chaque  mutation  de  possesseur  et  de  payer  les  droits  et  profits  de  fief 
aux  dites  mutations  de  possesseur  selon  et  au  cas  qui!  eschoit  conformément  a  la  Coutume  de 
la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  a  la  charge  aussy  que  les  appellations  du  juge  qui  pouroit 
être  etably  par  le  dit  sieur  de  Chavigny  ses  successeurs  ou  ayans  cause  dans  l'étendue  du 
dit  fief  ressortiront  niiement  au  parlement  ou  cour  souveraine  qui  sera  cy  après  establie  au 
nom  de  la  compagnie  a  Québec  ou  ailleurs  en  la  Nouvelle  France,  et  en  attendant  ressorti- 
ront les  appellations  pardevant  le  gouverneur  de  Québec  pour  en  connoitre  souverainement 
suivant  les  commissions  du  roy  et  de  Monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  pair  de 
France,  maitre  et  surintendant  gênerai  de  la  navigation  et  commerce  de  France  ;  et  outre  ne 
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pourront  les  dits  Sr.  Chavi^y  les  successeurs  ou  ayans  cause  et  autres  qui  passeront  de 
de  France  ou  qui  se  trouveront  sur  les  lieux  pour  habiter  et  cultiver  les  dites  terres  concé- 
dées, traitter  de  peaux  de  castors  et  pelteries  avec  les  sauvages  si  ce  n'est  par  tropc  et  es- 
change  des  choses  qu'ils  pourront  recueillir  sur  les  terres  cy  dessus  concédées,  et  en  ce  cas 
ils  seront  tenus  de  remettre  les  dits  castors  et  pelteries  entre  les  mains  des  commis  de  la  dite 
compagnie  en  leur  payant  le  prix  porté  par  Pedit  du  roy  fait  pour  l'établissement  de  la  dite 
compagnie  le  tout  a  peine  de  confiscation  des  dits  castors  et  pelteries  et  d'amende   qui   sera 

,  arbitrée  par  le  gouverneur  de  Québec  ;  ne  pourront  aussy  le  dit  sieur  de  Chavigny,  ses  suc- 

.  eesseurs  ou  ayans  cause  bâtir  aucun  fort  ou  forteresse  dans  le  dit  lieu  tenu  en  fief  ny  em- 
pêcher en  quelque  manière  que  ce  soit  la  navigation  sur  le  dit  fleuve  St.  Laurent  a  l'endroit 
des  terres  concédées  ains  seront  tenus,  pour  servir  a  la  dite  navigation  et  passage  sur  le  dit 
fleuve,  de  laisser  un  grand  chemin  de  vingt  toises  de  large  depuis  la  rive  du  dit  fleuve  en  la 
saison  qu'il  est  le  plus  eslevé  jusques  aux  prochaines  terres  ou  habitations  qui  seront  faites 
sur  icelle  ;  fera  le  dit  sieur  de  Chavigny  passer  jusques  a  quatre  hommes  de  travail  au 
moins  pour  commencer  le  défrichement  outre  sa  femme  et  sa  servante,  et  ce  par  le  prochain 
qui  se  fera  a  Dieppe  ou  à  la  Rochelle  ensemble  les  biens  et  provisions  pour  la  subsistance 
d'iceux  durant  trois  années  qui  luy  seront  passés  et  portés  gratuitement  jusques  a  Québec  en 
la  Nouvelle  France,  à  la  charge  de  rendre  le  tout  abord  des  vaisseaux  de  la  dite  compagnie 
a  Dieppe  ou  à  la  Rochelle,  le  tout  a  peine  de  nullité  de  la  présente,  et  afîn  que  la  compa- 
gnie soit  certiflSée  du  travail  qui  se  fera  pour  le  défrichement  des  dites  terres  seront  les  dits 
sieurs  de  Chavigny  ses  successeurs  ou  ayans  cause  obligés  de  remettre  tous  les  ans  entre  les 
mains  du  secrétaire  de  la  dite  compagnie  le  rolle  des  hommes  qu'ils  feront  passer  qui  doivent 
être  réputés  de  ceux  que  la  oompagnie  doit  envoyer  suivant  les  articles  a  elle  accordés  par 
le  roy  pour  former  la  colonie  ;  Mandons  au  Sr.  de  Montmagny  chevalier  de  l'ordre  de  St. 
Jean  de  Jérusalem  gouverneur  pour  notre  dite  compagnie  sous  l'autorité  du  roy  et  de   mon 

:  dit  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  de  Québec  et  de  l'étendue  du  fleuve  St.  Laurens 
«juc  la  présente  concession  il  fasse  et  soufre  jouir  le  dit  sieur  de  Chavigny,  luy  assigne  les 
terres  cy  dessus  concédées  par  bornes  et  limites  qui  seront  mises  sur  les  lieux  par  le  dit 
sieur  de  Montmagny,  son  lieutenant  ou  autre  qui  s<'^  par  luy  commis  a  cet  effet,  dont  et  de 

;  quoy  il  en  envoyera  les  procès  verbaux  au  pren;i<  ;ur  des  vaisseaux  qui  se'fera  pour  estre 

remis  entre  les  mains  du  secrétaire  de  la  compaf^ii.<i.  , 


Fait  et  concédé  en  l'assemblée  generalle  des  associés  en  la  compagnie  de  la  Nouvelle 
France  tenue  en  l'hôtel  de  Monsieur  Bordier  conseiller  et  secrétaire  des  conseils  de  Sa  Ma- 
jesté a  Paris  le  mardy  quatriesme  jour  de  décembre  mil  six  cent  quarente. 

En  tesmoin  de  quoy  les  directeurs  de  la  dite  compagnie  ont  signé  la  minute  des  présentes 
avec  le  dit  sieur  de  Chavigny  acceptant,  et  icelles  fait  expédier  et  scellé  du  sceau  de  la  dite 
compagnie,  et  plus  bas  est  écrit  : 

Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


-/,.,<-' 


(Signé) 


/-. 


LAMY, 

Avec  paraplic. 


Et  scellé  d'un  grand  sceau  de  cire  rouge. 
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a  françois  de  chaviont  sr.  de  derchereau 
La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 
A  tous  presens  et  à  venir,  salut  : 


■■'i.i;.  S'f ,  .m  i.. 

'^.'.''V'i'in''    ;•^/:.î>^l:^^.->  J^.i.}i*^JJ,,'i  rjq'l'in! 
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Nostre  plus  grand  désir  ayant  toujours  esté  d'établir  une  forte  colonie  de  naturels  françois 
en  la  Nouvelle  France  afin  que  par  leur  exemple  les  peuples  sauvages  du  dit  pays  fussent 
instruits  en  la  connoissance  de  Dieu  et  réduits  a  une  vie  civile  sous  l'obéissance  du  roy, 
nous  avons  receu  volontiers  ceux  qui  se  sont  présentez  pour  nous  ayder  en  cette  louable 
entreprise  et  spéciallement  quand  nous  avons  reconnu  qu'ils  estoient  disposés  d'entreprendre 
la  culture  de  quelque  parties  des  terres  concédées  à  notre  dite  compagnie  par  le  dcffunt  roy 
de  glorieuse  mémoire  ;  à  ces  causes  estans  plainement  certifiés  des  louables  qualités  de 
François  de  Chavigny  escuyer  sieur  de  Berchereau  et  de  son  zèle  à  la  Religion  Catholique, 
Apostolique  et  Romaine  et  affection  au  service  du  roy,  nous  luy  aurions  accordé  et  concédé 
une  demy  lieue  de  terre  le  long  du  fleuve  Saint  Laurent  en  la  Nouvelle  France,  sur  trois 
lieues  de  profondeur  en  avant  dans  les  terres  aux  clauses  et  conditions  portées  par  les  lettres 
de  concession  que  la  compagnie  luy  auroit  fait  expédier  en  datte  du  quatriesme  jour  de 
décembre  mil  six  cent  quarante,  et  d'autant  que  le  dit  sieur  de  Chavigny  nous  a  fait 
entendre  quil  a  disposé  de  la  plus  grande  partie  des  dites  terres  contenues  en  la  dite  conces- 
sion à  cens  et  rentes  au  profit  de  plusieurs  particuliers  et  quil  en  avoit  besoin  d'autres  pour 
les  faire  pareillement  défricher,  le  tout  pour  le  bien  et  augmentation  de  la  colonie,  à  iceluy 
pour  les  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  octroyé  et  concédé  et  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  attribué  par  le  roy  nostre  souverain  seigneur  donnons,  octroyons,  et  con- 
cédons par  ces  présentes  les  terres  et  lieux  cy  après  déclarés,  c'est  à  sçavoir  :  une  autre 
demye  lieue  de  terre  le  long  du  fleuve  Saint  Laurens  sur  pareille  profondeur  de  trois  lieues 
en  avant  dans  les  terres  en  sorte  que  le  dit  sieur  de  Chavigny  aura  en  tout  une  lieue  rangeant 
le  dit  fleuve  sur  trois  lieues  en  avant  dans  les  terres  ;  pour  jouir  par  le  dit  sieur  de  Chavigny, 
sa  veuve,  héritiers  ou  ayans  cause  de  la  dite  nouvelle  concession  présentement  faites  aux 
mêmes  titre,  clauses,  conditions  et  reserves  portées  par  la  dite  première  concession  du 
quatre  décembre  mil  six  cens  quarante  sans  changement  ny  différence  aucune  quoyque  le 
tout  ne  soit  icy  exprimé  plus  au  long  ;  et  pourra  le  dit  sieur  de  Chavigny  qualifier  d'un  seul 
et  même  titre  acoutumé  en  la  présente  concession  avec  ce  qui  est  compris  en  la  première 
cy-dessus  datt'-e  ;  car  ainsy  luy  a  esté  accordé. 

Fait  et  concédé  en   l'assemblée   générallc  des  associés  en  la  compagnie  de  la  Nouvelle 
France  tenue  au  bureau  le  seiziesme  jour  d'avril  mil  six  cens  quarante  sept. 

En  témoin  de  quoy  les  présentes  ont  esté  expédiées  et  icelles  apposé  le  sceau  de  nostre 
dite  compagnie. 


Paraphé,  et  plus  bas,  Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


LAMV,  scellé. 


;  y,f. 
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A   DAMOISELLE   ELEONORE   DE   GRAND   MAISON   EPOUSE   DE   FRS.   DE   CHAVIGNY   8R.   DE 

BERCHEREAU. 

Jean  de  Lavzon,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé  gouverneur  et 
lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleuve  St. 
Laurent.  .,s' ...w:,  .?t;  ;*>■■.  :.^...   .  .\  ,  .  •.  .  .'.. 

L'intention  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  ayant  toujours  été  de  faire  le  possible 
afin  de  peupler  la  Npu  vielle  France  et  de  veiller  sur  ceux  qui  sous  prétexte  d'avoir  ce  des- 
sein auroit  obtenu  de  la  même  compagnie  des  concessions  avec  des  conditions  avantageuses 
pour  en  cas  de  négligence  de  leur  part  en  gratifier  d'autres  particuliers  pour  les  faire  valoir, 
et  sur  le  rapport  qui  nous  a  esté  fait  que  François  de  Chavigny  sieur  de  Berchereau  ayant 
quitté  la  Nouvelle  France  il  y  auroit  abandonné  tout  ce  qu'il  y  possedoit,  et  que  laissant  les 
affaires  en  cette  incertitude  cela  pouroit  empescher  d'autres  particuliers  de  cultiver  les  dits 
lieux  au  bénéfice  du  pays,  et  ayant  cy  devant  fait  publier  nostre  ordonnance  par  laquelle 
nous  avons  enjoint  à  tous  particuliers  ayans  concessions  de  la  compagnie  non  seullement  de 
se  faire  mettre  en  possession  mais  de  travailler  incessamment  au  défrichement,  autrement 
déchus  de  leurs  concessions  desquelles  nous  disposerons  en  faveur  d'autres  personnes  qui  les 
feroient  valoir  ;  à  ces  causes,  le  dit  sieur  de  Chavipy,  comme  dit  est  ayant,  pour  se  reti- 
rer en  France,  abandonné  tout  ce  qu'il  possedoit  en  ce  pays,  nous  avons  par  ces  présentes 
disposé  des  lieux  par  luy  ainsy  abandonnés  et  à  luy  accordés  par  concession  des  quatriesme 
décembre  mil  six  cens  quarente  et  vingt  neufviesme  mars  mil  six  cens  quarente  neuf,  en  faveur 
de  Damoiselle  Eleonnore  de  Grand  Maison,  à  laquelle  nous  les  ayons  donnés  et  concédés, 
donnons  et  concédons  par  ces  présentes  pour  en  jouir  par  elle  et  les  siens  et  ayans  cause  à 
perpétuité  aux  mêmes  charges,  clauses  et  conditions  qu'elles  avoient  esté  cy  devant 
octroyées  au  dit  sieur  de  Chavigny. 


■  «■.?■• 


Si  donnons  en  mendement. 

Fait  à  Québec  ce  premier  jour  de  mars  mil  six  cent  cinquante  deux. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


fjr    ,» 


DE  LAUZON. 

LE  SIEUR, 
Avec  paraphe. 


au  sieur  louis  joliet. 


Jacques  Duchesneau,  cuei/alier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  }m- 
tice,  police  et  finances  en  Canada,  Accadie,  Terre  Neuve  et  autres  pays  de  la  France 
Septentrionnalle, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requête  a  nous  présentée  par  le  sieur  Louis  JoUiet  demeurant 
à  Québec  i  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  titrfc  de  fief  et  seignemie,  haute, 
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moyenne  et  basse  justice  l'Islc  d'Anticosty,  scituée  à  Pumbouchure  du  fleuve  St.  Laurent, 
dans  laquelle  il  desircroit  faire  des  establlssements  de  pcscbe  de  molue  verte  et  sèche,  huiles 
de  loups-marins  et  de  ballaines  et  par  ce  moyen  commercer  en  ce  poys  et  dans  les  Isles  de 
PAmerique  ;  Nous,  conjointement  avec  monsieur  le  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  Canada,  Accadie,  Isie 
de  Terre  Neuve  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionualle  et  en  considération  de  la  dé- 
couverte que  le  dit  sieur  Jolliet  a  faite  du  pays  des  Illinois  dont  il  no\is  a  donné  le  plan,  sur 
lequel  la  carte  que  nous  avons  envoyé  depuis  deux  ans  à  monseigneur  Colbert,  ministre  et 
secrétaire  d'état  a  esté  tirée,  et  du  voyage  quil  vient  de  faire  à  la  Baye  d'Hudsou  pour  l'in- 
terrest  et  l'avantage  de  la  ferme  du  roy  en  ce  pays,  avons  au  dit  sieur  Jolliet  donné,  accor- 
dé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  dite  Isle  d'Anticosty 
estant  à  l'ambouchure  du  fleuve  St.  Laurent  pour  ea  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  a 
l'avenir  en  titre  de  fîef,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  a  la  charge  de  la  foy 
et  bornage  que  le  dit  sieur  Jolliet  ses  dits  hoirs  et  ayant  causes  seront  tenus  de  porter  au 
château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  ils  relèveront,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard 
par  provision  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appel- 
lations du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gêne- 
rai de  Québec,  en  attendant  qu'il  en  soit  estably  un  plus  proche  de  la  dite  Isle  d'Anticosty  ; 
comme  aussi  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  qui! 
leur  accordera  et  faute  de  ce  faire  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  et 
conservera,  le  dit  Jolliet,  et  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnc  qui  se  trou- 
veront propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  dans  l'étendue  de  la  dite  isle,  et  qu'il  donne- 
ra incessainent  avis  au  roy  ou  a  nous,  des  mines,  minières,  ou  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent, 
et  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 


En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire.  v. 


Donné  à  Quebeé  eu  mars  mil  six  cent  quatrevingt. 

(Signé) 

Et  au  dessous  est  écrit  : 


DUCHESNEAU, 

Pour  coppie. 


Registre  au  greffe  du  conseil  souverain  à  Québec   par  raoy  greffier  en  chef  en  iceluy 
soussigné, 


(Signé) 


PEUVRET. 


i  i'IM 


a)     I 

1  ■  li  ' 


■■■■  ■  ■■■"»■ 
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Jacques  DlChksneau,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  jus' 
tice,  police  et  rinanccs  en  Canada,  Accadie,  Terre  Neuve  et  autres  pays  de  la  France 
-1,     Septentrionnalle.  ..  *     _.,,  i,  ,„...  ,.    .         ■* 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut:      '  ''  ■       •'  ,  -, 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requête  a  nous  présentée  par  les  sieurs  Jacques  de  Lalande  et 
Louis  Jolliet,  demeurants  à  Québec  à  ce  qu'il  nous  picust  leur  vouloir  accorder  en  titre  de 
fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  les  isles  et  islets  appcllécs  Mingan  estant  du 
costé  du  nord  et  qui  se  suivent  jusques  a  la  baye  appellée  l'Anse-aux-Espagnols,  ausquela 
lieux  ils  dessireroient  faire  des  établissements  de  pesche  de  molue  et  loups-marins  ;  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  conjointement  avec  monsieur  le  comte  de 
Frontenac  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté en  ce  pays  avons  aux  dits  sieurs  Lalande,  fds,  et  Jolliet  donné,  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  isles  et  islets  de  Mingan  étant 
du  costé  du  nord  et  qui  se  suivent  jusques  a  la  baye  appellée  l'Anse-aux-Espagnols  ;  pour 
en  jouir  par  eux  leurs  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir  en  titre  de  fief  et  seigneurie  haute  et 
moyenne  et  basse  justice  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  les  dits  sieurs  de  La  Lande 
et  Jolliet  leurs  dits  hoirs  et  ayans  cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de 
Québec  duquel  ils  relèveront  aux  droits  et  redevances  accoutumées  et  au  désir  de  la  Coutume 
de  la  prévosté  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  par  provision  en  attendant  quil 
en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre 
estably  au  dit  lieu  ressortiront  par  devant  le  lieutenant  gênerai  de  Québec  en  attendant  quil 
en  soit  estably  un  plus  proche  des  dites  isles  et  islets  de  Mingan  ;  comme  aussi  qu'ils  tien- 
dront et  feront  tenir  feu  et  lieu  par  leur:)  tenanciers  sur  les  concessions  qu'ils  leur  accorde- 
ront, et  faute  de  ce  faire  qu'ils  rentreront  de  plein  droit  en  possession  d'icelles  et  conserveront 
les  dits  sieurs  de  Lalande  et  Jolliet,  et  feront  conserver  par  leurs  tenanciers  les  bois  de  chesne 
qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'estendue  des  isles  et  islets  et 
quils  donneront  incessament  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns 
sy  trouvent  et  laisseront  et  feront  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre  la  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  dixième  jour  de  mars  mil  six  cent  soixante  et  dix  neuf. 

(Signé)  DUCHESNEAU, 

Pour  copie. 

Registre  suivant  l'arrest  du  conseil  du  vingt  quatriesme  octobre  mil  six  cent  quatrevingt^ 

intervenu  en  conséquence  d'arrest  du  conseil  d'état  du  roy  donné  à  Fontainebleau  le  vingt 

neufviesme  may  au  dit  an,  portant  confirmation  de  la  concession  cy  dessus  par  moy  grefHcr  en 

chef  du  dit  conseil  soussigné. 

(Ainsy  signé)  PEUVRET. 
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AU    SU.   JCAiN     L]i    ClIASSEtK. 


Les  Sieurs  i.g  Fedybe  de  la  Uarre,  seigneur  du  dit  lien,  conseiller  du  roy  en  ses 

conseils,  gouverneur  et  son  lieutenant  gênerai   en    touttes  les  terres   de  la   Nouvelle 

France  et  Accadie  ;  Et  De  Meidles  chevalier,  conseiller  du  roy   en  ses  conseils,  in- 
tendant de  la  justice,  police  et  liiiances  au  dit  pays. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ;         " 

Sçavoir  faisons  :  Qu'ayant  par  nostre  ordonnance  du  do\izieme  mars  dernier   et  pour   les 
causes  y  contenus,  déclaré  le  sieur  de  Mannereuil  dcsclieu  du  titre  do  concession  de   la   Ri- 
vière du  Loup  qui  luy  avoit  été  accordé  par  Monsieur  Talon  cy   devant  intendant  en   ce 
pays,  le  trois  novembre  mil  six  cent  soixante  et  douze,  et  reuny  au  domaine  de  Sa  Majesté 
la  dite  concession  pour  en  disposer  par  nous  son  bon  plaisir  comme  nous  h  jugerions  à   pro- 
pos, et  s'estant  présenté  le  sieur  Jean  LeCliasseur  qui  nous  auroit   très  humblement  supliô 
de  luy  vouloir  accorder  la  dite  concession  que  tenoit  le  dit  sieur   de    Mannereuil  consistant 
en  une  demie  lieue  de  terre  de  front  au  dessus  de  la  dite  rivière  icelle  comprise  et  une  autre 
demie  lieue  au  dessous  avec  deux  lieues  de  profondeur  au  bout  de  laquelle  profondeur  il   dé- 
sireroit  qu'il  nous  plust  ajouter  deux  autres  lieues  sur  la  môme  largeur  de  la  dite  concession 
en  sorte  que  la  dite  rivière  fust  au  milieu  de  la  dite  largeur,  attendu   qu'une   grande   partie 
de  la  dite  concession  est  par  les  débordements  des  eaux  noyée  tous  les  printemps  et  de   luy 
accorder  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  celuy  de  chasse  et   de  pesche   dans 
l'étendue  des  dits  lieux,  sur  lesquels  il  oiTroit  de  faire  incessamment  plusieurs  travaux  et  def- 
frichements,  Nous,  et  après  nous  être  fait  représenter  nôtre  susdite  ordonnance  du  dit  jour 
douzième  mars  rendue  en  conséquence  des  arrcsts  du  consed  du  roy  du   quatriesme  juin   mil 
six  cens  soixante  et  douze  et  neufviesme  may  mil  six  cen$  soixante  et  dix  neuf  au  sujet  du 
retranchement  des  concessions,  et  en  considération  de  ce  qu'il  a  servy  pendant  le   dit  temps 
avec  honneur  et  fidélité  Monsieur  le  comte  de  Frontenac  cy  devant  gouverneur  et  lieute- 
nant gênerai  du  dit  pays  en  qualité  de  secrétaire,  et  pour  luy  donner  moyen  de  s'y  habituer, 
avons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par   Sa  Majesté,  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  LeChasseur  les 
lieux  cy  dessus  spécifiés  pour  en  jouir  par  lu  ■  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  toujours  en  titre   de 
fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  ^    .le  avec  le  droit  de  chasse  et  de   pesche  dans 
l'estendue  des  dits  lieux  a  la  charge  de  la  fo}  et  hommage  que  le  dit  sieur,  ses  dits  hoirs  et 
ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  de  St.  Louis  de   Québec  duquel  il   relèvera 
aux  droits  et  redevances  acccoutumées  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné  par  Sa  Majesté,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  être  estably  aus  dits  lieux 
ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gênerai  des  Trois  Rivières  ;  comme  aussy   qu'il   tiendra 
et  fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et  a  faute 
de  ce  faire  qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  et   conservera   et  fera  con- 
server, le  dit  sieur  LeChasseur,  par  ses  tenanciers  les  bois  de   chesne  qui  se  trouveront 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendue  ;  donnera  incessamment  avis 
au  roy  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  si  trouvent,  et  y   laissera  et  fera  laisser 
tous  chemins  et  passages  nécessaires  a  condition  quil  fera  défricher  et  habituer  la  dite   terre 
et  l'en  garnir  de  batimens  et  bestiaux  dans  deux  ans  a  compter  du  jour  et  datte    des  pré- 
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flentes  si  non  la  dite  conce<*Hion  liera  nulle  et  de  nul  effet,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes. — Enjoignons 
aux  liabitans  qui  se  sont  Iiubitu6s  sur  la  dite  terre  sans  titre  ny  permission,  de  reconnoitre  le 
dît  sieur  LeClmsseur  pour  seigneur  de  la  dite  terre  et  de  luy  payer  d^oresnavant  les  rede- 
vances accoutumées. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  et  a  icelle   fait  apposer  le  sceau   de 
nos  armes  et  rontresig-ner  por  nôtre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  lu  vingtième  avril  mil  six  cent  quatrevingt  trois. 

(Signé)  LEFEBVRE  DE  LA  BARRE, 

-     ,    .  .      .  DEMEULLE. 

Par  Mcsseigneur«.  ' 


au  8ieur  jacq&.  leneuf  sr.  de  la  poterie. 

La  Compagnie  ue  la  Nouvelle  ï  range, 

A  tous  presen»  et  a  venir,  salut  : 

Pour  la  bonne  connoissnnce  que  nous  avons  du  sieur  Jacques  Leneuf  sieur  de  la  Poterie 
et  de  son  zèle  a  Paccroissement  de  la  colonie  en  la  Nouvelle  France  ayant  déjà  mis  en  va- 
leur plusieurs  terres  que  nous  luy  avons  cy  devant  concédées,  a  ces  causes  et  pour  luy  don- 
ner occasion  de  continuer,  avons  au  dit  sieur  Jacques  Leneuf  donné,  concédé  et  octroyé 
et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  attribué  par  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  donnons,  concé- 
dons et  octroyons  par  ces  présentes  dix  arpens  de  terre  en  la  Nouvelle  France  proche  les 
Trois  Rivières,  bornant  d'un  costé  les  terres  accordées  aux  Révérends  Pères  Jesuittes,  te- 
nant d'un  bout  à  autres  terres  accordées  au  sieur  Godefroy  et  d'autres  bout  sur  le  chemin 
qui  va  à  la  commune  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  Leneuf  ses  successeurs  et  ayans  cause  à  tou- 
jours à  la  charge  de  laisser  un  arpent  de  terre  entre  la  rivière  et  les  dites  terres  cy  dessus 
concédées  ;  comme  aussy  avons  donné,  concédé  et  octroyé,  donnons,  concédons  et  oc- 
troyons au  dit  Jacques  Leneuf  en  vertu  du  même  pouvoir,  l'isle  étant  en  l'embouchure  des 
Trois  Rivières  vulgairement  appellée  l'Isle-aux-Cochons  ;  pour  jouir  des  dites  terres  luy, 
ses  successeurs  ou  ayant  cause  à  toujours,  a  la  charge  du  cens  de  trois  deniers  pour  chaque 
arpent  par  chacun  an,  payables  a  celuy  qui  sera  commis  par  nostre  compagnie  à  Kebecq — 
le  dit  cens  portant  lots  et  ventes,  saisines  et  amandes  suivant  et  au  cas  qu'il  y  echet  portés 
par  la  Coustumc  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  a  la  charge  que  ce  soient  terres  non 
encores  concédées. — Mandons  au  sieur  Dailleboust,  gouverneur  et  iientenant  gênerai  pour 
Je  roy  en  la  Nouvelle  France  de  mettre  le  dit  Sr.  Leneuf  en  possession  des  dites  terres  cy 
dessus  concédées  et  qu'il  luy  assigne  les  bornes  et  limites  d'icelles  et  du  procès  verbal  qui  en 
sera  fait  il  en  certiffie  la  compagnie  au  premier  retour  des  vaisseaux. 
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Fait  et  concédé  en  l'assemblée  des  intendants  et  directeurs  eu  la  uoin|)a^'nic  de  la  Nou- 
velle  France  tenue  au  bureau  à  Paris  le  vingt  ncurviesmc  jour  du  mars  mil  six  cens  quarante 
neuf.  .,      ■        . 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  expédier  les  présentes  et  a  icelies  apposer  le  sceau  de 
nôtre  compagnie. 


Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 


(Signé) 


LAMY. 


BARRE, 


la  Poterie 
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A    MR.   LOUIS   DE   LAUSON    SR.   DK    LA    CITifcRG. 

Jean  de  Lauson,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleure  St. 
Laurent. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  depuis  son  cstablissement 
ayant  esté  en  continuelles  recherches  de  personnes  de  condition  qui  voulussent  en  favorisant 
leur  dessein  concourir  avec  eux  a  la  peuplade  de  cette  vaste  et  grande  province  sur  la  certi- 
tude que  nous  avons  que  Louis  de  Lauson  escuyer,  seigneur  de  la  Citière  et  de  Gaudarville 
auroit  volonté  avec  'e  temps  de  s'habituer  en  la  Nouvelle  France  et  de  faire  défricher  et 
déserter  et  ensuitte  habiter  le  plus  de  familles  qui  luy  seroit  possible  afm  de  fortifier  le  païs 
contre  ceux  qui  y  voudroient  entreprendre  ;  a  ces  causes,  nous  en  vertu  du  pouvoir  a  nous 
donné  par  la  dite  compagnie  avons  donné,  octroyé  et  concédé,  donnons  octroyons  et  con- 
cédons par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  la  Citière  les  lieux  scis  et  scitués  en  la  Nouvelle 
France  dans  l'estendue  des  bornes  qui  ensuivent,  c'est  à  sçavoir,  aboutissant  d'un  costé  a  la 
ligne  qui  sépare  la  concession  accordée  aux  sauvages  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France 
par  sa  délibération  du  d'autre  costé  tirant  une  ligne 

parallelle  et  de  séparation  et  qui  prendra  pour  borne  la  Rivière  du  Cap  Rouge  d'icelle 
rivière  comprise  et  pardevant  aboutissant  à  la  route  qui  va  de  Québec  au  Cap  Rouge 
et  qui  prend  le  derrière  des  concessions  d'Antoine  Martin  dit  Montpellier,  Nicolas 
Chaigneau .  Pierre  Grarement,  François  Boulé,  René  Mezeré,  François  Boucher,  Charles 
Gaultier  dit  Boisverdun,  Guillaume  Boisset,  Pierre  Grallet,  Jacques  Archambault,  Nicolas 
Ruelle,  et  Estienne  Dumets  la  dite  route  entre  deux  lignes  parallelles  cy  dessus  escrites 
commenceant  l'une  derrière  la  concession  du  dit  Dumetz  sur  la  Rivière  du  Cap  Rouge,, 
et  l'autre  derrière  celle  du  dit  Montpellier  étant  en  partie  en  la  concession  des  sau- 
vages et  l'autre  en  la  censive  de  la  compagnie  jusques  à  quatre  lieues  de  profondeur  et  ainsy 
aboutissant  aux  terres  non  concédées  pour  jouir  des  dits  lieux  et  de  tout  le  compris  en  iceux 
tant  en  bois,  prés  rivières,  ruisseaux,  lacs,  isles  et  generallement  de  tout  le  contenu  entre 
les  dites  bornes,  par  le  dit  sieur  de  la  Citière  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  toute  propriété, 
justice  et  seigneurie,  à  même  droits  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  en  jouit  par 
la  donation  qui  en  auroit  esté  faite  par  l'edit  de  son  établissement  à  la  reserve  toutefois  de 
la  foy  et  bornage  que  le  dit  sieur  de  la  Citière  ses  successeurs  et  ayans  cause  seront  tenu» 


II) 


,  Ml 

m 


m 


?f  , 


j 


384 

porter  À  la  iéii6 chaussée  de  Cjucbec  par  un  seul  hoinmnfçe  lige  Àcliaque  mutation  de  possesseur 
avec  le  revenu  d\u)e  ann6c,  rt  de  plus  une  maille  d'or  de  poidi  d^mc  once  à  cliu(|uu  muta- 
tion de  roys  et  que  les  appellations  du  juge  (|ui  sera  etably  sur  les  lieux  rcssortiront  par 
devant  le  grand  sencclial  dt;  la  Nouv»'llo  France  ou  son  lieutenant  à  tjuebec,  «i  donnons  en 
mandement  au  grand  sénùclial  de  la  Nouvelle  France  ou  ses  lieutenants  en  la  scnecliaiisséo 
de  Québec  mettre  le  dit  sieur  de  la  Citiere  en  posNessIon  des  dits  lieux  y  faire  apposer  bornes 
et  limites  ainsy  que  de  raison,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir  en  vertu  du  celuy  a  nous 
donné  par  la  dite  compagnie. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  à  icellc  fait  apposer  lu  cachet  du  nos 
armes  et  icelle  contresigner  par  un  de  nos  secrétaire». 

Donné  au  Fort  Saint  Louis  de  Québec  ce  huitiesme  jour  de  février  nul  six  cent  cin- 
quante deux. 


(Siugné) 


Et  plus  bas,  Tar  Monseigneur, 


DE  LAUSON. 

LIMERO, 

Avec  paraphe. 


A    MR.    LOUIS   DE    LAUSON    SR.    MZ    LA    CITIÈRE. 

Jean  de  Lauzon,  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  gouverneur 
et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleuve  St. 
Laurent. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  les  iruptions  continuelles  des  Troquois  paroissant  journellement  aux 
habitans  du  Cap  Rouge  où  ils  ont  fait  plusieurs  massacres  et  enlevé  nombre  d'habitans,  le 
peu  d'habitations  qu'il  y  a  demeurent  abandonnées  soit  par  la  mort  de  ceux  qui  les  faisoient 
valoir  soit  par  ce  que  efiectivement  les  habitans  les  ont  quittés  de  manière  que  ce  lieu  court 
fortune  d'estre  entièrement  perdu  pour  estre  esloignè  de  tous  secours  et  avoir  besoin  de 
quelque  personne  puissante  qui  avec  l'assistance  de  ses  amis  pust  soustenir  l'effort  de  ces 
barbai-es,  y  faisant  construire  quelque  réduit  ;  et  jugeant  que  Louis  de  Lnuzon,  escuyer 
seigneur  de  la  Citière  et  CJaudarville  se  pourroit  résoudre  a  la  deffence  de  ce  poste  si  on  luy 
vouloit  accorder  ce  petit  espace  de  terre  et  le  joindre  ensemble,  la  censive  qui  est  sur  iceluy 
à  sa  terre  et  seigneurie  de  Gaudarville  qui  luy  a  esté  donnée  par  concession  du  huitiesme 
février  mil  six  cent  cinquante  deux  ;  a  ces  causes  nous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné, 
avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  sieur  de  la  Citière  l'espace  de  terre  qui  est  enclos  entre  sa  dite  concession  de  Gaudarville 
la  ligne  qui  borne  la  concession  des  sauvages  le  fleuve  St.  Laurent  et  ù  la  Rivière  du 
Cap  Rouge,  icelle  Rivière  du  Cap  Rouge  comprise  ;  laquelle  étendue  de  terre  ensemble  la 
censive  y  establie  uny,  joint  et  incorporé,  unissons,  joignons  et  incorporons  a  sa  dite  sei- 
gneurie de  Gaudarville  pour  en  jouir  et  user,  et  le  tout  posséder  a  perpétuité  luy  ses  hoirs  et 
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«yans  cause,  aux  marnes  droits  de  fief  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  seigneurie  qui  luy 
ont  esté  accortUîes  par  la  dite  concession  du  hnitiesme  febvrier,  et  généralement  aux  mûmes 
droits  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  a  droit  de  Jouir  dus  dits  lieux  par  Pedit  do 
■on  établissement,  a  la  charge  d'en  porter  la  iby  a  la  scneschnusséu  du  Cjuebec  par  un  seul 
hommage  lige  et  revenu  d\tne  année  à  chaque  mutation  et  quu  la  justice  sera  exercée  par 
son  juge  de  Gaudarville,  le  tout  ne  composant  qu^me  seigneurie  les  ap|)cIlations  duquel  juge 
ressortiront  par  devant  le  sénéchal  de  la  Nouvelle  France  ou  son  lieutenant  à  (Québec  ;  si 
donnons  en  mandement  au  grand  sencchal  de  la  Nouvelle  France  ou  ses  lieutenants  en  la 
jurisdiction  de  Québec,  mettre  le  dit  sieur  de  la  Citiere  en  possession  des  dits  lieux,  y  faire 
apposer  bornes  et  limites  ainsy  cpie  de  raison,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir  en  vertu  de 
celuy  a  nous  donné  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession  a  icelle  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires. 

Dn-né  au  Fort  St.  Louis  de  Québec  ce  quinziesme  novembre  mil  six  cens  cinquante  trois. 


(Signé) 


Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


DE  LAUZON, 


DURANT. 


PIERRE   HAYMARD. 

Philippes  de  Rigault  marquis  de  Vaudreuil,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint  Louis, 
gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  en  toutte  la  Nouvelle  France  ; 

Jacques  Raudot  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
au  dit  pays. 

Sur  la  requeste  qui  nous  a  esté  présentée  par  le  sieur  Pierre  Haymard,  marchand  demeu- 
rant en  cette  ville  de  Québec  de  luy  vouloir  accorder  concession  de  la  pointe  de  Passepebiat 
scituée  dans  la  Baye  des  Chaleurs  avec  unr  lieue  de  front  du  costé  de  l'est  de  la  dite 
pointe  et  une  lieue  du  costé  de  l'ouest,  avec  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront  au  devant 
de  lestendue  de  la  dite  concession  sur  trois  lieues  de  profondeur,  a  quoy  ayant  égard.  Nous, 
en  vertu  d^i  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et 
concédé^  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Haymard  la  dite 
pointe  dfc  l'assepebiat  avec  le  terrain  mentionné  en  la  manière  qu'il  est  cy  dessus  designé 
pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Haymard,  ses  successeurs  et  ayans  cause  en  propriété  a  tou- 
jours a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toutte  l'estendue  de  la  dite  concession  a  la  charge 
de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  rellevera  aux  droits 
et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et 
faire  conserver  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy,  de 
donner  avis  a  Sa  Majesté  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  la 
dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  de  déserter  et  faire 
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déserter  incessament  la  dite  terre  ;  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité 
publique  ;  laisser  la  grève  libre  a  tous  pescheurs  à  Pexception  de  celles  dont  il  aura  besoin 
pour  faire  sa  pesche,  et  en  cas  qu'a  l'avenir  Sa  Majesté  eust  besoin  des  dits  héritages  pour 
y  bastir  et  fortiffier,  elle  ne  sera  tenu  d'aucun  dédommagement  envers  les  propriétaires 
d'icelle,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confir- 
mation des  présentes  dans  un  an  et  après  la  dite  ratiffication  prise,  a  faute  par  luy  de  tenir 
feu  et  lieu  sera  la  dite  concession  reunie  au  domaine  de  Sa  Majesté. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  dix  novembre  mil  sept  cent  sept. 

*  '  Pour  coppie,  '         n        ' 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


RAUDOT. 


SEURRAT. 


/ 


ROBERT   GIFFARD   SU.   DE   BEAUPORT. 


».  ( 


<it 


'.t.  î 


La  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 

.^, ,.,    A  tous  présens  et  advenir,  salut  : 

Le  désir  que  nous  avons  d'avancer  la  colonie  en  la  Nouvelle  France  suivant  la  volonté 
du  roy,  nous  faisan*  recevoir  ceux  qui  ont  le  moyen  d'y  contribuer  de  leur  part  et  voulans 
distribuer  les  terres  du  dit  païs  à  ceux  qui  participent  avec  nous  en  ce  louable  dessein  et  qui 
seront  capables  de  les  faire  deffricher  et  cultiver  pour  y  attirer  les  François  par  l'exemple 
desquels  les  peuples  du  dit  pays  qui  ont  vescû  jusques  à  présent  sans  aucune  police  pourront 
être  instruits  en  la  connoLssance  du  vray  Dieu,  et  nourris  en  l'obéissance  du  roy,  après  quil 
nous  est  aparu  des  bonnes  intentions  du  sieur  Robert  Giffard,  et  de  son  zèle  a  la  Religion 
Cath(4ique,  Apostolique  et  Romaine  et  au  service  du  roy  ;  à  ces  causes  et  en  vertu  du 
pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  sieur  Gifl'ard  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  ces  présentes  l'estendue  et  circonstance  des  lerres  qui  ensuivent,  c'est  à 
sçavoir  une  lieue  de  terre  a  prendre  le  long  de  la  coste  du  fleuve  de  St.  Laurens  sur  une 
lieue  et  demye  de  profondeur  dans  les  terres  à  l'endroit  ou  la  rivière  appellée  Nôtre  Dame 
de  Beauport  entre  dans  le  dit  fleuve,  icelle  rivière  comprise,  pour  jouir  des  dits  lieux  par 
le  dit  sieur  Giifard  ses  successeurs  ou  ayans  cause  en  toutte  justice,  propriété  et  seigneurie 
a  perpétuité,  tout  ainsy  et  pareils  droits  quil  a  plu  à  Sa  Majesté  donner  le  pays  de  la  Nou- 
velle France  à  la  dite  compagnie  a  la  reserve  toutesfois  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit 
Gifiard  ses  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus  porter  au  Fort  St.  Louis  a  Quebek  ou 
autre  lieu  qui  sera  désigné  par  la  dite  compagnie  par  un  seul  hommage  lige  à  chaque  muta- 
tion de  possesseur  des  dits  lieux  avec  une  maille  d'or  du  poids  d'une  once  et  le  revenu 
d'une  année,  de  ce  que  le  dit  sieur  GifTard  se  sera  réservé  après  avoir  donné  en  fief  ou  à 
cens  et  rentes  tout  ou  partie  des  dits  lieux,  et  que  les  appellations  du  juge  des  dits  lieux 
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ressortiront  niiement  à  la  cour  et  justice  souveraine  qui  sera  cy  aprùs  chtablie  au  dit  pays  ; 
que  les  hommes  que  le  dit  sieur  Giiïard  o.u  ses  successeurs  feront  passer  en  la  Nouvelle 
France  tourneront  à  la  décharge  de  la  dite  compagnie  en  diminution  du  nombre  qu'elle  doit 
y  faire  passer  et  a  cet  eflet  en  remettra  tous  les  ans  les  rolles  au  bureau  de  la  dite  com- 
pagnie afiln  qu'elle  en  soit  ccrtilTiée  sans  toutesfois  que  le  dit  sieur  Gifl'ard  ou  ses  successeurs 
puissent  traitter  des  peaux  et  pelleteries  au  dit  lieu  ny  ailleurs  en  la  Nouvelle  France 
qu'aux  conditions  de  l'edit  de  l'establissement  de  la  dite  compagnie,  outre  lesquelles  choses 
cy  la  compagnie  a  encore  accordé  au  dit  sieur  Gifl'ard  ses  successeurs  ou  ayans  cause  une 
place  proche  le  fort  de  Québec  contenant  deux  arpcns  pour  y  construire  une  maison  avec  les 
commodités  de  cour  et  jardin,  lesquels  lieux  il  tiendra  à  cens  du  dit  lieu  de  (juebeck  saas 
que  le  dit  sieur  Gifl'ard  ses  successeurs  ou  ayans  cause  puissent  disposer  de  tout  ou  de  partie 
des  lieux  cy  dessus  a  luy  concédés  qu'avec  le  gré  et  consentement  de  la  dite  compagnie 
pendant  le  terme  et  espace  de  dix  ans  a  compter  du  jour  des  présentes  après  lequel  temps  ■ 
il  luy  sera  loisible  d'en  disposer  au  proflit  de  personne  qui  soit  de  la  qualité  requise  par 
l'edit  de  l'establissement  de  la  dite  compagnie,  et  sans  que  le  dit  Giflard  ses  successeurs  et 
ayans  cause  puisse  fortiflicr  les  lieux  cy  dessus  concédés  sans  la  permission  de  la  dite  com- 
pagnie ;  mandons  au  sieur  Champiain  commandant  pour  la  dite  compagnie  sous  l'authorité 
du  roy  et  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu  grand  maitre  chef  et  surintcndaiit  gênera! 
de  la  navigation,  et  commerce  de  France  au  fort  et  habitation  de  Québec  et  dans  l'estcn- 
due  du  dit  i'nuve  Saint  Laurens  et  terres  adjacentes  que  de  la  présente  concession  il  fasse 
jouir  le  dit  sieur  Gifl'ard,  le  mettre  en  possession  des  lieux  et  places  cy  dessus  à  luy  accor- 
dées dont  et  de  quoy  il  certifiera  la  dite  compagnie  au  premier  retour  qui  se  fera  en  France. 

Fait  en  l'assemMée  généralle  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  tenue  en  l'hôtel  de 
Monsieur  le  président  de  Lauzon  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé  intendant 
de  la  dite  compagnie. 

A  Paris  le  quinziesme  janvier  mil  six  cens  trente  quatre. — Et  plus  bas  est  escrit, 

Par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  ;  et  dessous  signé, 

LAMY, 

Avec  paraphe, 

Et  scellé  de  cire  rouge  du  sceau  de  la  dite  compagnie,  et  de  l'autre  costé  est  écrit  : 

Aujourdhui  dernier  jour  de  décembre  mil  six  cens  trente  cinq,  pardevant  nous  Marc 
Antoine  de  Brasdefer,  escuyer  sieur  de  Chasteaufort,  lieutenant  gênerai  en  toutte  l'esten- 
due  du  fleuve  de  Saint  Laurens  en  la  Nouvelle  France  pour  Monseigneur  le  cardinal  duc 
de  Richelieu,  pair  de  France,  et  grand  maitre  chef  et  surintendant  gênerai  de  la  navigation 
et  commerce  de  ce  royaume.  Me.  Robert  Gifl'ard  sieur  de  lîeauport,  lequel  a  promis 
suivre  les  loix  et  ordonnances  qui  luy  seront  enjoints  et  signiffiés  et  ausquels  il  ne  manquera, 
rendant  à  ce  sujet  foy  et  hommage  a  cause  de  sa  terre  de  Beauport  relevante  nommément 
du  fort  et  chasteau  de  Québec. 


Fait  l'an  et  jour  que  dessus. 

(Signé) 


BRASDEFER  CHASTEAUFORT, 

Avec  paraphe. 
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Jean  de  Lauzon,  coaseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé  gouverneur 
?■  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleuve  de  St. 
h      Laurens,  .  . 

i 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  il 

La  compagnie  de  la  Nouvelle  France  ayant  reconnu  en  plusieurs  occasions  le  zélé  du 
sieur  GifTard,  escuyer  sieur  de  Eeauport  avoit  toujours  eu  pour  rétablissement  de  la  colonie 
de  la  Nouvelle  France,  les-  grands  frais  qu'il  a  fait  pour  y  parvenir,  les  pertes  qu'il  a  supor- 
tées  pour  ce  sujet,  même  lorsquil  fut  pris  par  les  Anglois  avec  la  Hotte  en  mil  six  cens  vingt 
huit,  la  compagnie  auroit  tasclié  en  reconnoissance  de  gratiffier  le  dit  sieur  Giflard  et  parti- 
culièrement par  l'assemblée  du  quinze  janvier  mil  six  cens  trente  quatre  tenue  en  nôtre  hôtel 
en  France,  luy  auroit  accordé  une  lieue  de  front  sur  le  fleuve  St.  Laurens  à  commencer  à 
Tembouchure  de  la  Rivière  Nôtre  Dame  dite  de  Beauport,  avec  une  lieue  et  demie  de  pro- 
fondeur luy  en  ayant  fait  expédier  une  concession,  en  possession  de  laquelle  il  avroit  esté  mis 
par  deSunt  monsieur  Champlain  a  qui  elle  sadressoit  comme  gouverneur — Four  lors  auroit 
esté  la  dite  terre  bornée  d'un  costé,  de  la  dite  Hiviere  de  Nôtre  Dame  de  Beauport,  et 
d'autre  de  la  Rivière  du  Sault  du  Montmorency  ainsy  qu'il  apert  par  acte  signé  "  A.  Du- 
chesne,"  et  pour  la  reconnoissance  du  seing  et  écriture  du  dit  feu  sieur  de  Champlain,  des 
sieurs  "  Letardif  de  la  Porte,"  et  "  A.  Duchesne  de  la  Ville,"  et  de  "  Lespinasse  "  commis 
greffier  par  monsieur  le  chevalier  de  Montmagny  et  de  luy  signé,  et  de  plus,  par  actes  des 
seize  avril  et  quinze  may  mil  six  cent  quarante  sept  signés  "  Lamy  "  et  scellés  du  sceau  de 
la  dite  compagnie,  luy  auroit  esté  d'abondant  accordé  deux  lieues  ''z  front  sur  dix  lieues  de 
profondeur  soit  proche  de  la  première  concession  soit  en  tel  autre  lieu  qui  luy  seroit  désigné 
pour  le  dit  sieur  de  Montmagny,  ce  qui  n'ayant  pas  peu  être  par  luy  exécuté  il  en  auroit 
donné  portion  aux  Révérendes  Mères  Hospitaliâres,  et  déplus  nous  auroit  requis  de  luy 
étendre  sa  concession  de  Beauport  qui  a  déjà  une  lieue  et  demye  de  profondeur,  la  luj^on- 
ner  jusques  a  quatre  lieues  dans  les  terres,  et  ce  jusques  à  ce  que  rencontrant  quelque  autre 
estendue  de  terre  à  sa  commodité  il  puisse  être  remply  de  ce  qui  luy  a  esté  concédé,  à  ces 
causes  inclinans  a  la  prière  du  Sr.  Giflard  et  jusques  à  ce  qu'on  puisse  donner  plus  grande 
étendue.  Nous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France, 
avons  accordé,  octroyé  et  concédé,  accordons  octroyons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  Sr.  Giflard  seigneur  de  Beauport  deux  lieues  et  demye  de  proflbndeur  sur  la  lieue  de  front 
de  la  dite  seigneurie  de  Beauport,  bornée  de  la  Rivière  de  Notre  Dame  de  Beauport  d'un 
costé  icelle  rivière  comprise,  et  la  Rivière  du  Sault  de  Montmorency  d'autre,  pour  en  jouir 
par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  toujours  en  pleine  propriété,  justice  et  seigneurie,  avec 
tels  et  pareils  droits  quil  a  possédé  cy  devant  et  possède  maintenant  la  dite  seigneurie  de 
Beauport  pour  en  composer  un  seul  fief  et  en  rendre  un  seul  hommage,  et  comme  si  par  la 
première  concession  on  luy  avoit  donné  quatre  lieues  de  proflbndeur,  au  lieu  qu'elle  ne  con- 
tient qu'une  lieue  et  demye,  et  d'autant  que  le  sieur  Giflard  est  en  possession  des  dits  lieux, 
et  qui  sont  contigus  a  ce  que  nous  luy  avons  accordé  par  ces  présentes,  plus  ample  prise  de  pos- 
session nestant  pas  nécessaire.     Mandons  au  grand  sénéchal  de  la  Nouvelle  France  ou  ses 
lieutenants  faire  enregistrer  les  prcsentes  où  il  appartiendra,  luy  en  délivrer  les  actes  et 
le  mamtenir  luy  ses  huir^  et  ayans  cau!>e  eu  la  jouissance  deH  dit»  lieux  ainsy  ^ue  de  raison. 
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Eu  foy  de  quoy  nous  avons  signé  les  présentes,  à  icellos  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  un  de  nos  secrétaires.  /        i    < 

Au  Fort  St.  Louis  de  Quebck  ce  treute  uniesmc  jour  de  mars  mil  six  cent  cmquanto 
pt  trois. 


(Signé) 


Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


DE  LAUZON, 


PEUVRET. 


AU   SIEUU   THOMAS   LEFEVRE. 

Hector  Chevalier  de  Calibres,  chevalier  seigneur  de  l'ordre  militaire  de  Saint  Louis, 
gouverneur  et  lieutenant  général  pour  loy  en  toutte  la  Nouvelle  France 

François  de  Beauharnois  chevalier  seigneur  de  la  Chaussaye  Beaumont  et  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au 
dit  pays. 

Sur  la  réquisition  a  nous  faittc  par  le  sieur  Tomas  Lefevre,  interprette  de  la  langue 
Abenakise  en  ce  pays  de  luy  vouloir  acorder  et  a  ses  hoirs  ou  ayans  causes  la  concession 
d'une  terre  scituée  a  l'Acadie  au  lieu  appelé  Kouesanouskek,  contenant  deux  lieues  de  frond 
le  long  de  la  merre  et  trois  lieues  de  profondeur  dans  les  terres  du  dit  lieu  a  commencer  du 
costé  du  nord  à  la  pointe  appelée  Meniekec  et  continuer  en  remontant  au  sud  ouest  du  costé 
de  la  Rivière  St.  George  avec  les  isles,  islets  et  batures  adjacentes  pour  pouvoir  par  le  dit 
sieur  Lefevre  y  faire  un  établissement  et  en  jouir  ses  hoirs  et  ayans  causes  en  proprietté  a 
toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sau- 
vages dans  l'étendue  de  la  dite  concession,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé  et  concédons,  donnons  et  accor- 
dons par  ces  présentes  au  dit  sieur  Lefevre  la  dite  terre  en  la  manierre  qu'elle  est  cy  dessus 
dessignée  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  ou  ayans  cause  en  proprietté  a  toujours  a  titre  de 
fief  et  seigneurie  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  l'étendue  de 
la  dite  concession,  à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Que- 
bec  duquel  il  relèvera  aux  'droits  et  redevances  accoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivye  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  cbesnes 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au 
gouverneur  et  intendant  de  ce  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent 
dans  l'étendue  de  la  dite  concession  et  de  déserter  incessament  la  dite  terre  ;  y  tenir  et  faire 
tenir  incessaincnt  feu  et  lieu,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'u- 
tillité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
la  confirmation  des  présente)  dans  un  an  à  peine  de  nullité. 
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En  foy  (le  quoy  nous  les  avons  signées  et  a  icelles  fait  apposer  le  cachet  ilu  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires.  .     ^       <  .   "'*■  .  ■'■  >    '    ^ 

Fait  et  donné  à  Québec  le  septième  may  mil  sept  cent  trois. 

(Signé)  LECHER  DE  CALLIERRES. 

BEAUHARNOIS. 

Et  plus  bas,  Par  Monseigneur, 


Et,  Par  Monseigneur 


IIAUTEVILLE. 
TRESCIIARD. 
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AU  SIEUR  JEAN  BOURDON  POUR  JEAN  FRS.  BOURDON. 

Jean  de  Lauzon  conseiller  ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d'estat  gouverneur  et  lieute- 
nant gênerai  pour  le  roy  en  la  Nouvelle  France,  estendue  du  fleuve  St.  Laurens  ; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  qu'en  vertu  da  pouvoir  à  nous  donné  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle 
France  nous  avons  donné,  octroyé  et  concédé,  donnons,  octroyons  et  concédons  par  ces 
présentes  a  Jean  Bourdon  seigneur  de  St.  Jean  la  circonstance  des  lieux  qui  ensuivent, 
c'est  à  sçavoir  :  toute  l'estendue  de  terre  qui  se  rencontre  sur  le  fleuve  Saint  Laurens  du 
costé  au  nord  depuis  les  bornes  de  la  concession  du  sieur  Abbé  de  Lauzon,  jusques  à  celle 
du  defliint  sieur  Des  Chastellets  avec  quatre  lieues  de  profondeur  moyenne  et  basse  justice 
luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  et  aux  mêmes  droits  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  en 
jouist  par  la  donnation  qui  luy  en  a  esté  faitte  par  l'edit  de  son  établissement  a  la  reserve 
toutefois  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  Bourdon  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront 
tenus  de  porter  en  la  sénéchaussée  de  Québec  par  un  seul  hommage,  et  pour  rachapt  le  re- 
venu d'une  année  à  chaque  mutation  de  possesseur  suivant  la  Coutume  du  Vexin  François 
enclavé  de  celle  de  Paris,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  sera  etably  sur  les  dits  lieux 
ressortiront  pardevant  le  grand  senechal  de  la  Nouvelle  France  à  Québec — Si  donnons  en 
mandement  au  grand  senechal  de  la  Nouvelle  France  ou  ses  lieutenants  mettre  le  dit  sieur 
Bourdon  en  possession  des  dits  lieux,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  à  icelle  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  uu  de  nos  secrétaires. 

Au  fort  St.  Louis  de  Québec  le  quinzième  jour  de  décembre  mil  six  cens  cinquante  trois. 

(Signé)  DE  LAUZON. 


Par  Monseigneur, 
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Je  reconnois  que  la  concession  cy  dessus  énoncée  m'a  esté  faitte  et  donnée  en  faveur  de 
Jean  François  Bourdon  mon  fils  et  partant  j'y  renonce  quoiquelle  soit  faitte  en   mon  nom. 


Fait  le  dit  jour  et  an  que  desssus. 


(Signé) 


BOURDON. 


aux  sieurs  charles  aubert  de  la  chesnaye,  francs.  pachot,    francs.    pois- 
set,  math.  de  lino,  pre.  lallemant  charles  pattu,  et  jean  gobin. 

Jacques  René  de  Brisay,  &c. 
Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,    salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  les  sieurs  Charles  Aubert  de  la 
Chenaye,  François  Pachot,  François  Poisset,  Mathieu  de  Lino,  Pierre  Lallement,  Charles 
Pattu,  et  Jean  Gobin  tous  marchands  negotians  en  ce  pays  quil  nous  plut  leur  accorder  une 
permission  de  faire  les  pesches  de  moliie,  baleyues,  loups  marins,  marsoins,  et  autres  que 
faire  se  pourra  dans  le  golphe  et  fleuve  St.  Laurent  entre  le  bas  du  Blanc  Sablon  (dans  la 
terre  du  nord)  scitué  en  latitude  par  51  degrés  jusques  au  lieu  concédé  aux  sieurs  Riverin 
et  compagnye  au  52e  degré  et  entre  les  49  degrez  sur  le  dit  golphe  Saint  Laurens  dans  l'Isle 
de  Terre  Neuve  jusques  a  la  concession  des  dits  sieurs  Riverin  et  compagnye  dans  la  dite 
isie,  et  pour  cet  efiect  de  leur  donner  en  proprietté  a  toujours  pour  faire  leur  establissement 
trois  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur,  a  prendre  dans  l'endroit  quils  trouveront 
le  plus  commode  dans  les  espaces  cy  dessus  marquez,  ou  ils  ont  dessein  de  faire  la  pescbe, 
ensemble  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront  dans  les  devantures  des  dites  trois  lieues  dans  la 
terre  du  nord  et  des  autres  trois  lieues  dans  l'Isle  de  Terre  Neuve,  pour  le  tout  tenir  en 
Aef  et  seigneurie  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  dans  les  dites  deux  espaces  de  terre 
de  trois  lieues  chacune  ;  Nous  en  vertu  du  pouvoir  que  Sa  Majesté  nous  a  donné,  avons 
aus  dits  sieurs  Charles  Aubert  de  la  Chesnaye,  François  Pachot,  François  Poisset,  Mathieu 
de  Lino,  Pierre  Lallemand,  Charles  Patu,  et  Jean  Gobin,  permis  et  permettons  de  faire  la 
pesche  de  molue,  baleynes,  loups  marins,  marsouins,  et  autres  que  faire  ce  pourra  dans  le 
dit  golphe  et  fleuve  St.  Laurens,  entre  les  espaces  et  degrez  cy  dessus  marquez,  et  affin  de 
faire  les  establissements  qui  leurs  seront  nécessaires,  a  cet  effect  leur  avons  concédé  en  pro- 
priété a  tiltre  de  fief  et  seigneurie  pour  en  jouir  par  eux  à  toujours  par  portions  égales  trois 
lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondeur  dans  la  terre  du  nord,  et  pareille  quantité  de 
.  terre  dans  l'Isle  de  Terre  Neuve,  avec  droit  de  chasse,  traitte  et  pesches  dans  les  dites  es- 
paces de  terre  a  eux  concédées  en  propriété  sans  pouvoir  empescher  la  pesche  et  la  traùtte 
aux  François  sujets  du  roy  même  dans  les  lieux  de  leur  establissement,  à  la  reserve  dun 
quart  de  lieue  au  tour  de  leurs  maisons  pour  les  chasses  et  traittes  seullement,  a  l'exclusion 
de  tous  autres,  laissant  liberté  entière  dans  toutte  lestendue  du  restant  des  dites  terres,  et 
a  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  la 
dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris 
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qui  sera  suivie  à  cet  égard  par  provision,  attendant  ^^  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  et 
que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estably  aux  dits  lieux  ressortiront  pardevant  le  lieute- 
general  de  Québec  ;  plus,  a  condition  de  conserver  et  faire  conserver  par  leurs  tenanciers 
les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  propres  pour 
la  construction  des  vaisseaux,  et  de  donner  advis  à  Sa  Majesté  ou  au  gouverneur  du  pays 
des  raines,  minières  et  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent  ;  de  faire  insérer  pareille  condition 
dans  les  com'.ession  quil  leur  sera  permis  d'accorder  sur  les  dites  terres,  et  de  commencer 
dans  trois  ans  de  ce  jour  a  travailler  pour  habiter  la  dite  terre,  a  peine  destre  déchus  do  la 
possession  dicelles. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icelles  fait  aposcr  les  cachets  de 
nos  armes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

1        * 
Fait  à  Québec  le  quatorziesme  jour  d'avril  mil  six  cent  quatrcvingt  neuf. 


(Signé) 


Par  Mcsseignevrs, 


il 


(Signé) 


J.  R.  DE  BRISAY, 
M.  de  Denonville, 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
FREDIN. 


'  '  DAMOISELLE  MARIE  JOSEPH   LENŒUF. 

Jaccires  René  de  Brisay,  &c.,  et  , 

Jean  BocHABT,  &c.' 

■'   '  '  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons — Sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  Damoiselle  Marie  Joseph  Le 
Nœuf  quil  y  a  une  rivière  nommée  Chicabenacady  ou  St.  Joseph  dans  la  Baye  des  Mines 
avec  lestendue  des  terres  le  long  dicelle  jusques  a  la  Rivière  de  Dogobemit  non  concédée, 
Quelle  desireroit  faire  des  establissements  sil  nous  plaisoitluy  vouloir  concéder, Nous,  avons, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  par  ces  présentes  a  la  dite  Damoiselle  Marie  Joseph  LeNoeuf  la 
dite  rivière  nommée  Chicabenacady  ou  St.  Joseph  dans  la  Baye  des  Mines,  avec  l'estendue 
des  terres  le  long  d'icelle  jusques  a  la  Rivière  de  Dogobemit  pour  y  faire  des  establissements 
et  y  traitter  avec  les  sauvages,  et  en  jouir  a  perpétuité  par  elle,  ses  héritiers  ou  ayans  cause 
a  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  avec  droit  de  chasse  et  de  traitte  dans  toute  lestendue 
de  la  présente  concession  ;  a  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis 
de  Québec,  duquel  la  dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant 
la  Coutume  de  Paris  qui  sera  suivie  a  cet  esgard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit 
ordonné  par  Sa  Majesté  et  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu 
ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gênerai  de  Lacadie  ;  plus,  a  condition  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  dans  toute  lestendue 
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de  la  dite  concession  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  donner  avis  a  Sa  Ma- 
jesté ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines  minières  et  minéraux  si  aucuns  si  trouvent,  de 
faire  insérer  pareille  condition  dans  les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la 
dite  terre  et  de  commencer  dans  trois  ans  de  ce  jour  a  travailler  pour  habiter  la  dite  terre 
a  peme  d'estre  decheu  de  la  possession  dicelle  ;  la  présente  concession  ainsy  accordée  pour- 
veu  quelle  ne  fasse  aucun  préjudice  a  celle  par  nous  accordée  au  sieur  Mathieu  Martin  1« 
vingt  huitiesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  neuf,  et  en  cas  que  la  dite  présente  concession 
enticipe  sur  icelle,  ou  y  fasse  quelque  préjudice,  elle  sera  prise  uu  dessus  et  au  dessous  de  celle 
du  dit  Sr.  Martin,  sauf  le  droit  d'autrùy. 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  a  icelles  fait  apposer  les  cachets  de 
nos  armes  et  fait  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

Fait  a  Québec  le  vingt  troisiesme  jour  d'avril  mil  six  cent  quatrevingt  neuf. 

(Signé)  J.  RE]SÉ  DE  BRISA  Y, 

M.  de  Denonville, 


Par  Messeigneurs, 


(Signé) 


BOCHART  CHAMPIGNY, 


FREDIN. 
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MICHEL   DEGR£z. 

Jacques  René  de  Brizat,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Michel  DeGréz  habitant  dç  Pocmouche  proche 
Miscou,  tendante  a  ce  quil  nous  plaize  luy  vouloir  accorder  une  lieue  de  front  sur  une  lieu» 
profondeur  dans  la  Rivière  de  Pocmouche  dans  la  Baye  des  Chaleurs  coste  de  Miscou,  à 
vingt  cinq  lieues  de  l'Isle  Percée,  à  commencer  la  dite  concession  a  l'emboucheure  de  ladite 
rivière  en  remontant  iccUe,  avec  droict  de  traitte  avec  les  sauvages  et  de  chasse  et  pesche 
dans  la  dite  estendûc.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au 
dit  Michel  DeGréz  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes  la  dite  lieue  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur  dans  la  dite  Rivière  de  Poc- 
mouche dans  la  Baye  des  Chaleurs  coste  de  Miscou,  a  vingt  cinq  lieues  de  l'Isle  Percée  à 
commencer  la  dite  concession  a  l'emboucheure  de  la  dite  rivière  en  remontant  icelle,  avec 
droict  de  traitte  avec  les  sauvages  et  de  chasse  et  pesche  dans  la  dite  estendùe  de  terre  con- 
cédée ;  pour  par  le  dit  DeGréz  et  ses  ayant  cauze  en  jouir  a  propriété  a  toujours  à  la 
charge  de  cinq  solz  de  rente  seigneuriale  et  de  six  deniers  de  cens  portants  lotz  et  ventes, 
saizines  et  amandes  quand  le  cas  y  escherra  suivant  la  Coutume  de  Paris  les  ditz  rentes  et 
cens  payables  par  chacun  an  au  receveur  du  domaine  du  roy  en  ce  pays  au  lieu  accoutumé 
au  jour  et  feste  de  St.  Remy,  et  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de 
Québec,  plus  de  tenir  feu  lieu  sur  la  dite  habitation  et  s'y  establir  dans  trois  ans  d'huy  au- 
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trament  les  présentes  nulles  ;  de  conserver  et  faire  conscrvet  par  les  tenanciets  les  bois  de 
ehesne  et  autres  propres  pour  la  bâtisse  des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  au  roj  ou  aux  gouver- 
neurs des  ditz  lieux  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  sur  la  dite  terre.— 
La  prezentc  concession  à  luy  accordée  soubz  le  bon  plaizir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera 
tenu  de  prendre  la  ratification  des  présentes  dans  un  an  sauf  le  droict  d'autruy  si  aucun  en  a 
sur  la  dite  habitation. 

Faict  a  ville  Marie  ce  troisiesme  aoust  mil  six  cent  quatrevingt  neuf,  et  avons  signé  ce» 
présentes  et  a  icelles  faict  apposer  le  sceau  de  nos  ormes  et  contresigner  par  un  de  noa  se» 
cretairos. 


(Signé) 


Par  Messcigneurs, 


(Signé) 


J.  RENÉ  DE  BRISA  Y, 

M-  de  Denonville, 

BOCIIART  CHAMPIGNY, 
FREDIN. 
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Jacques  René  de  Brisa  y,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :      .    ■ 

Scavoir  faisons  que  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  de  la  Nouvelle  France  nous 
ayant  représenté  qu'ayant  acquis  en  l'année  mil  six  cent  quatre  vingt  six  le  neufviesme  juin 
une  espace  de  terre  contenant  quinze  arpens  de  front  sur  le  fleuve  St.  Laurens  et  quarante 
de  profondeur  en  la  seigneurie  apeilée  la  coste  de  Lauzou  pour  y  establir  une  mission  de 
,  sauvages  de  la  nation  des  Abenaquis,  qui  pour  se  faire  instruire  en  la  Religion  Crestienne 
ont  quitté  la  Nouvelle  Angleterre  et  s'y  sont  desja  venu  habituer  en  grand  nombre  et  quil 
en  vient  tous  les  jours  de  la  dite  nation  pour  le  mesme  dessein,  ils  auroient  reconnu  que  la 
dite  terre  nestoit  pas  telle  quelle  leur  avoit  paru  dabord  et  que  les  dits  sauvages  ne  pour- 
roient  pas  longtemps  subcister  au  dit  lieu  sils  navoicnt  pas  une  plus  grande  estendue  de 
terre,  Nous  suivant  le  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  pour  donner 
aux  susditz  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  moyen  dexercer  leur  zèle  et  dattirer  ces 
peuples  a  la  Religion  Crestienne  et  pour  les  avantages  que  peut  tirer  la  colonie  de  l'esta- 
blissement  de  la  dite  nation  des  Abenaquis  parmy  nous  tant  pour  le  commerce  des  pellete- 
ries quilz  aportent  aux  marchands  françois  que  pour  les  secours  quon  en  peut  tirer  contre 
les  nations  sauvages  qui  nous  sont  ennemies  comme  nous  lavons  expérimenté  en  diverses  ren- 
contres, avons  aus  dits  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons,  concédons  par  ces  présentes  un  quart  de  lieue  de  front  c'est  a  dire  vingt 
et  un  arpent  a  commencer  le  dit  quart  de  lieue  sur  la  ligne  qui  borne  la  profondeur  de  la 
concession  des  dits  Pères  et  qni  borne  aussy  la  profondeur  des  autres  concessions  voisines 
de  telle  façon  que  le  dit  quart  de  lieue  aura  le  mbsme  rumb  de  vent  et  la  mesme  profondeur 
que  toute  la  seigneurie  et  les  vingt  un  arpens  seront  contigus  laissant  entièrement  toute  la 
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riviçrç  du  Sauit  de  la  Chaudière  au  nord  est  ;  pour  en  jouir  et  disposer  tout  ainsy  que  dei 
susdit!  quinze  arpens — et  bien  que  nous  eussions  pu  donner  de  nostre  autorité  le  susdit  quart 
de  lieue  ny  ayant  eu  aucun  travail  de  fait  sur  la  dite  concession  ncantmoins  pour  gratifier  ou 
dédomagcr  en  quelque  façon  le  seigneur  propriétaire  de  la  dite  coste  de  Lauzon  du  retran- 
chement que  nous  luy  faisons  de  la  susdite  seigneurie  de  la  coste  de  Lauzon,  nous  luy  ayons 
accordé  et  concédé,  donnons  accordons  et  concédons  un  quart  do  lieu  de  front  de  terre  non 
concédée  le  long  du  fleuve  St.  Laurens  sur  la  mesine  profondeur  quil  possède  la  dite  sei- 
gneurie de  la  coste  de  Lauzon  et  annexons  le  dit  quart  de  lieue  à  la  dite  seigneurie  ;  la  dite 
portion  d'un  quart  de  lieue  de  terre  tenant  d'une  part  à  la  dite  seigneurie  de  la  coste  de 
Lauzon  et  de  lautre  tirant  au  nord  est  proche  des  terres  dittes  Montapeine  ;  le  tout  aux 
niesmcs  peines  et  prérogatives  quil  possède  la  dite  seigneurie  de  la  coste  deLauzon. 

Fait  a  V^ille  Marie  le  quatorziesme  octobre  mil  six  cent  quatrcvingt  neuf. 

(Signé)  J.  RENÉ  DE  BllISAY,     ■ 

M.  de  Denonville. 


Par  Messeigneurs, 


(Signé) 


BOCHART  CHAMPIGNY. 


FREDIN. 


LE   SIEUR    VINCENT    DE    ST.    CASTIN. 

Jacques  René  de  Brisay,  &c.,  et 

JeAnBoCHART,   &rC. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :        . 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  Vincent  de  St.  Castin  a 
ce  qu'd  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie  en  haute  moyenne  jus- 
tice, deux  lieues  de  front  a  prendre  en  terres  non  concédées  le  long  de  la  rivière  St.  Jean, 
joignant  les  terres  de  Jemesec  a  su  discrétion  sur  pareille  profondeur  de  deux  lieues  ;  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  Sr.  de  St. 
Castin  donné,  accoidé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ses  présentes  les 
dites  deux  lieues  de  front  a  prendre  en  terres  non  concédées  le  long  de  la  rivière  St.  Jean 
joignant  les  terres  de  Jemesec  a  sa  discrétion  sur  pareille  proflbndeur  de  deux  lieues,  pour 
en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'advcnir,  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice 
haute  moyenne  et  basse,  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de 
Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoustumez  suivant  la  Coutume  de  la 
prevosté  et  vicomte  de  Paris,  et  que  les  apellations  du  juge  resortiront  au  siège  ordinaire  de 
l'Acadie  ;  comme  aussy  il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  conces- 
sions quil  leur  accordera,  et  que  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession 
d'icelles,  et  coaservera  et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers  les  bois  de  chesne  qiUi  se 
trouverfont  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendiie  de  terre,  qu'il 
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donnera  incessamment  avis  au  roy  et  à  nous  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  M 
trouvent  ;  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
et  ce  à  condition  quil  fera  deiîriclior  et  habiter  la  dite  terre  et  la  garnir  de 
bestiaux  et  bastimens  dans  à  compter  du  jour  et  datte  de  la  confirmation,  si 

non  la  présente  concession  sera  nulle  et  de  nul  ctTet. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fiiit  aposer  les  cachets  de  nos 
armes  et  contresigner  par  le  «secrétaire  de  nous  intendant.  ,  , 

Donné  à  Montréal  le  quatorzicsme  octobre  mil  six  cent  quatrevingt  l'cuf. 


(Signé) 


Far  Messeigneurs, 


(Signé) 


J.  RENÉ  DE  13R1SAY,      ' 
M.  de  Denonville. 

BOCHART  CHAMPION  Y. 
FREDIN. 
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I.B   SIEUR    FRS.   GENAPLE   DR    BELFONDS. 
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Louis  de  Buade  comte  de  Frontenac,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  rojr  en 
toute  la  France  Septentriounalle, 

Jean  Bochabt,  chevalier  seigneur  de  Champigiiy,  Nomy  et  Verneuil,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police  et  finances  au  dit  pays  ; 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  François  Genaple  sieur  de  Bel- 
fond,  notaire,  royal  a  Québec  et  commis  de  Mr.  le  grand  voyer  de  ce  pays,  à  ce  quil  nous 
plut  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  une 
espace  de  terre  scituée  a  la  Rivière  St,  Jean  pays  de  l'Acadie,  entre  Medoktek  et  Nac- 
chouak  qui  joint  à  la  terre  de  Geniezek,  scavoir  le  lieu  appelle  les  Longues- Veiies,  com- 
mençant à  la  rivière  appellée  en  nom  sauvage  SkStcopskek  jusqu'au  lieu  et  rivière  apellée 
NerkoiSiquek,  sur  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  dites  terres,  d'un  costé  et  d'autre  de 
la  dite  Rivière  St.  Jean,  ensemble  les  isles  et  islets  qui  sont  dans  la  dite  espace,  nous  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  et  pour  donner  moyen  au 
dit  Belfonds  d'établir  ses  enfans  qui  sont  au  nombre  de  sept  et  en  considération  des  services 
que  luy  et  ses  dits  enfans  ont  rendus  en  ce  pays  dans  la  guerre  contre  l'Iroquois,  avons  au 
dit  sieur  Belfonds  donné,  accordé  et  concédé,  donnons  accordons  et  concédons  par  ces  pré- 
sentes la  dite  espace  de  terre,  scituée  a  la  Rivière  St.  Jean  pays  de  l'Acadie  entre  Me- 
doktek et  Nacchouak  qui  joint  à  la  terre  de  Gemezek,  scavoir  le  lieu  appelle  les  Longucs- 
Veùes  commençant  a  la  rivière  apellée  en  nom  sauvage  SkStcopskek,  jusques  au  lieu  et 

ik  sur  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  dites  terres,  d'un  costé 
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et  d^autre  la  dite  lliviere  St.  Jean  ;  ensemble  les  islos  et  isleli  qui  sont  dans  la  dits  espao«. 
Pour  en  jouir  par  luy  hcs  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir  en  plaine  propriété,  à  perpétuité  ea 
titre  de  fief,  seii^eurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  pesclie,  chasse  et  traitto 
avec  les  sauvages  en  toute  l'estendue  des  dite»  terres,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage 
que  le  dit  sieur  de  nelfonds,  ses  dits  hoirs  et  ayniis  cause  seront  tenus  de  porter  au  chasteau 
St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumés  et  au  désir 
de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  par  provî- 
BÎon  et  en  attendant  quil  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  comme  aussy  qu'il 
tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  quil  leur  accordera,  et 
u  faute  de  ce  faire  quil  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles  ;  et  conservera,  le  dit 
sieur  de  JBelfonds  et  fera  conserver  par  eux  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour 
la  construction  des  vaisseaux  dans  Petendiin  du  dit  lieu,  et  quil  donnera  inccssament  avis  au 
roy  ou  a  nou.^'  des  mines,  minières  o»i  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent,  et  laissera  et  fera 
laisser  tous  chennns  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  la 
quelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icellc'.  fait  aposcr  les  sceaux  de  no« 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  ce  viugt  cinquiesme  fcbvricr  mil  six  rsnt  quatrcvingt  dix. 

(Signé)  FRONTENAC. 

BOCHART  CHAMPICiNY. 


M   SIEUR    GOBIN. 


Louis  de  Buade  &c.,  et 
.Iean  Bochart. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  Gobin  marchand  à 
Québec  a  ce  qu'il  nous  plut  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute  moyenne 
et  basse  justice  une  estendue  de  terre  de  douze  lieues  de  front  sur  dix  lieues  de  profondeur 
dans  la  Baye  des  Chaleurs  a  la  Cadie,  compris  les  Rivières  de  Nipisiguit  et  autres  qui  se 
pourront  trouver  dans  la  dite  estendue  ;  a  prendre  les  dites  douze  lieues  depuis  la  borne  de 
la  concession  du  sieur  de  Fronsac,  réglé  par  l'ordonnance  de  nous  intendant  du  dix  huitièsme 
avril  dernier,  tirant  au  nord  ouest,  avec  les  pointes,  isles  et  islets  et  battures  qui  se  trouve- 
ront dans  la  dite  devanture  ;  Nous  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa 
Majesté  avons  au  dit  sieur  Gobin  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  con- 
cédons la  dite  estendue  de  douze  lieues  de  front  sur  dix  lieues  de  profondeur  dans  la  Baye 
des  Chaleurs  à  la  Cadie,  compris  les  rivières  qui  se  pourront  trouver  dans  la  dite  étendue  à 
prendre  les  dites  douze  lieues  depuis  la  borne  de  la  concession  du  sieur  de  Fronsac  réglée 
par  l'ordonnance  de  nous  intendant  du  dix  huitiesme  avril  dernier  tirant  au  nord  ouest  avec 
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||||R)inte9,  islet,  iaicts  et  buUure*  qui  le  trouveront  itnii*  lu  dite  devanture  ;  pour  en  jouir 
par  lu  dit  >o\ir  Hobin  ncs  hoirs  et  nyann  causes  en  propriété  à  (ouNJourH  à  titre  de  tief  nci» 
if,  haute  iiio/enno  et  baNdejctlic,  droit»  de  <-ha.<t»e,  |irche,  et  traite  avec  les  sauvages 
d;.  "te  It'tondiic  il(  \r  ilif»>  conccsnion,  à  lu  charge  de  la  ioy  et  hninmago  iiu  chasieau  St. 
Lo»u  de  C^uebec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  rcdevanocn  acroutuniées,  le  tout  suivant  et 
au  désir  de  la  Coutume  de  la  pu  vostô  et  vicomte  de  Paris  qui  ^f>^n  suivie  pour  cet  égard 
par  provision  et  en  attendant  qu'il  eu  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majentû,  comme  aussi 
quil  tiendra  vl  ,<  ra  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur  les  concessions  quil  leur  accordera 
et  a  faute  de  ce  Cuire  quil  "ntrera  de  plain  droit  en  possession  d'icelles,  et  conservera  le 
dit  sieur  Cobin  et  fcira  consu  ler  par  eux  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour 
la  construction  des  vaisseax  dans  Tetendue  du  dit  lieu,  et  quil  donnera  incessamment  avis  au 
Toy,  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent  et  laissera  et  f'  a 
laisser  tous  clicmins  et  passages  necessiires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Maj<  "  è  m- 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  à  icellen  fait  apozcr  \r    sceaux  v!i;  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Â  Québec  ce  vingt  sixiesme  may  mil  six  cent  quatrevingt  dix. 

(Signé)  FRONTENAC.  \ 

BOCHAllT  CIIAMPKJNY. 
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.,U    SIEUR    I.E    MOYNE   D'iBEIlVaLE. 
L*"  IIS  DE   BUADE,  Stc.et 
JtiAS  BoCHABT,   &C. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Pierre  Le  Moync  sieur  d'Ibcr- 
ville,  à  ce  quil  nous  pleut  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  une  estendue  de  terre  de  douze  lieues  de  front  sur  dix  lieues  de  profondeur 
dans  la  Baie  des  Chaleurs  a  la  Cadie,  compris  les  rivières  qui  se  pourront  trouver  dans  la 
dite  étendue  à  prendre  les  dites  douze  lieues  depuis  !..  b'.  no  ,ie  la  concession,  ceim  rd'huy 
accordée  au  Sr.  Gobin  tirani,  au  nord  ouesi  en  pi.  I:    •  partie  a    .      sud  est,  la  Ei- 

viere  de  Bistigouche  comprise  avec  les  pointes,  :  '  :■. ,  isleu  et  battures  qui  se  trouveront 
dans  la  dite  devanture  ;  Nous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Ma- 
jesté, avons  au  dit  sieur  Le  Moyoe,  donné  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  con- 
cédons la  dite  étendue  de  douze  lieues  de  front  sur  dix  lieues  de  profondeur  dans  la  Baye 
-'«<(  ^jialeurs  à  la  Cadie,  compris  les  rivières  qui  se  pourront  trouver  dans  la  dite  étendue  a 

tni'in.  'ei  dites  douze  lieues  depuis  bi  borne  de  la  concession  du  sieur  Gobin  ce  jourd'huy 
*  c'rtiicâ  tirant  au  ■  ord  ouest  en  partie  et  l'autre  partie  a  l'est  sud  est,  la  Rivière  de  Risti- 
gojr'b^:!  comprise,  jivec  les  pointes,  isles,  islets  et  battures  qui  se  trouveront  dans  la  dite  de- 
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▼aniufp,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Le  Moyne  Ne»  boira  et  ayana  ctunea  en  propriété  à 
toujours  n  titre  de  licf,  seigneurie,  haute  moyenne  et  hnsne  justice,  droits  de  chaise,  pèche, 
et  traittc  uvtH  «  sauvageH  ('ans  toute  Pctenduc  de  la  dite  concession,  a  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  au  >  luisfeau  de  St.  Louis  de  Cjuebec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  rcdevaacea 
accoutumées,  1^  tout  Kuivitnt  et  au  désir  de  la  Coutume  d«>  la  prevtMtè  et  vicomte  de  Pana 
qui  sera  suivie  ^oui  <-et  égard piir  provision  et  tn  attendant  (juil  on  soit  autrement  ordonné 
par  Sa  Majestù,  comim-  nnssy  il  tii-udra  et  féru  tenir  feu  ci  lun  jmr  se»  tenanciers  sur  les 
concessions  quil  ]fmr  accordera  et  a  faute  de  ce  faire  quil  le-ntreru  de  ploin  droit  en  possession 
d^icelles  et  conservera  le  dit  sieur  Le  Moyne  et  fera  conscrvt  r  par  eu\  les  bois  de  chesnea 
qui  se  trouveront  pro|)rt  pour  la  conFtruction  d'  i  vaisseaux  'luns  retendue  du  dit  lieu  et 
qu'il  donnera  incessamenl  avis  nu  roy  ou  à  nous  des  miats,  minières  ou  mim'  nux  xy  aucune 
sy  trouvent,  et  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  a  oui  suus  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  di  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  coniirraatiun  itt  présentes 
dans  un  au. 

En  tcsmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icclles  fait  apozer  les  >ceaux    >'■  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt  six  may  mil  six  cent  quatrevingt  dix. 

(Signé)  FRONTENAC, 

BOCHART  CUAMPiaiMf. 


AU  siei;r  haz."ur. 

« 

Louis  de^Buade,  &c.,  et 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux,  &c.,  salut,  &c.        ' 

Que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  le  sieur  François  Hazeur,  marchand  bourgeois 
de  ce  pays,  a  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  titre  de  fief,  seigneurie,  h&vh^ 
moyenne  et  basse  justice,  une  étendue  de  terre  au  lieu  ippellé  la  Grande  Vallée  des  Monta 
Nostre  Dame  daus  le  fleure  St.  Laurent  du  costé  du  si  1,  à  deux  lieues  de  la  rivière  de  la 
Magdelaine  et  a  quatre  lieues  de  l'étang  en  dessendan  vers  Gaspé  laquelle  estendue  de 
terre  aura  deux  lieues  de  front,  avec  la  rivière  qui  se  rei  ^ontre  a  la  dite  Vallée  des  Monta, 
a  prendre  les  dites  deux  lieues  de  front  une  lieue  au  de  sus  de  la  dite  rivière  et  une  lieue 
au  dessous  sur  trois  lieues  de  profondeur  dans  les  terres  p<  ur  y  établir  la  pèche  de  molue  et 
autres  établissements  pour  l'augmentation  de  ce  pays  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  sieur  François  Hazeur  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  dite  étendue  de  terre  de 
deux  lieues  de  front  au  lieu  appelle  la  Grande  Vallée  de  Monts  Nostre  Dame  dans  le 
fleuve  St.  Laurent  du  costé  du  sud,  à  deux  lieues  de  la  nvi  re  de  la  Magdelaine  et  à  quatre 
lieues  de  l'étang  en  descendant  vers  Gaspé,  avec  la  rivière  qui  se  rencontre  a  la  dite  VaHée 
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des  monts  qui  sera  dans  le  inillieu  «les  dites  deux  lieues  de  iront  sur  trois  lieues  de  profondeur 
dans  les  terres  avec  les  isles  et  islets  qui  se  pouront  trouver  sur  la' devanture  des  dites  deux 
lieues  et  dans  la  dite  rivière  sur  la  profondeur  des  dites  trois  lieues  ;  pour  en  jouir  par  le  dit 
sieur  Uazeur  ses  hoirs  et  ayans  cause  a  l'avenir  en  pleine  propriété  a  perpétuité,  a  titre  de 
fief,  seigneurie  haute  moyenne  et  basse  justice,  droitz  de  pèche,  chasse  et  traite  avec  les 
sauvages  en  toute  l'étendue  de  la  présente  concession. — A  la  charge  de  la  foy  et  hommage 
que  le  dit  sieur  Hazeur  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chasteau  St. 
Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droitz  et  redevances  accoutumés  et  au  désir  de 
la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  par  provision, 
en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  ;  comme  aussy  quil  tiendra  et 
fera  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  terre,  a  faute  de  quoy  il  rentrera  do  pleid  droit  en  posses- 
sion d'icelle,  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  qui  se 
trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  le.stendue  du  dit  lieu,  et  quil 
donnera  incessamment  avis  au  roy  ou  a  nous  des  mines,  minières,  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent,  et  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  la  quelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans 
un  an. 

Eu  tesmom  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires  ; 

Donné  à  Québec  le  vingt  troisiesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  unze. 

(Signé)  FRONTENAC, 

BOCHART  CHAMPION  Y. 


DAMB    VE.    DE    MARSON. 

Louis  db  Buade  Comte  de  Frontenac,  &c.,  et 

Jban  Bochart  de  Champignt,  &c. 

A  tous  ceux,  &c.,  salut,  &c. 

Que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Dame  Marie  Françoise  Chartier  veuve  du  sieur 
de  Marson  cy  devant  commandant  a  l'Acadie,  a  ce  quil  nous  plust  luy  vouloir  accorder  a 
titre  de  fief  et  seigneurie  une  terre  à  la  rivière  St.  Jean  a  l'Acadie,  do  quatre  lieues  de 
front  sur  la  dite  rivière  et  deux  lieues  de  profondeur  de  l'autre  costé  vis  a 
vis  la  concession  du  sieur  Deschaufour  nommé  Jemscc,  le  millieu  des  quelles  quatre 
lieues  de  front  sera  vis  a  vis  la  maison  de  Jemsec,  Nous  en  vertu  du  pduvoir  a 
nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  a  la  dite  Dame  de  Marson  accordé 
et  concédé  une  étendue  de  terre  a  la  rivière  St.  .Tean  à  l'Acadie,  de  quatre  lieues  de 
front  sur  la  dite  rivière,  et  deux  lieues  de  profondeur  de  l'autre  costé  et  vis-a-vis  la  con- 
cession du  sieur  Dechaufour  nommé  Jemsec,  le  millieu  desquelles  quatre  lieues  de  front  sera 
ris  a  vis  la  maison  de  Jemsec  ;  pour  en  jouir  par  elle  ses  hoirs  et  ayans  cause  a  toujours  a 
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titre  de  fief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pèche, 
traite  avec  les  sauvages  dans  toute  Petendue  de  la  dite  concession  ;  a  la  charge  de  porter 
la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  la  dite  concession  relèvera, 
jusqua  ce  qu'autrement  il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  aux  droitz  et  redevances  accou- 
tumez suivant  la  Coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris — A  condition  de  tenir  feu  et 
lieu  sur  la  dite  terre  et  le  faire  tenir  à  ses  tenanciers  sur  les  concessions  quelle  leur  accordera, 
a  faute  de  quoy  elle  rentrera  de  plain  droit  en  possession  d'icelles,  et  conservera  et  fera 
conserver  par  ses  d.  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vais- 
seaux dans  l'étendue  du  dit  lieu,  et  donnera  incessamment  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines, 
minières  ou  minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent  ;  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  pas- 
sages nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  la  dite  Dame  de 
Marson  sera  tenue  de  prendre  la  ratification  des  présentes. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  t. . 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt  trois  mars  mil  six  cent  quatrevingt  unze. 

(Signé)  FRONTENAC, 

BOCHART  CHAMPIGNY. 


A.   JEAN    MEL'SNIER. 

Louis  de  Buade  &c.,  et 

Jean  Bochart  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Jean  Meusnier  habitant  de  l'A- 
cadie,  contenant  quil  auroit  esté  pillé  et  brusié  dans  son  habitation  au  dit  lieu  par  les  Anglois 
qui  y  sont  dessendus,  et  qu'il  desireroit  s'establir  dans  un  lieu  plus  seur  que  dans  la  Rivière 
Maricadéoûy  ou  les  Anglois  ne  peuvent  aller  débarquer  avec  leurs  batimens.  Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  et  pour  donner  moyen  au  dit 
Meusnier  de  se  rétablir  au  dit  lieu  de  l'Acadie  et  subsister,  avons  au  dit  Meusnier  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  deux  lieues  de  front 
et  deux  lieues  de  proft'ondeur  sur  la  Petite  Rivière  nommée  par  les  sauvages  Maricadeouy, 
scavoir  une  lieue  de  front  de  chaque  costé  de  la  dite  rivière  vis  a  vis  l'une  de  lautre,  a 
prendre  les  dites  deux  lieues  de   front  et  deux  lieues  de  profondeur  en  lieux  non  concédez 
environ  a  cinq  lieues  au  dessous  de  Pesmoucady  tirant  vers  le  nord  est  ;  pour  en  jouir  par  le 
dit  Meusnier,  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  projjriété  a  toujours,  avec  droit  de  chasse,  pesche 
et  traitte  avec  les  sauvages  dans  la  dite  estendiic  à  la  charge  de  payer  annuellement  le  jour 
accoutumé  au  domaine  du  roy  en  ce  pays  six  deniers  de  cens  portant  lotz  et  vente,  saisme 
et  amende  quand  le  cas  y  esclieoit  stlon  la  Coutume  de  Paris,  et  de  tenir  et  faire  tenir  feu 
et  lieu  sur  les  dits  lieux,  sinon  que  Sa  ]\^ajesl6  y  entrera  de  plain  droit,  et  conservera  et 
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fera  conserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  propres  pour  la  construction  des  «rais- 
seaux  ;  comme  aussy,  les  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent,  dont  il  donne- 
ra avis  a  sa  Majesté  de  laquelle  il  prendra  la  ratification  des  présentes  dans  un  an. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  dites  présentes  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  ce  seiziesme  juillet  mil  six  cent  quatrevingt  onze. 

(Signé)  FRONTENAC. 

BOCHART  CIIAMPIGNY. 
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AU   SIEUR    JACQUES    DUBOIS. 

Louis  de  Buade  &c.,  et 

Jean  Bochabt,  &c. 

Estans  informez  que  les  terres  qui  ont  esté  concédées  par  nous  comte  de  Frontenac  et 
Mr.  DuChesneau  lors  intendant  au  dit  pays,  au  sieur  Boyvinet,  lieutenant  gênerai  de  la  pre- 
vosté  des  Trois  Rivières,  suivant  le  titre  de  la  dite  concession  en  datte  du  premier  febvrier 
mil  six  cent  soixante  dix  neuf,  ont  esté  abandonnées  depuis  le  deceds  du  dit  sieur  Boyvinet 
arivé  en  l'année  mil  six  cent  quatrevingt  six  et  comme  l'intention  du  roy  est  que  les  terres 
concédées  soient  défrichées  et  mises  en  vaileur  nous  avons  réùny  au  domaine  de  Sa  Ma- 
jesté celles  mentionnées  au  titre  de  la  dite  concession  ;  et  s'estant  présenté  le  sieur  Jacques 
Duboys  marchand  de  la  dite  ville  des  Trois  Rivières  qui  nous  a  supplié  de  luy  accorder  et 
concéder  les  dites  terres  aux  offres  par  luy  faites  de  les  faire  déserter  et  mettre  en  vaileur, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous  a  esté  donné  par  Sa  Majesté  avons  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Jacques  Duboys  les  terres  concé- 
dées au  dit  deffunct  sieur  de  Boyvinet  par  le  dit  titre  du  premier  febvrier  mil  six  cent  soi- 
xante dix  neuf,  consistant  en  trois  quarts  de  lieue  ou  environ  de  Iront  estans  au  derrière  des 
concessions  qui  sont  le  long  du  fleuve  St.  Laurens  au  dessus  des  Trois  Rivières,  apartenautes 
aux  R.R.  P.P.  Jésuites  et  au  sieur  de  St.  Paul,  joignant  du  costé  du  sud  ouest  au  fief 
Vieux-Pont,  et  du  costé  du  nord  est  au  dit  fleuve  des  Trois  Rivières  ;  ensemble  la  profon- 
deur qui  se  trouverra  jusqu'aux  fiefs  de  Tonnancourt  et  St.  Maurice  ;  pour,  par  le  dit  Du- 
boys ses  hoirs  et  ayans  cause  à  l'avenir,  en  jouir  en  titre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  quils  seront  tenus  de  porter  au  chasteau 
Saint  Louis  de  Québec  duquel  la  dite  concession  relèvera  aux  droits  et  ledevances  accoutu- 
mées et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet 
égard  par  provision  et  en  attendant  quil  en  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté  et  que 
les  appellations  du  juge  du  dit  lieu  ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gênerai  des  Trois 
Rivières  ;  comme  aussy  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les  conces- 
noDS  quil  leur  acordera  et  a  faute  de  ce  faire  que  Sa  Majesté  rentrera  de  plain  droit  en  pos- 
session de  la  dite  terre,  et  conservera  le  dit  Duboys  ou  fera  conserver  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  lestendue 
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des  âites  terres,  et  quil  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  a  nous  des  mines,  minières  ott 
minéraux  sy  aucuns  s'y  trouvent  et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  néces- 
saires, le  tout  sous  le  bon>  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  la  con- 
firmation des  présentes  dans  un  an. 

En  témoins  de  quoy  nous  avons  si^é  ces  présentes  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  fait  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  a  Québec  le  vingt  sept  juillet  mil  six  cent  quatrevingt  unzc. 

(Signé)  FRONTENAC. 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
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mathieu  de  goutin. 

Louis  de  Buade, 

Jean  Bochakt,  &o. 

A  tous  ceux  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  • 

Scavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Mathieu  de  Goutin  escrivain  du 
rey  et  lieutenant  gênerai  de  l'Acadie,  tendante  a  ce  quil  nous  plust  luy  accorder  en  tiltre  de 
fief  et  seigneurie  deux  lieues  de  front  au  lieu  apellé  par  les  sauvages  Mouscoudabouet  à 
l'Acadie,  sçavoir  une  lieue  au  dessus  de  la  rivière  du  mesme  nom  et  une  lieue  au  dessous  svr 
deux  lieues  de  profondeur  en  montant  la  dite  rivière  et  le  long  dicelle  avec  les  isles,  islets  et 
bature  qui  se  trouveront  sur  la  deventure  des  dites  deux  lieues  de  front  et  dans  la  dite  rivière 
sur  la  dite  profondeur,  Nous  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous  a  p«té   donné  par  Sa  Majesté, 
avons  au  dit  sieur  de  Goutin  donné,  accordé  et  concédé   donnons,  accordons  et  concédons 
par  ces  présentes  les  dites  deux  lieues  de  front  au  lieu  appelle  par  les  sauvages  Mouscouda- 
bouet a  l'Acadie,  sçavoir  une  lieue  au  dessus  de  la  rivière   du  mesme  nom  et  une  lieue  au 
dessoub  sur  deux  lieux  de  profondeur  en  montant  la  dite  rivière  et  le  long  d'icelle,  avec  les 
isles,  islets  et  batures  qui  se  trouveront  sur  la  deventure  des  d.  deux  lieux  de  front  et  dans 
la  dite  rivière  sur  la  dite  profondeur  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant  causes  en 
propriété  a  tousjours  à  tiltre  de  fief,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droits 
de  chasse,  pesche  et  traite  avec  les  sauvages  dans  la  dite  étendue,  à  la  charge  de  porter  la 
foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de  Québec,  duquel  la  dite  concession  relèvera  jusqua 
ce  quautrement  il  en  soit  ordonné  par  Sa  Majesté,  aux  droits  et  redevances  accoustuméz 
suivant  la  Coustume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  a  condition  de  tenir  feu  et  lieu  sur 
la  dite  terre^et  le  faire  tenir  a  ses  tenanciers  sur  les  concessions  quil  leur  accordera,  a  faute 
de  quoy  elle  entrera  de  plain  droit  en  possession  dicelle  et  conservera  et  fera  conserver  par 
ses  dits  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  l'éten- 
due du  dit  lieu,  et  donnera  incessament  avis  au  roy  ou  a  nous  des  mines,  minières  ou  minéraux 
sy  aucuns  sy  trouvent,  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout 
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soub  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  le  dit  sieur  de  Goutin  sera  tenu  de  i)rendre  la 
confirmation  des  présentes  dans  un  an.  i 

En  tesmoinde  quoy,  &c. 

Donné  à  Québec,  le  quatriesme  aoust  mil  six  cent  quatrevingt  unze. 

(Signé)  FRONTENAC, 

BOCHART  CHAMPIGNY. 
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JOSEPH    AMIOT   SR.   DE   VINCELOTTE. 


Louis  de  Buade,  8ic. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir^aisons,  que  la  requeste  a  nous  présentée  par  Joseph  Amiot  sieur  de  Vincelotte, 
tendn  e  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  concession  d'une  lieue  déterre  de  front 
eux  lieues  de  profondeur  derrière  et  au  bout  de  son  fief  de  Vincelotte  au  Cap  St. 
Àgnace  qui  a  pareillement  une  lieue  de  front  seulement  sur  une  lieue  de  profondeur,  et  comme 
il  se  trouve  au  bout  de  la  dite  lieue  quil  j  a  dassez  bonnes  terres,  il  desireroit  s'il  nous  plai- 
soit  les  luy  accorder  en  titre  de  fief  et  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  dans  toute  cette  estendue,  y  placer  des  habitans  pour  les  déserter  et  cul- 
tiver, et  par  ce  moyen  contribuer  de  tout  son  pouvoir  a  l'augmentation  de  cette  colonie  et 
travailler  fortement  à  sy  bien  establir. — Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  de  Vincelotte  augmenté  de  deux  lieues  en  profon- 
deur suivant  les  allignements  généraux  des  concessions  de  ce  pays,  sur  la  mesme  largeur 
dune  lieue  quil  a  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  successseurs  ou  ayans  cause  en  pleine  propriété 
a  perpétuité  en  titre  de  fief  et  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  aux  droits  de  chasse,  pesche 
et  traitte  dans  toute  l'estendue  des  dites  deux  lieues,  mesme  de  sa  première  concession  cy 
dessus  spécifiée  ;  a  la  charge  de  la  foy  ei  hommage  au  château  St.  Louis  de  cette  ville  de 
Québec  duquel  la  dite  concession  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la 
Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  et  que  les  appellations  du  juge  qui  poura  estre  estably 
au  dit  lieu,  ressortirout  en  la  prevosté  de  cette  ville,  et  a  condition  de  prendre  de  Sa  Ma- 
jesté confirmation  des  présentes  dans  deux  ans  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  te- 
nanciers les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et 
de  donner  avis  a  Sa  Majesté  et  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
aucuns  sy  trouvent,  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  en  accor- 
dera et  que  led  habitans  seront  obligez  dy  tenir  feu  et  lieu,  et  à  faute  de  ce  faire  il  ren- 
trera de  plein  droit  en  possession  d'icelles,  comme  aussy  seront  tenus  de  laisser  les  chemins 
nécessaires. 


)rcndre  la 


GNY. 


Vincelotte, 
re  de  front 
u  Cap  St. 
r,  et  comme 
I  nous  plai- 
t  de  chasse, 
îrter  et  cul- 
;  colonie  et 
njointement 
en  profon- 
ime  largeur 
e  propriété 
asse,  pesche 
ncession  cy 
itte  ville  de 
'■z  suivant  la 
istre  estably 
le  Sa  Ma- 
par  ses  te- 
raisseaux,  et 
minéraux  si 
il  en  accor- 
ùre  il  ren- 
ies chemins 


406 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession,  a  icelle   fait  apposer  Ici 
cachets  de  nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

A  Québec  le  premier  febvrier  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 

(Signé)  FRONTENAC, 

BOCHART  CHAMPION  Y. 


le  sieur  louis  rouer. 
Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Augustin  Roiier  escuyer  sieur 
de  la  Cardonniere,  tendante  a  ce  quil  nous  plust  luy  vouloir  accorder  pour  et  au  nom  de 
Louis  Rouer  son  fds,  concession  d''un  lac  apellé  Mitis  qui  se  décharge  dans  une  rivière  du 
mesme  nom,  avec  une  lieue  de  terre  de  profondeur  tout  au  tour  du  dit  lac,  qui  est  esloigné 
denviron  douze  ou  quinze  lieues  du  fleuve  St.  Laurens,  ensemble  les  isles  et  islets  qui  se 
peuvent  trouver  en  iceluy,  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute  moyenne  et  basse  justice,  aux 
droits  de  chasse,  pesche  et  traite  avec  les  sauvages  et  la  faculté  de  passer  par  la  dite  Ri- 
vière Mitis  et  autres  rivières  sil  sen  trouve  de  plus  commode  pour  aller,  venir  et  transpor- 
ter ses  provisions  et  autres  choses  nécessaires  a  l'establissement  qu'il  desireroit  faire  sur  la 
dite  concession  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
avons  au  dit  Louis  Roiier,  ses  successeurs  ou  ayans  cause,  donné  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  par  ces  présentes,  en  pleine  propriété  à  perpétua.  '.  le  dit  lac 
apellé  Mitis,  avec  une  lieue  de  terre  de  profondeur  tout  au  tour  d'iceluy,  à  titre  de  fief  et 
justice,  haute,  moyenne  et  basse,  aux  droits  de  chasse,  pesche  et  traitte  dans  la  dite  esten- 
dûe,  de  passer  par  la  dite  Rivière  Mitis  et  autres  rivières  et  chemins  les  plus  commodes 
pour  aller  venir  et  transporter  tout  ce  quil  jugera  a  propos  au  dit  lac  ;  à  la  charge  de  la  foy 
et  hommage  au  château  St.  Louis  de  cette  ville,  duquel  la  dite  concession  relèvera,  aux 
droits  et  redevances  ordinaires  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que  les  ap- 
pellations du  juge  qui  poura  estre  estably  au  dit  lieu  ressortiront  en  la  prevosté  de  cette 
ville  ;  de  prendre  confirmation  de  la  présente  dans  deux  ans  ;  de  conserver  et  faire  conser- 
ver par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  de  donner 
avis  a  Sa  Majesté  et  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  sy 
trouvent  ;  de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  quil  accordera,  et  que 
les  habitans  seront  tenus  d'y  tenir  feu  et  lieu,  et  de  laisser  les  chemins  et  passages  néces- 
saires, autrement  et  a  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles. 

En  tesmoins  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession,  fait  apposer  les  cachets  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

A  Québec  ce  dixiesme  febvrier  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 


(Signé) 


FRONTENAC. 
BOCHART  CILiMPlGNY. 
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'      ^    '  AU   smUR   ALSXANDB   PEUVRET  D£   C.'AUDARVILLE. 

Louis    DE   BUADE,   &C. 

Jean  Bochart,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ce»  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requcste  a  nous  présentée  par  Alexandre  Peuvret,  escuyer, 
sieur  de  Gaudarville,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  concession  de  trois  lieues 
de  profondeur  au  derrière  du  fief  de  Gaudarville,  ensemble  toutes  les  terres  attenant  et  qui 
sont  derrière  les  fiefs  des  sieurs  Demaure  et  Guillaume  Bonhomme,  et  ce  jusqu'à  la  profon- 
deur de  la  raesmc  ligne  du  nord  est  au  sud  ouest  qui  terminera  les  dites  trois  lieues,  en  sorte 
que  tout  ce  qui  sera  compris  en  la  présente  concession  sera  borné  d'un  bout  pardevant  au  sud 
est  des  lignes  qui  terminent  les  profondeurs  des  dits  fiefs  de  Gaudarville,  Bonhomme  et 
Demaure,  et  par  derrière  au  nord  ouest  d'une  ligne  courant  nord  est  et  sud  ouest  qui  ter- 
minera !a  profondeur  des  dites  trois  lieues  par  derrière  le  dit  fief  de  Gaudarville  et  sera  pro- 
longée jusqu'au  fief  de  Neuville,  et  par  un  costé  au  nord  est,  d'une  partie  des  terres  du  fief 
de  Sillery,  d'une  partie  de  celles  de  Gaudarville  et  des  terres  du  dit  Bonhomme,  et  d'autre 
costé  au  sud  ouest,  des  terres  du  dit  fief  de  Neuville  ;  nous  supliant  de  luy  accorder  la  dite 
quantité  de  terre  dont  partie  est  inhabitable,  aiusy  que  les  lacs,  ruisseaux,  isics   et  islets  qui 
s'y  trouvent,  en  titre  de  fief,  seigneurie  et  justice,  haute   moyenne  et  basse,  avec   droit  de 
toutes  chasses,  de  pesche  à  toutes  sortes  d'engins  et  de  traitte  dans  toute  la  dite  estendiie, 
et  mesme  de  toutes  pesches  aussy  a  toutes  sortes  d'engins  sur  la  grève  jusqua  basse  marée 
au  .evant  du  fief  de  Gaudarville,  laquelle  présente  concession  il   desirreroit  porter  le  nom 
de  Faussembault  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit 
sieur  de  Gaudarvdie,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces 
présentes  trois  lieues  de  profondeur  au  derrière  du  dit  fief  de  Gaudarville,  ensemble  toutes 
les  terres  attenant  qui  sont  derrière  ies  fiefs  des  sieurs  Demaure   et  Guillaume  Bonhomme, 
et  ^e  jusqua  la  profondeur  de  la  mesme  ligne  du  nord  est  au  sud  ouest  qui  terminera  les  dites 
trois  lieues  en  sorte„que  tout  ce  qui  est  compris  en  la  présente   concession  sera  borné  d'un 
bout  pardevant  au  sud  est  des  lignes  qui  terminent  les  profondeurs  des  dits  fiefs  de  Gaudar- 
ville, Bonhomme  et  Demaure  et  par  derrière  au  nord  ouest  d'une  ligne  courant  aussy  nord 
est  et  sud  ouest  qui  terminera  à  la  profondeur  des  dites  trois  lieux  par  derrière  le  dit  fief  de  Gau- 
darville, et  sera  prolongée  droitte  jusquau  dit  fief  de  Neuville  ;  elpar  un  costé  au  nord  est, 
d'une  partie  des  terres  du  dit  fief  de  Sillery,  d'une  partie  de  celles  de  Gaudarville  et  des  terres 
du  dit  Bonhomme,  et  d'autre  costé  au  sud  ouest  bornée  des  terres   du  fief  de  Neuville. — 
Pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  Gaudarville  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  pleine  propriété  à 
perpétuité,  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  avec  droit  de  traitte  et  de  toute  chasse  et  pesche, 
mesme  au  devant  du  dit  fief  de  Gaudarville  a  toutes  sortes  d'engins  jusqua  la  basse  marée  ; 
de  justice,  haute,  moyenne  et  basse  dans  l'estendue  cy  dessus  désignée.     A  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  quil  sera  tenu  ainsy  que  ses  hoirs  et  ayans  cause  porter  au  chasteau  St.  Louis 
de  cette  ville  et  des  droits  et  redevances  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays,  et 
que  les  appellations  du  juge  qui  sera  estably  sur  la  présente  concession  laquelle   portera  le 
nom  de  Fossambault,  ressortiront  pardevant  le  lieutenant  gênerai  en  la  prevosté   de   cette 
ville.    De  prendre  de  Sa  Majesté  confirmation  de  ia  présente  concession  dans  deux  ans  ; 
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de  conserver  et  faire  conserver  par  sei  tenanciers  les  bois  de  cliesne^  qui  se  trouveront  dans 
toute  l'estendue  d'icelle.  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  de  donner  avis  a  Sa 
Majesté  ou  au  gouverneur  gênerai  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minereaux  si  aucuns  sy 
trouvent,  de  faire  insérer  pareille  condition  dans  les  concessions  quil  accordera  a  des  tenan- 
ciers, lesquelles  seront  obligez  d'y  tenir  feu  et  lieu,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de 
plein  droit  en  possession  des  dites  terres,  sera  tenu  de  faire  laisser  les  chemins  nécessaires 
pour  l'utilité  publique  et  de  commancer  dans  six  ans  de  ce  jour  a  faire  travailler  a  défricher 
la  dite  terre,  à  peine  d'en  estre  decheu. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente   concession,  a  icelle  fait  apposer  les 
sceaux  de  nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingtiesme  février  mil  six  cent  quatre  vingt  treize. 


(Sipé) 


FRONTENAC. 
BOCHART  CIIAMPIGNY. 


au  sieur  rené  lepage. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  René  Lepage  habitant  de  l'Isle  St.  Laurens,  ten- 
dante à  ce  quil  nous  plaise  luy  accorder  concession  d'une  lieue  de  terre  de  front  a  prendre  a 
une  ligne  qui  sera  tirée  au  nord  est  et  sud  ouest  pour  terminer  la  profondeur  de  la  concession 
du  sieur  Couillard  de  l'Epinay,  scituée  a  la  Rivière  du  Sud,  avec  deux  lieues  de  profondeur, 
joignant  d'un  costé  au  nord  est,  la  prolongation  de  la  ligne  qui  fait  séparation  des  terres  du 
dit  sieur  de  l'Epinay,  d'avec  celles  du  sieur  Amyot  de  Vincelotte,  d'autre  costé  au  sud  ouest 
les  terres  non  concédées,  d'un  bout  au  nord  ouest  la  dite  ligne  qui  termine  la  profondeur  de 
la  terre  du  dit  sieur  de  l'Epinay,  et  d'autre  bout  au  sud  est  une  autre  ligne  paralelle  qui  ter- 
minera les  dites  deux  lieues  de  profondeur  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté  avons  au  dit  Lepage  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons 
par  ces  présentes  la  dite  concession  d'une  lieue  de  terre  de  front  avec  deux  lieues  de  profon- 
deur au  lieu  et  ainsy  qu'elle  est  cy  dessus  designée,  pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  ou 
ayans  cause  a  toujours,  a  la  charge  de  cinq  sols  de  rente  et  six  deniers  de  cens,  payable  par 
chacun  an  au  jour  St.  Martin,  unziesme  novembre,  au  receveur  du  domaine  du  roy,  le  dit 
cens  portant  lots  et  ventes,  saisine  amende  saivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de 
Paris.  De  prendre  confirmation  de  Sa  Majesté  dans  un  an,  de  conserver  les  bois  de  chesn^ 
qui  se  trouverront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté 
et  au  gouverneur  gênerai  du  pays,  des  mines  minières  et  minéraux  si  aucuns  sy  trouvent  ;  de 
laisser  les  chemins  nécessaires  pour  l'utilité  publique  ;  de  commancer  dans  un  an  de  sestablir 
sur  la  dite  concession,  travailler  fortement  au  défrichement  dicelle,  et  y  tenir  feu  et  lieu  i 
peine  d'en  estre  decheu. 
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En  tcsmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ia  présente,  a  icelle  fuit  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires.  •*  >  .       .  -. 

Donné  a  Québec  le  dix  scptiesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 

'  (Sigii^-)  FRONTENAC. 

BOCIIART  CIIAMriGNY. 
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a  kkné  louis  chahtieh  dk  i.otbinièhe. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  Id  requeste  à  nous  présentée  par  René  Louis  Chartier  escuyer,  seigneur  de  Lotbi- 
niere,  conseiller  de  Sa  Majesté,  lieutenant  gênerai,  civil  et  criminel  en  la  prevosté  de  cette 
ville  de  Québec,  a  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  concession  de  trois  lieues  et  demye  de 
front  sur  quatre  lieues  de  profondeur,  au  bout  et  à  la  fin  de  la  profondeur  de  son  fief  de  Lot- 
biniere  et  de  celuy  appelle  la  Petite  Rivière  du  Cliesne  quil  a  acquis  du  sieur  Louviers  et 
qui  ont  ensemble  le  dit  front  de  trois  lieues  et  demy,  avec  les  prèz,  bois,  isles,  rivières  et 
lacs  qui  y  sont,  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  les  droits 
de  chasse,  pesche  et  traittc  dans  la  dite  estendue,  et  que  sil  arrivoit  quil  decedast  sans  avoir 
disposé  de   la  présente  concession,  elle  sera  partagée  entre  ses  enfans  par  portions. egalles 
qui  feront  autant  de  fiefs  quelle  sera  divisée  en  partyes  différentes,  sans  toutefois  qu'il  puisse 
y  avoir  qu'un  seul  juge  pour  toutes,  duquel  les  appellations  resortiront  en  la  dite  prevosté. 
Nous  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  de  Lotbinière, 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  dite  con- 
cession de  trois  lieues  et  demy  de  front,  avec  quatre  lieues  de  profondeur,  a  prendre  au  bout 
et  ou  se  termine  la  profondeur  du  dit  iief  de  Lotbinière  et  celui  appelle  la  Petite  Rivière 
Duchesne  a  luy  appartenant  au  moyen  de  la  dite  acquisition,  ensemble  tous  les  bois,  préz, 
isles  rivières  et  iacs  qui  sy  trouvent  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  ou  ayans  cKUse  a 
perpétuité  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  les  droits  de 
chasse,  pesche  et  traite  dans  toute  l'estendue  de  la  présente  concession,  laquelle  sera  parta 
gée  entre  tous  ses  enfans  par  egalles  portions  qui  seront  autant  de  fiefs  distinguez  indépendans 
les  uns  des  autres  et  sans  qu'il  y  ayt  aucun  droit  d'ainesse  entreux,  ny  qu'une  seule  et  mesme 
justice  qui  sera  indivisible  et  dont  ils  jouiront  tous  ensemble  egallement  s'il  arrive  que  le  dit 
sieur  de  Lotbinière  decede  sans  avoir  autrement  disposé  d'icelle,  sans  quoy  elle  n'aui'oit  esté 
accordé  ;  le  tout  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louys  de  cette  ville  du- 
quel elle  relèvera  aux  droits  et  l'edevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie 
en  ce  pays,  que  les  appellations  du  juge  qui  y  pourra  estre  estably  ressortiront  en  la  prevosté 
de  cette  dite  ville  ; — De  prendre  confirmation  de  la  présente  dans  deux  ans  ;  De  conserver 
et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  propres  pour  cons- 
truire des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  et  au  gouverneur  gênerai  du  pays  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  sy  trouvent  ;  Laisser  les  chemins  nécessaires  au  pu- 
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blique  et  faire  tenir  feu  et  lieu  oinsy  que  ses  successeurs  ou  ayans  cause  aux  Imbitans  qu^ils  y 
pouront  placer  à  titre  de  cens  et  rentes,  autrement  et  à  faute  de  ce  faire  ils  rentreront  de 
plein  droit  en  possession  des  habitations  qu'ils  leur  auront  concédées. 

En  tesmoin  de  quoy   nous  avons  signé  la  prési.        a  icclle  fait  apposé  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  le  vingt  cin(iuiosinc  mars  mil  six  cent  (pialrcvingt  treize. 

F110:^TENAC. 

BOCHART  CIIAMIMCNY. 
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A    PAUL    DAILLKDOUST    ESCUYK.K    SH.    DE    PK.llK^NV. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Paul  Dailleboust,  escuyer  sieur 
de  Perigny,  à  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  en  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice  l'isle  du  Grand  Mcnane  d'environ  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour,  scituée  à 
l'Acadie  à  l'entrée  de  la  Baye  Françoise,  avec  los  isles,  islets  et  batturcs  adjacentes. 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  et  en  considération 
des  services  que  le  dit  sieur  de  Perigny  a  rendu  à  Sa  Majesté  dans  les  guerres  présentes 
tant  en  cette  colonie  quà  celle  de  l'Acadie,  luy  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  la  dite  isle  du  Grand   Menane,  ensemble  les  isles,  islets  et  battures 
qui  se  trouverront  au  tour  et  proche  d'ieelle,  pour  en  jouir  et  de  tout  le  compris  en  i^elle,  tant 
bois,  prez,  rivières,  ruisseaux  et  lacs  par  le  dit  sieur  de  Perigny  ses  héritiers  ou  ayans  cause 
en  propriété  à  toujours,  a  titre  de  fief,  seigneurie  et  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits 
de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Testeudue  de  la  dite  concession,  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  cette  ville  de  Québec  duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  ordinaires  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  suivie  en  ce  pays,  et  que  les  appellations  de  la  justice  que  le  dit  sieur  de  Perigny 
ses  héritiers  ou  ayans  cause  pourront  y  establir  ressortiront  a  la  jurisdiction  royalle  du  Port 
Royal  ;  de  tenir  et  faire  tenir  dans  trois  uns  feu  et  lieu  par  ses  tenancieis  sur  les  concessions 
quil  leur  accordera,  et  qua  faute  de  ce  faire  il  rentrera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles  ; 
conservera  et  fera  conserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouverront  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  dans  l'estcndue  de  la  dite  isle  et  quil  donnera  avis  au  roy  ou  a  nous  des 
mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  sy  trouvent,  et  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins 
et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon   plaisir  de  Sa  Majesté   de  laquelle  il  sera  tenu 
prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 
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En  tesmoÏD  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires.  « 

A  Québec  ce  seiziesme  avril  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 

(Signé)  FRONTENAC. 

BOCIIART  CHAMPIGNY. 


a  olivier  morellb  sr.  de  la  durantayk  ecuter. 

Louis  de  Buade,  &c. 
Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  présens  et  à  venir,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Olivier  Morel,  escuyer  sieur  de 
la  Durantays,  tandante  a  ce  qu'il  nous  plaise  luy  accorder  concession  de  deux  lieues  de  terre 
de  profondeur  a  prendre  au  bout  ou  se  teriniiie  la  profondf.'i'  de  son  fief  de  la  Durantays, 
sur  pareille  largeur  du  dit  fief,  qui  a  environ  trois  lieues  de  front,  borné  d'un  cost'^  au  sud 
ouest  aux  terres  de  Beaumont,  et  au  nord  est  à  celles  de  Br  rtliier  ;  et,  en  outre,  une  autre 
terre  d'une  lieu  de  front  avec  autant  de  profondeur  au  haut  de  la  rivière  Boyer  à  cause 
d'une  pinière  qui  sy  trouve,  dont  il  désirerait  se  servir,  ensemble  concession  de  la  dite 
rivière  Boyer  dans  les  endroits  ou  elle  passe  sur  son  dit  fief  et  sur  les  terres  cy  dessus 
demandées, — Nous,  en  considération  des  bons  et  fidels  services  que  le  dit  sieur  de  la  Duran- 
tays a  rendus  à  Sa  Majesté  dans  les  guerres  de  ce  pays,  luy  avons,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  conjointement  donné  par  Sa  d.  Majesv^;  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accor- 
dons et  concédons  par  ces  présentes  les  dittes  terres  et  rivière  Boyer  en  la  manière  quelles 
sont  cydessus  désignées,  pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  ou  ayans  cause  a  perpétuité  et 
titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  ;  a  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  sieur  de  la  Durantays,  ses  successeurs 
ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chastean  St.  Louis  de  cette  ville  duquel  les  dites 
concessions  relèveront  aux  droits  et  redevances  ordinaires  suivant  la  Coustume  de  Paris, 
suivie  en  ce  pays  ;  comme  aussy  quil  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses  tenanciers  sur 
les  concessions  quil  leur  accordera,  autrement  et  a  faute  de  ce  faire  il  poura  rentrer  de 
plain  droit  en  possession  d'icelles  ;  conservera  et  faira  concerver  les  bois  de  chesne  qui  se 
trouveront  propres  pour  construire  des  vaisseaux  ;  donnera  avis  a  sa  dite  Majesté  ou  a  nous, 
des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent,  et  laissera  et  fera  laisser  tous  che- 
mins et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera 
tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  dites  présentes  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux 
de  nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

A  Québec  le  premier  jour  de  may  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 

(Signé)  BOCHART  CHAMPIGNY. 
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A    PMlUPri.S       ^^AVVt. 


Jean  Bochart,  hc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Pliilipjs  l.hnoiilt,  ha?  tant  d< 
Nepisiguit,  tendante  à  ce  qwil  nous  plaise  luy  vouloir  accorder  concession  en  fief  de  la  Ri- 
vière de  Pocmouche  avec  quatre  lieues  de  t«rre  do  front  de  chaque  cost6  d'icelle  a  vingt 
cinq  ou  trente  lieues  de  Miramichy  y  compris  une  lieue  de  terre  de  front  qui  avoit  esté  con- 
cédée au  nommé  Delgrais  qui  s'est  retiré  avec  les  Anglois  de  Baslon  et  marié  à  une  Angloisu 
quoy  qu'il  le  fut  aune  Sauvagesse  en  face  do  l'Eglise  et  qui  est  son  redevable  d'environ  deux 
centb  livres  n'y  ayant  aucun  travaux  sur  la  terre  du  dit  Degrais,  sur  mesme  proibndaur  de 
quatre  lieues  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  Nous  en  vertu  du 
pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  Enault  donné,  accordé  et 
concédé  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  la  ditte  Rivière  de  Pocmouche 
et  quatre  lieues  de  terre  de  front  de  chaque  costé  d'icelle  avec  autant  de  profondeur  y  com- 
pris la  dittc  lieue  de  terre  de  front  cy  devant  concédée  au  dit  Degrais  attendu  l'abandoa 
qu'il  en  a  fait  suivant  l'exposé  cy  dessus,  et  à  condition  qu'il  se  trouve  véritable  ;  Pour  jouir 
par  le  dit  Esnault  ses  successeurs  et  ayans  cause  de  la  dite  estendiie  de  terre  a  perpétuité  a 
titre  de  fief  et  aux  droits  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  A  la  charge  de  la 
foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  cette  ville,  duquel  la  dite  concession  relèvera  aux 
droits  et  redevances  suivant  la  Coutume  de  la  prevostô  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce 
pays,  de  reserver  les  bois  de  chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vais- 
seaux ;  De  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  mi- 
néraux si  aucuns  s'y  trouvent  ;  De  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité 
publique  ;  De  commencer  dans  trois  ans  à  habituer  et  déserter  la  dite  terre  et  de  faire  tenir 
feu  et  lieu  sur  les  concessions  quil  accordera  à  des  tenanciers,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  ratification  de  la  présente  dans  un  an. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  les  présentes  et  à  icelles  fait  apposer  le  seau  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  dix  septiesme  aoust  mil  six  cent  quatrevingt  treize. 


a  chs.  nicolas  josii.  damours. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  Sic. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Charles  Damours,  escuyer  sieur 
•de  Louviers,  tendante  à  ce  quil  nous  plust  vouloir  acorder  à  Charles  Nicolas  Joseph  Da- 
mours son  fils,  concession  d'un  lac  appelle  Madapegiiia  esloigné  d'environ  dix  lieues  de 
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Mataniie,  avec  une  lieuv  du  terre  de  profoniivur  tout  autour  du  dit  lac,  l'uiemble  le»  isles  et 
islet»  qui  si:  pcuvint  trouver  en  iceluy,  à  titre  de  fief  et  seigneurie  Imiitte,  moyenne  et  basse 
justice,  aux  droite  de  cimsso  pesclie  et  traitle  avec  le»  nauvages,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir 
à  nous  conjointement  donn6  par  Sa  Majesté  avons  au  dit  Charles  Nicolas  Joseph  Damours 
fils  donné,  acconk;  et  conc6d6,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  le  dit 
lac  appelle  Madupegiiia,  avec  une  lieue  déterre  de  profondeur  tout  au  tour  d'iccluy  ;  Pour  en 
jouir  par  luy  ses  hoirs  ou  ayant  cause  en  pleine  propriété  à  perpetuitté  à  titre  de  iîef  et  sei- 
gneurie Imiilte,  moyenne  et  basse  justice,  aux  droits  de  chasse,  peschc  et  traittc  avec  les 
«auvages  dans  la  dite  estcndiie,  a  la  charge  de  la  iby  et  hommage  que  le  dit  Charles  Nicolas 
Joseph  Damours,  l'ds,  ses  dits  hoirs  ou  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  chasteau  8t. 
Jjouis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  acco  stumées  et  au  désire  de  la 
Coustiune  de  la  prévosté  et  vicomtéde  Paris  qui  sera  suivie  pour  cet  égard  jjar  provision  et  en 
attendant  qu'il  eu  soit  autrement  ordonné  par  Sa  Majesté,  à  condition  de  prendre  confirmation 
des  présentes  dans  un  an  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chcsne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  de  donn«r  avis  à  Sa 
Majesté  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  minéreaux  si  aucuns  si  trouvent,  de  faire  insérer 
pareilles  conditions  dans  les  concessions  quil  en  accordera,  que  les  habitants  seront  obligez 
d'y  tenir  feu  et  lieu,  et  a  faute  de  ce  faire  quil  rentiera  de  plein  droit  en  possession  d'icelles, 
comme  aiissy  quil  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  sous  le 
bon  plaisir  di;  Sa  Majesté. 

En  tcsmoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  concession,  a  iccUc  fait  aposcr  les  sceaux 
de  nos  armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  h  Québec  ce  vingt  sixième  may  mil  six  cent  cpiatrevingt  quatorze. 


A    J.OLIS    nE(;ANNES    SlIiLll   hf.    fai.aize. 


LoUIS_^DE    BUADE,   Stc. 

Jean  BocHAnx,  &C. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettre»  verront,  salut  : 
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Sçavoii  faisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Louis  DeGannes  cscuyer  sieur  de 
Falaize,  lieutenant  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  ou  il  est  marié 
et  estably,  de  luy  accorder  deux  lieues  de  terre  de  profondeur  derrière  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Contrecœur  sur  toute  la  largeur  d'icellc  qui  est  de  deux  lieues,  laquelle  profondeur 
passera  en  partie  au  delà  Rivière  de  Chambly  et  courira  les  n.csmes  rœuens  de  vens  que  la 
dite  terre  de  Contrecœur,  avec  les  isles  et  ilets  qui  se  trouveront  dans  la  ditte  Rivière  de 
Chambly  par  le  travers  de  la  ditte  profondeur,  pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  de  Falaize  sy 
faire  un  établissement  et  y  mètre  des  habilans,  et  a  cet  effet  en  jouir  a  tillre  de  fief  et  sei- 
gneurie, hautte,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  posche  et  traitte  avec  les 
sauvages  ;  ayant  égard  a  laquelle  réquisition  et  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et   concédons 


11  :î 


le»  istes  et 
ne  et  basse 

(lu  pouvoir 
ili  Damours 
ente»  le  dit 
ly  ;  Pour  en 
lief  et  «ci- 
te avec,  les 
les  Nicolas 
bastenu  8t. 
désire  de  la 
ovision  et  en 
[confirmation 
les  bois  de 
r  avis  à  8a 
faire  insérer 
ront  obligez 
ion  d^icelles, 
tout  sous  le 


if  les  sceaux 


uyer  sieur  de 
u  il  est  marié 

et  seigneu- 
î   profondeur 

vens  que  la 
;  Rivière  de 
B  Falaize  sy 
î  fief  et  sei- 
tte  avec  les 
onjointement 
t   concédons 


■u  dit  kicur  de  i'uiaizi  les  dittes  deux  licuen  de  tenu  du  profondeur  dcirierc  la  terr«  et  s«i' 
gneurie  de  Contrecœur  sur  Inutli!  lu  iiirgiiir  d'ievilc  qui  ent  di^duux  lieues,  laquelle  profon- 
deur paHHt'ra  en  piu-lie  au  delà  df  la  Kivirre  di;  Clianihly  vt  coiuTora  lus  niosnicn  rumbs  do 
vent  que  la  ditl  :  torre  de  Coutrccœiir  avec  le»  i;*les  et  isletis  qui  se  trouveront  dans  la  ditte 
Iliviere  du  Clmnilily  par  le  travers  do  b  ditte  profondeur  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de 
Faliiizt!  ses  hoirs  et  ayaiits  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie  bautte, 
moyenne  et  busse  justice  avec  droit  de  diiisse,  pcsclie  et  traitte  avec  les  snuvages  dans  touttfl 
Petenilue  dt!  lu  présente  concession,  a  lu  charge  de  porter  foy  et  bonunafçe  au  château  St. 
Louis  de  (Québec  duquel  la  ditte  concession  relt:vera  aux  droits  et  redevances  accoutumez 
suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  suivyo  en  ce  pays — Que  les  appella- 
tions du  juge  qui  poura  y  estre  estably  resortiront  nîiinent  du  siège  royal  de  Ville  Marie,  et 
de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  lt;s  bois  de  chcsne  propres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  de  Sa  IMajcslé,  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  de» 
mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  ladite  entendue,  comme  aussy  détenir 
feu  et  lieu  sur  le  doniuine  (piil  se  sera  rcKervé  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  sur  les  con- 
cessions (|u'il  leur  accordera  ;  de  commencer  uussytost  la  présente  guerre  finie  a  habituer  et 
faire  déserter  la  dite  concession  dans  laquelle  il  sera  tenu  fournir  les  chemins  et  passages  né- 
cessaires pour  Futilité  publique  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera 
tenu  de  prendre  la  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

Kn  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer   les  sceaux  de  net 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Montréal  le  vingt  septembre  mil  six  cens  quatrevingt  quatorze. 


; 


ai;  sr.  etienne  volant  radisson. 

Louis  de  Huade,  &,c. 

Jean  J3ociiart,  8tc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Eslienne  Volant  Radisson,  ten- 
dante à  ce  quil  nous  plut  luy  vouloir  accordera  tiltre  de  fief  et  seigneurie  les  isles,i8lets  et  ba- 
tures  non  concédées  qui  se  trouvent  au  baud  du  lac  St.  Pierre  au  dessus  des  isles  concédées 
au  sieur  Sorel  depuis  le  bord  du  chenail  du  nord  jusquau  grand  chenail  du  milieu  appelle  le 
Chenail  de  l'isle  Flatte,  lesquels  isles  islets  et  battures  demandés  contiennent  trois  quarts 
de  lieue  ou  environ  de  large  sur  autant  de  profondeur,  ayant  égard  à  laquelle  requeste  et 
aux  services  rendus  par  le  dit  sieur  Radisson  dans  les  plus  considérables  partis  de  guerre  qui 
se  sont  faits  contre  les  ennemis  et  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  accordé  par  Sa  Majesté  nous 
avons  au  dit  sieur  Radisson  accordé  et  concédé  par  ces  présentes — Les  isles  islets  et  batures 
non  concédez  au  haut  du  lac  St.  Pierre  ainsy  quils  sont  cy  dessus  mentionnés,  pour  par  luy 
et  ses  ayans  cause  en  jouir  en  toutte  propriété  a  toujours  a  tiltre  de  fief  et  seigneurie  avec 
droit  de  pesche  et  chasse  dans  toutte  Testenduc  de  la  ditte  concession  a  la  charge  de  porter 
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les  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  la  dittc  concession  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris 
suivie  en  ce  pajs,  à  la  charge  de  prendre  de  Sa  Majesté  la  confirmation  de  la  présente  dans 
un  an. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente,  à  icelle  fait  apozer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigné  par  nos  secrétaires. 

A  Québec  ce  dix  neufviesme  octobre  mil  six  cens  quatrevingt  quatorze. 


V- 


pierre  boucher  8r.  de  grand  pré. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  Pierre  Boucher  escuyer  sieur  de 
Grand  Pré,  major  de  la  ville  des  Trois  Rivières  en  ce  pays,  où  il  est  marié  et  elably,  de 
luy  accorder  une  lieue  de  terre  de  front  sur  trois  de  profondeur  dans  le  lac  St.  Pierre, 
tenant  d'un  costé  aux  terres  concédées  de  la  rivière  llyamachiche  et  de  l'autre  a  celles  de 
la  rivière  du  Loup,  ensemble  les  isles,  islets  et  battures  adjacentes  pour  pouvoir  par  le  dit 
sieur  de  Grand  Pré  s'y  faire  un  establissement  et  y  mettre  des  habitans  et  à  cet  effet  en 
jouir  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  ayant  égard  a  laquelle  réquisition  et  en  vertu  du  pou- 
voir a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accoidons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Grand  Pré  la  dite  lieue  de  terre  de  front  dans 
le  dit  lac  St.  Pierre,  tenant  d'un  costé  aux  terres  concédées  de  la  rivière  llyamachiche  et 
de  l'autre  a  celles  de  la  rivière  du  Loup,  ensemble  les  isles,  islets  et  battures  adjacents 
pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  Grand  Pré  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours 
a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  lestendiie  de  la  présente  concession,  à  la  charge  de 
porter  foy  et  hômage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et 
redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce 
pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  y  estre  estably  ressortiront  en  la  jurisdiction 
des  Trois  Rivières  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes 
propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy,  ou  au 
gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite 
estendue,  comme  aussy  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession  et  sur  cel'es  quil  accordera 
à  ses  tenanciers  ;  de  commencer  aussitost  la  présente  guerre  finie  à  habituer  et  faire  déserter 
ia  dite  concesion  dans  laquelle  il  sera  tenu  fournir  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour 
l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  coHrmation  de  la  présente  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signe  ces  présentes,  à  icelles  fait  aposer  les  seaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  a  Québec,  ce  trentiesme  juillet  mil  six  cens  quatrcvingi  quinze. 
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Louis  de  Buade,  &c., 
Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 


r 


Sçavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  Hertel,  escuyer,  Sr.  de 

Cournoyer,  enseigne  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  où  il  est 
marié  et  étably,  de  luy  accorder  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  pareille  profondeur  du 
costé  du  nord  de  la  rivière  de  Kichelieu,  a  commencer  à  la  seigneurie  du  sieur  Joseph 
Hertel  en  descendant  la  dite  rivière,  pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  de  Cournoyer  s'y  faire 
un  établissement  et  y  mettre  des  habitans  et  à  cet  effet  en  jouir  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  Ijs  sauvages  ; 
ayant  égard  à  laquelle  réquisition  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa 
Majesté  avons  donné  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  sieur 
de  Cournoyer  les  dittes  deux  lieues  de  terre  de  frond  sur  pareille  profondeur  du  costé  du 
nord  de  la  rivière  de  Richelieu,  à  commencer  à  la  seigneurie  du  sieur  Joseph  Hertel  en 
descendant  la  dite  rivière,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  Cournoyer,  ses  hoirs  et  ayant 
cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice 
avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  présente 
concession  ;  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel 
elle  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et 
vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que  les  apellations  du  juge  qui  poura  y  estre  estably 
ressortiront  en  la  jurisdiction  de  Montréal  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenan- 
ciers les  bois  de  chesnes  propres  pour  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de 
donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  comme  aussy  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession  et 
sur  celles  quil  accordera  a  ses  tenanciers,  de  commercer  aussitost  la  présente  guerre  finie 
a  habituer  et  faire  déserter  la  dite  concession  dans  laquelle  il  sera  tenu  fournir  les  chemins 
et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  de  la  présente  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Québec  ce  premier  mars  mil  six  cens  quatrevingt  quinze. 


françois  hertel  sr.  de  la  eresnière. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  François  Hertel  escuyer,  sieur  de  la  Fresnière,  qu'il 
nous  plust  luy  vouloir  accorder  concession  de  deux  lieues  de  terre  de  front  avec  pareille 
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profondeur  à  prendre  le  long  de  la  Rivière  Eichelieu  qui  dessend  du  Lac  de  Chambly 
à  la  concession  "y  devant  par  nous  donnée  au  Sr.  Rouville,  son  frère  en  dessendant  la  dite 
rivière  tant  que  es  dites  deux  lieues  se  pouront  estendre  du  costé  du  sud  d'icelle,  avec  les 
îsles  et  islets  adjaçans,  et  aux  droits  do  justice,  haute  moyenne  et  basse  et  de  traitte  avec 
les  sauvages  dans  la  dite  estendue  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté,  avons  au  dit  sieur  Hertel  de  la  Fresnière,  en  considération  des  bons  et 
agréables  services  quil  a  rendu  à  la  patrie  dans  les  guerres  que  nous  avons  contre  les  Anglois 
et  Iroquois  où  il  a  eu  une  jambe  cassée,  où  il  a  esté  fait  prisonnier  pendant  plusieurs  années, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  pur  ces  présentes  les  dittes  deux  lieues 
de  terre  de  front,  sur  autant  de  profondeur,  a  commancer  du  costé  du  sud  de  la  dite  Rivière 
de  Richelieu  aux  terres  du  dit  sieur  Rouville  ;  les  dittes  leux  lieues  de  terre  de  front  sui- 
vant et  cottoyant  la  ditte  Rivière  en  dessendant  du  costé  de  Sorel,  et  les  dittes  deux  lieues 
de  profondeur,  courant  du  costé  du  sud  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  de  la  Fresnière  ses 
héritiers  ou  ayans  cause  a  titre  de  fief  et  seigneurie  et  aux  droits  de  justice,  haute,  moyenne 
et  basse  et  de  traitte  avec  les  sauvages  dans  les  dits  lieux  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de.  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  de  la  présente  concession  dans  deux 
ans  au  plus  tard  ;  et  à  la  charge  de  faire  la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de  cette 
ville  duquel  la  dite  concession  relèvera  aux  droits  et  redevances  ordinaires,  suivant  la  Cou- 
tume de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que  les  appellations  du  juge  qui 
y  poura  estre  estably  ressortiront  au  siège  royal  de  Ville  Marie  ;  comme  aussy  sera  tenu 
de  reserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  et  autres  propres  pour  la 
construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  fournir  les  chemins  nécessaires  pour  l'utilité  pu- 
blique ;  et  de  commancer  d'habituer  et  faire  défricher  les  dites  terres  incontinent  après  la 
présente  guerre  finie,  autrement  et  a  faute  de  ce,  les  présentes  seront  de  nul  effet,  sauf  sur- 
tout le  droit  du  roy  et  l'autruy. 

^  En  foy  quoy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

A  Qnebec  ce  premier  mars  mil  six  ceis  quatre  vingt  quinze. 
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PIEHRE   NOËL   I.EGARDEUR. 
LoUia   DR  BUADE,  &C. 

Jean  Bochart,  Sic 

\ 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Pierre  Noël  LeGardeur,  lieutenant 
d'une  compagnie  du  dr+âchement  de  la  marine  en  ce  pays  où  il  est  marié  et  estably  de  luy 
accorder  trois  lieues  de  terre  de  front  sur  autant  de  profondeur  dans  la  Rivière  de  Richelieu 
a  prendre  du  costé  du  sud  est  de  la  dite  rivière,  a  demy  licue  au  dessus  des  islets  appeliez 
La  Somption  iceux  compris  en  dessendant  de  la  dite  rivière  pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  Le 
Gardeur  s'y  faire  un  establissement  et  y  mettre  des  habitans,  et  a  cet  effet  en  jouir  a  tiltre 
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de  fief  et  s   j^neurie  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte 
avec  les  sauvages  ;  ayant  égard  a  laquelle  roquisition,  eu  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjoincte- 
ment  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé  donnons,  accordons  et  con- 
cédons au  dit  sieur  LeGardeur  les  dittes  trois  lieues  de  front  sur  autant  de  profondeur  dans 
la  Rivière  de  Richelieu  a  prendre  du  coste  du  sud  est  de  la  ditte  rivière  à  dcmy  lieue  au 
dessus  des  islets  appeliez  la  Somption,  iceux  compris  en  ciessendant  de  la  ditte  rivière  pour 
en  jouir  par  le  dit  sieur  LeGardeur  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  propriété  a  toujours  a  tiltre 
de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte 
avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  présente  concession,  à  la  charge  de  porter  foy 
et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances 
accoutumez  suivant  la  Coutume  de  la  preVosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  que 
les  appellations  du  juge  qui  y  sera  estably,  ressortiront  en  la  jurisdiction  royalle  de  Ville 
Marie  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ces  teuanciers  les  bois  de  chesne  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des 
mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  ditte  estendue  ;  comme  aussy  de 
tenir  feu  et  lieu  sur  la  ditte  concession  et  sur  celles  quil  accordera  à  ses  tenanciers  ;  à  com- 
mancer  aussitost  la  présente  guerre  finie  a  habituer  et  faire  déserter  la  ditte  concession  dans 
laquelle  il  sera  tenu  fournir   les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  de  la  pré- 
sente dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  appozer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires.  .  ^, 

Donné  a  Québec  ce  premier  mars  mil  six  cens  quatrevingt  quinze.       • 


A   JACQUES    FRANÇOIS   DU    BOJRCHEMIN,       ;.   DE    1,'hERMITIÈRE. 

3e.  Novembre,  vide  reg.  fol.  22. 

Louis  de  Buade,  Sec. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  ce  qui  nous  a  este  dit  que  Pierre  Dorfeuille,  escuier  sieur  de  la 
Ilussodiere  avoit  obtenu  une  concession  de  Monsieur  Talon  cy  devant  intendant  en  ce  pays 
dès  le  vingt  neufviesme  octobre  mil  six  "ent  soixante  et  douze,  d'une  lieue  de  terre  de  front 
sur  une  lieue  de  profondeur  a  prendre  depuis  la  terre  du  Sr.  Crevicr  en  descendant  vers  la 
Rivière  NicoUet,  le  chenail  Tardif  compris,  sur  laquelle  terre  le  dit  sieur  de  la  Ilussodiere 
avoit  fait  abbattre  quelque  bois,  que  l'année  d'après  il  partit  do  ce  pays  pour  repasser  en 
France  sans  estre  revenu  depuis  ayant  abandonné  sa  dite  terre,  ce  qui  estant  contraire  aux 
intentions  de  Sa  Majesté  portées  par  les  arrests  de  son  conseil  des  quatrième  juin  au  dit  an 
mil  six  cent  soixante  et  douze  et  neufviesme  may  mil  six  cent  fioixantn  et  dix  neuf.  Nous, 
suivant  le  pouvoir  donné  au  gouverneur  et  intendans  do  ce  dit  itavs.  avons  le  dit  sieur  de  la 
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HusBodiere  declaié  descheu  du  dit  titre  de  la  ditte  concession,  ce  faisant  icelle  et  ses  dépen- 
dances, réunies  au  domaine  de  Sa  Majesté  pour  en  disposer  par  nous  sous  son  bon  plaisir 
comme  nous  le  jugerons  a  propos,  et  s'estant  présenté  Jacques  François  du  Bourchemin,  escuyer, 
sieur  de  l'Hermitière,  lieutenant  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  que  Sa  Ma- 
jesté entretient  en  ce  pa^s,  lequel  nous  auroit  très  humblement  supplié  de  luy  accorder  la 
la  ditte  concession  avec  une  lieue  d'augmentation  de  profondeur  sur  la  mesme  largeur  pour 
estre  bornée  par  les  runs  de  vents  ordinaires  nord-ouest  et  sud-ouest  en  profondeur  et  sur  le 
front  par  les  bords  du  lac  St.  Pierre,  nous  avons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons  accordons  et  concédons  par 
ces  présentes  au  dit  sieur  du  Bourchemin  les  lieues  cy  dessus  spécifiés  avec  les  isles  et  islets 
qui  se  trouveront  dans  le  dit  chenail  Tardif  sur  la  profondeur  de  deux  lieues,  nous  luy  en 
accordant  une  d'augmentation  entre  les  dits  runs  de  vents,  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  du 
Bourchemin  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  toujour  en  pleine  propriété,  a  tiltre  de  fief  et  sei- 
gneurie haute,  moyenne  et  basse  justice  aux  droits  de  chasse,  pescht  et  traitte  avec  les  sau- 
Tages  dans  l'estendue  des  d.  lieues,  à  la  charge  de  la  foy  et  hommage  que  le  dit  Sr.  du 
Bourchemiu  ses  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  cette 
ville,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vi- 
comtée  de  Paris  suivie  en  ce  pays  et  que  les  appellations  du  juge  qui  poura  estre  estably  au 
dit  lieu  ressortiront  au  siège  royal  de  la  ville  des  Trois  Rivières  ;  comme  aussy  quil  tiendra 
sur  ce  quil  se  sera  réservé  pour  domaine  et  fera  tenir  par  ses  tenanciers  feu  et  lieu  sur  les 
concessions  quil  leur  accordera  après  que  la  paix  aura  esté  faite  avec  nos  ennemis,  et  a  faute 
de  ce  faire  par  ses  dits  concessionnaires  quil  rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  terres 
quil  leur  auroit  accordées  ;  et  conservera  et  fera  conserver  par  ses  dits  tenanciers  les  bois  de 
chesne  qui  se  trouveront  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  dans  la  dite  estendue  ; 
donnera  incessamcnt  avis  au  roy  ou  a  nous;  des  mines,  minières  et  minéraux  si  .lucuns  sy 
trouvent,  et  y  laissera  et  fera  laisser  tous  chemins  et  passages  nécessaires,  le  tout  fjou  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  prendre  confirmation  des  présentes  dans  deux 
ans. 
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En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de 
nos  armes  et  contresigner  par  nostre  secrétaire. 

Donné  à  Québec  le  premier  jour  de  mars  mil  six  cent  quatrevingt  quinze. 


A    FRANÇOIS   DGSJOURDT,   ECR. 


Louis  de  Bvads,  &c. 


Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  de  François  Desjourdy,  escuyer  capitaine  réforma 
d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  de  luy  accorder  ùeux  lieues  de 
terre  de  front  sur  trois  de  profondeur  au  sud  est  de  la  Rivière  Richelieu,  attenant  le  sieur 
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LeGardeur  en  descendant  la  dite  nvlere  avec  les  isles  et  islels  adjacents,  contenant  environ 
trois  lieues  de  front  et  de  profondeur,  jusqu'aux  lignes  qui  seront  tirées  nord  est  et  sud  ouest 
pour  tenniner  les  profondeurs  des  concessions  cy  devant  accordées  le  long  du  fleuve  St, 
Laurent  qui  se  trouveront  opposées  ou  vis-à-vis  des  dittes  trois  lieu«s  cy  dessus  concédées, 
pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  Desjourdy  sy  faire  un  établissement  et  y  mettre  des  habitans,  a 
cet  efl'et,  en  jouir  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 
chasse,  pesche  et  traitte  aver  ies  sauvages,  ayant  égard  à  laquelle  réquisition,  et  en  vertu 
du  pouvo'r  à  nous  conjoin^.eme'it  donné  par  Sa  Majesté,  avons  accordé  et  concédé,  donnons, 
accordons  et  concédons  au  d't  •  /eur  Desjourdy  les  dittes  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  trois 
de  profondeur,  au  sud  est  de  la  Rivière  de  Richelieu,  attenant  le  sieur  LeGardeur  en  descen- 
dant la  dite  rivière  avec  les  isles  et  islots  adjacens  ;  pour  en  jouir  par  le  dit  sieur  Desjourdy, 
ses  hoirs  etayans  cause  en  propriété  a  toujours,  a  tiltre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toutte  Testendiie 
de  la  présente  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Que- 
bec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoustuméz  suivant  la  Coustume  de  Paris, 
suivies  en  ce  païs  ;  que  les  appellations  da  juge  qui  y  sera  estably  ressortiront  en  la  juris- 
diction  royalle  de  Ville  Marie  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois 
dechesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy 
ou  au  gouverneur  de  ce  païs  de  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouventjdans  la 
ditte  estendue  ;  comme  aussi  de  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  concession  et  sur  celles  quil  ac- 
cordera à  ses  tenanciers  ;  de  commancer  aussitost  la  présente  guerre  finie  a  habituer  et 
faire  déserter  la  ditte  terre,  dans  laquelle  il  sera  tenu  fournir  les  chemins  et  passages  néces- 
saires pour  l'utilité  publique  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu 
de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé,  le  vingt  deuxiesme  avril  mil  six  cent  quatrevingt  quinze. 


a  pierre  thibaudau. 
Louis  de  Buade,  &c. 
Jean  Bocuart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Pierre  Thibaudeau  habitant  du  Port 
Royal  à  ce  qu'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  concession  de  la  rivière  appellée  en  sauvage 
KSaskagScbe  scituée  entre  les  Monts  Dosers  et  Majais  avec  une  lieue  de  chaque  costé  de  la 
ditte  rivière  sur  deux  lieues  de  profondeur  a  prendre  a  son  embouchure  avec  les  isles  et  islets 
si  aucuns  si  trouvent,  pour  pouvoir  par  le  dit  Thibaudeau  sy  faire  un  establissement  et  y 
mettre  des  habitans  et  à  cet  effet  en  jouir  à  tiltre  de  fief;  ayant  égard  à  laquelle  réquisition, 
!Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  ?»T;ijnslé  avons  donné,  accor- 
dé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  Thibaudeau  la  ditte  concession  de 
la  rivière  appellée  en  sauvage  K8askag8che  scituée  à  la  Cadie  entre  les  Monts  Desers  et 
Majais,  avec  une  lieue  de  chacque  costé  de  'a.  ditte  rivière  sur  deux  lieues  de  profondeur  a 
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lii'ciulrc  il  son  embouchure  avec  Icb  isles  et  islets  si  aucuns  sy  trouvenl,  pour  pt\r  le  liit  Thi- 
baudoau  ses  hoirs  ctayans  cause  en  jouir  en  propriété  à  toujours  en  tiltrc  de  fief,  avec  droit  de 
chasse,  posche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  à 
la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  elle  relè- 
vera, aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivant  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte 
de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  fair  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  a  Sa  Majesté  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  iite  estendùe,  de  faire  incerer  pa- 
reille condition  dans  les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  dite  terre  ;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  :  de  commancer  aussitost  la  présente 
guerre  finie  à  la  déserter  et  faire  habitiier  a  peine  d'estre  décheu  de  la  possession  d'icoUe  et 
enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans 
un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signé  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  vingtiesme  jour  de  juin  mil  six  cent  quptrevingt  quinze. 
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a  bebnakd  bamouks  sr.  de  plenne  ecb. 

Louis  de  Buadk, 

Jean  Bochart.  ' 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Bernard  Damours,  escuyer,  sieur 
de  Plenne,  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  accorder  concession  de  la  Rivière  Canibekecbiche  affluant 
dans  la  Rivière  St.  Jean  à  la  Cadie  avec  une  lieue  et  demy  de  chaque  costé  de  la  ditte 
rivière  sur  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  les  isles  et  islets  adjacens,  pour  pouvoir  par 
le  dit  sieur  de  Plenne  sy  faire  un  establissement  et  y  mettre  des  habitans  et  a  cet  effet  en 
jouir  a  tiltre  de  fief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droits  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages;  ayant  égard  a  laquelle  réquisition  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné  accordé  et  concédé, 
donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Plenne  la  ditte  Rivière  appeîlée  Canibeke- 
chiche  rflluant  dans  la  Rivière  St.  Jean  à  la  Cadie  avec  une  lieue  et  demy  de  chaque  costé 
de  la  ditte  rivière  sur  deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  les  isles  et  islets  adjacents  ;  pour 
par  le  dit  sieur  de  Plenne  en  jouir  en  propriété  à  toujours  en  tiltrc  de  fief  et  seig-neurie 
hautte  moyenne  et  basse  justice  avec  droits  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toutte  l'estendue  de  la  ditte  concession  ;  à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au 
château  St.  Louis  de  Québec  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumez 
suivant  et  au  désir  de  la  Coutume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ; 
de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chcsnes  propres  pour  la  cous- 
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ti'uction  dos  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des 
mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  ht  ditte  estendiie  ;  de  faire  incerer 
pareille  condition  dans  les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  ditte  terre,  d'y 
tenir  feu  et  lieu  ot  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  comuianccr  aussitost  la  présente 
guerre  finie  à  la  déserter  et  faire  habituer  à  peine  d'cstrc  deschii  de  la  possession  d'icelle,  et 
de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plai- 
sir de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signé,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  vingtiesme  jour  de  juin  mil  six  cent  quatrevingt  quinze. 


•*  AU    SIEl'R   DE    GOUTIN. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  de  Goutins,  lieutenant 
gênerai  de  lAcadie  et  subdélegué  de  Monseigneur  l'intendant  au  dit  pays,  a  ce  qu'il  nous 
plut  luy  vouloir  accorder  le  lieu  nommé  La  Pointe  aux  Chesnes,  scitué  à  la  rivière  St.  Jean 
avec  une  lieue  de  chaque  costé  de  la  ditte  Pointe  sur  deux  de  profondeur,  ensemble  les  isles 
et  islets  adjacens,  pour  pouvoir  par  le  dit  sieur  de  Goutins  sy  faire  un  établissement  et  y 
mettre  des  habitans  et  à  cet  effet  en  jouir  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et 
basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  à  ces  causes.  Nous 
en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et 
concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Goutins  le  lieu  nommé  La  Pointe 
aux  chesnes,  scitué  à  la  rivière  St.  Jean,  avec  une  lieue  de  chaque  costé  de  la  dite  Pointe  sur 
deux  lieues  de  profondeur,  ensemble  les  isles  et  islets  adjacents,  pour  par  le  dit  sieur  de 
Goutins  ses  dits  hoirs  et  ayans  cause  en  jouir  en  propriété  à  toujours  a  titre  de  fief  et 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les 
sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  a  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hom- 
mage au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  redevances 
accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  con- 
server par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  du 
roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majesté  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières,  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  concession  ;  de  faire  insérer  pareille  condition  dans 
les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  ditte  terre  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le 
faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  commencer  aussitost  la  présente  guerre  finie  a  la  déserter 
et  faire  habituer  a  peine  d'estre  descheu  de  la  possession  d'icelle  et  de  laisser  les  chemins  et 
passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 
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En  foy  (le  quoy  nous  les  avons  signé,  a  icellcs  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et  con- 
tresigner par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  vingtiesme  juin  mil  six  cent  quatrevingt  quinze. 


P'i*' 


iii'      < 


i  i 


T,t''" 


fiill 


w, 


II 


;  f 


V' 


I; 


[■t.: 


K    JACCiUES    FRS.   UU    BOURCHEMIN    SR.   DE    l'hERMITIÈRE. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  IJochart,  &c.  • 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  Hiisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Jacques  François  du  Bourchemin, 
sieur  de  l'Hermitière,  lieutenant  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays 
où  il  est  marié  et  etably,  a  ce  quil  nous  plut  luy  accorder  une  lieue  et  demie  de  terre  de 
front  de  chaque  costé  de  la  rivière  Oûamasca,  icelle  comprise,  a  prendre  une  demie  lieue 
au-dessous  du  ruisseau  dit  Salvaye  et  une  lieue  au  dessus  en  lieux  non  concédez  sur  pareille 
profondeur  courant  nord  ouest  et  sud  est  avec  les  isles,  islets  el  prairies  adjacens  ;  pour 
pouvoir  par  le  dit  sieur  du  Bourchemin  s'y  faire  un  establissement  et  y  mettre  des  habitans, 
et  à  cet  effet  eu  jouir  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec 
droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  avec  les  sauvages  ;  à  ces  causes  Nous,  en  vertu  du  pou- 
voir a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé,  don- 
nons, accordons  et  concédons  au  dit  Sr.  du  Bourchemin  la  dite  lieue  et  demie  de  terre  de 
front  de  chaque  costé  de  la  rivière  Ouamaska,  icelle  comprise,  à  prendre  une  demie  lieue 
au  dessous  du  ruisseau  dit  Salvaye  et  une  lieue  au  dessus  en  lieux  non  concédez,  sur  pareille 
profondeur  courant  nord  ouest  et  sud  est  avec  les  isles,  islets  et  prairies  adjacens  ;  pour  par 
le  dit  sieur  du  Bourchemin  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  jouir  en  propriété  à  toujours  a  titre 
de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traite 
avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  rendre  la  foy 
et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  redevances 
accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paiis  suivie  en  ce  pays,  que  les  appellations  du  juge  qui 
y  sera  etably  ressortiront  en  la  jurisdiction  royalle  de  Montréal  ;  de  conserver  et  faire  con- 
server par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  concession  ;  de  faire  insérer  pareille  condition  dans 
les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  dite  terre,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le 
faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  commencer  anssitost  la  présente  guerre  finie  à  la  déserter 
et  faire  habituer  à  peine  d'estre  decheu  de  la  possession  d'icelle  ;  et  enfin,  de  laisser  les 
chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  de  laquellle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signé,  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Ouebec  le  vin?t  deux  juin  mil  six  cent  auatrevin?t  auinze. 
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'■  nos  armes  et 


A   an,  MICHEL   CMARTIGR. 


Il 


Louis  db  Duade,  &.c. 


Jean  Bochart,  8ic. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  i.  .^..ns  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  Michel  Cliartier,  habitant, 
demeurant  à  l'Acadie,  à  ce  quil  nous  plut  luy  vouloir  accorder  à  titre  de  fief  et  seigneurie 
haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pescbe  et  traitte  avec  les  sauvages, 
une  espace  de  terre  scituée  à  la  Rivière  Descoudet  au  dit  pays  contenant  une  demie  lieue 
de  front  de  chaque  costé  de  la  dite  rivière  sur  une  lieue  et  demie  de  profondeur,  avec  les 
isles  et  islets  adjacens,  a  commencer  du  costé  du  sud  ouest  a  la  terre  du  sieur  de  St.  Aubin 
en  descendant  la  dite  rivière  et  du  costé  du  nord  est  aux  terres  non  concédées  vis-a-vis  celle 
cy  dessus  mentionnée,  !Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Ma- 
jescé  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes 
au  dit  sieur  Chartier  la  dite  espace  de  terre  scituée  à  la  Rivière  Descoudet  contenant  une 
demie  lieue  de  front  de  chaque  costé  de  la  dite  rivière  sur  une  lieue  et  demie  de  profondeur 
avec  les  isles  et  islets  adjacens,  à  commencer  du  costé  du  sud  ouest  à  la  terre  du  Sr.  de  St. 
Aubin  en  descendant  la  dite  rivière,  et  du  costé  du  nord  est  aux  terres  non  concédées  vis- 
a-vis celle  cy  dessus  mentionnée  ;  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété 
a  toujours  à  titre  de  iief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse, 
pescbe  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'estendue  de  la  dite  concession  à  la  charge 
de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  elle  relèvera  aux  droits 
et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  'a  construction  des  vais- 
seaux du  roy  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  concession  ;  de  faire  insérer  pareille  condition  dans 
les  concessions  quil  luy  sera  permis  d'accorder  sur  la  dite  terre  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le 
faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  commencer  aussitost  la  présente  guerre  finie  a  déserter  et 
faire  habituer  la  dite  terre  a  peine  d'estre  decheu  de  la  possession  d'icelle  ;  et  enfin  de  lais- 
ser les  chemins  et  passages  necessaiies  j^our  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

£n  foy  de  quoy  nous  les  avons  signé  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et  con- 
tresigner par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  ce  huitiesme  juillet  mil  six  cent  quatrevingt  quinze. 


■\. 


a  pierrb  lassard  et  barbe  fortin  sa  femmb. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sca7oir  faisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Pierre  Lessard  et  Barbe  Fortin  sa 
femme,  auparavant  veuve  de  Pierre  Gagnon,  de  vouloir  bien  [^leur  accorder  une  lieue  et 
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il«mle  de  terre  de  front  sur  deux  de  profomlcur,  «cituôe  au  lieu  dit    LeBic],  le  dit  front  à 
prendre  au  sud  ouest  depuis  la  Poiiile  au  rùre  ;ii)ai  tenant  au  sieur    lleni;    liiil'aj^e    à   cause 
d'un  échange  qui!  a  fait  mvc  le  sii-ur  LiaC'ariloiuuèrc,  et  (•ontiuucr  li'  dit  front   au  nord  est 
allant  le  long  du  fleuve  Saint  Laurent  tant  que  la  dite  lieue  et  demie  se  poura  ôtendre,  pour 
pouvoir  par  les  dits  dénommez  s'y  faire  un  établissement  et  y  mettre  des   habitans,  et  à  cet 
effet  en  jouir  a  titre  do  fief  et  sein;neurie,  haute,  moyenne  et    bassi;   justice,  avec    droit  tlt; 
chasse,  pesche  ettraitte  avec  les  sauvages  ;  Mous,  en  conséquence  du  pouvoir  à  nous  con- 
jointement donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons   accordons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  Lessard  et  sa  femme  la  dite   lieue  et  demie  de   terre  de 
front  sur  deux  de  profondeur  scituée  au  lieu  dit  Leiîicq,  le  dit  front  a  prendre  au  sud   ouest 
depuis  la  Pointe  au  Père  apartenant  au  sieur   René  IjePage,  a  cause    d'un   échange   quil  a 
fait  avec  le  sieur  LaCardonnière,  et  continuer  le  dit  front  nu   nord   est  allant  le  long  du 
deuve  Saint  Laurens  tant  que  la  dite  lieue  et  demie  se  poura  étendre  ;  pour  par  les  dits  dé- 
nommez leurs  hoirs  et  ayans  cause  en  jouir  en  propriété  à  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneu- 
rie, haute  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec   les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  a  condition  que  les  enfans  des   mariages  de  la  dite 
Fortin  partageront  égallement  la  dite  terre  entre  eux  après   le  decez   des  dits   concession- 
naires et  à  la  charge  de  rendre  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  tiuebec,  duquel 
elle  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume   de  Paris  suivie  en 
--  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne   propres    pour 
la  construction  des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays    des  mines, 
minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu   et  lieu  et  te 
faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire  déserter  incessament  a  peine  d'être  dechû 
de  la  possession  d'icelle,  et  enfin,  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité 
publique  ;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa   Majesté  de  laquelle  il   sera  tenu   de  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signé,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et  con- 
tresigner par  nos  secrétaires. 


\/ 


Fait  et  donné  a  Québec  le  huitième  mars  mil  six  cent  quatrevint  seize. 


A    OLIVIER    MOBEI.   DE    LA    DUKANTAYE. 


7  May  1696. 


Louis  de  Buade,  ht. 
Jean  Bochart,  &c. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  ; 


Sçavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Olivier  Morel  escuyer  sieur  de  la 
Durantaye,  tendante  à  ce  qu'il  nous  plut  luy  accorder  concession  d'une  lieue  de  tere  de  Iront 
sur  deux  de  profondeur  vis-à-vis  celle  à  luy  desja  acordée  au  hault  de  la  Rivière  Boyer, 
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avec  une  autre  lieue  de  front  attenant  la  ditte  terre  de  chaque  c6té  de  U  ditte  rivière  aur 
deux  lieues  de  profondeur  en  lieux  non  concédez,  tenant  du  côté  du  sud  ouest  aux  terres 
de  la  côte  de  Lauzon  et  de  celuy  du  nord  e$t,  à  celles  de  la  seigneurie  de  Beauinont  ;  Nous, 
en  considération  des  bons  services  que  le  dit  sr.  de  la  Durantaye  a  rendu  et  rend  actuelle- 
ment  i  Sa  Majesté  en  ce  pays,  luy  avons,  en  conséquence  ilu  pouvoir  a  nous  conjointement, 
donné  par  se.  dite  Majesté,  donné,  accordé  et  concédé,  donnons  acordons  et  concédons  par 
ces  présentes  les  dites  terres  ep.  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  désignées,  pour  en  jouir 
par  luy,  ses  successeurs  ou  ayant  cause  en  propriété'  à  to  ijours  a  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  cha-tse,  pcsclie  et  traittc  avec  les  sauvages  ;  à 
la  charge  de  porter  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  (Québec  duquel  il  relèvera  aux 
droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conser- 
ver et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chêne  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines, 
minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  ditte  étendue,  ^d'yj  tenir  feu  et 
lieu  Slc.  &c.  8cc. 


pierre  dk  becard  sr.  ds  cranvillg,  et  charles  aubert  sieur  de  la  ciieinate. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  oui  -îcs  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  requeste  a  nous  présentée  par  Pierre  de  Becard  sieur  de  Gran- 
ville,  lieutenant  d'une  compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  ou  il  est  marié  et  éta- 
bly,  et  Charles  Aubert  sieur  de  la  Chesnaye,  tendante  à  ce  quil  nous  plut  leur  accorder  deux 
lieues  de  terre  de  front  sur  trois  de  profondeur  en  lieux  non  concédez,  joignant  d'un  côté  la  terre 
du  dit  Sr.  de  Grandville  nommée  Lillet  du  Portage  et  de  l'autre  la  seigneurie  de  Terrebois 
apartenant  au  dit  sieur  de  la  Chesnaye,  comme  étant  aux  droits  du  sieur  D'Autier,  scituées 
les  dites  concessions  sur  le  fleuve  St.  Laurens  du  côté  du  sud  au  dessus  de  la  Rivière  du 
Loup,  pour  en  jouir  aux  mesmes  droits  de  leurs  première  concessions,  a  quoy  ayant  égard, 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accor- 
dé et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  aus  dits  sieurs  de  Granville  e^  de  la  Ches- 
naye les  dites  deux  lieues  de  terre  de  front  sur  trois  de  profondeur  à  partager  entr'eux  moitié 
par  moitié  en  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  designées  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  succes- 
seurs ou  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  aux  mesmes  droits  et  prérogatives  de  leurs  premières 
concessions  et  aux  mêmes  charges  portées  en  iceiles,  à  condition  qu'ils  seront  obligez  d« 
prendre  de  Sa  Majesté  confirmation  des  présentes  dans  un  an,  à  peine  de  nullité. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées  à  iceiles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. , 

Fait  et  donné  à  Québec  le  deuxiesme  juin  mil  six  cent  quatrevingts  seize. 
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LOUIB    DE   BUADK,   &P. 

Jean  BocMAnT,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ce»  présentes  lettres  verront,  snlut  : 

Sçavoir  faisons  (|uo  sur  la  réquisition  à  nous  fuite  par  François  Dt^jordy,  ccuyer  capitaine 
reformé  iKun  (IctncluMUciit  île  In  inarinc  on  ve  pays,  de  luy  uccorder  toncession  de  deux 
lieues  de  terre  dti  front,  sur  (|\iatro  de  piofondeur,  le  lonj^  de  la  llivii^re  du  Sault  de  la  Chau- 
dière, 'e  dit  front  à  prendre  dcp\iis  le  lieu  appcliù  les  Auiwz  du  cotù  du  sud  ouest  en  le 
continuant  de  celuy  du  suil  et  en  lieux  non  concédez,  Nous,  en  considération  des  bons  ser- 
vices que  le  dit  sieur  Deajordy  a  rendu  et  rend  actucllenietit  à  Sa  Majosté  en  ce  pays,  luy 
avons  en  conséquence  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  dite  Majesté  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  les  dites  deux  lieues 
de  terre  de  iront  sur  quatre  de  profondeur  vn  la  manière  qu'elles  .ont  cy  dessus  désignez, 
pour  en  jouir  par  luy,  ses  successiurs  et  ayans  causes  en  propriété  à  toujours  a  tiltre  de  fief 
et  seigneurie,  haute  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec 
les  sauvages  dans  toutte  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  foy  et  hom- 
mage au  château  St.  I^ouis  de  (Juebee  duipiel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez 
suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses 
tenanciers  les  bois  de  cliosne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majeslé  ;  de 
donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns 
se  trouvent  dans  la  dite  estendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ; 
de  déserter  et  faire  déserter  inccssanunent  a  peine  d'estre  decheu  de  la  possession  de  la  dite 
terre  ;  et  enfin,  de  laisser  les  chemins  et  p.Tssagcs  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an. 

En   foy  de  quoy  nous  les  avons  signées  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  le  quinziesme  octobre  mil  six  cent  (|uatrevingt  seize. 


A    CEOROF.S    BE\ARn    SR.    DUPI.ESSIS. 

Louis  de  BuAOt  Comte  de  Frontenac,  &c., 

Jean  Bochart,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présontes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Georges  Renard  meur  Duplessifl 
commis  en  ce  pays  de  Mr.  De  L>'bert,  trésorier  gênerai  de  la  marine,  de  vouloir  luy  accor- 
der conc<'ssion  de  la  baye  et  rivière  de  Cocagne  à  l'Acadie  avec  deux    lieues  de  terre  de 
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fVont  de  c)iai|ue  cot6  du  la  dilu  biiyo  mir  six  du  profomlcur,  à  coniiuauccr  le  dit  front  sur  \% 
bord  de  la  nier  et  cuntiniiiïr  de  mduxt:  en  profondeur  avec  les  isles,  ihlet^,  et  prairies  udja* 
tentes  et  de  donner  le  nom  de  Dupleistis  a  la  dite  coiiccKMon,  Mous,  eu  vertu  du  pouvoir  a 
nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons, 
acrordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  f'-nw  I  )uple»Ms  la  dite  baye  et  rivière  de 
Coragnu  située  à  l'Acodie  avec  deux  lieues  de  tv.ru  de  front  de  chaque  costé  du  la  dite 
baye  sur  six  de  profondeur  a  commancer  le  dit  front  sur  le  bord  de  lu  nier  et  continuer  de 
inème  en  profondeur  avec  les  iiles,  islelles  et  prairii's  adjacentes  a  laipiulie  nous  donnons  le 
nom  de  Duplossis  pour  en  jouir  par  iiiy  mus  successeurs  et  ayans  cause  en  propriété  a  tou- 
jours a  tiltre  de  fiof  et  sei7;neurie,  liauLe,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  tiaitte  avec  les  sauva;j;es  dans  toutte  letendue  de  la  dite  concession,  a  la  charge  de 
porter  la  foy  et  hoinmafj^e  au  château  St.  Louis  de  Québec  diuiuel  il  relèvera  aux  droits  et 
redevances  acoutumcz  suivant  la  (  'outtiine  de  l'arii  suivie  en  ce  pays,  de  conserver  et  foira 
conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  »;hesnes  propres  pour  la  coutruction  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté,  et  donner  avis  au  roy  et  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  miné- 
raux si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par 
ces  tenanciers,  de  déserter  et  faire  déserter  aussitost  la  présente  fjuerre  finie,  à  peine  d'estre 
decheu  de  la  possession  de  la  terre  ;  et  enfui  de  laisser  les  chem'is  et  passages  nécessaires 
pour  Putilité  publique,  le  tout  sous  'e  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  la(|ue!le  il  sera  tenu  de 
prendre  continuation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  (juoy  nous  les  avons  signées  et  fiiit  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et  contre- 
signer par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  le  quin/iesme  octobre  mil  six  cent  quatrevingt  seize. 


LOUIS    I.EPAGE,    KT    (.  aBRIEI.   TIIIBIEUCÎE. 

Louis  DE  Bladf,,  &.C. 
Jean  Bochart,  8tc. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  les  sieurs  Louis  Lepage  et  Gabriel  Tibierge  de  vouloir 
ïeur  acorder  le  terrain  qui  w-  trouve  entre  la  concession  du  sieur  Pacliot,  marchand  et  celle 
du  sieur  Lessard,  scituéc  nu  Heu  dit  llemoiisky  sur  le  fleuve  Saint  Laurans  du  costé  du  sud 
sur  une  lieue  de  profondf^nr,  pour  pouvoir  par  les  dits  sieurs  Lepape  et  Tbibierge  sy  faire 
un  établissement  et  y  mettre  i' "^  uabitans  et  a  cet  efl'et  on  jouir  a  titre  de  fef  et  seigneurie 
haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sau- 
Tages  ;  ayant  égard  a  laquelle  réquisition,  Nous,  en  vertu  du  i)ouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordc  et  conccilé,  donnons,  acOrdons  par  ces  pré- 
s<.'ntes  aus  dits  sieurs  LePage  et  Tibierge  le  terrain  cy  dessus  mentionné  en  la  manière  quil 
y  est  designé,  pour  en  jouir  par  eux  leurs  hoirs  ou  ayant  cause  en  proprietté  à  toujours  à 
titre  de  fief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toutte  Totendue  de  la  dite  concession,  a  la  cliarge  de  porter 
ia  foy  et  hommages  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  rede- 
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Louis  de  Beade,  Su:. 
Jean  Bochabt,  &c. 
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Taces  a>^.coutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire 
conserver  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de 
donner  avis  au  roj  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se 
trouvent  dans  la  dite  étendue,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  de 
déserter  et  faire  déserter  incessament  la  dite  terre  a  peine  d'être  dechû  de  la  possession 
d'icelle,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le 
tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  '.«nu  de  prendre  confirmation  des 
présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrettaires. 

Fait  et  donne  &  Québec  le  quatorzième  novembre  mil  six  cent  quatrevingt  seize. 


AUX  SAUVAGES  HUBONS  DE  LORETTE. 


Sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par  les  Sauvages  Hurons  établis  à  Lorette,  parlant 
pour  eux  le  Père  Découvert  Jésuite,  leur  Missionnaire,  que  depuis  plusieurs  années  ils  s'a- 
perçoivent que  le  terrain  du  dit  lieu  de  Lorette  est  entièrement  usé  et  ne  peut  plus  subvenir  a 
leur  nourriture  et  notamment  la  présente  année,  qu'ils  n'ont  recueilly  de  bled  dinde  que 
jusqua  Noël,  ce  qui  les  a  obligez  de  chercher  dans  la  profondeur  des  bois  voisins  du  dit  lieu 
un  terrain  qui  leur  fust  propre,  ce  qu'ils  ont  trouvé,  mais  ils  ont  apris  en  mesme  temps  que 
Guillaume  Bonhomme  habitant,  et  le  sieur  Peuvret  fils  s'en  prétendent  l'un  et  l'autre  pro- 
priettaires  comme  en  ayant  concession  en  fief;  La  contestation  qui  se  trouve  entre  le  dit 
sieur  Peuvret  et  le  dit  Bonhomme  les  met  hors  d'état  de  travailler  à  l'abbatis  des  bois  pour 
se  préparer  à  la  semence  du  printemps  prochain.  Nous  suppliant  très  humblement  de  leur 
permettre  de  se  placer  dans  le  lieu  qu'ils  ont  trouvé,  étant  dans  lestendue  des  dites  terres, 
et  pour  cet  effet  de  leur  accorder  demie  lieue  de  front  joignant  la  profondeur  des  terres  du 
sieur  de  Maure  sur  deux  lieues  de  profondeur  sy  tant  se  trouve  aux  ofi'res  qu'ils  font  de  les 
quitter  au  bout  de  douze  années  pour  retourner  aux  propriettaires  des  dits  lieux  ;  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  ayant  égard  aux  besoins  des 
sauvages  et  attendu  que  les  lieux  ne  sont  en  aucune  manière  defricnéz,  avons  permis  et  per- 
mettons aux  dits  sauvages  Hurons  de  s'établir  dans  le  dit  terrain  qui  se  trouve  entre  la  sei- 
gneurie de  Neuville  et  celle  de  Goderville,  consistant  en  une  demie  lieue  de  front  sur  deux 
lieues  de  proffondeur,  à  la  charge  d'en  faire  tirer  incessamment  l'alignement  et  de  nous  en 
raporter  le  certificat,  et  qu'ils  quitteront  les  dites  terres  au  bout  de  douze  années  pour 
retourner  aux  propriettaires  des  dits  lieux,  sy  mieux  n'aiment  les  dits  sauvages  leur  en  payer 
les  rentes  pour  le  temps  qu'ils  en  voudront  encore  jouir  comme  sy  elles  étaient  afermés  a  des 
François. 
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En  foy  de  quoy  nous  arous  signé  ces  présentes,  à  icellcs  fait  aposser  le  sceau  de  nos  amies 
et  contresigner  par  nos  secrettaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  cinquiesme  décembre  mil  six  cent  quatrcvingt  seize. 


le  sr.  bené  deneau. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochabt,  8tc. 

Sur  la  requeste  i  nous  présentée  par  le  sieur  René  Deneau,  tendante  à  ce  qu'il  nous 
plust  luy  acorder  trois  lieues  et  demie  de  terre  de  front  au  lieu  dit  le  Fort  Daniel  dans  la 
Baye  des  Chaleurs,  le  dit  iront  à  commanser  demie  lieue  à  l'est  du  cap  qui  fait  un  des  costez 
de  l'ance  du  dit  Port  Daniel  à  continuer  les  dites  trois  lieues  et  demies  à  l'ouest  sur  une 
lieue  de  profondeur  avec  les  rivières,  ruisseaux  et  étangs  sy  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite 
étendue,  pour  par  le  dit  Deneau  s'y  faire  un  établissement  et  y  mettre  des  habitans  et  a  cet 
efet  en  jouir  à  titre  de  lief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de 
chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  Nous,  en  conséquence  du  pouvoir  a  nous  con- 
jointement donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons,  acordons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Deneau  les  dittes  terres  en  la  manière  qu'elles  sont 
cy  dessus  désignées,  pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  et  ayant  cause  en  proprietté  à 
toujours  à  titre  de  Aef  et  seigneurye,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St. 
Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  accoutumez  suivant  la  Cou- 
tume de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois 
de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy 
ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  le  dit 
terrain  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment,  à  peine  d'estre  déchu  de  la  possession 
des  dites  terres,  et  eniîn  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique, 
le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des 
présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  p-xr  nos  secrettaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  douziesme  décembre  mil  six  cent  quatrevingt  seize. 


a  dame  marguerite  denis,  ybuve  de  lanaudiêre. 

Louis  de  Buade, 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faitte  par  Marguerite  Denis  veuv3  du  sieur  de  Lanaudière  de 
vouloir  luy  acorder  trois  lieues  de  terre  de  profondeur  derrière  la   terre  et  seigneurye  de 


1 

! 
Il 

! 
1 

il 


h;  i 


i 


9 


¥  H 


ll\ 


n  i' 


'}'''i 


i 


1   ': 


â 

^% 

\ 

'^ 

i!' 

r 
1 

'k 

^ 

ï''' 

< 

< 

\  " 

' 

l* 

j 

1> 

( 

V>    t 

i 

fl' 

ïi 

f        r 

1 

i; 

u 


?Î1 


su 


m 


1 


il' 


^.  ,j 


43Ô  '     . 

Ste.  Anne  sur  toute  la  largeur  d'icelle  et  celle  du  sieur  De  Scucve  et  Hamelin,  avec  les 
isles,  islets  et  batures  non  concédez  qui  se  trouveront  dans  la  dite  étendue  ;  la  ditte  proffon- 
deur  tenant  d'un  cotté  à  la  seigneurie  des  Grondinne  et  d'autre  cotté  à  celle  de  Batiscamp, 
pour  pouvoir  par  la  ditte  Dame  de  Lanaudière  s'y  faire  un  établissement  et  y  mettre  des  ha- 
bitans  et  à  cet  effet  en  jouir  a  titre  de  fief  et  seigneurye,  haute,  moyenne  et  basse  justice 
avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages,  a  quoy  ayant  égard  et  en  vt;rtu  du 
pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné  acordé  et  concède,  don- 
nons, acordons  et  concédons  a  la  dite  Dame  de  Lanaudière  les  dites  trois  lieues  de  terre  de 
profondeur  en  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  designées  pour  en  jouir  par  elle  ses  hoirs 
et  ayant  cause  en  proprietté  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurye  haute,  moyenne  et  basse 
justice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  dans  toutte  l'estendue  de  la  présente  conces- 
sion, a  la  charge  de  porter  la  foy  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  elle  re- 
lèvera aux  droits  et  redevances  acoutumez,  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ; 
de  corserver  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  et  donner  advis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des 
mines,  minières  ou  minéraux  sy  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et 
lieu  et  le  faire  tenir  par  ces  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment  la  dite 
terre  a  peine  d'estre  decheu  de  la  possession  d'icelle  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  pas- 
sages nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle 
elle  sera  tenue  de  prendre  confimation  des  présentes  dans  un  an. 

■  En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signez  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  ei  "-c 

■  tresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  ce  quatriesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


AUX    SAUVAGES    ABE.NAQVIS   DU    SAUI.T   DE    LA    CHAUDIÊRK. 


Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart.   &.c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faitte  par  les  Révérends  Pères  Jésuites  de  vouloir  leur  accorder 
pour  les  sauvages  Abénaquis  établis  au  Sault  de  la  Chaudière  une  lieue  et  demye  de  terre 
de  front  de  chaque  costé  de  la  rivière  au  dit  Sault  de  h  Chaudière  sur  demye  lieue  de  pro- 
fondeur, 'a  dite  terre  tenant  d'un  cotté  a  celle  desja  accordée  aux  dits  sauvages  Abénaquis 
et  de  l'autre  à  la  concession  de  François  Mainville,  et  ce  attendu  que  les  dits  sauvages  ne 
peuvent  pas  subsister  plus  longtenijis  sils  n'ont  pas  une  plus  grande  étendue  do  terre,  a  quoy 
ayant  égard.  Nous  suivant  le  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons 
donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  aux  dits  R.  P.  Jésuites  pour 
les  dits  Abénaquis,  le  dit  terrain  en  la  manière  qu'il  est  cy  dessus  designé  pour  en  jouir  par 
eux  a  perpétuité,  à  la  charge  de  donner  avis  au  roy  on  au  gouverneur  Aw  pays,  des  mines, 
minières  ou  minéraux  sy  aucuns  sy  trouvent — et  ic  faire  agréer  et  ratifier  la  présente  con- 
eession  par  Sa  Majesté  dans  un  an. 
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£a  foy  de  quoy  nous  l'avons  signez  à  icelle  fait  aposer  le  sceaux  de  nos  armei  et  contre- 
ugner  par  nos  secrettaires. 

.     .  ■  .         .  /.     ■    '  1,' 

Fait  à  Québec  ce  cinquiesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept.  "' 


le  sieur  dk  boisellery  nokl,  kcr.  _         ' 

Louis  de  Buade,  &c. 

'  i  ■   . .  '  '  '- 

Jean  Bochart,  &.r.  ,  .     ., 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  de  Boisellery  Noël, 
escuyer,  controUeur  de  la  marine  et  des  fortiffications  en  ce  pays  de  vouloir  luy  accorder  dix 
lieues  de  terre  de  front  sur  quatre  de  profondeur,  scituées  dans  la  baye  des  Chaleurs,  à 
prendre   depuis  la  rivière  de  Margonich  en  tirant  vers  celle  de  Menehik,  avec  les  isles, 
islets,  batures  et  caps  de  sa  devanture  et  de  donner  le  nom  de  Boisellery  à  la  dite  conces- 
sion ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  acordons  et  concédons  au  dit  sieur  de  Boisellery  Noël  le  dit 
terrain  en  la  manière  quil  est  cy  dessus  désigné,  auquel  nous  donnons  le  nom  de  Boisellery, 
pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et 
seigneurie,  haute,  moyenne  et   basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  dans 
toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château 
St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  acoutumez  suivant  la  Cou- 
tume de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois 
de  chesne  propres  pour  la  construction    des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au 
roy,  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucun  se  trouvent  dans  la 
dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire 
déserter  aussitôt  la  présente  guerre  fmie  à  peine  d'être  déchu  de  la  possession  de  la  dite 
terre  ;  et,  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout 
sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  pré- 
sentes dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec,  le  vingt  troisiesme  mars,  mil  six  cent  quatrevingt  %«f{.     ' . 


au  sr.  chas.  benis  de  vitré. 
Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochakt,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Charles  Denis  de  Vitré  conseiller  au  conseil 
souverain  de  ce  pays,  de  vouloir  luy  acorder  quatre  lieues  de  terre  de  front  sur  pareille 
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profondeur  scituées  dans  la  grande  baye  de  St.  Laurens  a  prendre  depuis  la  ruiere  apelléc 
Articogneth  icelle,  moitié  comprise,  en  tirant  vers  la  seigneurie  du  sieur  Noël,  autrement 
dit  le  Cap  St.  Louis,  avec  les  isles  et  islets  adjacens,  Nous,  en  conséquence  du  pouvc^  *» 
nous  conjointenieut  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnon,, 
acordoiis  et  concédons  au  dit  sieur  de  Vitré  les  dites  quatre  lieues  de  front  sur  rattant  de 
profondeur  en  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  désignées  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayant  cause  en  propriété  à  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne,  et  basse 
"l'istice  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la 
dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec 
duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  acoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie 
en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur 
du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  etendiie  ;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre 
aussitôt  la  présente  guerre  fin^'.  ;  et  enfin,  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour 
l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an,  i  peine  de  nullité. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donué  à  Québec  le  vingt  neufviesme  mars,  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


LE   STEUR  -OUTLAS. 


Louis  dm  Buade,  &c. 

J«AN  BOCHART,  8lC. 

Sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  Oullas  de  vouloir  luy  acorder  quatre  lieues  de 
terre  de  front  sur  pareille  profondeur  dans  la  grandbaye  de  St.  Laurent,  a  prendre  depuis  la 
rivière  apellée  Articogneh  icelle,  moitié  comprise,  en  tirant  vers  le  petit  passage  de  Canceaux, 
avec  les  isles,  islets  et  batures  de  sa  devanture  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjoin- 
tement donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  acordé,  et  concédé,  donnons,  acordons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr.  Outlas  les  dites  quatre  lieues  de  terre  sur  autant  de 
profondeur  en  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  designées,  pour  en  jouir  par  luy  ses  succes- 
seurs et  ayant  <*<>.'ase  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit 
de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'etendiie  de  la  dite  concession,  a 
la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Lou><'  de  Québec  duquel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevances  acoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  con- 
server et  faire  conserver  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa 
Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux 
si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  te- 
nanciers ;  de  déserter  ?t  faire  déserter  la  dite  terre  aussytôt  la  présente  guerre  finie,  et  enfin 
de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
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de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  ronfirmation  des  présentes  dans  un   an,  à 
peine  de  nullité.  i- 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux   de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  vingt  neufviesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


le  sr.  mathieu  de  lino. 

Louis  de  Buade,  &c.  '  ' 

Jban  Bochapt,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront;  salut  : 

Sçavoir  faisons,  que  sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Mathieu  De  Lino,  mar- 
chand à  Québec,  a  ce  qu'il  nous  plût  luy  vouloir  acorder  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  une  espace  de  terre  contenant  cinq  lieues  ou  environ   sur  pareille 
profondeur,  scituée  à  la  coste  de  l'Acadie  devant  î'Ille  St.  Jean,  a  prendre  depuis  la  con- 
cession du  Sr.  Duplessis,  trésorier  de  la  marine  de  la  baye  et  rivière  de  Cocagne   en  tirant' 
au  sud  est  vers  celle  du  sieur  de  la  Valière,  avec  les  isles,  islets,  battures  et  caps  de  sa  devan- 
ture, et  de  donner  à  la  dite  concession  le  nom   de   Linoville  ;  Nous,  en   considération  des 
services  que  le  dit  sieur  De  Lino  a  rendus  à  la  colonie   en  qualité   d'interprette  en  langue 
angloise  quil  a  toujours  exercée  gratis,  et  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné 
par  Sa  Majesté  luy  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  acordons  et  concédons  la 
dite  espace  de  terre,  conteuai^t  cinq  lieues  ou  environ   sur  pareille  profondeur  en  la  manière 
qu'elle  est  ci  dessus  désignée,  a  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  "  Linoville,"  pour  en  jouir 
par  luy  sejs  hoirs  et  ay.ins  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche   et  traitte   avec   les  sauvages   dans 
toute  l'étendue  de  !a  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage   au  château 
St.  Louis  de  Québec,  duquel  ii  relèvera  aux  droits  et  redevances acoutumez  suivant  la  Cou- 
tume de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesne   propres 
pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur 
du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucun  se  trouvent   dans   la   dite   étendue  ;  d'y 
tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de   déserter   et  faire   déserter  la  dite 
terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires 
pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il   sera  tenu   de 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avous  signOes,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  le  vingt  neufviesme  mars  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 
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I.K   SR.    PAUL    DUPUT. 


Louis  dg  Buadg  &c. 
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Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  le  sieur  Paul  Dupuy,  escuycr,  lieutenant  particulier  en 
la  prévôté  de  Québec,  de  vouloir  luy  acorder  trois  lieues  de  terre  da  front  ou  environ,  sur 
pareille  profondeur,  scituées  à  la  coste  de  l'Acadie  dans  la  grande  Baye  de  St.  Laurent, 
tenant  d'un  costé  à  la  concession  du  sieur  De  Lino  et  de  l'autre  à  celle  du  sieur  de  la  Valière, 
avec  les  isles,  islets  et  battures  qui  se  trouveront  dans  la  dite  étendue  et  de  donner  le  nom 
de  St.  Paul  à  la  dite  terre  ;  Nous,  ayant  égard  aux  bons  services  que  le  dit  Sr.  Dupuy  a 
rendus  en  ce  pays  tant  à  la  guerre,  ou  il  a  toujours  été  tant  qu'il  a  pu,  que  dans  le  ministère 
des  charges  qu'il  a  eues,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté, 
luy  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  «iccordons  et  concédons  par  ces  présentes 
les  '' ,»  i  trois  lieues  de  terre  ou  environ  de  front  sur  égalle  profondeur  en  la  manière  qu'elles 
sont  cydessus  designées,  a  laquelle  concession  nous  donnons  et  attribuons  le  nom  de  St. 
Paul,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  successeurs  et  ayans  cause  en  propriété  à  toujours  a  titre 
de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche,  et  traitte 
avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy 
et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances 
,  t.ocoutuméz  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver 
par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Ma- 
jesté ;  de  donner  avis  au  i  jj  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie,  et  enfin  de 
laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté,  de  laquelle  ii  sera  tenu  de  prendre  ratification  des  présentes  dans  un  an. 

En   foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à   icelle  fait   aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  le  quatriesme  avril  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


LE   SR.    MARC    ANTOINE   DE    COTTENTRt, 

Louis  de  Buade,  6tc.  \ 

Jean  Bochart,  fitc.  '  " 

Sur  la  réquisition  a  nous  faite  par  Marc  Antoine  sieur  dr  Cottentré,  lieutenant  d'une 
compagnie  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  de  vouloir  luy  acorder  quatre  lieues  de  terre 
de  front  sur  pareille  profondeur,  scituées  à  la  coste  de  l'Acadie  à  prendre  depuis  la  concession 
du  sieur  Outlas  en  tirant  vers  le  petit  passage  de  Canceaux,  avec  les  isles,  islets  et  battures 
qui  se  trouveront  dans  la  dite  êtendiie.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement 
donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons,  accordons  &  concédons 
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par  ces  présentes  au  dit  Sr.  de  Cottentré  les  dites  quatre  lieues  de  terre  de  front  sur  pa- 
reille profondeur  en  la  inaniùre  qu'elles  sont  cy  dessus  designées,  pour  en  jouir  par  luy,  set 
successeurs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  clmsje,  pésche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château 
St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  rel'"  era  aux  droits  et  redevances  acoutuméz  suivant  la 
Coutume  de  Paris,  suivie  en  ce  pay  \  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les 
bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vai&scaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis 
au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent 
dans  la  dite  eiendue,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers;  de  déserter  et 
liiire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie,  et  enfin  de  lui.jser  les  chemins 
et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous    les  avons  signées,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
eontresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Quebco  le  sixicsmc  avril,  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


le  sieur  hautteville. 

Louis  de  Buade,  &c., 

.Iean  Bochaut,  idem. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Hautteville  de  voidoir  luy  acordt;r  quatre  ou 
cinq  lieues  de  terre  ou  environ  de  frout  sur  pareille  profondeur   scituées  le  long  de  la  coste 
de  l'Acadie    entre  Pintagouet  et  la  rivière  St.  Jean,  a  prendre  deux  lieues  au  dessous 
d'Adouaquet  et  deux  lieues  en  remontant  au  nord  est  au  dessus  de  Nesquet,  avec  les  isles, 
islcts  et  caps  qui  se  trouveront  dans  la  dite  étendue  et  de  donner  a  la  dite  terre  le  nom  de 
"  Villeclaire  ;  "  a  laquelle  réquisition  ayant  égard.  Nous,  en  vertu   du   pouvoir  à  nous  con- 
jointement donné  par  Sa  Majoté  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  acordons  et 
concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  Hautteville  les  dittes  quatre  ou  cinq  lieues  de  terre 
de  front  ou  environ  sur  pareille  profondeur  en  la  manière    qu'elles  sont  cy  dessus  désignées, 
a  laquelle  concession  nous  donnons  et  attribuons  le  nom  de  "  Villeclaire,"  pour  en  jouir  par 
luy   ses  successeurs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec   droit  do  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans   toute   l'êtendiie  de  la  dite   concession,  à  la  charge  dr  ;iorter  la  foy  et  hommage  au 
château   St.   Louis  de  Québec,  du(iuel  ii  relèvera   aux   dijits  et  redevances  accoutumez 
suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire   conserver  par  ses 
tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  de.:  vaisseaux  de  sa  Majesté  ;  de 
donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  Id   !ite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de 
déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie  ;  et  enfin  de  laisser 
les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 
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En  témoin  de  quoy  nous  les  avons  signées  à  icellcs  fait  aposer  les  seaux  Je  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  douziesme  avril,  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


AU    SIEUR   LE   CARDEUR. 

Louis  de  Buade,  Sec. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  LeGardeur,  escuyer,  lieutenant  d^une  com- 
pagnie du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  de  vouloir  luy  acorder  cinq  lieues  de  terre 
de  front  ou  environ  sur  quatre  de  profondeur,  scituées  le  long  de  la  coste  de  l'Acadie  à 
commencer  depuis  la  rivière  de  Quiquischeoubeugouet,  borne  du  Sr.  de  la  Vallière,  jusqu'à 
la  rivière  de  Memeliic,  avec  K.j  isics,  islots  et  battures  qui  se  trouveront  dans  la  dite  éten- 
due, et  de  donner  à  la  dite  seigneurie  le  nom  de  Tilly  ;  a  quoy  ayant  égard.  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  con- 
cédé, donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  LeGardeur  les  dites 
cinq  lieues  de  terre  de  front,  ou  environ  sur  quatre  de  profondeur,  en  la  manière  qu'elles 
sont  cy  dessus  designées  pour  en  jouir  par  luy  ses  successeurs  et  ayant  cause  en  propriété 
à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse, 
pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession  ;  à  la  charge 
de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et 
redevances  acoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et 
faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  constn'^tion  des  vais- 
seaux de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays,  des  min«»s, 
minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  d'y  tenir  feu  et  Heu  et  le 
faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  aussitôt  la  présente  guerre  finie  ; 
et  enfin,  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous 
Is  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  cofirmation  des  présentes 
dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  douzième  avril  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


LE    sieur   GENAFLES    DE    VILRENARD.] 
Louis    DE   BUADE,  &LC. 
j£AN   BoCHART,    &C. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Charles  Genaples  sieur  de   Vilrenard   de  vouloir  luy 
acorder  une  espace  de  terre  contenant  une  lieue  et  demie  ou  environ  d'un  coté  et  d'autre  de 
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la  Rivière  St.  Jeun  à  l'Acadie,  sur  doux  lieues  de  prolundeur  à  prendre  depuis  la  seigneu- 
rie de  Monoiiat  jusqu'à  la  rivitire  de  Skouteopkek,  avec  les  isles,  islets  et  battures  qui  se 
trouveront  dans  la  dite  étendue,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  concédu  donnons,  acordons  et  concédons  par  ces 
présentes  au  dit  sieur  (îenaples,  la  dite  espace  de  terre  contenant  une  lieue  et  demie  ou  en- 
viron de  front  sur  deux  de  profondeur  en  la  manière  qu'elle  est  cy  dessus  désignée,  pour  en 
jouir  par  luy  ses  héritiers  ou  ayant  cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession  u  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  châ- 
teau St.  Louis  de  (Québec  duquel  il  relèvera,  aux  droits  et  redevances  acoutuméz  suivanf 
la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers 
les  bois  de  chcsne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis 
au  roy,  ou  au  gouverneur  du  pays  des  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite 
étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanctrs  ;  de  déserter  et  faire  déser- 
ter aussitôt  la  présente  guerre  finie  et  enfin,  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires 
pour  l'utiliié  publique,  le  te  ut  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  confimation  des  présentes  dars  un  au. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposur  les   sceaux   de  nos   a  mes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  vingt  IroiMcsmc  avril,  mil  six  cent  quatrovingt  dix  sept. 


le  sieur  dk  la  croix. 
Louis  ue  Buade,  &c. 

Jean  Bochaut,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  de  la  Croix  à  ce  qu'il  nous  plût  luy  vouloir  acor- 
der  concession  de  la  rivière  de  Bonnaventure,  avec  deux  lieues  de  terre  de  front,  sçavoir 
une  demie  lieue  d'un  coté  de  la  dite  rivière  au  sud  ouest  allant  vers  Quisquaperiac  et  une 
lieue  et  demie  de  l'autre  au  nord  est  tirant  vers  Pasperiac,  sur  quatre  de  profondeur,  avec 
les  Isles,  islets  et  battures  qui  se  trouveront  dans  la  dite  étendue,  le  tout  scitué  dans  le  fond 
de  la  Baye  des  Chaleurs,  a  quoy  ayant  égard,  Nous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointe- 
ment donné  par  Sa  Majesté  avons  donné  acordé  et  concédé,  donnons,  acordons  par  ces 
présentes  au  dit  Sr.  de  La  Croix  la  dite  Rivière  de  Bonnaventure  avec  deux  lieues  de  terre 
de  front  sur  quatre  de  profondeur,  en  la  manière  qu'elles  sont  cy  dessus  désignées  pour  en 
jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  seulement,  avec 
droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  conces- 
sion, à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  il 
relèvera,  aux  droits  et  redevances  acoutuméz  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  te- 
nanciers les  bois  de  cliesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de 
donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se 
trouvent  dans  la  dite  étendue,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  dé- 
serter et  faire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie,  et  enfin,  de  laisser  le» 
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chernini  et  pussngies  neccnsaiivs  pour  l'utilité  (uiblique,  le  tout  sous  \v  bon  plaiiir  de  Sa  Mr- 
jesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présente;,  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  siguées,  n   iftilcs  l'ait  aposcr  les   sceaux  de  no.»  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  vingt  troisiesme  avril  mil  six  cent  quutrevingt  dix  sept. 
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KXTllAIT  DU   UÊ(MSTlll-:    D'IN'I'KNDANCE,  T)  ci  U. 


I.G    lilRUH    LOUIS    JUM.IGT. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  8ic. 

A  tous  Cv?ux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons,  que  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sieur  Louis  Jolliet,  tendante 
à  ce  quil  nous  plut  de  luy  vouloir  acorder  les  îslets  qui  sont  dans  la  Rivière  des  Etchetnin» 
au  dessus  du  premier  Sault  contenant  trois  quarts  de  lieues  ou  environ  avec  trois  lieues  de 
terre  de  front  sur  pareille  profondeur  à  prendre  demie  lieue  au  dessous  des  dits  islets  en 
montant  la  dite  rivière,  tenant  d'un  ccsté  à  la  seigneurie  de  Lozon  et  de  l'autre  aux  terres 
non  concédées  ;  le  tout  à  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  pour 
par  le  dit  sieur  Jolliet  s'y  faire  un  établissement  et  y  mettre  des  babitans  ;  a  quoy  ayant 
égard.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné, 
accrdé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Sr.  Jolliet 
/les  dits  islets  contenant  trois  quarts  de  lieue  ou  environ  avec  les  dites  trois  lieues  de  terre 
de  front  sur  pareille  profondeur  en  la  manière  que  le  tout  est  cy  dessus  designé,  pour  en 
jouir  par  luy,  ses  boirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages 
dans  toute  l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  homi^  ge  au  châ- 
teau St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et^  redevances  acoutumez";  que  les 
appellations  du  juge  qui  y  sera  ètably  ressortiront  nuement  en  la  prevosté  du  dit  Québec  ; 
de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays, 
des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu 
et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  inces- 
samment a  peine  d'être  déchu  de  la  possession  dicelle.  Et,  enfin,  de  laisser  les  chemins  et 
passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  la- 
quelle il  se  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  quoy  nous  les  avons  signées  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  no»  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  dernier  avril  mil  six  cens  quatrevingt  dix  sept. 
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Louis    DE    Bt'ADE,   &-C. 

Jean  Hocha  ht,  &.c. 

Sur  la  réquisition  à  non»  l'ailH  par  hn  siuurs  Louis  Lfl'ai^c  «'t  (labriol  Tibiorgt;  dn  vouloir 
leur  acorder  deux  lieues   do  terre  en  profondeur  joi;;uant  le  derrière  de  la  concession  a  eux 
desia  acordue,  siltuùe  au  au  lieu  <lit  Uernousky  «ur  le   fleuve  St.  Laurent   du  costô  du  sud, 
tenant  d'un  côté  à  la  terre  du  sieur  l'aeliot,  inarcliand  et  de  l'autre  a  celle  du  Sr.  Lessard, 
sur  toute  la  la'|i;<Mir  d'ieelle,  avec  les  isles  et  islets  qui  se  trouveront  dans  la  dite  étendue,  \c 
tout  n  parta}i;er  entre  eux  au  choix  du  dit  sieur  'J'iiibierjfe  ;  Nous,  en  vertu  du  jiouvoir  a  nous 
conjointement  donné  par  Sa  Majestù    avons   donné,  ncordù  et  coneôdù,  donnons,  acordons 
et  concédons  par  ces  présentes  ans  dits   Srs.  Louis  I^ePage   et  (  iahricl  Tibierjçc  les  dites 
deux  lieues  en  piofondeur  joi^rnaiit  It;  derrière  do  la  concession   a  eux  desjà  acordée  scituée 
au  lieu  dit  Reniousky  sur  le  fleuve  Saint  Laurens  du  cost6  du  sud,  tenant  d'un  costù  à  la 
terre  du  sieur  Pacliot,  mardiand,  et   de  l'autre  a  celle  du  sieur  Lessard  sur  toute  la  largeur 
d'ieelle  avec  les   isles  et  islits  qui  se   trouveroiil  dans  1;\  dite  étendiie  pour  en  jouir  par  eux 
leurs  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  aux  niesmes  droits  et  charges  portez  au 
titre  de  leur  première  concession,  à  condition  que  les  enl'ans  des  deux  femmes  du  dit  Sr. 
Tibierge  partageront  egallement  entr'i  iix  sa  part  après  son  deccz  et  celuy  de  sa  lemme  ;  et 
&  la  charge  de  prendre;  de  Sa  Majesté  ratification  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signée»:,  à  icellrs   fait  aposer  les  sceaux  de  nos  urmes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  'înebec  le  septiesme  nmy  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


MX   SIEUKS   DESCHAMPS    UE    r.A    BOtTEII.LKHIE,   LANDRON.   ET   DE    NIORT. 
Leur»   DE   BUADE,   StC 

Jean  Bochabt,  Idem. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  François  .lean  lîaptiste  Desc-hamps,  escuyer,  sieur  de 
la  Bouteillerie  et  par  les  sieurs  Etienne  Landron  et  Louis  de  Niort,  de  vouloir  leur  acorder 
pour  faire  un  établissement  de  pesche  et  chasse  du  loup  marin,  qiiatre  isles  apellées  les  islea 
des  Trois  Pellerins,  distant  de  Québec  de  trente  lieuos  et  contenant  tontes  quatre  ensemble 
une  lieue  et  demie  de  terre  ou  environ  avec  les  chenaux  qui  les  séparent,  les  dites  isles  sci- 
tuées  presqu'au  millieu  du  fleuve  St.  Laurens,  tant  soit  peu  plus  proche  du  sud  que  du  nord  ; 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  eonccdons  par  ces  présentes  ans  dits  sieurs  de  la  l^outeillerie, 
Landron  et  de  Niort  les  dites  quatre  isles  en  la  manière  (;u\'ll('s  sont  cy  iltssus  dcsi^iiées, 
pour  en  jouir  par  eux  en  propriété  a  toujours  a  condition  qu'ils  y  feront  incessaraent  le  dit 
établissement  de  pesche  sédantaire  et  chasse  du  loupniarin,  nous  reservant  le  pouvoir  de  les 
donner  à  d'autres  s'ils  discontinuent  la  dite  pesche,  ne  leur  acordant  qu'à  cette  considération. 
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à  la  charge  que  le  Muur  de  (Irandville  seulement  poura  y  faire  la  clmiiso  du  loup  marin,  au- 
(piel  nous  Pacoidoni^  ;  de  donner  avis  au  rny  des  mines,  minières  n\i  minéraux  si  aucun»  ut 
trouvent  dans  la  dite  étendue  et  de  prendre  ralitication  de  Sa  Majesté  des  présentes  dans 
un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  apuser  les  sceaux  d«  nos  aruie»  et 
contresiij;ncr  par  nos  secrétaires. 

Kait  et  donné  à  Québec  le  unziesmc  may  mil  six  cent  quatreviiigt  dix  sept. 


CURÉ    ET   MAROUn.MKRS    DK    QL'EnEC. 

Louis  de  Buadp.,  Sic 

Jean  Bochart,  &.c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  . 

Sçavoir  faisons  (pie  le»  Curé  et  Marguilliers  •'  ;  l'Eglise  -jt  paroisse  de  Québec  nous  ayant 
représenté  qu'eu  l'année  mil  six  cent  cinquante  il  auroit .  lé  lait  dou  à  la  dite  Eglise  par  les 
habitans  du  dit  (Québec  de  huit  arpens  de  terre  situe»  •■ .:  le  Cap  nu  Diamant,  dont  il  anroit 
été  fait  échange  pour  le  M -u  de  la  dite  Egli-'p,  contre  huit  aulre  arpens  situez  au  même 
lieu,  comme  il  paroit  par  le  titre  d'échange  en  lu  •  en  a  été  acorcU'  par  Mr.  de  Lniizonpour 
lors  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  lu  roy  en  ce  pays,  desquels  huit  arpens  de  terre 
il  en  auroit  été  pris  pour  l'agrandissement  du  -ardin  du  château  du  dit  Québec  demy  arpent 
ou  environ  et  que   les  fortiflîcations   de  la  dite   ville  coupiînt  et  traversent  entièrement  le 
reste  du  dit  terrain,  outre  que  la  terre  en  a  été  enlevée  jusqu'au  roc  pour  faire  les  terrasses 
des  dites  fortifications,  à  quoy  ayant  égard  et  voulant  indemniser  en  quelque  manière  la  dite 
Fabrique  de  la  perte  qu'elle  en  reçoit,  sur  la  recpiisition  qui  nous  a  été  faite  par  les  sieurs 
Curé  et  Marguilliors  de  la  dite  paroisse  de  vouloir  ériger  en  fief  les  dits  huit  arpens  de  terre 
ou  environ  ;  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons 
érigé  et  érigeons  en  fief  seulement  le  dit  terrain  en  la  manière  quil  est  cy  devant  désigné 
pour  en  jouir  par  la  dite  Fabrique  au  dit  titre  et  autres  droits  accoutumez  suivant  la  Cou- 
tume de  Paris  suivie  en  ce  p-j>:,  «^t  ce  en  pure  aumône  et  sans  aucunes  charges,  à  condition 
toutefois  do  donner  avis  au  !.;_, ,   )u  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux 
si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  et  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratification  des 
présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  quinzième  may  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 
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;,^.       î,  :     ,  '       '  .•      J  A   JACQUES    COCUU.      '  -O. 

Louis  de  Buade,  Sic. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Jacques  Cocbu  de  vouloir  iuy  acorder  concession  de  la 
Grande  Rivière  scituée  dans  la  Baie  des  Chaleurs  avec  une  lieue  et  demie  de  terre  de  front 
sur  deux  de  profondeur  à  prendre  depuis  la  seigneurie  du  Grand  Pabo  aparteuant  au  sieur 
René  Hubert  en  tirant  du  costé  du  Cap  Epois  vers  l'Ille  Percée  ;  Nous,  en  vertu  du  pou- 
voir à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons, 
acordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Cochu  la  dite  concession  de  la  Grande  Ri- 
vière avec  une  lieue  et  demie  de  terr  e  de  front  sur  deux  de  profondeur 
en  la  manière  que  le  tout  est  cy  dessus  désigné  pour  en  jouir  par  Iuy  ses  hoirs  et  ayans 
cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  seulement  et  avec  droit  de  chasse,  pesche  et 
traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  Tôtendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la 
foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
acoutumez  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver 
par  ses  tenanciers  ks  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Ma- 
jesté ;  de  donner  avis  au  roy,  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si 
aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  aussitôt  la  présente  guerre  finie,  à  peme 
d'estre  déchu  de  la  possession  d'icelle,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires 
pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quov  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  a  Québec  le  dernier  may,  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


a   FRANÇOIS    HAZEUR    ET   DENIS   RIVERIN. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  les  sieurs  François  Hazeur  et  Denis  Riverin,  marchands 
à  Québec  de  vouloir  leur  acorder  concession  de  l'Ance  de  l'Etang  située  au  bas  du  fleuve 
Saint  Laurens  six  lieues  au  dessous  de  la  vallée  des  Monts  INotre  Dame  avec  une  demie 
lieue  de  terre  de  front  de  chaque  costé  de  la  dite  ance  sur  une  lieue  de  profondeur,  pour  y 
faire  ouverture  d'une  carrière  d'ardoise  que  le  dit  sieur  Riverin  y  a  découvert  cette  année, 
dont  il  y  a  lieu  d'espérer  que  la  colonie  tirera  avantage,  aquoy  ayant  égard.  Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  conjointement  dc^né  par  Sa  Majesté,  r.vons  donné,  acordé  et  concédé, 
donnons,  acordons  et  concedous  par  ces  présentes  au9  dits  Sieurs  Hazeur  et  Riverin  la  dite 
Ânce  de  l'Etang  située  au  bas  du  fleuve  St.  Laurens,  six  lieues  au  dessous  de  la  vallée  des 
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Monts  Notre  Dame  avec  une  demie  lieue  de  front  de  chaque  costé  de  la  dite  ance  sur  une 
lieue  de  profondeur,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  successeurs  et  ayans  cause  en  propriété  à 
toujours,  a  la  charge  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des  mines,  minières 
ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  étendue,  et  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratï- 
iîcation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  le  vingtiesnic  septembre  mil  six  cent  quatrevingt  dix  sept. 


a  françois  de  chavigny  de  lachevuotltre. 

Louis  de  Buade,  &c. 

.Tean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  François  dt;  Chavigny  sieur  de  la  Ciiovrotiôre  de  vouloir 
luy  acorder  les  islets  et  battures  qui  se  trouvent  au  devant  de  sa  terre  de  la  Clievrotieie  et 
le  long  d'icelle  jusqu'au  chenail  des  barquos,  à  laquelle  réquisition  ayant  égard,  Nous,  en 
vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  con- 
cédé, donnons,  acordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  sieur  de  la  Chcvrotière  les 
islets  et  batures  qui  se  trouvent  devant  sa  dite  terre  de  la  Ciievrotière  et  le  long  d'icelle 
jusqu'au  chenail  des  barques  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  à 
i  'iours  aux  mesmes  droits  et  charges  portez  au  titre  de  concession  de  sa  dite  terre  de  la 
Chev» -tière,  et  à  condition  de  prendre  de  Sa  Majest.'-  ratification  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec,  le  onzième  janvier  mil  six  cent  quatrevingt  dix  huit. 


le  sieur  louis  hamelin. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  Sic. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Louis  llanielin,  soigneur  en  partie  des  Gron- 
dines,  de  vouloir  luy  acorder  les  isles,  islets  et  batures  qui  se  trouvent  devant  sa  part  et 
portion  ae  la  dite  seigneurie  des  Grondines  qui  commence  dopui?^^  le  moulin  d'icelle  jusquà  la 
borne  de  la  seigneurie  de  Ste.  Anne,  a  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  a 
nous  co.  -ointemcnt  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons  acor- 
dons et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  siour  lîamelin  les  dites  isles,  islets  et  batures  qui 
se  trouvent  devant  sa  part  et  portion  de  la  seigneurie  des  Grondines  qui  commence  depuis  le 
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moulin  d'icelle  jusqu'à  la  borne  de  la  seigneurie  de  Ste.  Aune  pour  en  jouir  par  l^y,  ses 
hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  aux  mêmes  droits  et  charges  portez  au  titre  de 
concession  de  la  tlite  terre  des  Grondines  et  à  condition  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratifica- 
tion des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icellcs  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  le  dix  neuvième  janvier  mil  six  cent  quatrevingt  dix  huit. 


AU    SIEUR   PIERBE   LESSARD. 


tl1 


* , 


U   iî 


Louis  de  Buade,  &(.c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Snr  la  réquisition  a  nous  faite  par  Pierre  Lessard  de  vouloir  luy  acorder  une  lieue  de  terre 
de  front,  sur  pareille  profondeur  scituée  sur  le  fleuve  Saint  Laurens  proche  l'Islot  St.  Jean 
au  derrière  de  la  seigneurie  de  Madlle  du  Tartre,  tenant  d'un  costé  à  la  terre  du  sieur  de  la 
Chesnaye  et  de  l'autre  à  celle  de  François  Bélanger,  d'un  bout  à  la  seigneurie  de  la  dite 
demoiselle  du  Tartre  et  de  l'autre  aux  terres  non  concédées,  a  quoy  ayant  égard,  Nous, 
en  conséquence  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné  accordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  dit  Lessard  la  dite  lieue 
de  terre  de  front  sur  pareille  profondeur  en  la  manière  qu'elle  est  cy  dessus  désignée,  pour 
en  jouir  par  Iny,  ses  successeurs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours,  à  la  charge  de 
payer  annuellement  le  jour  acoutumé  au  domaine  du  roy  en  ce  pays  six  deniers  de  cens 
portant  lots  et  ventes,  saisine  et  amendes  quand  le  cas  y  échoit  suivant  la  Coutume  de  Paris 
suivie  en  ce  pays  ;  de  déserter  la  dite  teio  ijins  l'an  et  jour  des  présentes  à  peine  detre 
déchu  de  la  possession  d'icelle,  et  enfin,  de  iaii^ser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour 
l'utihiè  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En   foy  de  quy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Quebek  le  trentième  juin  mil  six  cent  quatrevingt  dix  huit. 


<  (• 


■  iy<^  ' 


i:.^ 


le 


%  ■    I 


au  sieur  boucher,  père. 

Louis  db  Buade,  &r. 

Jean  Bochar'?,  fiic. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Boucher,  père,  de  vouloir  luy  acorder  les 
islets,  battures  et  grèves  qui  se  trouvent  devant  sa  terre  et  seigneurie  de  Bouchervillc  jus- 
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(ju'au  millieu  du  ileuve  Saiiil  Laurens  soit  au  sud  soit  au  nord  dos  islets  a  luy  desja  concedex 
par  iMr.  Talon  cy  devant  interdant  eu  ce  pays,  avec  le  droit  de  pesclie  jusqu'au  millieu  du 
dit  fleuve  le  long  de  la  devanture  de  sa  dite  terre,  a  quoy  ayant  ôgard  Nous,  en  vertu  du 
pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  donné,  acordé  et  concédé,  don- 
nons acordons  et  concédons  au  dit  Sr.  Boucher  les  dits  islets,  baturcs  et  grèves  qui  se 
trouvent  devant  sa  dite  terre,  avec  droit  de  pesche  jusqu'au  millieu  du  dit  fleuve  St.  Lau- 
rens,  le  tout  en  la  manière  qu'il  est  cy  dessus  designé,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayant  cause  en  propriété  à  toujours  aux  mesmes  droits  et  charges  portez  au  titre  de  conces- 
sion de  sa  dite  terre  de  Boucherville,  et  à  condition  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratification 
des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icciles  fait  aposer  Ils  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Montréal  le  dix  sept  aoii^t  mil  six  cciit  quatrcvingt  dix  huit. 


A    CHARLKS    r,K    MOYNE    SK.    IM'.    I,0.\(;Ur.lII,. 

Louis  de  Buadk,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  ce  qui  nous  a  esté  rapréseiité  par  Charles  Lcmoyne  escuycr,  sieur  du  Longueuil  quil 
possède  une  terre  en  fief  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice  apellée  Longueuil, 
scituée  dans  la  coste  du  sud  sur  le  bord  du  fleuve  St.  Laurcns  vis  à  vis  la  ville  de  Mont- 
réal, contenant  deux  lieues  ou  environ  de  large  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur, 
excepté  cinquante  arpens  de  front  qui  n'ont  de  profondeur  que  cent  arpens,  laquelle  terre  a 
esté  concédée  a  feu  Charles  Lenioyne,  escuyei ,  son  père,  sur  laquelle  il  a  fait  bastir  un  fort 
flanqué  de  quatre  tours,  le  tout  de  maçonnerie,  avec  un  corps  de  garde,  une  belle  église  et 
plusieurs  grands  corps  de  logis,  le  tout  aussy  de  maçonnerie  renfermé  dans  le  dit  fort,  avec 
un  moulin  banal  hors  le  dit  fort  pareillement  construit  de  maçonnerie,  et  concédé  à  un 
nombre  d'habitans  toute  l'étendue  de  la  dite  terre  à  l'exception  de  ce  qu'il  a  réservé  pour  son 
domaine,  lesquels  habitans  aussy  bien  que  luy  travaillent  à  la  in»Htre  entièrement  en  culture 
et  valeur,  et  comme  il  désire  (si  Sa  Majesté  l'a  agréable)  augmenter  la  dite  terri  v 
établir  plusieurs  villages,  il  nous  a  requis  de  luy  concéder  la  pioiondeur,  en  sorte  qu'il  ail 
jusques  à  trois  lieues  et  demye  depuis  le  bord  du  dit  fleuve  St.  Laurent  sur  toute  la  largeur 
de  sa  dite  terre  pour  tenir  la  dite  profondeur  ainsy  que  ce  qu'il  possède  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, haute,  moyenne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  ft  de  pesche  dans  toute  l'é- 
tendue des  dites  terres  et  sur  la  devanture  d'icelles  jusques  au  nord  de  l'Isle  Ste.  Helaine 
qui  luy  apartient  pareillement  ;  ayant  égard  à  l'exposé  cy  dessus  dont  nous  sommes  pleine- 
ment informez  et  que  la  construction  du  dit  fort  et  de  l'église,  des  corps  de  logis  et  des 
autres  batimens  le  tout  construit  de  neuf  luy  ont  conté  plus  de  soixante  mil  livres,  et  les  dé- 
penses qu'il  continue  de  faire  sur  la  dite  terre  pour  contribuer  au  dessein  quil  a  de  l'augmen- 
ter et  d'y  mettre  de  nouveaux  habitans  pour  y  former  plusieurs  villages  ;  Nous,  sous  le  bon 
plaisir  du  lloy,  avons  donné,  concédé  et  acordé  au  dit  sieur  de  Longueuil  la  profondeur  der- 
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riére  s£i  dite  terre  pour  s'étendre  a  l'avenir  jiisqua  trois  lieues  et  demye  du  bord  du  fleuve 
St.  Laurcns  sur  toute  la  largeur  de  sa  dite  terre  avec  les  droits  de  chasse  et  de  pesche 
dans  toute  la  dite  étendue,  et  au  devant  jusques  au  nord  de  l'Isie  Ste.  llelaine  pour  tenir  le 
tout  en  fief  et  seigneurie,  hautte,  moyenne  et  basse  justice  et  en  jouir  et  ses  tenanciers  à 
toujours,  le  tout  relevant  du  roy,  aux  droits  et  redevances  accoustuméz  a  chaque  mutation, 
à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  chasteau  St.  Louis  de  Québec,  et  de  conserver  au 
roy  les  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  sur  la  dite  terre,  et  d'en  donner 
avis  à  Sa  Majesté  de  laquelle  il  prendra  la  confirmation  des  péscntes. 

Fait  à  Québec,  le  vingt  cinquiesme  septembre  mil  six  cent  quatreving  dix  huit. 

(Signé)  FRONTENAC  et 

BOCHAUT  CHAMPION  i'. 
Et  jtius  bas,  Par  Monseigneur, 

(Signé)  DE  MONSLIGNAT  et 

ANDRÉ. 
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au  sieur  dk  granville. 

Louis  de  Buade,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  de  Granville,  lieutenant  d'une  compagnie  du 
détachement  de  la  marine  en  ce  pays,  où  il  est  marié  et  etably,  de  luy  acorder  un  nouveau 
titre  d'une  terre  située  près  des  Isles  aux  Oyes  et  aux  Crues  apellées  les  isles  Ste.  Mar- 
guerite, consistant  en  quarante  arpens  de  front,  sur  cinq  de  profondeur  avec  trois  petits  islets 
du  coté  du  sud  et  la  bature  joignant  les  dites  isles,  a  luy  desja  concédé  il  y  a  environ  trente 
deux  ans  par  Mr.  Talon  pour  lors  intendant  en  ce  pays,  dont  le  'contrat  se  trouve  présen- 
tement perdu,  a  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  duporvoira  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et  concédé,  donnons,  acordonset  concédons  par  ces  pré- 
sentes, de  nouveau,  au  dit  Sr.  de  Granville  la  dite  terre  en  la  manière  qu'elle  est  cy  dessus 
désignée,  à  condition  que  si  le  premier  titre  qui  luy  en  a  été  acordé  se  trouve,  il  sera  de 
nulle  valeur  au  moyen  du  présent,  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  pro- 
priété à  toujours,  à  la  charge  de  payer  annuellement  le  jour  acoutumé  au  domaine  du  roy 
en  ce  pays  six  deniers  de  cens  ponant  lotz  et  ventes,  saisine  et  amande  quand  ie  cas  y 
échoit  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  et  de  prendre  de  Sa  Majesté  ratifica- 
tion des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires.  / 

Donné  à  Québec  le  cinquiesme  novbre.  mil  six  cent  quatrevingt  dix  huit. 
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'  MKSSlRi:    FUS.   DE    LAVAL. 

Hector  de  callière,  8tc. 

Jean  Bochart,  &c.  < 

Su»  la  requête  à  nous  présentée  par  Messire  François  de  Lavai  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils,  premier  evesque  de  Québec,  et  par  Messieurs  les  Supérieurs  et  Directeurs  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères  étably  en  cette  ville,  contenant  que  mon  dit  sieur 
l'evesque  jouit  par  usufruit  et  que  les  dits  sieurs  du  Séminaire  ont  la  propriété  comme  ses 
donnataires,  de  l'isie  nommée  de  Jésus,  compris  les  Isles  aux  Vaches  et  autres  ajointes  qui 
sont  en  fief,  seigneiaie  et  justice,  scituées  dans  cette  colonie  au  nord  de  l'Isle  de  Montréal, 
le  tout  cédé  à  titre  d'échange  à  mon  dit  sieur  l'evesque  de  Québec  par  Mr.  Berlelot  con- 
seiller et  secrétaire  du  roy,  suivant  le  contract  passé  par  Carnot  et  son  confrère  notaires  a 
Paris  le  vingt  quatrième  avril  mil  six  cent  soixante  et  quinze,  lequel  sieur  Berthelot  en 
étoit  propriétaire  tant  au  moyen  de  la  cession  et  délaissement  qui  luy  en  avoit  été  fait  par 
le  Révérend  Père  Dablon,  Supérieur  des  Missions  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  ce  pays, 
suivant  le  contr.at  passé  devant  Becquet,  notaire  a  Québec,  le  septième  novembre  mil  six 
cent  soixante  et  douze,  qu'en  conséquence  de  la  concession  qui  luy  en  fut  faite  par  Mr. 
.l'alon  intendant  en  ce  pays  le  vingt  septième  octobre  mil  six  cent  soixante  et  seize  et  en  a 
depuis  jouy,  y  ayant  fait  faire  des  batimens  et  des  defrichemens  considérables,  mais  comme 
il  ne  se  trouve  point  de  confirmation  de  Sa  Majesté  des  concessions  qui  en  ont  été  faites  en 
premier  lieu  par  Messieurs  de  la  Compagnie  et  en  second  lieu  par  Mr.  Talon,  mon  dit  Sr. 
evesque  et  les  dits  Srs.  du  Séminaire  nous  auroient  requis  quil  fut  sur  ce  par  nous  pourveu  ; 
veu  la  dite  requête,  les  deux  concessions  et  les  autres  titres  cy  dessus  mentionnés,  et  ayant 
une  parfaite  connoissance  de  la  paisible  possession  et  jouissance  par  mon  dit  sieur  l'evesque 
et  les  dits  sieurs  du  Séminaire  des  dites  Isles  depuis  le  vingt  quatrième  avril  mil  six  cent 
soixante  et  quinze  qu'elle  leur  a  été  cédée  par  le  dit  sieur  Berthelot,  Nous,  en  conséquence 
du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté,  avons  réitéré  la  concession  faite 
par  le  dit  Sr.  Talon,  atendu  le  deftaut  de  confirmation  d'icelle  par  Sa  Majesté,  avons,  sous 
son  bon  plaisir  en  tant  que  besoin  est,  donné  et  concédé  a  mon  dit  Sr.  evêque  de  Québec 
et  aus  dits  Sieurs  du  Séminaire  la  dite  Isle  Jésus,  les  dites  Isles  aux  Vaches  et  autres 
ajointes,  pour  par  eux  en  jouir,  leurs  successeurs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours,  à 
titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice  suivant  la  Coutume  de  Paris 
qui  y  sera  suivie  et  a  condition  que  '«^s  appellations  ressortiront  devant  le  juge  royal  de 
Montréal  ;  et  de  prendre  la  confirm-'iion  des  présentes  de  Sa  Majesté  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  a  icelles  fait  aposer  les  seaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  a  L^uebec  le  vingt  troisiesmc  i.  ctobre  mil  six  cent  quatrevingt  dix  neuf. 
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LE    SIEUn    DE    VILI.IEU. 


iil'ï 


)ï, 


HeCTOP    de   CAlUftBE,   &C. 

Jean  Bochart,  &c,  •     ' 

"  ?f»r  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  de  Viili;  u,  n.ajiltain?  d'une  compagnie  dw  déta- 
chement de  la  m'inne  a  l'Acadie,  où  il  est  marie  ot  titably,  de  \ay  nt;rtrder  deux  lieues  de 
terre  de  front  au  tit  lieu  de  l'Acadie,  a  prendre  dq-uis  /'  cap  le  plus  woche  de  la  Bave  de 
Chiepoud/  au  nord  est,  en  descendant  pu  sud  ouest,  sur  dinix  'ieue^;  ,(;  ii-ofondeu'  avec 
l'Tsle  non«Tiée  aux  Meules  avec  droits  dt  i:hasse  ..l  de  piirtche,  pour  Ifdit  le  tout  en  fief  et 
seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice,  Nou-,  en  conseq\iencc  du  pouvoir  a  nous 
donné  par  Sa  Majesté  et  désirant  ^  ontribaer  à  ''ciahlisscment  de  la  famille  du  dit  sieur  de 
Villieu,  avons  donnp,  .vordé  et  cO'.'.-ûdé  à  iceluy  sictu-  de  Vi'lieu  les  dite;,  deux  lieues  de 
front  a  prendre  depuis  le  cap  le  plus  nro:  lio  do  la  Baye  de  C'ù  jjnu  .y  au  .lord  est,  en  des- 
cendasit  au  sud  ouest  av"  l'isie  nc^i  laée  aux  Mtndeg,  droits  de  classe  et  de  pesche  pour 
tenir  le  toiu  en  fief  et  seigneurie  haute,  mnyet  ne  et  bass-j  ;■  ''ce  et  en  jouir  par  luy,  ses 
hoirs  et  ayani  causé  a  toujours,  à  la  chai -:e  do  porter  'a  foy  ft  hom.Tage  au  château  St. 
':.^'i;\h  dn  Québec  duquel  elle  relèvera,  aux  droits  et  devoirs  acoutuméz  quand  le  cas  y 
ecLovra  i  nani  la  Coutume  de  Paris  qui  y  sera  suivie  ;  do  tenir  et  faire  tenir  par  ses  tenan- 
cier? M'  ?  «t  iie»i  sur  la  dite  concession  ;  de  conserver  et  faire  conserver  les  bois  de  chesnes 
et  axîiJt?  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  aux  gouver- 
reurs  et  intendant  de  ce  pays,  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  s'y  trouvent  ;  d'y 
laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pout  l'utilité  publique,  et  de  prendre  ratification 
de  Sa  Majesté  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présente  s,  à  icelles  fait  aposer  le  cachet  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt  uniesme  aoust  mil  sept  cent. 


pikrre  thomas  tarieu  sh.  de  la  pérade. 

Hector  Chevalier  de  Calliere,  &c. 

Jean  Bochart,  &c.  ' 

Sur  la  réquisition  par  Pierre  Thomas  Tarieu  sieur  de  la  Perrade,  lieutenant  reforrté  des 
troupes  du  détachement  de  la  marine  en  ce  pays  de  luy  vouloir  acorder  en  titre  de  fief  et 
seigneurie  l'espace  de  terre  qui  se  Irçuve  au  derrière  de  la  terre  et  seigneurie  de  Ste.  Anne, 
laquelle  espace  contient  environ  deux  lieues  de  fr  >t  entre  les  lignes  prolongées  des  seigneu- 
ries de  St.  Charles-des-Roches  et  Batiscan  su,  •  •  'ieue  et  demie  en  profond,  r,  ens'  ;  ;o 
la  rivière  qui  peut  traverser  la  dite  espace  de  >  et  les  islets  qui  peuvent  s'y  renc^  itrer, 
pour  s'y  ''.  '  ^  le  dit  sieur  de  la  Perrade  i  "ta  juient  et  domaine,  y  placer  des  tenanciers 
et  en  jov  *  disposer  par  lui  au  dit  titre  !  '  ?.t  seigneurie  avec  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  H  quoy  ayant  égard.  Nous,  en  v    i    &:  pouvoir  à  nous  conjointem*  it  donni-  par  Sa 
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Majesté  avons  acordé,  donnù  et  concédé,  donnons  acordons  et  concédons  au  dit  sieur  de 
la  Perrade  la  dite  espace  de  terre  de  toute  l'étendue  qu'elle  est  icy  designée  ;  ensemble  ia 
rivière  qui  la  peut  traverser  et  les  islets  qui  s'y  rencontreront  si  aucuns  y  a,  pour  en  jouir, 
faire  et  disposer  par  le  dit  sieur  de  la  Perrade,  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  pleine  propriété  à 
toujours  aux  susdits  titres  et  droits  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse  justice 
avec  droits  de  chasse,  pesche  et  traitte  en  toute  l'étendue  de  la  dite  présente  concession,  à 
la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera 
aux  droits  et  redevances  acoutuméz  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pays  ;  de 
conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays  des 
mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite  éteudiie  5  d'y  tenir  feu  et  lieu 
et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre,  et  enfin  d'y 
laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publiq\ie,  le  tout  sous  le  bon  plaisir 
de  Sa  Majesté  de  laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  trentième  octobre  mil  sept  cent. 


(Signé) 

Et  plus  bas,  Par  nos  Seigneurs, 
(Signé) 


LE  CHEVALIER  DE  CALLIERE,  et 
BOCHART  CHAMPION  Y. 

HAUTEVILLE,  et 
ANDRÉ. 


le  sieur  de  lepinay. 

Hector  Chevalier  de  Callieres,  &c. 

Jean  Bochart,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  le  Sieur  de  Lepinay  de  vouloir  luy  acorder  à  titre  de 
fief  et  seigneurie  le  peu  de  terrain  qui  se  trouve  entre  la  terre  de  Jean  de  Paris  et  celle  de 
la  Rivière  du  Sud  près  Québec,  lequel  terrain  se  termine  en  triangle  au  flo'we  St.  Lau- 
Tens  et  tient  d'un  bout  aux  terres  non  concédées  et  de  l'autre  par  la  pointe  au  iit  fleuve, 
ensemble  que  le  dit  terrain  sera  borné  à  la  hauteur  de  la  concession  du  dit  Jean  de  Paris  par 
une  ligne  parallelle  qui  sera  tirée  nord  est  et  sud  ouest  jusqu'à  celle  de  la  dite  Rivière  du 
Sud,  pour  faive  par  le  dit  sieur  de  I^epinay  un  établissement  et  domame  et  y  placer  des 
habitans,  l  quoy  ayant  égard,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majesté  avons  donné,  accordé  et  concédé,  donnons,  acovdons  et  concédons  au  dit  Sr. 
de  Lepinay  le   peu  de  terrain  qui  se  trouve  entre  la  seigneurie  de  Jean  de  Paris  et 
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celle  de  la  Rivière  du  Sud  preà  Québec,  lequel  terrain  se  termine  en  triangle  au  fleuve  St. 
Laurens  et  tient  d'un  bout  aux  terres  non  concédées  et  de  l'autre  par  la  pointe  au  dit  fleuve  ; 
ensemble  que  le  dit  terrain  sera  borné  à  la  hauteur  du  la  concession  du  dit  Jean  de  Paris 
par  une  ligne  paralelle  qui  sera  tirée  nord  est  et  sud  ouest  jusqu'à  celle  de  la  dite  Rivière  du 
Sud,  pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  a  toujours  à  titre  de  fief  et 
seigneurie  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse  et  traitte  en  toute 
l'étendue  de  la  dite  concession,  à  la  charge  de  porter  la  foy  et  hommage  au  chatoau  St. 
Louis  de  Québec  duiiuoi  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  acoutumez  suivant  la  Coutume 
de  Paris  suivie  en  co  pays  ;  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesnes  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au  roy 
ou  au  o-ouvemeur  et  intendant  du  pays,  des  mines,  minières  et  minéraux  si  aucuns  se  trouvent 
dans  la  dite  étendue  ;  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers  ;  de  déserter 
et  faire  déserter  la  dite  terre  dans  l'an  et  jour  des  présentes,  et  enfin  d'v  laisser  les  chemins 
et  passages  nécessaires  pour  l'utilité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de 
laquelle  il  sera  tenu  de  prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  aposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  et  donné  à  Québec  le  septième  avril,  mil  sept  cent  un. 

(Signé)  LE  CHER.  DE  CALLIERE, 


Et  plus  bas,  Par  nos  Seigneurs, 


BOCHART  CHAMPIGNY 


HAUTEVILLE  et 


ANDRÉ. 


URSULINES   DES   TROIS   RIVitRES. 

Hector  de  Caldières,  &c*,  et 

Jean  Bochart  de  Champigny,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  les  Dames  Relligip"'.as  Urselines  de  la  ville  des  Trois 
Rivières  de  leur  accorder  en  tiltre  de  fief  et  seigneurie,  hautp,  moyenne  et  basse  justice,  avec 
droit  de  pesche  et  chasse,  un  concession  de  l'espace  de  terre  non  concédée  qui  se  trouve 
dans  le  lac  St.  Pierre  au  fleuve  Saint  Laurent  du  costé  du  nord,  conci&tantes  a  environ 
trois  quarts  de  lieues  de  front,  entre  le  sieur  Joseph  Petit  dit  Bruno  sieur  de  IMasquinongé 
et  le  sieur  Trotier  dit  de  Beaubien  seigneur  de  la  Rivière  du  Loup,  sur  la  profondeur  de 
deux  lieues  ;  Nous,  en  conséquence  du  pouvoir  a  nous  conjoinctement  donné  par  Sa  Majesté 
avons  accordé,  donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  aus 
dites  Dames  Relligieuses  la  dite  espace  de  terre  de  la  profondeur  susdite,  telle  quelle  est 
désignée  cy  devant  ;  pour  en  jouir  par  elles  et  leurs  succeddantes  au  monastère  des  dites 
Dames  Urselines  des  Trois  Rivières  en  propriété  et  toujours  à  tiltre  de  fijf    t  seigneurie 
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haute  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  chasse  et  pesclie  dans  toute  Pestendùe  de  lu  dite 
concession  à  le  charge  de  faire  porter  par  procureur  en  leur  nom  hommage  au  chasteau  St. 
Louis  de  Québec  duquel  le  dit  l'ief  relèvera  sanf  les  droits  d'amortissement  et  d'indemnité 
pour  la  décharge  desquels  les  dites  Dames  Relligieuses  se  pourvoycront  auprès  de  Sa  Ma- 
jesté sy  tel  est  son  bon  plaisir,  à  la  charge  de  conserver  et  faire  conserver  par  ceux  ausquela 
elles  pourront  accorder  des  concessions  en  leurs  censives  les  bois  de  chesne  propres  à  la 
construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pays 
des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucun  se  trouve  dans  la  dite  étendue  ;  d'y  faire  résider 
leurs  tenanciers,  d'en  déserter  les  terres,  et  enfin  d'y  laisser  les  chemins  et  passages  néces- 
saires pour  l'utilité  publicque  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  les  dites 
Dames  Relligieuses  seront  tenues  de  prendre  la  confimation  des  présentes  dans  un  an. 

En  foy  de  (juoy  nous  les  avons  signées,  a  icellcs  fait  apposer  les  sceaux  de  nos  armes  et 
contresignées  par  nos  secrétaire». 

Donné  à  Ciuebcc  ce  treizième  du  mois  d'octobre  mil  sept  cens  un.     Ainsy  signé 

(Signé)  LE  CIILER.  DE  CALLîÈRE, 

BOCHART  DE  ClIAMPKiNY. 

Et  plus  bas.  Par  Monseigneur, 


Et  Par  Monseigneur, 


IIAUTEVILLE. 
ANDRÉ. 


A  i:laui)F.  de  bkkmen  su.  nK  i,a   martimèhe. 

Hector  Cher,  de  Calueke,  &c. 

Jkan  Bochakt,  &c. 

Sur  la  réquisition  à  nous  faite  par  Claude  Bermcn,  escuyer  sieur  de   la   Martinière,  col; 
seiller  au  conseil  souverain  de  ce  pays  de  vouloir  luy  ar-rder  une  lieue  de  terre  df  front  sur 
deux  de  profondeur  an  lieux  non  concédez  le  long  du  fleuve  St.  Laurens  a  prendre  de  la 
borne  de  Jean  Riou,  en  descendant  vers  le  Bicq  avec  les  isles,  isleta  et  batures  qui  se  pour- 
roient  rencontrer  au  dedans  et  an  devant  de  la  dite  étendue,  à  quoy  ayant  égard,  Nous,  en 
conséquence  du  pouvoir  à  nous  conjointement ''-""f  "^ar  Sa  Majesté  avons  donné,  acordé  et 
concédé,  donnons, acordons  et  concédons  au  ti  .  >  i.  Je  la  Martinière  par  ces  présentes,  la 
dite  lieue  de  terre  de  front  sur  deux  de  profondeur  en  lieux  non  concédez  le  long  du  fleuve 
St.  Laurens,  à  prendre  de  la  borne  de  Jean  Riou,  en   descendant  vers  le   Bicq   avec  les 
isles,  islets  et  batures  qui  se  pouroient  rencontrer  au  dedans  et  au  devant  de  la  dite  étendue' 
pour  en  jouir  par  luy  ses  hoirs  et  ayans  cause  en  propriété  à  toujours   à   la  charge  de  cinq 
sols  de  rente  et  six  deniers  do  cens  par  chacun  an  au  jour  ordinaire  envers  le  domaine  de 
Sa  Majesté  ;  les  dits  cens  portant  lods  et  ventes,  saisine  et  amande  suivant  la  Coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pays  et  d'obtenir  de  Sa  Majesté  ratification  de  la   dite  concess'jn   dans 
l'an  et  jour  des  présentes. 
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£n  témoin  de  (|uoy  nous  les  avons  signùcrt,  a  icclles  fait  apoticr  \cs  sceaux  de  nos  arincw 
et  contresigner  par  nos  secrétaires. 

Fait  à  Québec  le  (luatorzièine  juin  mil  sept  cent  deux. 

(SignO  LE  CIIEll.  DE  CALLIERË, 

UOCHAllT  CIIAMPIGNy. 
Et  plus  biib,  Pai  }.K  sseigncurs, 

HAIJTEVILLE  et 

ANDllË. 


1 


.lOSEl'H    KT   JEAN    MAILLOU,   FRÈRES. 

Hector  Chr.  de  Callièue,  &c. 

Jean  Boohart,  &c. 

Sur  la  requête  à  nous  présentée  par  Joseph  et  Jean  Maillon,  l'rères,  maitres  massons 
on  cette  ville,  tendente  à  ce  c|uM  nous  ;ilut  leur  acordcr  deux  lieues  de  terre  de  Iront  a 
prendre  de  la  rivière  d'Ethchi.niin  en  descendant  au  nord  r«t  et  deux  lieue-  'K  profondeur  à 
commencer  du  derrière  de  la  seigneurie  de  Lauzon  eu  u/.ant  vers  les  montaj.  is,  laquelle 
profondeur  sera  terminée  par  une  ligne  paralleliu  a  celle  du  derri(  le  de  la  dite  ;.  neurie  en 
joignant  les  autres  concessions  par  lu  bas  dans  l'étendue  des  dites  deux  lieues,  pour  pouvoir 
par  les  dits  Maiilou  y  faire  un  établissement  et  y  placer  des  babitans  et  en  joui  i  v  eux, 
leurs  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie  avec  droil  de 
chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans  toute  l'eteinlue  de  la  dite  concession,  a 
quoy  ayant  égard,  ^ous,  on  conséquence  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  pai*  iSa 
Majesté  avons  donné,  acordé  t  concédé,  donnons,  acordons  et  concédons  ans  dits  Maiilou 
les  dites  d  .i  x  lieue;  Je  terre  front  sur  pareille  profondeur,  le  tout  en  la  manière  quil  est 
cy  dessus  designé,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs  et  ayant  cause  en  propriété  à  toujours  ; 
à  titre  de  lief  et  seigneurie,  avec  droit  de  chasse,  pesche  et  traitte  avec  les  sauvages  dans 
toute  l'eten  .e  de  la  dite  concvsiion  ;  à  la  tiarge  do  rendre  la  foy  et  hommage  au  château 
St.  Louis  de  Ciuebec,  duquel  elle  relèvera  aux  droite  et  redevances  acoutumez  suivant  la 
Coutume  do  Paris  suivie  en  ce  (pv  s,  de  conserver  et  fairi^  conserver  par  leurs  tenanciers  les 
bois  de  chesnes  propres  pc  ;  la  c(  istruction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté  ;  de  donner  avis  au 
roy  ou  aux  gouverneur  v.  ter  unt  de  ce  pays  des  mines,  minières  ou  minéraux  si  aucuns 
se  trouvent  dans  la  diic  i  tein  ic,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  le  faire  tenir  par  leurs  tenan- 
ciers ;  de  déserter  et  faire  déserter  la  dite  terre  dans  un  an,  a  peine  d'être  decheu  de  la 
possession  d'icelle,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour  l'utilité 
publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  ils  seront  tenus  de  prendre 
confirmation  des  présentes  dans  un  an. 


le  iiost  anncH 


4Ô3 

liii  foy  de  "Moy  nous  |i!s  avon*  :il{jiiécs,  à  icclles  luit  apposter  loi  sceaux  de  nos  armes  et 
contresigner  |       .ns  sxxrctaircs. 

Donné  a  Qucbec  le  dix  scptiùnic  juin  mil  sept  cent  doux. 

^3ipii!)  LE  CIIR.  DE  CALLIÈRE,  et 


Et  plus  bas,  Par  Messeigneurs, 


JiUCllART  CUAMriGNY. 


IIAUTTEVILLE,  et 


ANDRE. 


MAHIE    MAGDELEIM:    MEZEUAY    VE.    Dr    FEU   JEAN   ÏOUPIN. 


rillLIPl'E    DE    RiGAULT,   8lC. 

Jacques  Raudot,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  i 

Savoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nous  piitée  par  Marie  Madolenc  Mezeray  veuve  de 
feu  Jean  Toupiii  vivant  propriétaire  du  fief  et  seigneurie  de  Dellair  dit  la  Pointe  aux  Ecu- 
reuils, tendante  a  ce  qu'il  nous  plust  lui  acordor  concession  d'une  demie  lieue  de  terre  de 
front  sur  deux  lieues  de  profondeur  derrière  la  de.  seigneurie  de  Belluire,  le  d.  front  à 
prendre  immédiatement  a  une  lieue  du  bord  du  lleuve  St.  Laurent,  Nous  en  vertu  du  pou- 
voir à  nous  conjoinctcment  donné  par  Sa  Maté,  avons  à  la  d.  veuve  Toupin  donné,  accordé 
et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  préiontcs  la  d.  demie  lieue  de  terre 
de  front  sur  deux  lieues  de  profondeur  en  la  manière  qu'elles  sont  ci-dessus  designées  pour 
en  jouir  par  elle  ses  successeurs  et  ayp.nt  cause  en  propriété  à  toujours  à  titre  de  fief  et 
seigneurie,  haute  moienne  et  basse  justice  avec  droit  de  chasse,  pcsche,  traite  avec  les  sau- 
vages dans  toute  l'étendue  de  la  d.  conirssion  et  de  moulin  bannal,  a  la  charge  de  porter 
foi  et  hommage  au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  rede- 
vances acoutumées  suivant  la  Coutume  de  Paris  suivie  en  ce  pais,  de  conserver  et  faire 
conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de  chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux 
de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou  au  gouverneur  du  pais  des  mines,  minières  ou 
minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  de.  étendue,  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  de  le  faire  tenir 
par  ses  tenanciers,  de  déserter  et  faire  déserter  mcessament  les  d.  terres  à  peine  d'être 
déchu  de  la  possession  d'icelles,  et  enfin  de  laisser  les  chemins  et  passages  nécessaires  pour 
l'utdité  publique,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  laquelle  elle  sera  tenue  de 
prendre  confirmation  des  présentes  dans  un  au. 
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En  (ny  (!•>  quoi,  non»  tes  avnnx  sipi^'cs  n  ict'lles  fiiit  i«;<|in«(>r  \nn  Miaux   ilt<  nos  aiiiiCi  vt 
contrrsigncr  |inr  «lo»  «t'cn-taircs. 


A  (^lU'bec  le  vingtp.  janvier  170(i. 


Kt  |>lii«  bas,  Par  Mgrs., 


(Signi) 


|)K  \  AIDUKIlIl.,  (rt 
IlAin)()T.      • 

DfTMON'riEIÎ,  rt 
BAKIIAN. 


Vf 


M 


CON'.'ESSION   A   M.  I>K  UAMKZAY   DK  2   LIF.l.KS  1>K  TF.UUK  DK   l'IlllNT  SVH  4-  I.IKUF.S 
l)K  fUOKUNULUU  DU  2-1-1:  MAKS    1713. 

Philippe  de  Rigaip,  &c. 

Michel  BtiiON,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ers  préseiilrs  lettres  verront,  salut  : 

Sçavoir  faisons  ([uo  sur  b  re(,uisitioij  a  nous  faite  par  M.  tie  ivauiezay  {gouverneur  de 
INIontréal  de  vouloir  luy  accorder  sur  la  rivière  liiamaska  deux  lieues  de  terre  de  front  sur 
quatre  lieues  de  profondeur  ou  environ  à  prendre  depuis  la  seigneurie  de  Bourchemin  en 
tirant  au  sud  oiiest  le  long  de  la  d.  rivière  pour  la  profondeur,  et  pour  le  front  du  coslé  du 
sud  est  aux  terres  non  cDiicedécs  et  du  costé  du  nord  oiiest  .lux  coiilins  de  la  seigneurie  de 
St.  Ours  et  de  celle  de  Contrecœur  jusques  à  la  concurrence  des  d.  deux  lieues  de  front 
et  de  la  d.  profondeur  a  condition  de  faire  établir  Us  terres  de  la  d.  concession  par  des 
habitans  et  d'y  faire  construire  des  moulins  a  scie  à  laquelle  réquisition  ayant  égard  et  aux 
services  que  le  d.  S.  de  Ramczay  a  rendu  a  îSa  Majesté  en  ce  pais, 

Kous  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné, 
accordé  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  d.  S.  de 
Ramezay  les  d.  deux  lieues  de  terre  ou  environ  de  front  sur  quatre  lieues  de  jjrofondeur 
suivant  et  de  la  manière  qu'il  est  cy  dessus  designé,  pour  en  jouir  p.ir  luy  ses  successeurs  et 
ayant  cause  en  propriété  a  toujours  a  titre  de  fief  et  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice  avec  tlroit  de  chasse,  pesclie  et  traitte  avec  les  sauvages  de  ce  qui  proviendra  des 
d.  terres  dans  toutte  l'étendue  de  la  d.  concession  à  la  rliargc  de  porter  lu  foy  et  hommage 
au  château  St.  Louis  de  Québec  duquel  il  relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumés, 
et  de  payer  par  chacun  an  au  Jour  ordinaire  trais  deniers  de  cois  au  domaine  de  Sa 
Majesté,  les  d.  cens  2^oi-ta}it  lots  et  ventes,  saisine  et  amende  suivant  la  Couttone  de 
Paris  suivie  en  ce  pais,  de  conserver  et  faire  conserver  par  ses  tenanciers  les  bois  de 
chesne  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  de  donner  avis  au  roy  ou 
aux  gouverneur  et  intendant  de  ce  pais  des  mines,  minières  ou  minéraux,  si  aucuns  se 
trouvent  dans  la  d.  étendue,  que  les  appellations  du  juge  qui  y  sera  etably  ressortiront  en  la 
jastice  royalle  de  Montréal,  de  faire  dcseï'  r  la  d.  tirre  aussitôt  la  présente  guerre  finir, 
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d'y  tenir  feu  et  lieu,  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  et  enfin  de  laisser  les  clietnins  «t 
passages  nécessaires  pour  futilité  publiipii',  connue  aussi  en  eus  (|u\i  Pave'/'"  Sa  IVIujesté 
eut  besoin  des  d.  héritages  pour  y  Imtir  et  forlilHer,  elle  ne  sera  tenue  d'aicit*'  dvlommage- 
inent  envers  les  propri»;taires  d'iccux,  le  tout  sou»  le  bon  plaisir  de  Sa  f  ijos'é  Je  laquelle 
il  sera  tenu  de  prendre  ratification  des  présentes  dans  un  an,  et  après  la  i.  ratification  prise 
à  faute  par  le  d.  S.  de  llaniezay  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu,  sera  la  d.  concession 
réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté. 

Kn  foy  de  quoy  nous  avons  signé  les  d.  présentes,  a  icelles  fait  apposer  les  sceaux  de  nos 
armes  et  contresigner  par  nos  «ecretaires. 


Fait  et  donné  à  Québec  le  '2 te  mars  1713. 


(Signé) 
Pour  copie, 


VAUDKKniI.,  i.t 
UK(;ON. 

BKGON. 


CONCESSION    K    M.    DK    I.ONGUEUll-. 

Phiuppes  de  Rigaud,  8tc. 

Michel  Begon,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  : 

Scavoir  faisons  que  sur  la  réquisition  à  nous  faitte  par  le  S.  de  Longueuil  lieutenant  pour 
le  roy  au  gouvernement  de  Montréal  de  vouloir  luy  accorder  le  long  de  la  Rivière  de  Ri- 
chelieu une  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur  en  lieux  non  con- 
cédées a  prendre  depuis  la  seigneurie  de  Belleuil  qu'il  possède  en  tirant  du  costé  du  sud 
ouest  derrière  la  seigneurie  de  Chambly  pour  le  front,  et  pour  la  profondeur  dans  les  terres 
en  allant  au  nord  oiiest,  à  laquelle  réquisition  ayant  égard  et  aux  services  que  le  d.  S.  de 
Longueuil  a  rendu  à  Sa  Majesté  en  ce  pays. 

Nous  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  conjointement  donné  par  Sa  Majesté  avons  donné, 
accordé,  et  concédé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes  au  d.  S.  de 
Longueuil  la  d.  lieue  de  terre  de  front  sur  une  lieue  et  demye  de  profondeur  suivant  et  de 
la  manière  qu'il  est  cy  dessus  designé,  pour  en  jouir  par  luy,  ses  successeurs  et  ayant  cause 
en  propriété  à  toujours,  a  titre  de  fief,  &c.,  comme  celle  de  M.  de  Ramezay. 


Fait  à  Québec  le  24-  mars  1713. 


(Signé) 
Pour  copie. 


VAUDREUIL  et 
BEGON. 

BEGON. 
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Belleavnnce  et  Gninadie,  les  Srs. — Idem,  du  3  nov.   1672,  ^  lieue  de  front  sur  1    . 

lieue  de  profondeur 13 

Belleavance,  le  sieur  Louis  Gagné  dit — Idem,  du  3  sept.  1675,  de  10  arpens  de 

front  sur  1  lieue  de  profondeur , 14 

Bcmdier,  BInnsr. — Idem,  du  3  nov.  1672,  1^  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  profondeur, 

sur  la  Rivière  à  Hachis 310 

Bouclier,  fils,  le  sictcr — Idem,  du  3  nov.   1672,  %  de  lieue  de  front  sur  1  lieue  ue 

profondeur,  sur  le  Lac  St.  Pierre 31 

Boucher,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  1 14  arpens  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur (ficf  Boucberville) 84 

Bouclier,  Pierre,  Sr.  de  Chand  Pré — Idem,  du  30  juillet  1695,  1  lieue  de  te-^e  de 
front  sur  3  lieues  de  profondeur  entre  la  Rivière  Yamachiche  et  la  Rivière  du 
Loup  sur  le  Lac  St.  Pierre 414 

Boucher,  père,  le  sieur — Idem,  du   17  août  1698,  des  isles,  etc,  au-devant  de  sa 

seigneurie  de  Boucberville 444 

BffUcJier  de  Lapcrièrc,  René — Idem,  du  6  juillet  1734,  de  2  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  sur  le  bord  du  Lac  Champlain 176 

Boujcher,  le  sieur — Idem,  du  20  oct.  1655,  d'une  isle  de  40  à  50  arpens  environ  dans 

le  fleuve  des  3  Rivières - 85 

Boucher  de  Boucherville,  Pierre — Idem,  du  17  oct.  1710,  1  lieue  et  30  arpens  de 

front  sur  1  ^  lieue  de  profondeur  (fief  Montarville) ••••....     88 

Boucher,  fils,  Pierre — Idem,  du  5  août  1656,  dix  arpens  de  front  sur  20  de  profon- 
deur joignant  le  fief  Labadie 88 

Bissot,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  70  arpens  de  terre  de  front  sur  1  lieue  de 

profondeur,  joignant  le  Sr.  de  la  Citière 297 

Beaumont,  Sr.  Des  Mets  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  IJ  lieue  de  profondeur,  entre 

le  Sr.  Bissot  et  Mr.  de  la  Durantaye  (Beaumont) 298 

Beaumont,  Chs.  Couillord  de — Idem,  du  10  avril  1713,  de  1^  lieue  en  profondeur 

au  bout  de  sa  seigneurie  de  Beaumont 64 
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Sertheîot,  Mo/isr. — Concession  du  3  nov.  1672,  de  Tlsle  Jésus,  des  Isles  aux 

Vaches  et  autres  adjacentes 310 

BouthÂei,  le  sieur,  Sf  al. — Idem,  du  19  janvier  1689,  de  l'Islc  de  Belisle,  de  6  lieues 

de  Iront,  à  la  Côte  des  Esquimaux,  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve,  etc. . . .  331 

Belfonds,  Sr.  Francs.  Genaple  de — Idem,  du  25  février  1690,  du  lieu  appelé  les 

Longues- Vues  entre  Medoktek  et  Nacchouak  sur  deux  lieues  de  profondeur.. .   396 

JBermcn  de  la  Marti  mère,  Claude — Idem,  du  5  août  1692,  d'un  espace  de  terre 

entre  la  seigneurie  de  Lauzon  et  celle  de  Monte-à-Peine 140 

Bermen  de  la  Martinière,  Claude — Idem,  du  14  juin  1702,  1  lieue  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  joignant  le  Sr.  Jean  Riou 451 

Berment  de  ho  Martinière,  Claude  Antne. — Idem,  du  18  juin  1749,  d'un  reste  de 

terre  entre  les  seigneuries  de  Vincennes  et  de  Livaudière 213 

Bourchemin  de  P Ilermitiire,  Jacques  Frs.  du, — Idem,  du  1er  mars  1695,  1  lieue 
de  front  sur  2  lieues  de  profondeur,  entre  les  terres  du  Sr.  Crévier  et  la  Rivière 
Nicolet 417 

Boarchcviin  de  rHennitièrj,  Jas.  Frs.  du — Idem,  du  22  juin   1695,  1^  lieue  de 

terre  de  front  sur  pureille  profondeur,  sar  la  Rivière  Ouamaska,  irelle  comprise,  422 

Becard,  Sr.  de  Ctranville,  Fierrc  de — Idem,  du  2  juin  1696,  de    2  lieues  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur  joignant  l'Islet  du  Portage 425 

Boisdlery,  Sr.  Noël  de — Idem,  du  23  mars  1697,  de  10  lieues  de  fro.it  sur  4  lieues 

de  profondeur  à  la  Rivière  Margonich  (Baie  des  Chaleurs, 431 

Bouvart,  le  R.  F.  Martin — Idem,  du  23  octobre  1699,  de  la  geigneuric  de  Sillery.     51 

Bleury,  le   Sr.  Scdirevois  de — Idem,  du  1er.  avril  1733,  de  3  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur  le  long  de  la  Rivière  Chambly 160 

Bleury,  le  Sr.  Sabrevois  de — Idem,  do.  do.  223 

Bellccourt,  le  Sr.  de  Lnfontaine  de — Idem,  du  5  avril  1733,  de  cinq  quarts  de  lieue 

de  front  sur  la  Rivière  Chambl}' 166 

Bellecourt,  le  Sr.  Lafontaine  de — Idem,  du  10  octobre  1736,  de  |  de  lieue  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur  entre  Beaumont  et  Montapeine 202 

Beavjcu,  le  sieur  de — Idem,  du  avril,  1733,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur le  lonjï  de  la  Rivière  Chamblv 167 

Beatijeu,  Da7iicl  Lienard  de — Idem,  22  mars  1743,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur  sur  la  Rivière  Chambl^ 203 

Beoujcci,  Daniel  Lienard  de — Idem,  du  6  mars  1752,  de  2  lieues  de  front  sur  3 
lieues  de  ]irofondeur  sur  la  Rivière  Chanibly,  ci-devant  concédée  à  son  père, 
le  îSr.  de  Beaujeu,  le  9  avril  1733,  et  réunio  ensuite  au  domar  e  du  roi 231 

Beavjeu,  Sr.  de  Yillemmide,  Ls.  Lienna^'d  de — Idem,  du  20  juillet   1755,  de  4 

lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur  sur  le  lac  Champlain 240 

Bonhomme  dit  Brm(j)ré,  Chv. — Idem,  du  1er  sept.  1736,  de  4  arpens  de  fiont  sur  40 

de  profondeur  sur  le  détroit  du  lac  Erié 243 

Bonliomme,  Sr.  Guillaume — Idem,  du  24  nov,  1682,  1  lieue  de  front  sur  2  lieues 

de  profoule ur 49 

Beaupré,  Chs.  FonJiowmc  dit — Idem,  du  1er  sept.  1736,  de  4  arpens  de  front  sur  40 

de  profondeur  sur  le  détroit  du  lac  Erié 243 

Botshehert,  Dmc.   Veuve — Idem,  du  7  oct.  1736,  de  1^  lieue  de  front  sur  4  lieues  de 

profondeur,  derrière  !•>  seitrneurie  de  Dautré.. 186 
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Boithebert,  Dme.  Veuve — Concession  du  20  cet.  1750,  de  2  lieues  de  front  sur  deux 

lieues  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  la  Bouteillerie 222 

Beaurivage,  Gilles  Rogeot  de — Idem,  du  1er.  avril  1738,  d'un  terrain  vers  le  Sauit 

de  la  Chaudière  entre  Lauzon,  Tilly  et  Ste.  Croix 200 

Beaubassin,  le  Sr.  Hertel — Idem,  du  15  mars  174<4i,  de  4  arpens  c'e  terre  de  front 

situés  au  sud  du  Fort  St.  Frederick 246 

BedoUf  le  sieur — Idem,  du  1er.  nov.  1752,  de  2  ou  2^  lieues  de  front  sur  3  lieues  de 

profondeur,  sur  la  Rivière  Chambly 237 

Bizardy  le  sieur — Idem,  du  25  oct.  1678,  de  l'isie  appelée  "  l'Isle  Bonnavanture."    76 

Bourdon,,  Jean,  ingénieur — Idem,  du  10  mars  1646,  de  75  arpens  de  terre  (Fief  St. 

François) 114 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  30  déc.  1653,  de  l'espace  de  terre  qui  se  trouve  entre  le 

coteau  Ste.  Geneviève  et  la  Rivière  St.  Charles 116 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  5  avril  1639,  de  50  arpens  de  bois  dans  la  Banlieue  de 

Québec  entre  le  coteau  Ste.  Geneviève  et  le  chemin  du  Cap  Rouge 351 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  19  mars  1661,  de  60  arpens  de  terre,  par  laquelle  dite  con- 
cession sa  terre  de  St.  Jean  est  mise  en  ficf. 352 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  1er  déc.  1637,  J  lieue  de  terre  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur (entre  le  cap  de  l'Assomption  et  les  Trois  Rivières) 356 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  15  déc.  1653,  de  4  lieues  de  profondeur  entre  la  conces- 
sion du  Sr.  Abbé  de  Lauzon  et  celle  du  feu  Sr.  Des  Chastelets 390 

Bourdon,  Jean — Idem,  du  6  avril  1647,  \  lieue  de  terre  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, joignant  la  concession  à  lui  faite  le  1er.  déc.  1637 358 

Berchereau,  Frs.  de  Chavigny  de — Idem,  du  4  déc.  1640,  de  2  arpens  de  terre  dans 
la  Banlieue  de  Québec,  30  arpens  hors  la  dite  banlieue  et  ^  lieue  en  bas  des 
Trois-Rivières,  (Fief  Chavigny) 375 

Berche-.rau,  Frs.  de  Chavigny  de — Idem,  du  16  avril  1647,  ^  lieue  de  terre  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  joignant  la  concession  précédente 377 

Berchereau,  Mad.  Frafics.  de  Chavigny,  sieur  de — Idem,  du  1er.  mars  1652,  des 
deux  concessions  précédentes  abandonnées  par  le  dit  Sr.  de  Berchereau  son 
mari 378 

Beaujwrt,  Robert  Giffardde Idem,  du  11  avril  1647.  de  2  lieues  de  front  sur 

10  lieues  de  profondeur ^     47 

Beauport,  Robert  Giffardde — Idem,  du  15  nov.    1653,  de  3  lieues  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur  du  lieu  dit  Mille  Vaches 352 

Beauport,  Robert  Giffardde — Idem,  du  15  janvier  1634,  1  lieue  de  front  sur  1^  lieue 

de  profondeur,  à  la  Rivière  Notre-Dame  de  Beauport 386 

Beauport,  Robert  Giffard  de — Idem  du  31  mars  1653,  1  lieue  de  front  sur  2^   lieues 

de  prcfundeur,  entre  es  Riviè-'s  N.-D.  de  Beauport  et  du  Sault  Montmorency.  388 

Bernières,  Messire  de — Idem,  du  4  février  16S4,  des  Isltts  du  Cap  Brûlé  et  de  l'islet 

Rompu  vis-à-vis  la  seigneurie  de  Beaupré 343 

Beauregard,  Sr.  André  iMret  de — Idem,  du  19  oct.  1685,  de  3  petites  Iles  dites  les 

Isles  Beauregard 5 

Bequct,  Marie  Louisr — Idem,  27  avril  1683,  entre  Centilly  et  l'Echaillon  et  l'Isle 

Madame 25 
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Bequst,  CfU/uinne  Angélique — Concession  du  27  avril  1683  entre  Gentilly  et  PE- 

chnillon,  et  l'Isle  Madame 25 

Bourchcrville,  Pierre  Bouclier  de — Idem,  du  17  oct.  1710,  1  lieue  et  30  arpens  de 
front  sur  \  lieue  de  profondeur  (Fief  Montarville) 

Becancourl,  sieur  de — Idem,  du  23  mars  1677,  de  2  petite»  isles  appelées  les  Isles 

Bouchard > ■• 93 

O 

ChaiMij;  sieur  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  six  lieues  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur, sur  la  Rivière  St.  Louis  (llichelieu) 267 

Contrecœur,  sieur  de — Idem,  du  20  oct.  1672,  de  2  lieues  de  front  sur  deux  lieues  de 

profondeur  (Fief  de  Contrecœur) 96 

Contrecœur,  Frs.  Ant.  de  Pecmidy  de — Idem    du  1er  juillet  1734,  d'une  isle  sise 

dans  le  Lac  Champlain,  appelée  la  Grande  Isle 175 

Contrecœur,  Pre.  Claude  Pecaudy  de — Idem,  du  7  juillet  1734,  de  2  lieues  de  front 

sur  trois  lieues  de  profondeur  à  l'embouchure  de  la  Rivière  aux  Loutres 175 

Cotitrccœur,  Pierre  Pecaudy  de — Idem,  du  2  mai  1750,  de  4  lieues  de  profondeur 

derrière  la  seigneurie  de  St.  Denis  pour  être  unies  à  icelle. 218 

Coinforté,  sieur  de — Idem,  du  10  oct.  1672,  de  \  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur (Fief  Dorvillier) 66 

Cluivigny,  Dlle.  Geneviève  de — ^Idem,  du  3  nov.  16'i  2,  d'une  lieue  de  front  sur  au- 
tant de  profondeur  au  Cap  St.  Ignace 34 

Chavigny  delà  Chevrotière,  Frs. — Idem,  du  11  janvier  1698,  des  islets  et  battures 

devant  sa  seigneurie  de  la  Chevrotière 16 

Chavigny,  dame  Marie  Blagdclaine  de — Idem,  du  24  oct.  1711,  du  fief  de  la  No- 

raye  à  fiatiscan 22 

Cluivigny  de  Berchercau,  Frs. — Idem,  du  4  déc.  1640,  de  deux  arpens  de  terre 
dans  la  Banlieue  de  Québec — 30  arpens  hors  la  dite  Banlieue  et  ^  lieue  en  bas 
des  Trois-Rivières  (Fief  Chavigny). . 375 

Chavigny  de  Berchercau,  Frs. — Idem,  du  16  avril  J647,  ^  lieue  de  terre  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  joignant  la  concession  précédenlo.. 377 

Chavigny,  Mad.  Frs.  de — Idem,  du  1er  mars  1652,  des  deux  concessions  précédentes 

abandonnées  par  le  dit  Sr.  Chavigny  son  mari 378 

Cordonnière,  Sr.  de  la — Idem,  24  avril  1688,  deux  lieues  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur  joignant  la  concession  du  Bic 20 

Cardonnière,  Angt.  Rouer  J.e  la — Idem,  du  27  avril  1684,  2  lieues  de  front  et  2 

lieues  de  profondeur  (Isle  Verte) 18 

Cardonnière,  Augt.  Rotter  de  la — Idem,  du  24  avril  1688,  de  2  lieues  de  front  sur 

deux  lieues  de  profondeur  joignant  la  concession  du  Bic 20 

Cadillac,  le  sieur  Laniothe — Idem,  du  23  juillet  1688,  du  lieu  appelé  Donaque  proche 

Magets  â  l'Acadie,  de  2  lieues  de  front  st  2  lieues  de  profondeur 328 

CJicsnet,  Pierre,  Sr.  Dubreuil — Idem,  du  7  janvier  1689,  de  2  lieues  de  front  et  3 

lieues  de  profondeur  sur  la  Rivière  St.  Jean  (Kanibakachiche  et  Nakchouac). .  330 

'"h^'inayc,  Clis.  Aubert  de  la — Idem,  du  14  avril  1689,  de  3  lieues  de  front  en  bas 

du  Blanc  Sablon,  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve 391 
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Chestuiye,  Chi.  Aubert  de  la — Concession  du  2  juin  1696,  de  2  lieues  de  frout  sur  3 

lieues  de  profondeur  joignant  l'Islet  du  Portage . . . .  < 425 

ClieMiayCy  Cftarles  Aubert,  de  la — Idem,  du  25  nov.  1683,  de  trois  lieues  de  front 

de  chaque  côté  de  la  Eivière  Madouaska 41 

Cîiesfiayef  Antne.  Aubert  de  la — Ideni,  do  do  ....     41 

Chesnaye,  Marie  Angclc.  Aubert  de  la — Idem,      do  do  ....     41 

C}iesnaye,le  Sr.  Aubert  de  la — Idem  du  23  déc.  1673,2  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur  sur  la  Rivière  du  Loup  (en  bas) 39 

Chanion,  le  sieur,  et  al — Idem,  du  19  janvier  1689,  de  l'isi^'  de  Belisle,  6  lieues  de 

front  à  la  Côte  des  Esquimaux  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve,  &c 331 

Catigfwn,  le  sieur,  et  al — Idem,  do  do 331 

Cliariier,  Marie  Françoise — Idem,  du  23  mars  1691,  de  4  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur  à  la  Rivière  St.  Jean,  à  l'Acadie •  400 

Chartier  de  Lothinière,  René  Louis — Idem,  du  25  mars  1693,  de  3^  lieues  de  front 
sur  4  lieues  de  profondeur,  au  bout  du  Fef  Lotbiuière,  (Petite  Rivière  Du- 
chène) 408 

Chartier,  sieur  Michel — Idem,  du  8  juillet  1695,  ^  lieue  de  front  de  chaque  côté  de 

la  Rivière  Descoudet  à  PAcadie,  sur  une  Heur  rv  demie  de  profondeur 423 

Cournoyer,  le  sieur  Ilertel  de — Idem,  du  1er  mars  1695,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur  du  côté  nord  Je  la  Rivière  Richelieu 415 

Cabanac   Sr.  Frs.  Desjourdy  de — Idem  du  22  avril  1695,  de  3  lieues  entre  les  Srs. 

d(i  Falaize  et  Cournoyer 9 

Cotietit.ié,  Sr.  Marc  Antoine  de — Idem,  du  6  avril  1697,  de  4  lieues  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur  joignant  la  concession  du  Sr.  Outlas  à  l'Acadie 434 

Croix,  le  sieur  de  ^a— Idem,  du  23  avril  1697,  de  la  Rivière  Bonaventure  dans  la 

Baie  des  Chaleurs,  de  2  lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur 437 

Curé  et  Marguilrs.  de  Quélcc — Du  15  mai  1697,  érection  en  fief  de  8  arpens  de  terre 

sur  le  Cap  aux  Diamants  à  eux  donnés  par  les  habitans , 441 

Cocliu,  Jacques — Idem,  du  31  mai  1797,  1 J  lieue  de  terre  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur,  joignant  le  Grand  Pabo,  à  la  Baie  des  Chaleurs 442 

Cochu,  les  héritiers  Jacques — Idem,  du  15  oct.   1750,  1^  lieue  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur  dans  la  Baie  des  Chaleurs 219 

Chojon,  le  sieur — Idem,  du  8  août  1702,  d'une  lieue  et  demie  de  front  sur  pareille 

profondeur,  (Fief  Bonsecours) 106 

CarufelyJean  Sicard  de — Idem,  du  21  avril  1705,  d'un  espace  de  terre  sur  la  Ri- 
vière Maskinongé 62 

Cmiillard  de  Beaumont,  Chas — Idem,  du  10  avril  1713,  de  IJ  lieue  en  profondeur 

au  bout  de  sa  seigneurie  de  Beaumont c 64 

CouUlasrd,  Laim — Idem,  du  17  mai  1677,  1  lieue  de  terre  de  front  et  2  lieues  de  pro- 
fondeur entre  le  Sr.  Lauglois  et  Veuve  Amiot 374 

CouUlard,  Df'lle.  Getieviéve — Idem.  do.  do.  374 

Cavagnial,  Pif^n-e  Rigaud  de — Idem,  d»i  29  oct.  1732,  de  trois  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  (Grande  Rivière)  vers  le  Long-Sauit 157 

Chavoy  de  Noyan,  le  sieur — Idem,  du  2  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur  'A  lieues 

de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Chambly ^ 161 
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Chaussegros  de  Lery,  le  sieur — Concbssion  du  6  arril  1733,  de  2  lieues  de  front  nur  3 

lieues  de  profondeur  à  la  Rivière  Chambly 165 

Chauvin,  le  sieur — Idem,  du  16  juin  1734,  de  2  arpens  de  front  s«r  40  de  profondeur, 

sur  le  détroit  du  Lac  Eri^^ 242 

Cugnet,  Sr.  Frs.  Etienne — Idem,  du  15  avril  1737,  «Je  3  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 1S9 

Cressé,  le  sieur — Idem,  du  26  sept.  1754,  de  2  lieues  de  fro«t  sur  3  lieues  de  profon- 
deur, en  arrière  de  la  Baie  du  Fèvre , 29 

Cressé,  sieur  Michel — Idem,  du  4  nov.  1680,  de  Tlsle  de  b  Fourche  dans  la  îlivière 

Cl  ssé 18 

Cheverier  Ot  "^aucamps,  Pierre — Idem,  du   17  déc.  1640,  d'une  grande  partie  de 

l'Isle  de  Montréal,  depuis  la  pointe  du  N^  8  jusqu'à  un  petit  ruisseau 365 

Citière  de  GaudarvUh,  Ls.  Lauzon  de  la — Idem,  du  8   février   1652,  du  Fief  de 

Gaudarville  à  la  Rivière  du  Cap  Rouge,  icelle  comprise 383 

Citière  et  Gaudarville,  La.  Lauzon  delà — Idem,  du  15  nov.  1653,  d'un  petit  espace 

de  terre  enclos  entre  sa  concession  précédente  et  celle  des  Sauvages 384 

Cheffauh  de  la  Regnardière,  Antne. — Idem,  du  15  janvier  j636,  6  lieues  de  profon- 
deur entre  les  bornes  du  Sr.  Giffard  et  la  Rivière  du  Goufre,  (Côte  de  Beaupré)  342 

Castûlon,  Jacques — Idem,  du  15  janvier  1636,  de  l'Isle  d'Orléans  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurent « 350 

Crevier  de  St.  François,  le  Sieur — Idem,  du  8  oct.  1678,  1  lieue  de  front  et  1  lieue 

de  profondeur,  (Fief  St.  François) 80 

Chesnaye,  le  Sr  de  la — Idem,  du  5  avril  1689,  entre  la  Rivière-du-Loup  et  la  Ri- 
vière-Verte  • 22 

D 

Darpentigny,  Martin — ^Idem,  du  17  oct.  1672,  de  6  lieues  de  front  sur  6  lieues  de  pro- 
fondeur, sur  la  Riîière  St.  Jean  à  l'Acadie 254 

Dupuis,  ZacJiarie — ^Tdem,  du  18  oct.  1672,  de  l'Isle  au  Héron,  au  !.as  des  rapides  St. 

Louis,  dans  le  fleuve  St.  Laurent 256 

Dupuis,  Anne — Idem,  du  13  août  1674,  de  3  arpens  de  terre  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur > l2l 

Dupuy,  Sr.  Paul — Idem,  du  4  avril  1697,  de  3  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur, joignant  la  concession  du  Sr.  De  Lina,  à  l'Acadie 434 

Durantaye,  Sr.  de  la — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, joignant  au  Canal  de  Bcllechasse 151 

Durantaye,  Olivier  Morel  de  la — Idem,  du  1er.   mai  1693,  de  2  lieues  de  profondear 

au  bout  et  sur  la  même  largeur  de  son  fief  de  la  Durantaye 410 

Durantaye,  Olivier  Morel  de  la — Idem,  du  7  mai  1696,  1  lieue  de  front  sur  2  lieues 
de  profondeur,  vis-à-vis  sa  terre  a»  haut  de  la  Rivière  Boyer,  et  1  autre  lieue 
de  front  sur  2  lieues  de  profondeur,  avoisinant  la  dite  terre 424 

Durantaye,  le  Sr.  de  la — Idem,  du  15  juillet  1674,  de  3  lieues  déterre  de  front,  sur  2 

lieues  de  profondeur,  (Kamouraska) 23 

Desuève,  et  Laiiaicguères — Idem,  du  29  oct.  1672,  d'une  étendue  de  terre  aux  Gron- 
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Duguéy  le  sieur — Concession  du  29  oct.  1G7"2,  de  l'islo  Ste.  Thérèse Si* 

Duquel,  Ji/.s,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  167'2,  30  arpens  de  terre  de  fiont  sur  50  ar- 

pens  de  profondeur,  joignant  la  Rivière  Villieu 289 

Duquct,  juhv,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1()72,  de  30  arpens  de  terre  de  front  sur  50 

arpens  de  profondeur,  joignant  la  concession  précédente 290 

Des  Isletx  de  Bcaunumt,  le  Sr. — Idem,  du  3  nov.  1672,  1 J  lieue  de  profondeur  entre 

le  Sr.  Bissct  et  Monsr.  de  la  Durantaye,  (Beaumont) 298 

Dupas,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  l'isie  du  Pas  et  la  Rivière  du  Chicot, 

avec  \  de  lieue  de  chaque  côté  d'icelle  et  1^  lieue  de  profondeur 86 

Damours,  le  aieur — Idem,  du  8  nov.  1672,  1  lieue  de  terre  de  front  sur  1 J  de  profon- 
deur de  chaque  côté  de  la  Rivière  de  Matane 317 

Damours,  Chs.-Nicolas-Joseph — Idem,  du  26  mai  1694»,  du  Lac  Madapeguia  avec 

une  lieue  de  terre  de  profondeur  autour  d'icelui,  à  environ  10  lieues  de  Matane.  411 

Damours  De  rienne,  Bernard — Idem,  du  20  juin  1695,  de  la  Rivière  Canibeke- 
chiche  à  l'Acadie,  avec  1  \  lieue  de  chaque  côté  d'icelle,  sur  2  lieues  de  profon- 
deur    420 

Duhreuil,  Pierre  Chesnet,  Sr. — Idem,  du  7  janvier  1689,  de  2  lieues  de  front  et  3 
lieues  de  profondeur  sur  la  Rivière  St.  Jean,  appelé  Kanibekachiche  et  Nak- 
chouac 330 

Dartigny,  le  sieur — Idem,  du  5  avril  1689,  entre  la  Riviôre-du-Loup  et  la  Rivière- 
Verte 22 

Dartigny,  Louis  Rouer — Idem,  du  27  avril  1684,  2  lieues  de  front  et  2  lieues  de 

profondeur  (Isle  Verte) 18 

De  Lino,  Sr.  Mathieu,  ^  al. — Idem,  du  14  avril  1689,  de  3  lieues  de  front  en  jas 

du  Blanc  Sablon  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve 391 

De  Lifio,  Sr.  Mathieu — Idem,  du  29  mars  1697,  de  5  lieues  de  front  sur  5  lieues  de 

profondeur,  à  l'Acadie,  devant  l'IsIe  St.  Jean  (Linoville) 433 

De  Gréz,  sieur  Michel — Idem,  du  3  août  1689,  1  lieue  de  front  sur  une  lieue  de  pro- 
fondeur dans  la  Rivière  Pocmouche,  Baie  des  Chaleurs 393 

D'Alberville,  Sr.  Pierre  Lemoyne — Idem,  du  26  mai  1690,  de  12  lieues  de  front  sur 

10  lieues  de  profondeur,  dans  la  Baie  des  Chaleurs 398 

Dubois,  sieur  Jacques — Idem,  du  27  juillet  1691,  de  3  de  lieue  de  front  entre  le  fief 

Vieux-Pont  et  les  Trois-Rivières 402 

Dauteuil,  Frs.  Madeleine  Rueite — Idem,  du  15  février  1693,  \  lieue  de  front  sur 

5  lieues  de  profondeur  (lief  Dauteuil  à  la  Rivière  Jacques  Cartier) 149 

Dailleboust,  Sr.  de  Perigny,  Paul — Idem  du  16  avril  1693,  de  l'Isle  du  Grand 

Menane,  de  4  à  5  lieues  de  tour,  à  l'entrée  de  la  Baie  Française  à  l'Acadie. . .  409 

Dailleboust  D^Argentenil,  Jean — Idem,  du  6  oct.  1736,  1^  lieue  de  front  sur  4  lieues 

de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  la  Noraye 184 

DaHlebmist  de  Muceaux,  le  Sr. — Idem  du  7  juin   1680,  de  2  lieues  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur  au  bas  du  Long-Sault ■ 372 

De  GanneSj  Sr.  de  Falaize,  Louis — Idem,  du  20  sept.  1694,  de  2  lieues  de  profon- 
deur au  bout  et  sur  la  même  largeur  de  la  seigneurie  de  Contrecœur 412 

Desjourdy,  François — Idem,  du  22  avril   1695,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de 

profondeur  au  sud-est  de  la  Rivière  Richelieu , 418 


465 


PARE 

sy 

sur  50  ar- 

289 

'lit  sur  50 
290 

leur  entre 
298 

u  Chicot, 
■ 80 

le  profon- 
317 

fuia  avec 
iMatane.  411 

^anibeke- 
e  profoii- 
420 

ront  et  3 
et  Nak- 
330 

Rivière'' 
22 

lieues  de 

18 

it  en  jas 
391 

lieues  de 

433 

î  de  pro- 
393 

front  sur 
'••••••  o98 

re  le  fief 
402 

■ront  sur 
149 

I  Grand 
adie...  409 

4  lieues 
184 

nt  sur  4 
372 

profon- 
412 

eues  de 

I I  • .  •  •  418 


l'ARH 


-T» 


Desjounhj  de  Cabana,  Sr.  Francs. — Concession  du  22  avril  1G95,  de  3  lieues  de 

front  entre  les  Srs.  du  Falaizo  jt  Cournoyer 9 

Dejordij,  François — Idein,  du    15  cet.   1696,  de  2  lieues  de  front  sur  4  lieues  de 

profondeur  (fief  les  Aulne/) 93 

JJe/ordij,  le  aintr — Idem,  du  27  juillet  I70(i,  du  droit  de  chasse  et  pêche  dans  reten- 
due dus  Jsles  Bouchard • 95 

Ouplessis,  George  Renard,  sieur — Idem,  du  15  oct.  1696,  de  la  liaie  de  Cocaïne 
à  l'Acadie,  de  2  lieues  de  front  de  chaque  côté  de  la  dite  Haie  sur  6  lieues  de 
proibinluur 426 

Dujjlcssis,  Dite.  Marie-Josephe  Gatinenu — Tdom,  du  21  oct.    1750,  de  4  lieues  de 

profondeur  derriùre  le  liof  Gutineau  pour  ôtre  unies  à  icelui 222 

Deneau,  Sr.  René — Idem,  du  12  déc.  1696,  de  3^  de  terre  de  front  sur  1  lieuo  de 

profondeur  au  lieu  le  Port  Daniel  (lîaie  des  Chaimirs) 429      .* 

Dancau,  Sr,  Demuy,  Jacques  Pierre — Idem  du  28  sept.  1752,  de  3  lieues  dft  front 

sur  4  de  profondeur,  dans  le  lac  Cliaiaplaiii 235 

Denis,  Mari'^te.,  Vve.  Lanauditre. — Idem,  du  6  avril  1697,  des  Isles  vis-à-vis  sa    y    y '•<*-!. 
seigneurie  de  Ste.-Anne,  entre  autres  celle  appelée  l'Ile  du  Large '%^*-'-f  ti 


<M'  l 


Denis  de  Vitré,  Sr.  Charles — Idem,  du  6  janvier  1687,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  (les  Trois-Pistoles) 61 

Deni$  de  Vitré,  Sr.  Cliarlcr, — Ident,  du  29  mars  1697,  4  lieues  de  front  sur  4  lieues 

de  profondeur  depuis  la  Rivière  Anticogneth  tirant  vers  le  Cap  St.-Louis 431 

Denis,  Margte.,  Vve,  Lanaudière — Idem,  du  30   oct.  1700,  des  Isles  qui  sont  au- 
devant  de  sa  seigneurie  de  Ste.-Anne 27 

Denis  de  la  Ronde,  Sr.  Louis — Idem,  du  8  avril    1733,  de  2  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur  le  long  de  la  Rivière  Chambly 166 

Denis,  Dame  Marguerite — Idem,  du  4  mars  1697,  de  3  lieues   de  profondeur  au 

bout  et  sur  la  môme  largeur  de  la  seigneurie  de  Ste.-Anne 429 

Dcscliamps  de  la  Bouteillcrie,  F.  J.  B. — Idem,  du  11  mai  1697,  de  4  Isles  appelées 

les  Isles  des  3  Pellerins,  contenant  toutes  4  ensemble  environ  1^  lieue 440 

Dosquct,  Mgnea.-    Pierre  Hernian — Idem,  du   15  oct.  1731,  de  4  lieues  de  front 

sur  4  lieuLd  '"  profondeur  sur  la  Rivière  Yamaska 156 

Daine,  le  sieur-  Idem,  du  5  avrU  1733,  IJ  lieue  de  front  sur  3  lieues  de  profondeur 

dans  la  Baie  de  Missiskouy  (Lac  Champlain) 163 

Daine,  le  sieur — Idem,  du  1er  nov.  1749,  de  la  Grande  Isle  dans  le  lac  Champlain. .  215 

De  Lery,  le  Sr.  Chaussegros — Idem,  du  6  avril  1733,  de  deux  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  à  la  Rivière  Chambly 165 

De  Vlsle,  Gabriel  Aubin — Idem,  du  24  sept.  1736,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 184 

Daigneaux,  Sr.  Douville,  Michel — Idem,  du  8  oct.  1736,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  dans  le  Lac  Champlain 187 

Douville,  Michet  ^laigncaux,  Sr. — Idem,  de  do  187 

Douville  Dcquindr.  ,  le  Sr. — Idem,  du   12  juin  1752,  de  l'Ile  aux  Cochons,  d'une 

demi-lieue  de  long  sur  20  arpcns  de  large  (au  Lac  Krié) 251 

Dequindre,  le  Sr,  Dcnmlle — Idem,  '       do  do  251 
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Dequindre,  le  sieur — Concession  Ju  16  mai   1753,  de  8  arpen»  de  fro"*  sur  60 

arpcnsi  de  profondeur,  joignant  lu  Rivière  à  Ue^ujour  uu  Détroit 252 

Dandanncau  Diisaftlé,  le  Sr.  Adrien — Idem,  du  15  août  1739,  1  lieue  de  front  sur  3 

lieue    <ic  prolbndtur,  pour  Être  unie  au  fief  du  Chicot 196 

Dmcldé,  Louis  A.  Dandonncau — Idem,  ùo  do  196 

De  Bonne  et  de  Rrpcntigni/,  Mcsst a. -^làem,  du  !  L  ^ot.  1750,  de  6  lieues  de  front 

sur  G  lieues  de  profondeur,  (kT^aull  Ste.  Marie) 220 

Deguir  dit  Desrosir rs,  Joseph — Idem,  du  3  sept.   1751,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  au  bout  de  la  seigneurie  St.  François 227 

Desrosiers,  Joseph  f)eguir  dit — Idem,  do  do  227 

Dumont,  le  sieur — Idem,  Ju  20  janvier  1752,  de  4^  lieues  de  front  sur  3  lieues  de 

profondeur  (Mille  Isles) 229 

Deschailloiis,  Roch  de  St.  Ours,  Sr. — Idem,  du  20  janvr.  1752,  li  lieue  de  front 

sur  4.^  lieues  de  profondeur,  sur  la  Rivière  l>uch6ne 230 

Des  Grais  et  Maricnurt,  les  Srs. — Idem,  du  12  juin   1752,  de  3  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  dans  la  Iliviùre  Catarakouy 233 

Demuy,  Jas.  Pierre  Daneau,  Sr. — Idum,  du  28  sep'    1752,  de  3  lieues  de  front  sur 

4  lieues  de  profondeur,  dans  le  Lac  Champlaiu 235 

Dauversière,  Jérôme  LeRoyer  de  la — Idem,  du  17  déc.  1640,  d'une  grande  partie 

de  l'Isle  de  Montréal,  depuis  la  pointe  du  N.  £.  jusqu'à  un  petit  ruisseau 36Ô 

Dupont  de  Neuville,  Nicolas — Idem,  du  27  avril  1683,  d'un  espace  de  terre  entre 

les  fiefs  Neuville  et  la  pointe  aux  Ecureuils 339 

Du  Wault  de  Monceaux,  veuve  Jean  Clément — Idem,  du  29  mai  1649,  J  lieue  de 

^V<>nt  sur  5  lieues  de  profondeur  à  la  Rivière  Jacques  Cartier 344 

Dhmis,   i-'rançois — Idem,  du  15  nov.  1673,  de  3  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 

V'ideur  (Rivière  du  Loup  en  bas) 38 

DaUilict  Duparc,  le  Sr. — Idem,  du  23  déc.  1673,  deux  lieues  de  front  et  2  lieues  de 

profondeur,  sur  la  Rivière  du  L .  jp 40 

Duparc,  le  Sr.  Daulier — Idem,  do  do  40 

E 

Esnaidt,  Philippes — Idem,  du  17  août  1693,  de  la  Rivière  Pocmouche  avec  4  lieues 

de  terre  de  front  de  chaque  côté  d'icelle,  etc 411 

Estebe,  le  sieur  Guillaume — Idem,  du  15  janvier  1744,  de  2  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  dans  le  lac  Champlain 207 

F 

JFortel,  le  sieur — Idem,  du  29  oct.  1672,  des  Isles  Bouchard  cottées  A 92 

Fournier,  le  sieur — Idem,  du  13  nov.  1662,  de  30  arpens  de  front,  2  lieues  de  pro- 
fondeur (fief  St.  Joseph) 67 

FaJuize,  Louis  De  Garnies,  Sr.  de — Idem,  du  20  sept.  1694,  de  2  lieues  de  profon- 
deur, au  bout  et  sur  la  même  largeur  de  la  seigneurie  de  Contrecœur 412 

Fréiii-ère,  Français  Hertel  de  la — Idem,  du  1er  mars  1695,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  du  côté  du  sud  de  la  Rivière  Richelieu 415 
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Fortin,  Dame  flu//><— Concession  du  8  iiurs  lti9(i,  I4  lieue  de  terre  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  au  lieu  appelé  le  Bic 423 

Fezeret,  le  sieur  René. — Idem,  d"  14  août  1701,  d'une  lieue  cl,  demie  de  terre  en 

superticie,  dans  la  Rivière  <  yuamasku,  icelle  comprise. 105 

Fezeret,  Dlle  Marie  Joseph     Idem,  du  U;r  août  17()S,  dn  50  arpens  d<;  front  sur  2 

lieues  moins  1  arpent  ili:  profondeur  (fief  Bourg  Marie) 107 

Foucault,  le  aieur — I(l(  i?i.  'lu  3  avril  1733,  de  deux  lieues  de  front  sur  la  profondeur 

qu'il  y  a  entre  la  s<       ;urie  du  Sr.  Noyan  et  lu  Haie  de  Missisicouy 162 

Foucault,  lesiri',-    Idem,  du  1er  mai   ITW,  du  terrain   précédent,  ayant  été  réuni 
u  domaine  de  ^a  Majesté,  par  une  ordonnance  du  10  m:vi  1741,  et  augineula- 
tion  J'u'"  '■'^ue  de  ("'ont  pour  y  être  unie 204 

Foucault,  le  n,  tiu  1er  nov.  1744,  d'une  langue  de  terre  o  t  j*!.,-*;«i'isle  de 

2  lieu   s  di  oignant  la  r.on(  >    sion  précédente,  du  1er  m,     i  t  v'J 209 

Flcury  de  I  'in      'jseph — Idem,  du  23  sept.   173G,  de  :i  iio   ^  tfe  front 

sur  2  .     ..  ofondeur,  sur  la  lliviére  du  Sault  de  la  Chaudière 181 

Forges  de  St.  M  -Idem,  du  12  sept.  1737,  du  fief  St.  Etienne  et  des  terres 

qui  sont  au-a.   sus  jusqu'au  Sault  de  la  Oabclle 191 

Furnei,  Louis — Idem,  du  14  mai  1741,  de  2^  de  terrain  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur, derrière  la  seigneurie  de  Neuville 202 

Fénélon,  Frs.  de  Sallignac  de — Idem,  du  9  janvier  1G73,  des  trois  Isles  Cour- 

celles  dans  le  Lac  St.  Louis  entre  Lachine  et  le  Cap  St.  Gilles 359 

Faucanips,  Pierre  Chevericr  de — Idem,  du   17  déc.  KUO,  d'une  grande  partie  de 

risle  de  Montréal,  depuis  la  pointe  du  nord-est  jusqu'à  un  petit  ruisseau 365 

Faticamps,  Mr.  de — Idem,  du  21  avril  1659,  du  reste  de  la  dite  Tsle  de  Montréal 
pour  la  Compagnie  de  Montréal,  et  de  500  arpents  de  terre  sut  la  Montagne 
pour  lui-même. 369 

G 

GrandvUlc,  Sr.  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  l'islet  du  Portage,  avec  une  demi- 
lieue  de  chaque  côté  d'icelui 273 

Grandville,  Pierre  de  Becard  Sr.  de — Idem,  du  2  juin   1696,  de  2  lieues  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  joignant  l'islet  du  Portage •  •  •  • 425 

Granville,  le  sieur  de — Idem,  du  5  nov.  1698,  des  Isles  Ste.  Marguerite  près  des 

Isles  aux  Oies  et  aux  Grues,  contenant  40  arpens  de  front  sur  5  de  profondeur,.  446 

GamacJie  et  Bellavance,  les  sieurs — Idem,  du  3  nov.  1672,  J  lieue  de  front,  1  lieue 

de  profondeur 13 

Gratidmaison,  Sr.  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  30  arpens  de  front  sur  1  lieue  de 

profondeur,  joignant  le  Sr.  St.  Michel 294 

Grandnwison,  Eléonwe  de — Idem,  du  4  déc.  1640,  de  2  arpens  de  terre  dans  la 
Banlieue  de  Québec — 30  arpens  hors  la  dite  Banlieue  et  \  lieue  en  bas  des  Trois- 
Rivières  (Fief  Chavigny) 375 

Grandiruiison,  Elémiore  de — Idem,  du  1er  mars  1652, 1  lieue  de  front  sur  3  lieues  de 
profondeur  (Fief  Chavigny),  abandonné  par  le  Sr.  Chavigny  de  Berchereau 
son  mari 378 

Gobin,  le  sieur — Idem,  du  26  mai  1690,  de  12  lieues  de  front  sur  10  lieues  de  pro- 
fondeur dans  la  Baie  des  Chaleurs 397 
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Gfwtin,  Sr.  Mathieu  de — Concession  du  i  août  1691,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

de  lieues  profondeur  à  Mouscoudabouet  à  l'Acadie 403 

Goutin,  le  sieur  de — Idem,  du  20  juin  1695,  de  la  Pointe  aux  Chênes  à  la  Bivière 

St.  Jean,  avec  une  lieue  de  chaque  côté  d'icelle  sur  deux  lieues  de  profondeur,  421 

Gaudaroille,  Alexre.  Peuvret  de — Idem,  du  20  février  1693,  du  Fief  Fossambault,  en      i 
arrière  des  (iefs  Gaudarville,  Bonhomme  et  Demaure,  de  3  lieues  de  profondeur,  406 

Gaudarvillcy  Ls.  Lauzon  de  la  Citière  et — Idem,  du  8  février  1652,  du  Fief  de 

Graudarville,  à  la  Rivière  du  Cap  Rouge,  icelle  comprise 383 

GaudarvUhj  Ls.  Lauxon  de  la  Citière  et — Idem,  du  15  nov.  1653,  d'un  petit  es- 
pace de  terre  enclos  entre  sa  concession  précédente  et  celle  des  Sauvages. . . .  384 

Grand  Pré,  Pierre  Bouclier,  Sr.  de — Idem,  du  30  juillet  1695,  1  lieue  de  terre  de 

front  sur  3  lieues  de  profondeur  entre  la  Rivière  Yamachiche  et  la  Rivière  du      ^ 
Loup  sur  le  Lac  St.  Pierre 414 

Genaples  de  VUrenard,  Sr,  CJias. — Idem,  du  23  avril  1697,  I^  lieue  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur  de  chaque  côté  de  la  Rivière  St.  Jean  à  FAcadie 436 

Gcdefroy  de  St.  Paul,  Amador — ^Idem,  du  20  mars  1706,  d'une  baie  et  rivière 
appelée  Quitzezaqui,  de  5  lieues  de  large  de  chaque  côté  d'icelle,  sur  10  lieues 
de  profondeur 336 

Gcdefroy  de  Tonnanamrt,  René — ^Idem,  de~M.  1734,  \  lieue  de  front  sur  1  lieue 

de  profondeur  au  bout  du  Fief  Normanville 173 

Gcdefroy  de  Roqicetaille,  Pierre — Idem,  du  22  avril  1675,  de   J  lieue  de  front  et  3 

lieues  de  profondeur  (Fief  de  Rocquetailladc) 83 

Gcdefroy  de  Vieux  Pont,  Joseph — Idem,  du  23  août  1674,  de   15  arpens  de  terre 

sur  1  lieue  de  profondeur  (Fief  Vieux  Font) 87 

Gcdefroy  de  Nor^nanville,  Louis — Idem,  du  13  sept.  1674,  de  100  arpens  de  terre 

en  superficie  le  long  du  Lac  St.  Pienre 119 

Crauchelière,  le  Sr.  Migneou  de  la — Idem  du  11  avril  1733,  de  deux  lieues  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  sur  le  Lac  Champiain 169 

Cfcrgeftdière,  Joseph  Fleury  de  la — Idem,  du  23  sept.  1736,  de  3  lieues  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière •••••?   181 

Gayaii,  Dme.  Thérèse  de  Laiande — Idem  du  24  sept.  1736,  de  lieues  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 182 

Gatineau  Duplessùi,  Dlle.  Marie  JosepJie—lûem,  du  21  oct.  1750,  de  4  lieues  de 

profondeur,  derrière  le  fief  Gatineau,  pour  être  unis  à  icelui 222 

Giffard,  Sr.  de  Beauport,  Rchert — Idem,  du  îl  avril  1647,  de  2  lieues  de  front  sur 

10  lieuec  de  profondeur 47 

Giffard,  Sr.  de  Beaujxjrt,  Robert — Idem,  du  15  nov.  1653,  de  3  lieues  de  front  sur 

4  lieues  de  profondeur,  du  lieu  dit  Mille  Vaches 352 

Giffard,  Sr.  de  Beauport,  Robert — Idem,  du  15  janvier  1634,  1  lieue  de  front  sur 

1^  lieue  de  profondeur,  à  la  Rivière  Notre-Dame  de  Beauport 386 

Giffard,  Sr.  de  Beauport,  Robert — Idem,  du  31  mars  1653,  1  lieue  de  front  sur  2^ 
,,    lieues  de  profondeur,  entre  les  Rivières  N.-D.  i'  •  Beauport  et  du  Sault  Mont- 
morency   , é . . .  388 

Gagnier,  Dame  Anne — Idem,  du  29  mai  1649,  i  lieue  de  front,  5  lieues  de  profon- 
,    _  ,     fondeur,  à  la  Rivière  Jacques  Cartier 344 
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Gagné  dit  JBelleavance,  Sr.  Louis — Concession  du  3  sept.  167»,  de  10  arpeus  de      " 
front  sur  1  iieuc  de  profondeur 14 

Gcbin,  Sr.  Jean,  ^  al. — Idem,  du  14  avril  1689,  de  3  lieues  de  front,  en  bas  du 

Blanc  Sablon,  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve •  • . . .   391 

Genajile  de  Belfoitds,  Sr.  Francs. — Idem,  du  25  février  1690,  du  lieu  appelé  les 
;•;       Longues  Vues  eutre  Medoktck  et  Nacchouak,  sur  deux  lieues  de  profondeur..  396 

Jlussodière,  sieur  de  la — Idem,  du  3  nov.  1672,  1  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur, entre  le  Sr.  Crevier  et  la  Rivière  Nicolet 284 

Hôjntal  eh  Québec,  les  Pauvres  de  P — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  \  de  lieue  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  aux  Grondines 36 

Hazeur,  sieur  François ^Idem,  du  23  mars  1691,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur  (Grande  Vallée  des  Monts  Notre-Dame) • . . . .  399 

Hazeur,  sieur  François,  ^  a/.— Idem,  du  20  septembre  1697,  de  l'Anse  de  FEtang, 

avîc  ^  lieue  de  front  de  chaque  côté  de  la  dite  Anse  sur  1  lieue  de  profondeur.  442 

Hertcl  de  Rouvilley  Jean-Bte. — Idem,  du  18  janvier  1694,  de  2  lieues  de  front  sur 

1^  lieue  de  profondeur,  joignant  la  seigneurie  de  Cbambly 139 

Hertel,  Joseph — ^Idem,  du  18  janvier  1694,  de  2  lieues  de  front  sur  IJ  lieue  de  pro- 
fondeur, joignant  la  seigneurie  de  Chambly 98 

Hertel  de  Cournoyer,  le  sieur — Idem,  du  1er  mars  1695,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  du  côté  noi^  de  la  Rivière  Richelieu 415 

Hertel  de  la  Fresnière,  François — ^Idem,  du  1er  mars  1695,  de  2  lieues  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  du  côté  dn  sud  de  la  Rivière  Richelieu 415 

Hertel  Beaubassin,le  sieur — Idem,  du  15  mars  1744,  de  4  arpens  de  front,  situés  au 

sud  du  Fort  St.  Frédéric 246 

Hubert,  sieur  René — Idem,  du  14  nov.  1696,  de  la  Rivière  du  Grand  Pabo  ou  Ri- 
vière Duval,  3  lieues  de  front  et  3  lieues  de  profondeur 146 

Hubert,  René  Loms,JUs — Idem,  du  10  juin  1698,  de  2  lieues  de  terre  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  derrière  les  fiefs  St.  Gabriel  et  St.  Ignace 147 

Hébert,  le  sieur  ioMîs— Idem,  du  dernier  février  1626,  de   toutes  les  terres  labou- 
rables comprises  dans  un  enclos  à  Québec  (enclos  du  Séminaire) 373 

Hurons,  les  Sauvages,  de  D'rette — Idem,  du  5  décembre  1698,  J  lieue  de  front 

entre  la  seigneurie  de  Neuville  et  celle  de  Gaudarville. 428 

Hautteville,  le  sieur — Idem,  du  12  avril  1697,  de  4  ou  5  lieues  de  front  sur  pareille 

profondeur  entre  la  Rivière  St.  Jean  et  Pentagouet,  à  l'Acadie 435 

Hamelin,  le  sieur  Louis — Idem,  du  19  janvier  1698,  des  Isles  et  Islets  au-devant  de 

sa  part  de  la  seigneurie  des   Grondines 443 

Hamelin,  le  sieur  Pierre — Idem,  du  5  avril  1711,  d'une  augmentation  à  sa  seigneurie 

des  Grondines 37 

Hamelin,  Ijouîs — Idem,  do.  dô.  37 

Haymard,  Pierre — Idem,  du  10  nov.  1707,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur, Pointe  de  Passepébiat  dans  la  Baie  des  Chaleurs 385 

Hérisson.  Michel  Lcneuf  du — Idem,  du  29  mars  1649,  1  lieue  de  front  sur  5  lieues  de 

profondeur,  aux  Trois-Rivières •  •   133 
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Habitons  des  Trots-Rivières — Concession  du  15  août  1648,  de   la  commune  des 

Trois-Riviôres 71 
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Joibert,  le  sieur — Idem,  du  20  oct.  1672,  1  lieue  de  front  sur  1  lieue   de  profondeur  à 

l'est  de  la  Rivière  St.  Jean, 258 

Joibert,  Sr.  de  Soulange,  Pre.  Jas.  Marie — Idem,  du  23  oct.  1702,  de  la  moitié 
d'une  langue  de  terre  aux  Cascades,  de  4  lieues  de  front  sur  1  ^  lieue  de  large 
et  \  lieue  au  plud  étroit 334 

Juchcreau,  Dme.  Marie  Anne — ^Idem,  du  29  oct.  1672,  de  li  lieue  joignant  le  Sr. 

Denis  son  père ^. . . .     43 

Jtichereau  de  St.  Denis,  Nicdas-r-lAern,  Ayx  12  mai   1679,  1  lieue  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur,  entre  les  Srs.  de  la  Durantaye  et  de  la  Bouteillerie 340 

Juchcreau,  Joseph — Idem,  do.  do.  340 

Jucîiereau  de  St.  Denis,  Nicolas — Idem,  du  1er.  avril  1656,  de  3  lieues  de  frout  sur 

deux  lienes  de  profondeur  au  lieu  dit  Kamouraska 341 

Juchereau,  Marie  Anne — Idem,  du  16  mars  1677,  d'une  demi-lieue  de  terre  de  front 

(Ilette  à  la  Peau) 44 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — ^Idem,  du  1er.  déc.  1637,  de  l'Isle  aux  Ruaux 46 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  dn  1er.  avril  1647,  de  deux  lieues,  (Prairie  delà 

Magdelaine) 75 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  23  oct.  1699,  de  la  seigneurie  de  Sillery 51 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  10  mars  1626,  de  4  lieues  de  profondeur  et   1 

lieue  de  large,  (seigneurie  Notre-Dame-des-Anges)   et  suivante 53 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  IS  mars  1637,  de  douze  arpens  de  terre  pour 

bâtir  un  collège 58 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  15  février  1634,  de  600  arpens  de  terre  près 

des  Trois-Rivières 70 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  -i       ..  1680,  de  la  terre  nommée  le  Sault,  de  2 

lieues  de  front  et  2  lieues  de  [trofondeur 73 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  31  oct.  1680,  1.J  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, joignant  leur  terre  nommée  le  Sault 74 

Jésuites,  les  Rêvais.  Pères-  -Idem,  du  1er.  oct.  1686,  de  20  arpens  de  front  sur  20  ar- 
pens de  profondeur,  sur  la  Rivière  des  Mihamis  ou  St.  Joseph 317 

Jésuites,  les  Rvéds.  Pères — Idem,  du  14  oct.  1689,  d'un  quart  de  lieue  dans  la  sei- 
gneurie de  Lauzon,  prés  du  Sault  de  la  Chaudière 394 

Jésuites,  les  Révds.  Pères — Idem,  du  16  mars  1651,  pour  les  sauvages  du  lieu  appelé 

en  leur  langue  Kamiskda  dangachit  (Sillery),  d'une  lieue  de  front 50 

Jolliet,  le  sieur  Louis — Idem,  en  mars  1680,  de  l'Isle  d'Anticostie,  à  l'embouchure  du 
*  '  .  fleuve  Saint-Laurent 378 

Jolliet,  Louis — Idem,  du  30  avril  1697,  des  islets  qui  sont  dans  la  Rivière  Etchemin, 
contenant  %  de  lieue  de  terre,  avec  3  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  profondeur 
i.'        ,    au  même  endroit 439 

Jolliet,  Jjouis,  ^  al. — Idem,  du  10  mars  1679,  des  Isles  et  Islets  de  Mingan,  du  côte 

-  ..   .      nord  du  fleuve  Saint-Laurent 380 
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Jaret  de  Beauregard,  André — Concission  du  19  oct.  1G85,  de  3  petites  isles  ap- 
pelées "  les  laies  Beauregard  " 5 

JcJope,  Jeanne — Idem,  du  4  août  1676,  1  lieue  de  front  sur  2  lieues  de  profondeur, 

(Fief  St.  Maurice) 154 

L 

Lauixier,  Sr.  fie — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  profon- 
deur      16 

Lanauguères  et  Desuève — Idem,  du  29  oct.  1672,  d'une  étendue  de  terie  aux  Gron- 

dines .*. 10 

Lanaudière,  Margte.  Denis,  Ve. — Idem,  du  6  avril  1697,  des  isles  vis-à-vis  sa  sei- 
gneurie de  Ste.  Anne,  entre  autres  celle  appelée  Plsle  du  Large 26 

Lanaudière,  Margte.  Denis,  Ve. — Idem,  du  30  oct.  1700,  des  isles  qui  sont  au-devant 

de  sa  seigneurie  de  Ste.  Anne 27 

Legardeur,  Mr.  Pierre — Idem,  du  3  nov.  1672,  IJ  lieue  de  front  sur   IJ  lieue  de 

profondeur,  sur  la  Uivière  Masquinongé 288 

Le  Gardeur,  Mr.  J.-Ste. — Idem,  do.  do.  288 

Le  Gardeur,  Mr.  J.-Bte., — Idem,  du  3  nov.  1672,  1  lieue  de  terre  de   front  sur  1 

lieue  de  profondeur,  joignant  la  concession  précédente 303 

Jjit  Gardeur,  J.-Bte.,  fils — Idem,  du  3  nov.  1672,  1  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur, sur  la  Rivière  des  Prairies 307 

Le  Gardeur,  Pierre-Noël — Idem,  du  1er.  mars  1695,  de  3  lieues  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur,  du  côté  du  sud  de  la  Rivière  Richelieu 416 

Le  Gardeur,  le  sieur — Idem,  du  12  avril  1697,  de  5  lieues  de  front  sur  4  lieues  de 

profondeur  à  la  Rivière  de  Quiquiscbeoubeugouet,  à  l'Acadie 436 

Ze  Gardeur,  Dlle.  Cliarlotte — Idem,  du  4  janvier  1737,  |  de  lieue  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  au  bout  du  Fief  Maranda 183 

ic  Gardeur,  Dme.  Angélique — ^Idem,  du  25  mars  1738,  Ij  lieue  de  front,  derrière 

la  seigneurie  de  Tilly. 199 

Le  Gardeur  de  Repentigny,  Pierre — Idem,  du  16  avril  1647,  de  4  lieues  de  front 

sur  6  lieues  de  profondeur,  joignant  les  Srs.  Cheverier  et  Le  Royer 353 

Ite  Gurdeur  de  Repentigny,  J.-Bte. — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  deux  isles  dites  Bour- 
don, prétendues  par  le  sieur  de  Musseaux 354 

Le  Gardeur  de  Repentigny,  Pierre — ^Idem,  du  16  avril  1647,  des  terres  qui  sont  entre 
le  sie  ur  Godefroy  et  le  sieur  Leneuf,  avec  l'IsIe  St.  Paul,  sur  la  même  profon- 
deur que  le  front  qui  sera  trouvé  entre  les  sus-nommés 361 

Le  Crardeur  de  Repentigny,  Pierre — Idem,  du  15  mai  1647,  de  certaines  islettes  au- 
devant  de  la  concession  précédente 363 

Le  Gardeur  de  Repentigny,  J.-Bte. — Idem,  du  20  janvier  1661,  des  isles  et  islets  qui 

sont  dans  la  Petite-Rivière,  depuis  son  emboucbure  jusqu'à  l'isie  St.  Paul»  •  •  •  263 

Lanaudière,  Chs.  Frs.  Tarieu  de — Idem,  du  1er  mars   1750,  de  2  lieues  de  front 

sur  la  profondeur  qu'il  y  a  entre  le  Fief  Carufel  et  le  Lac  Masquinongé 216 

iMnauguère,  Ve.  du  sieur  de — Idem,  du  4  mars  1697,  de  3  lieues  de  'profondeur  au 

bout  et  sur  la  même  largeur  de  la  seigneurie  de  Ste.  Anne 429 
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LnUulie,  le  sieur — Cunckssion  i]u3  iiov.  1G72,  U^un  quart  de  iteue  de  front,  sur  J 

lieue  de  profondeur,  (Fief  de  la  Eadie) 122 

Le  Moyrie,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1675,  J  de  lieue  de  front  sur  i  lieue  de  profon- 
deur      28 

Le  Mat/ne,  le  Sr.,  de  LongucuU — Idem,  du  3  nov.  1672,  d'une  étendue  de  terre  entre 

le  sieur  de  Vureunes  et  les   Pércs  Jésuites 301 

Le  Moyne  d'ibervillc,  Sr.  Pierre — Idem,  du  26  mai  1690,  de  12  lieues  de  front  sur 

10  lieues  de  profondeur,  dans  la  Baie  des  Chalccrs 393 

Le  Moy?tc,  Sr.  de  LongueuU,  Chs. — Idem,  du  25  sept    169S,  de  2  lieues  de  profon- 
deur, en  arrière  et  sur  le  môme  front  de  sa  seigneurie  de  Longueuil 4<4<5 

Le  Moitié  de  LongucuU,  Joseph — Idem,  du  21  avril  1734,  de  2  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  au  lieu  appelé  les  Cascades 173 

Lemoyne,  Ve.  Jean — ^Idem,  du  24  oct.  171 1,  du  Fief  de  la  Noroye,  à  Batiscan. ...     29 

Le  Moine  de  LongueuU,  le  sieur — Idem,  du  29  sept.  1673,  de  2  lieues  de  front  sur  3 
V            lieues  de  profondeur  avec  l'Isle  Saint-Bernard,  à  l'embouchure  de  la  Rivière- 
f  '  du-Loup 355 

Le  Moyne  de  LongueuU,  Charles — Erection  en  baronie  de  la  seigneurie  de  Lon- 

gueuil,  Isle  8te.  Hélène  et  Isles  Rondes,  du  10  juillet  1676. 99 

Le  Moyne  de  LongueuU,  Chs. — Concession  du  8  juillet  1710,  de  3  lieues  de  front 

entre  sa  seigneurie  de  Longueuil  et  la  Rivière  Chambly 102 

Lotbinière,  le  Sr.  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  2  lieues  de  profondeur,  entre  la  con-         * 
cession  du  Sr.  Marsollct  et  les  Ursulines 315 

Lotbinière,  René  Ls.  Chartier  de — Idem,  du  25  mars  1693,  de  3^  lieues  de  front  sur 

4  lieues  de  profondeur,  au  bout  du  Fief  Lotbinière  (Petite  Rivière  Duchêne)  40S 

lotbinière,  le  Sr.  de — Idem,  du  1er  avril  1685,  de  |  de  lieue  de  terre  de  front  sur 
deux  lieues  de  profondeur,  à  la  Rivière  Duchêne,  pour  être  unis  à  son  Fief  de 
Lotbinière 364 

■Lessard,  le  sieur,  ^  al. — Idem,  du  27  avril  1688,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur,  entre  les  Fiefs  Dautray  et  Lavaltrye *..  326 

Lessard,  Pierre — Idem,  du  8  mars  1696, 1 J  lieues  de  terre  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, au  lieu  appelé  le  Bic 423 

X^essard,  sieur  Pierre — ^Idem,  du  30  juin  1698, 1  lieue  de  terre  de  front  sur  1  lieue  de 

profondeur,  entre  les  sieurs  de  la  Chenoye  et  François  Bélanger 444 

Lessairt,  Pierre — Idem,  du  1er  avril  1683,  g  de  lieue  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur (fief  des  Eboulements) 69 

Lamothe  CadUlac,  le  sieur — Idem  du  23  juillet  1688,  du  lieu  appelé  Donaquec 

proche  Magets  à  l'Acadie,  de  2  lieues  de  front  et  2  lieues  de  profondeur 328 

Lamotte  du  Lucière,  le  Sr.  de — Idem,  du  26  juillet  1683, 1  lieue  de  front  sur  1  lieue 

de  profondeur  (fief  de  Lussaudière) 131 

Lallemant,  Sr.  Pierre,  4*  al- — ^Idem,  du  14  avril  1689,  de  3  lieues  de  front  en  bas 

du  Blanc  Sablon  et  pareille  étendue  à  'J'erre  Neuve 391 

Lenœuf,  Dlle.  Marie-Joseph — Idem,  du  23  avril  1689,  de  la  Rivière  Chicabenacady 

ou  St.  Joseph  dans  la  Baie  des  Mines 392 

Leneuf  de  la  Poterie,  Jacques — Idem,  du  16  avril  1647,  IJ  lieue  de  front  sur  3  lieues 
„^_        de  profondeur,  (Fief  Portneuf  ou  Lapoterie) 104 
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Lencuftle  la  Poterie,  Jacques — Concession  du  29  mars  1649,  de  10  arpens  de  front 
•  '  •  entre  les  Pères  Jésuites  et  le  sieur  Godefroy,  avec  l'Isle-aux-Coclions,  à  l'em- 
bouchure des  Trois-Rivièrcs 382 

Leneuf  du  Hérisson,  Michel — Idem,  du  29  mars  1649,  1  lieue  de  front  sur  5  lieues  de 

profondeur,  aux  Trois-Rivières 103 

Lepage,  sieur  René — Idem,  17  mars  1693,  1  lieue  de  front  sur  2  lieues  de  profondeur, 

au  bout  de  la  concession  du  Sr.  de  L'Epinay  à  la  Rivière  du  Sud 407 

Lepage,  Louis,  ^"  al. — Idem,  du  14  nov.  1696,  1  lieue  de  profondeur  entre  la  con- 
cession du  Sr.  Pachot  et  celle  du  Sr.  Lessard,  (Rimouski) 427 

Lepage,  Louis,  Sf  al. — Idem,  du  7  mai  1697,  2  lieues  de  profondeur  en  arrière  et  sur 

le  même  Iront  de  la  seigneurie  de  Rimouski,  pour  être  unis  à  icelle 440 

Lepage  de  St.  Barnabe,  Pierre — Idem,  du  11  mars  1751,  de  5-4  de  lieue  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  joignant  la  Pointe-aux-Péres, 224 

UHerniitière,  Jas.  Frs.  du  Bourchemin — Idem,  du  1er  mars  1695,  lieue  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  entre  les  terres  du  Sr.  Crévier  et  la  Rivière  Nicolet. .  417 

L'Hermitière,  Jas.  Frs.  du  Bourchemin — Idem,  du  22  juin  1695,  IJ  lieue  de  terre 

de  front  sur  pareille  profondeur,  sur  la  Rivière  Ouamaska,  icelle  comprise. . . .  422 

Lacroix,  le  sieur  de — Idem,  du  23  avril  1697,  de  la  Rivière  Bonnaventure,  dans  la 

Baie  des  Chaleurs,  de  2  lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur 437 

La  Touche,  Madame  de — Idem,  du  28  avril  1697,  de  3  lieues  de  profondeur  en  ar- 
rière de  sa  seigneurie  de  Champlain  pour  n'en  faire   qu'une 117 

Landron,  Etienne,  ^  al. — Idem,  du  11  mai  1697,  de  4  isles  appelées  les  Isles  des  3 

Pellerins,  contenant  toutes  quatre  ensemble,  environ  1^  lieue 440 

Lachcvrotièrc,  F?s.  de  Cltavigny  de — Idem,  du  11  janvier  1698,  des  Islets  et  Bat- 

ture,  devant  sa  seigneurie  de  Lachevrotière 16 

ImvoI,  Monseigr.  Francs,  de — Idem,  du  23  oct.  1699,  de  l'Isle  Jésus  et  autres,  au 

nord  de  l'Isle  de  Montréal 447 

Lejnnay,  le  sieur  de — Idem,  du  7  avril  1701,  d'un  espace  de  terre  en  triangle  entre 

la  Rivière-du-Snd  et  la  terre  de  Jean  Paris 449 

Longueuil,  Mr.  de — Idem,  du  24  mars  1713,  1  lieue  de  terre  de  front  sur  1 J  lieue  de 

profondeur,  le  long  delà  Rivière  Richelieu 455 

Longueuil,  le  Cltevalier  de — Idem,  du  1er  avril  1750,  de  12  arpens  de  front  sur  40 

de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Détroit  du  Lac  Erié 247 

Langloiserie  et  Petit,  Messrs. — Idem,  du  5  mars  1714,  de  4J  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur 59 

Lestage,  Pierre — Idem,  du  31  déc.  1732,  3  lieues  de  front  sur  3  fieues  de  profondeur, 

en  arrière  de  la  seigneurie  de  Berthier 158 

Lusignan,  le  sieur  de — Idem,  du  6  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de 

profondeur,  dans  la  Baie  de  Missiskouy,  au  Lac  Champlain 164 

Lafotitaine  de  Bellecourt,  le  Sr.  de — Idem,  du  5  avril  1733,  de  5  quarts  de  lieue  de 

front,  sur  la  Rivière  Chambly 166 

Lafontaine  de  Bellecourt,  le  Sr. — Idem,  du  10  oct.  1736,  de  ^.de  lieue  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur  entre  Beaumont  et  Montapeine 202 

Livaudière,  Hugues  Jas.  Pèan  de — Idem,  du  10  avril  1733,  de  2.^  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Chambly  et  Lac  Champlain 168 
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Livaudière,  le  Sr.  Péan  ^Z<?— Concession  du  20  sept.   1744,  de  5  de  lieue  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur  mtro  Benuinont  et  Montapeine 208 

Laperière,  Rêne  Bouclier  dc—hVm,  du  G  juillet   1734,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  sur  le  bord  du  Lac  Cliamplain 176 

Lalande,  Gagno)/.,  Dmc.  Th.';rèse,  rfc— Tdcm,  dn  21  sept.  173fi,  2  lieues  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur,  sur  lu  Riviùre  du  Sault  de  la  Chaudière 182 

Lalande,  Jacques  de  Sf  al. — Idem,  du  10  mars  l(i79,  des  islos  et  isiets  de  Mingan,  du 

côté  du  nord  du  fleuve  St.  Laïuent 380 

Liénard  de  Bcair/rn,  Daniel — Tdoin,  du  22  mars  1743,  de  2  lieues  de   front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  sur  la  ilivièro  Clminbly 203 

Liénard  de  Beaujeu,  Daniel — Idem,  du  6  mars  17r)2,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues 
de  profondeur,  sur  la  Rivière  Chambiy,  ci-devant  concédées  à  sou  père,  le  Sr. 
de  Beaujou,  le  9  avril  1733,  et  réunies  ensuite  au  domaine  du  roi 231 

jÀcnnard  de  Beavjeau,  Sr.  de  Yillcmnvde.  Lnim — Idem,  du  20  juillet  1755,  de  4 

lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur  sur  le  Lac  Champlain 240 

Levasseur,  Nicolas  René — Idem,  du  23  sept.  1748,  de  G  lieues  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur,  le  long  de  lu  liivière  Missiskoui,  Lac  Champlain 211 

Lagesse,  Dllc.  Louise  de  Ramezay — Tdem,  du  25  oct.  1749,  de  6  lieues  de  front  sur 

6  lieues  de  profondeur  au  nord  du  Lac  Champlain 214 

LeBer  de  Scfinevillc,  J.-Bte — Tdem,  du  20  avril  1750,  do  1^  lieue  de  profondeur,  joi- 
gnant la  Prairie  de  la  Magdelaine 217 

LeBer,  Jacques — Idem,  du  18  juillet  1676,  de  l'Jsle  Saint-Paul  pour  les  2  tiers 124 

Ludère,  le  Sr.  de  iMmottc  de — Ideni,  du  26  juillet  1683,  1  lieue  de  front  sur  1 

lieue  de  profondeur  (fîef  de  Lussaiulière) 131 

Le  Royer  de  la  Dauversière,  Jérôme — Idem,  du  17  déc.  1640,  d'une  grande  partie 

de  l'Isle  de  Montréal,  depuis  la  pointe  du  nord-est  jusqu'à  un  petit  ruisseau. . .  365 

Le  Chasseur,  Jean — Idem,  du  20  avril  1683,  1  lieue  de  front  sur  deux  lieues  de  pro- 
fondeur, sur  le  Lac  St.  Pierre  (Rivière  du  Loup) 381 

Lauzon  de  la  Citière  et  Gaudarville,  Ls. — Idem,  du  8  février  1652,  du  fief  de  Gau- 

darvillc  à  la  Rivière  du  Cap-Rouge,  icelle  comprise , 383 

Lauzon  de  la  Citière  et  Gaudnrvillc,  Ls. — Idem,  du  15  nov.  1653,  d'un  petit 

espace  de  terre  enclos  entre  sa  concession  précédente  et  celle  des  sauvages. . .  384 

Lefebvre,  Thomas — Idem,  du  7  mai  1703,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  profon- 
deur, au  lieu  appelé  Kouesanouskek  à  l'Acadie 389 

Lefevre,  Jacques — Idem,  du  4  sept.  1683,  de  2  lieues  de  front,  2  lieues  de  profon- 
deur, sur  le  Lac  St.  Pierre 1 17 

LeMaître,  Mr.  Simon — Idem,  du  15  janvier  1636,  de  la  Rivière  Bru}ante,  et  6 

lieues  de  profondeur 24 

Lafond,  Etienne  de — Idem,  du  10  août  1655  \  lieue  de  front  sur  3  lieues  de  profon- 
deur      78 

La  Combe  Pocatitre,  Vve.  de — Jdem,  du  29  oct.  1G72,  de  1^  lieue,  joignant  le  Sr. 

Denis  son  père 43 

La  Combe,  Ve.  du  Sr.  de — Idem,  du  16  mars  1G77,  d'une  demi-lieue  de  front  (Islette 

à  la  Peau) 44 

LeSueur,  Messire  Jean — Idem,  du  31  oct.  1646,  de  50  arpensde  terre  dans  la  Ban- 
lieue de  Québec,  (Coteau  Ste.  Geneviève) , 1 14 
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LcSueur,  Messirc  Jean — Concession  du  30  déc.  1633,  de  l'espace  de  terre  (jui  se 

trouve  entre  le  Côicau  Ste.  (jeiieviùvo  et  lu  ilivivMe  iSt.  C'iiarles 115 

Lunglois,  N'l/t■l~-U^im,iUl  ~;''  »'>ai  1677,  de  deux  lieues  de  front  f.ur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, (liff  Tort-Joly) 130 

Levmrd,  C/mrles—Uam,  du  1er  avril  1751,  de  l'Ile  Madame  et  d'un  terrain  entre 

Gentilly  et  l'Ecliaillon 225 

M-  ' 

Murson  (h  Soulnnges—Uem,  du  20  oct.    1672,  t^e  4  lieues  de  front  sur  1  lieue  de 

profondeur  dans  la  Rivière  St.  Jean 257 

Marson,  veuve  du  aicur — Idem,  du  23  mars  1691,  de  4  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur,  à  la  lli vière  iSt.  .1  ean  à  l'Acadie 400 

Monis,  siciir  rfe— Idem,  du  29  oct.  1672,  de  l'Tsle  dite  Moras  à  l'embouchure  de  la 

Rivière  jNicolet 153 

Minvillc,  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  1672,  16  arpens  de  front  sur  50  arpens  de  pro- 
fondeur et  l'IsIc  Fortunée  sur  la  Rivière  de  la  Chaudière 296 

Marsollcly  le  sieur — Idem,  du  3  nov.  lo72,  ^  lioue  de  front  sur  \\  lieue  de  'profon- 

fondeur,  sur  la  Rivière  JJuchène  (partie  de  Lotbinière) 302 

Manereuil,  sieur  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  1  lieue  de  front  feur  2  lieues  de  profon- 
deur, sur  le  Lac  !St.  Pierre  (Rivière  du  Loup) 313 

Martin,  Sr.  Mathieu — Idem,  du  28  murs    1689,  au  lieu  appelé   St.  Mathieu  ou 

Oiiecobeguy,  à  l'Acadie,  dans  le  fond  du  Ras^sin  des  I\Iines 333 

Mcionier,  Jean — Idem,  16  juillet  1691,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  profon- 
deur, sur  la  Petite  Rivière  îilaiicadéoûy 401 

3Iarliniàre,  Cln-ircle  Bcnncii  de  la — Idem,  du  5  août  1G92,  d'un  espace  de  terre 

entre  la  seigneurie  de  Lauzoïi  et  celle  de  l\Iontc-à-peiue 140 

Martiaitre,  Claude  Bermcri  de  la — Idem,  du  14  juin  1702,  1  lieue  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  joignant  le  Sr.  Jean  Riou 451 

Martinière,  Claude  A??t.  Bcnucitt  de  la — Idem,  du  18  juin   1749,  d'un  reste  de 

terre  entre  les  sei2:n3urics  de  Viacennes  et  de  Livaudière 213 

Morel  de  la  Burantaye,  0-cr — Idem,  du  1er  mai  1693,  de  2  lieues  de  profondeur, 

au  bout  et  sur  la  mènic  i  rgeur  de  son  fief  de  la  Durantaye 410 

Morel  de  la  Duranùayc,  Olicicr — Idom,  du  7  mai  169(5,  1  lieue  de  front  sur  2  liev.cr, 
de  i)rofondeur,  vis-à-vi:i  sa  torro  au  haut  de  la  Rivière  Boyer,  et  1  autre  lieue 
de  froiit    ur  2  lieues  de  profondeur  avoisinaiit  la  dite  tcne 424 

Marguilrs.  et  Curé  de  Québec — Du  15  mai   1()97,  érection  en  fief  de  8  arpens  de 

terre  sur  le  Cap-aux-Diamans  à  eux  donnés  par  les  habitans 441 

Maillou,  Joseph  et  Jean — Idem,  du   17  juin  1702,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur,  en  arrière  de  la  seigneurie  de  Lauzon 452 

Mczcraijy  Maric-Magdclne. — Idoni,  du  20  janvier  1706,  l  lieue  de  terre  de  front 

sur  2  lieues  de  profondeur,  en  arrière  du  fief  Belair , 453 

Mezerets,  Mcssire  de—lAcm,  du  4  février  16S-!',  des  Islets  du  Cap  Brûlé  et  de  l'Islet 

Rompu  vis-à-vis  la  seigneurie  de  Beaupré 343 

Migeon  de  la  Gauchetière,  le  S/-.— Idem,  du  11  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  sur  le  Lac  Charnplain 169 
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Margannc  de  la  ViUlcric,  JUs — Concession  du  '21  avril  1734,  de  1^  lieue  de  front 

sur  2J  lieues  de  profondenr  (prolonj^ation  du  Ik-f  de  la  Valtcric). . .  ; 173 

Mfxpiier,  François — Idem,  du  1er  mai  1711,  de  5  arpcns  de  front  au  sud  du  Fort  St. 

Frédéric 245 

Maricourt  et  DesGrais,  lex  Srs. — Idem,  du  12  juin  1752,  de  3  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur  dans  la  Rivière  Catarakouy 233 

Montréal,  Compagnie  de — Idem,  du  21  avril  1659,  à  Mr.  de  Faucamps,  du  reste  de 

l'isie  de  Montréal,  pour  la  dite  compagnie 3()9 

Montmagny,  le  tieur  de — Idem,  du  5  mai  1(546,  de  la  Rivière  du  Sud,  d'une  lieue 

et  demie  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur 370 

Mîtceaux,  le  Sr.  Dailleboust  de — Idem,  du  7  juin  1680,  de  2  lieues  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur,  au  bas  du  Long  Sault 372 

Monceaux,  Ve,  Jean  Clcmt.  Duwault  de — Idem,  du  2î)  mai  1649,  \  lieue  de  front 

sur  5  lieues  de  profondeur,  à  la  Rivière  Jacques  Cartier 344 

Marin,  C/utrles — Idem,  du  2  mai  1707,  de  deux  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 

foadeur  (Cloridon) 91 

Normanmlle,  sieur  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  J  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur, joignant  la  Rivière  aux  Loutres ■, .   1 18 

Normanville,  Loitis  Godcfroy — Idem,  du  13  sept.  1674,  de  100  arpcns  de  terre  en 

superficie,  le  long  du  Lac  St.  Pierre 119 

Nauraye,  le  si.eur  de  la — Idem,  du  3  nov.  1672,  \  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  pro- 
fondeur, sur  la  Rivière  Ste.  Anne 312 

Noraye,  le  sieur  de  la,  ci  al. — Idem,  du  27  avril   1688,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  entre  les  iiefs  Dautray  et  Laval trye 326 

No'él,  sieur  de  Btxisellery — Idem,  du  23  mars  1697,  de  10  lieues  de  front  sur  4  lieues 

de  profondeur,  à  la  Rivière  Margonich  (Baie  des  Chaleurs,) 431 

Niort,  Sr.  Louis  de,  et  al. — Idem,  du  11  mai   1697,  de  4  isles  appelées  les  Islcs  des 
jj^^  :         Trois  Pellerins,  contenant  toutes  quatre  ensemble  environ  1 J  lieue 440 

Noyan,  le  Sr.  Chavoy  de — Idem,  du  2  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Chambly 161 

Neveu,  sieur  Jean  Bte. — Idem  du  4  juillet  1739,  d'un  reste  de  terre  qui  se  trouve  au 

bout  des  fiefs  Dautrë  et  la  Noraye 195 

Navarre,  le  nciir  Rchert — Idem,  du   1er  mai  1747,  de  3  arpens  de  front  sur  40  de 

profondeur,  sur  le  Détroit  du  Lac  Eriè 248 

Neuville,  Ntcola"  Dupont,  Sr.  de — Idem,  du  27  avril   1683,  d'un  espace  de  terre 

entre  les  liefs  Neuville  et  la  Pointe  aux  Ecureuils 339 

!      Q 

Outlas,  le  sieur — Idem,  du  29  mars  1697,  de  4  lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profon- 
deur, entre  la  Rivière  Anticogneth  et  le  petit  passage  de  Canceaux. ........  432 

i  p 

potier,' de  St.  Denis,  Jacques — Idem,  du  18  oct.   1672,  2  lieues  de  front  au-dessus 

de  la  concession  du  ïieur  Darpcutigny  à  l'Acadie 255 
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Pcnot,  le  s/t«/*— Concession  du  29  oct.  lG72,de  l'Isiu  Perrot  et  autres  adjacente».  259 

Pucalièir,  Vc.  (le  la  Comhc — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  Ij  licue,  joignant  le  Sr. 

Denis  son  père 43 

PocalUrc,  Vc.  de  ta  Cnmiic — Idem  du   16  mars  1677,  d'une  dcmi-lieue  de  terre  de 

front  (Islet  à  la  l'eau) 44 

Pauvres  de  PHôpitiU  de  Québec — Tdem,  du  3  nov.   1672,  \  de  licue  sur  3  lieues  de 

profondeur,  aux  Grondines 36 

Pac>Ml:,  Sf.  François — Tdem,  du  7  janvier  1689,  1  lieue  de  front  sur   1   lieue  de 

profondeur  (ficf  de  la  Kiviùrc  Mitis) 150 

Paclwt,  iSV.  François,  i^  al. — Idem  du  14  avril   1689,  de  3  lieues  de  front,  en  bas 

du  Blanu  ISublon,  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve 391 

Poisset,  Sr.  François,  ^  td. — Idem,  do  do  391 

Pattu,  Sr.  Charles,  tj-  al. — Iden,  do  do  391 

Peuvrct  de  Gandarville,  Alexrc, — Idem,  du  20  février  1693,  du  fief  Fossambault  en 
arriére  des  fiefs  Gaudai  ville,  Bonhou?mc  et  Demaure,  sur  3  lieues  de  profon- 
deur   406 

Perigny,  Paul  Daillelxntst  de — Idem,  du  16  avril  1693,  de  l'isic  du  Grand  Menane, 

de  4  à  5  lieues  de  tour,  à  l'entrée  de  la  Baie  Française,  à  l'Acadie 409 

Plenne,  Bernard  Damours  de — Idem,  du  20  juin  1695,  do  la  Rivière  Cauibeke- 
chiche  à  l'Acadie,  avec  l.J  licue  de  chaque  côté  d'icelle  sur  2  lieues  de  profon- 
deur   420 

PéradCf  Pierre  Ths.  Taricu  de  la — Idem,  du  30  Oct.  1700,  de  2  lieues  de  front  sur 

1^  lieue  de  profondeur  en  arriére  de  la  seigneurie  Ste.  Anne 448 

Pérade,  Tlu/mas  Tarieu  de  la — Idem,  du  20  avril  1735,  de  3  lieues  de  profondeur 

sur  environ  2  lieues  de  front,  pour  être  ajouté  à  sa  concession  du  30  oct.  1700.  177 

Petit  et  Langloiscrie,  Messrs. — Idem,  du  5  mars  1714,  de  4J  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur 59 

Peau  de  Livaudièrc,  Hugues  Jas. — Idem,  du  10  avril  1733,  de  2^  lieues  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Chambly  et  Lac  Champlain. .   168 

Péan  de  Livaudièrc,  le  sieur — Idem,  du  20  sept.  1744,  de  \  de  lieue  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  entre  Bcaumont  et  Monte-à-Feine 208 

Péa?t,  Micltel  Jean  Hugues — Idem,  du  20  sept.  1752,  de  2  lieues  de  front  sur  1  lieue 

de  profondeur,  derrière  Beauraont  et  St.  Michel  et  le  fief  Livaudière 234 

Pecaudy  de  Contrecœur,  Frs.  Antne.  de — Idem,  du  1er  juillet  1734,  d'une  Isle 

sise  dans  le  lac  Champlain,  appelée  la  Grande  Isle 175 

Pecaudy  de  Contrecœur,  Pre.  Claiule — Idem,  du  7  juillet  1734,  de  2  lieues  de 

front  sur  3  lieues  de  profondeur,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  aux  Loutres. . .   175 

Pecaudy  de  Contrecœur,  Pierre — Idem,  du  2  mai  1750,  de  4  lieues  de  profondeur, 

derrière  la  seigneurie  de  St.  Denis,  pour  être  unies  à  icelle 218 

Piquet,  Messire  PAIM — Idem,  du  10  oct.  1751,  1^  arpent  de  front  sur  IJ  arpent  de 

profondeur,  sur  la  Rivière  de  la  Présentation 250 

Pcrthuis,le  sieur  Joseph — Idem,  du  11  oct.  1753,  1^  lieue  de  front  sur  9  lieues  de 

profondeur,  derrière  le  Fief  de  Portneuf. 238 

Poterie,  Jacques  Leneiif  de  la — Idem,  du  16  avril  1647, 1^  lieue  de  front  sur  3  lieues 

de  profondeur,  (Ficf  Portneuf  ou  Lapoterie) • .  •  104 
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Poterir,  Jacrjucs  Leui'iif  lie  i(i — Conckshion  du  29  mars  IGM),  de  10  arpcnsi  de 
Iront  fiilri!  le»  I'ùit»  Jésuilen  et  le  !Sr.  Ciodcfio/,  avec  l'Iilc-aux-Cochons,  à 
rembDiic luire  des  Troi -llivaùrev ^S'-i 

Pelletin;Sr.  de  /tirradi;  Mùltil— Idem,  iin  11-  août  lG7(i,  de 'Ji  liiues  de  front 

(UeiiUlly) 12 

PradCfMichd  l'elletier^Sr.  delà— lAcwif  do»    ■  do.  l'i 

Philijws,  Ltiurrtit — Idem,  du  3  août  l(iS3,  do  1,^  lieue  de  terre  de  front  «ur    1   lieue 

de   profondeur,  (l'ief  l'ierieville) 123 

Peiras,  le  sieur — Idem,  du  (5  inni  167r),  de  '2  lieues  de  front  sur  'i  lieue»  de  profondeur, 

(Fief  Mitis) 118 

Paulin,  Veuve  Maurice — Idem,  du  ^  août  167G,  d'une  lieue  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur,  (Fief  .St.  Maurice) 154' 

R 

Roque  de  St.  Ours,  Ir  ilicv(ûicr—]*\cm,  du  2!)  oct.  H)72,  de  4-  lieues  de  front  sur  1 

lieue  de  proiondmu-  sur  la  Hiviùrc  St.  Louis  (liichelieu) 270 

Ka/idin,  le  sieur — Idem,  du  29  oct.  1G72,  deini-lieuc  de  front  sur  1  lieue  de  profon- 
deur, avec  l'isle  ilandiu 133 

Repentigni/,  sieur  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  des  deux  Isles  dites  Bourdon 30G 

Repentigny  et  VcBonnc,  Messrs. — Idem,  du  IS  oct.  17;')0,  de  G  lieues  de  front  sur 
"  6  lieues  de  protondeur  (.Sault  Stc.  J\J  arie) 220 

Rejicntiguy,  Pierre  Le  G  ardeur  de — Idem,  du   IG  avril  1G4'7,  de  \>  lieues  de  front 

sur  G  lieues  de  profondeur,  joij;,nant  les  sieurs  Chcvrier  et  Lelloycr 353 

Repentiguy,  J.-JJte.  Le  Cardeur  de — Idem,  du  3  nov.   1G72,  de  doux  Isles  dites 

Bourdon,  prétendues  [)ar  le  sieur  de  JMusseaux 35i< 

Repcntigny,  Picire  Le  Gardenr  de — Idem,  du  16  avril  1C4-7,  des  terres  qui  sont 
entre  le  sieur  (Jodefroy  et  le  ^icur  liOncuf.  avec  llsle  tSt.  l'aul,  sur  la  môme 
profondeur  que  le  front  qui  sera  trouvé  entre  les  susuonnnés 36 1 

Rcj^etitigny,  Pierre  Le  Cardeur  de — Idem,  du   15  mai  1647,  de  certaines  Islettes 

au-devant  de  la  conces&ion  précédente 3G3 

Rejtentigny,  J.-Btc.  Le  Gunhur  de — Idem,  du  20  janvier  IGGl,  dos  Isles  et  Islcts 

qui  sont  dans  la  retile-Iliviùre  depuis  son  embouchure  jusqu'à  l'isie  St.  Paul. .   3G3 

Riverin,  le  sieur  Denis — Idem,  du   12  mars  1688,  de  l'Anse  et  Rivière  du  Cap- 

Chap,  avec  6  arpens  de  terre  de  chaque  côté  de  la  dite  Ilivière 322 

Riverin,  le  sieur  Denis — Idem,  du  26  nov.  1688,  de  la  Rivière  Sainte  Anne  au 
commencement  des  Mouls  Notre-Daiiu",  avec  ^  lieue  du  terre  de  chaque  côté 

de  la  dite  lliviére  sur  2  lieues  de  profondeur 329 

Riverin,  le  sieur,  «^  al. — Idem,  du  19  janvier  1689,  de  l'Isle  de  Bclis'.e,  6  lieues  de 

front,  à  la  Côte  des  Esquimaux,  et  pareille  étendue  à  Terre-Neuve,  etc 231 

Riverin,  le  sieur  Detiis — Idem,  du  28  mars  1689,  1  lieue  de  iront  sur  2  lieues  de 

profondeur,  à  la  R.ivière  de  la  Magdelaine 332 

Riverin,  le  Sr.  Detiis,  Sj-  al. — Idem,  du  20  scj)!.  16 97,  do  l'Anse  de  l'Elanj,^  avec  i 

lieue  de  front  de  chaque  côté  de  la  dite  Anse,  sur  1  lieue  de  profondeur 44-2 

Rouer  de  la  Cardonnière,  Avgt. — Idem,  du  27  avril  1684-,  deux  lieues  de  front  et 

2  lieues  de  profondeur  (Isle-Verte) , 18 
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Rouer,  Louia — Concession  du  10  févriei    1093,  du  Lac  Miii»,  avec  une  lieue  de 

terre  tout  autour  d'icclui 405 

Rouer  de  la  Cardonniùro,  Ait'il. — Idem,  du  2t  avril    11)88,  2  lituc»  du  front  sur  2 

lieues  (le  prot'on:lour,  joignant  la  con(;es.>lon  du  llic. 20 

Rouer  d\{>li<î)n/,  fyiuis — iilcin,  du  27  avril  KiSI',  2  lieue»  de  front  sur  2  lieues  d»» 

prorouileur  (hle  Verte) IR 

R^trtlr.  Dautruil,  Frs.  Mddrlfinr — filem,  du  1.')  février   1G93,  ^  lieue  de  front  sur 

f)  li.nle^  de  prol'onJeur  (iii'f  Dauteuil  à  la  lliviére  .facfiueri  Cartier) 149 

Iîjmvi//c,  J.-lilc.  llrrld  de — Idem,  du  ]<S  j;invier  KÎ'Jl-,  de  2  lieue»  de  front  sur  \\ 

lieue  (le  profoiiileur,  joi;rti:int  la  sei;fneurie  de  Cliaiiibly 139 

Ra/ltsson,  Etirnnr.  Volant — Idcin,  du  19  oct.  KiOl',  di.'s  isles,  islets  et  battures 
d;ins  II-  huit  ('u  Lac  !St.  i'ierre,  depuis  le  chenail  du  Nord  jusqu'au  chenail  de 
risle-l'latte ". 413 

Renard,  »SV.  Diiplcms,  Gcor^ci — Idem,  du  15  oet.  IfiPG,  do  la  Baie  de  Cocagne  à 
l'Acadie,  de  2  lieues  de  front  de  chaque  cùté  de  la  dite  Baie  sur  G  lieues  de 
profondeur 426 

Religieusrs  Urmlliics  dca  Tro/s-Riricrcs — Idem,  du  13  oct.  1701,  de  ^  de  lieue  de 

front  sur  2  lieues  de  profondeur,  entre  Ma^quinongé  et  la  lliviére  du  Loup.. . .  4r)0 

Rrligirusrs  llnapilnUèira  (^Qt/c/jcr) — Idem,  du   1er  déc.  1G37,  de  plusieurs  terrains 

prés  de  t^uébei;,  et  1  lieue  de  front  aur:  Grondincs 32 

Rigault  de  Vaiidrcuil,  Philippr — Idem,  du  "3  oct.  1702,  de  la  moitié  d'une  langue 
de  terre,  à  la  Pointe  aux  Tourtres,  do  1.  Ii(;ucs  de  front  sur  1  \  lieue  de  profon- 
deur   335 

Rigaud  de  Cavngnifd,  Pierre — Idem,  du  29  oct.  1732,  de  trois  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  appelé  la  Grande-Rivière,  ver?  le  Long  Sault 157 

Rigawl,  François — Idem,  do  ùo  157 

Rigaud  de  Vaudrcuil,  Pierre — Idem,  du  23  sept.  1736,  de  3  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 180 

Rigaud  de  Vaudrcuil,  Fnmçs. — Idem,  du  23  sept.  1748,  de  G  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Masca 212 

Raniezay,  Mr.  de — Idem,  du  25  mars  1708,  de  2  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  profon- 
deur, (Monnoir) 142 

Ramezay,  Dme.  Geneviève  de — Id m,  du  20  oct.  1750,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  la  Bouteillerie 222 

Ramezay,  J.-Btr.  Nicolas-Roch  de — Idem,  du  12  juin  1739,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  au  bout  de  la  seigneurie  de  Monnoir 192 

Ramezay,  Dllc.  Geneviève  de — Idem,  do.  do.  192 

Ramezay,  Dllc.  Angélique  de — Idem,  do.  do.  192 

Ramezay,  Dlle.  Louise  de — Idem,  do.  do.  192 

Ramezay,  Dllc.  Elizaheth  de — Idem,  do.  do.  192 

Ramezay,  Angélique,  Louise  rt  Elizaheth  de — Idem,  du  18  juin   1739,  d'un  reste 

de  le  re  derrière  la  seigneurie  de  Saurel,  d'une  lieue  et  demie  en  superficie. . . .  194 

Ramezay  Lagesse,  Dllc  Louise — Idem,  du  25  oct.  1749,  de  6  lieues  de  front  snr  6 

de  profondeur,  au  nord  du  Lac  Champlain 214 
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Tlamezaij,  Dtnc  Geneviève  lie — Concession  du  7  oct.  1730,  de  1^  lieue  de  front 

sur  4<  lieues  de  profondeur,  derrière  la  seigneurie  de  Dautré 186 

Ramezay,  le  sieur — Idem,  du  17  cet.  1710,  de  3  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur, sur  la  Riviùre  Scibouet,  (Fief  de  Ramezay) 144> 

Ramezay,  le  sieur — Idem,  du  24  mars  1713,  de  2  lieues  de  terre  de  front  sur  '!•  lieues 

de  profondeur,  sur  la  lliviùre  Yamaska 454' 

Ronde,  le   Sr.  Louis  Denis  de  la — Idem,  du  8  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur 

3  lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  liivière  Chambly 166 

Raiinhault,  Sr.  Pierre — Idem,  du  8  oct.  1736,  de  4  lieues  do  front  sur  5  lieues  de 

profondeur,  dans  le  Lac  Champlain,  à  la  Côte  de  l'Est 1S6 

Rocbert,  Louis-Josejih — Idem,  du  13  juin  1737,  de  3  lieues  de  front  sur  2  lieues  de 

profondeur,  dans  le  Lac  Champlain « 190 

Ragcot  de  Benurivnge,  Gilles — Idem,  1er  avril  1738,  d'un  terrain  vers  le  Sault  de  la 

Chaudière,  entre  les  seigneuries  de  Lauzon,  Tiily  et  Sto.  Croix 200 

Réaume,  Pierre — Idem,  du  1er.  avril  1750,  de  2  arpcnsde  front  sur40arpens  de  pro- 
fondeur, sur  le  Détroit  du  Lac  Erié 249 

Riou,  Nicolas — Idem,  du  6  avril  1751,  de  3  lieues  de  front  sur  4  lieues  de  profondeur, 

entre  les  Trois  Pistoles  et  le  sic  r  Aubert  de  la  Cbesnnyc 226 

Regnardière,  Ante.  Cheff'ault  de  la — Idem,  du  15  juin  1G36,  de  6  lieues  de  profon- 
deur, entre  les  bornes  du  Sr.  Giftard  et  la  Rivière  du  Goufre,  (Côte  de  Beau-    ' 
î^     pré) 342 

Récollcts,  le^  Révds.  Pères — Idem,  du  29  mai  1673,  de  10  arpens  de  terre  de  front 

sur  106  de  profondeur,  sur  la  Rivière  Saint-Charles 346 

Rocquctaille,  Pierre  Godcfroy  de — Idem,  du  22  avril  1 675,  de  \  lieue  de  front  et  3 

lieues  de  profondeur,  (Fief  de  Rocquetaillade) 83 

Robîitel  de  St.  André,  ClaïuJc — Idem,  du  18  juillet  1676,  d'un  tiers  de  l'isie  St. 

Paul,  (Fief  de  la  Noue). 137 

Robineau,  René — Idem,  du  26  février  1657,   de  10  arpens  de  profondeur  sur  1  de 

large,  (Fief  de  Bécancourt) 145 

St.  Denis,  Jacques  Potier  de — Idem,  du  18  oct.  1672,  2  lieues  de  front  au-dessus  de 

la  concession  du  Sr.  Dartigny,  à  l'Acadic 255 

St.  Denis,  Nicolas  Juchereau  de — Idem,  du  12  mai  1679,  1  lieue  de  front  sur  4 

lieues  de  profondeur,  entre  les  Srs.  de  la  Durantayc  et  la  Bouteilleric 340 

St.  Denis,  Nicolas  Juchereau  de — Idem,  du  1er  avril  1656,  de  3  lieues  de  front  sur 

2  lieues  de  profondeur  au  lieu  dit  Kamouraska , 341 

Boulanges,  Sr.  de  Mar'ion — Idem,  du  20  oct.  1672,  de  4  lieues  de  front  sur  1  lieue 

de  profondeur,  dans  la  Rivière  St.  Jean 257 

Soulange,  Pre.  Jas.  Marie  de  Joibert,  Sr.  de — Idem,  du  28  oct.  1702,  de  la  moitié 
d'une  langue  de  terre  aux  Cascades,  de  4  lieues  de  front  sur  IJ  lieue  de  large  et 
^  lieue  au  plus  étroit / 334 

St.  Ours,  sieur  de — Idem,  du  25  avril  1674,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, (seigneurie  Deschaillons  ou  Rivière  du  Chêne) 110 

St.  Ours,  CJievalier  Roque  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  4  lieues  de  front  sur   1 

lieue  de  profondeur,  sur  la.  Rivière  St>  Louis,  (Rictselieu) 270 
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St.  Ours, fils,  Mr.  de — Concession  du  3  nov.  1672,  l  lieue  de  front  sur  1 J  lieue  de 

profondeur,  sur  la  Rivière  de  l'Assomption 113 

St.  Ours,  Sr,  DescluiUlons,  Roch  de — Idem,  du  20  janvier   1752,  de   \\  lieue   de 

front  sur  4.^  lieues  de  profondeur,  sur  la  Eiviére  du  Chêne 230 

St.  Ours,  le  Sr.  de — Idem,  |du  29  oct.  1672,  d'un  espace  de  terre  entre  Mr.  de 

Contrecœur  et  Mr.  de  Saurel,  (seigneurie  de  St.  Ours) m 

St.  Ours,  le  sieur  de — Idem,  du  25  avril  1674,  des  isles  qui  sont  au-devant  de  sa  sei- 
gneurie de  St.  Ours 1 12 

Saurel,  sieur  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  2J  de  front  sur  2  lieues  de  profondeur, 

avec  les  Isles  Saint-Ignace,  Isles  Rondes  et  Isle  de  Grâce 141 

St.  Michel,  J.-Bte.  Legardcur  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  l.J  lieue  de  front  sur  l\ 

lieue  de  profondeur,  sur  la  Rivière  Masquinongé 288 

St.  Michel,  Pierre  Legardcur  de — Idem,  do.  do.  .,  288 

St.  Lusson,  sieur  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  d'une  lieue  de  terre  de  front  en  l'Ecua- 

faud  au  Basque  et  le  Saguenay,  avec  l'Isle  aux  Lièvres. 316 

Sé7mnaire  de  Québec — Idem,  du  29  oct.  1687,  des  grèves  qui  sont  au-devant  de 

toutes  leurs  seigneuries 32 1 

Sêr»inaire  de  Québec — Idem,  du  29  oct.   1687,  de  l'Isle-aux-Coudres  vis-à-vis  la 

Baie  St.  Paul 322 

Séminaire  de  Québec,  les  Messrs.  du — Idem,  du  4  février  1684,  des  Isles  du  Cap- 
Brûlé  et  de  l'Islet  Rompu,  vis-à-vis  la  seigneurie  de  Beaupré 343 

Séminaire  de  Québec,  les  Messrs.  du — Idem,  du  23  oct.   1699,  de  l'Isle  Jésus  et 

autres,  au  nord  de  l'Isle  de  Montréal 447 

Séminaire  de  St.  Sulpice  de  Paris  établi  à  Montréal,  Messrs.  du — Idem,  du  26 

sept.  .1733,  de  deux  lieues  sur  le  Lac  des  Deux-Montagnes 171 

St.  Castin,  Sr.  Vi7ice?it  de — Idem,  du  14  oct.  1(;39,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  St.  Jean 325 

St.  Castin,  Sr.  Vincent  de — Idem,  du  14  oct.   1689,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  joignant  les  terres  de  Jemesec 395 

Sauvages  Hurons  de  Lorette — Idem,  du  5  déc.  1696,  ^  lieue  de  front,  entre  la  sei- 
gneurie de  Neuville  et  celle  de  Gaudarville 428 

Sauvages  Abenaquis,  les — Idem  du  5  mars  1697,  1^  lieue  de  front  de  chaque  côté 

du  Sault  de  la  Chaudière,  joignant  le  Sr.  Minville 430 

Sauvages  du  Canada — Idem,  du  16  mars  1651,  d'une  lieue  de  front  (seigneurie  de 

Sillery) 50 

Sicard  de  Carufel,  Jean — Idem,  du  21  avril  1705,  d'un  espace  de  terre  sur  la 

Rivière  Maskinongé 62 

Séminaire  St.   Sulpice  établi  à  Montréal,  Messrs.  du — ^Idem,  du  17  oct.  1717, 

de  3J  lieues  de  front  sur  3  lieues  de  profondeur,  au  Lac  des  Deux-Montagnes.  337 

St.  Paul,  Amador  Godefroy  de — Idem,  du  20  mars  1706,  d'une  Baie  et  Rivière 
appelée  Quitzezaqui,  de  5  lieues  de  large  de  chaque  côté  d'icelle  sur  10  lieues 
de  profondeur 336 

Sanws,  Mgr.  PEvêqtie  de — Idem,  du  15  oct.  1751,  de  4  lieues  de  front  sur  4  lieues 

de  profondeur,  sur  la  Rivière  Yamaska 156 
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Sabrevoit  dé  Bleury,  le  sieur — CdNCCisioN  du  1er  aTril  1733,  de  3  Ikues  de  front 

sur  3  lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  Riviâre  Chambly (  160 

et Î223 

Sùbrevois,  le  sieur — Idem,  du  4  avril  1733,  de  2  lieues  de  fioiit  sur  2  lieues  de  pro- 
fondeur, le  long  de  la  Rivière  Chambly « (  163 

et J224 

St.   Vincent,  fils,  le  sieur  de — Idem,  du  12  avril  1733,  de  2  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  dans  le  lac  Champlain 170 

Séminaire  St.  Sulpice  de  Pari<i,  Messrs.  du — Idem,  du  29  août  1679,  des  Isles 

et  Islets  entre  PIsIe  Jésus  et  l'Islc  de  Montréal 360 

St.  Maurice,  Compie.  des  Forges  de — Idem,  du  12  sept.  1737,  du  fief  St.  Etienne 

et  des  terres  qui  sont  au-dessus  jusqu'au  Sault  de  la  Gabelle •  •    191 

Senneville,  J.-Bte.  Le  Ber  de — Idem,  du  20  avril  1750,  IJ  lieue  de  profondeur, 

joignant  la  Prairie  de  la  Magdelalno 217 

St.  Barnabe,  Pierre  Lcpage  de — Idem,  du  11  mars  1751,  de  5  quarts  lieue  de  front 

sur  2  lieues  de  profondeur,  joignant  la  Pointe-aux-Pôres 224 

St.  André,  Claude  RoLutcl  de — Idem,  du   18  juillet   1676,  d'un  tiers  de  l'Isle  St. 

Paul  (fief  la  Noue) 137 

Sallignac  de  Fénélon,  Francs. — Idem,  du  9  janvier  1673,  des  trois  Isles  Cour- 

celles  dans  le  Lac  St.  Louis,  entre  Lachine  et  le  Cap.  St.  Gilles 359 

Snuvngct,  Jean — Idem,  du  31  juillet  1656,  de  \  de  Hèue  de  profondeur,  à  la  Pointe 

du  Lac  St.  Pierre 120 

Sauvagct,  veuve  Jean — Idem,  du  13  août  1674,  de  3  arpens  de  terre  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur 121 

Seigneuret,  Etiemie — Idem,  du  31  juillet  j656,  de  |  de  lieue  de  profondeur,  à  la 

Pointe  du  Lac  St.  Pierre 120 

T 

Tesserie,  Dlle.  de  la — Idem,  du  3  nov.  1672,  entre  la  concession  de  Chavigny  et 

celle  des  Pauvres  de  l'Hôpital  do  Québec 15 

Toupin,  père  et  fis,  les  Srs. — Idem,  du  30  nov.  1672,  de  J  lieue  de  front  sur  1 

lieue  de  profondeur  (fief  Belair) 68 

Toupin,  veuve  Jean — Idem,  du  20  janvier  1708,  \  lieue  de  terre  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur,  en  arrière  du  fief  Belair 453 

Tldbaiuleau,  Pierre — Idem,  du  20  juin  1695,  de  la  Rivière  appelée  Kouaskagouche 

entre  les  Monts  Déserts  et  Majais,  avec  1  lieue  de  chaque  côté  d'icelle.. . . . .  419 

TItibierge,  Gabriel,  t^  al. — Idem  du  14  nov.  1696,  de  1  lieue  de  profondeur,  entre 

la  concession  du  Sr.  Pachot  et  celle  du  Sr.  Lessard  (Rimouski) 427 

ThiMerge,  Gabriel,  8ç  al. — Idem,  du  7  mai  1697,  do  2  lieues  de  profondeur,  en 
arrière  et  sur  le  même  front  de  la  seigneurie  de  Rimouski  pour  être  unis  à 
icelle 440 

Touche,  Madame  de  la — Idem,  du  28  avril   1697,  de  3  lieues  de  profondeur,  en 

arrière  de  sa  seigneurie  de  Champlain,  pour  n'en  faire  qu'une 1 17 

Tajieu  de  la  Pérade,  Pierre  Tfws. — Idem,  du  30  oct.   1700,  de  2  lieues  de  front 
^        »[xr  î^  îieuê  de  pfofoudèur,  êii  arrière  de  la  seigneurie  Stc.  Anne ..**.*  448 
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Tarieu  de  la  Peirade,  Thomas — Concession  du  20  avril  1735,  de  3  lieues  de  pro- 
fondeur sur  environ  2  lieues  de  front,  pour  être  ajoutée  à  sa  concession  du  30 
cet.  1700 177 

Tarieu  de  Lanaudière,  Chs.  Francs. — Idem,  du  1er  mars  1750,  de  deux  lieues  de 

front  sur  la  profondeur  qu'il  y  a  entre  le  lief  Carufel  et  le  Lac  Masquinongé.. .  216 

Tonnancourt,  René  Godcfroy  de — Idem,  du  M.  1734,  ^  lieue  de  front  sur  1  lieue  de 

profondeur,  au  bout  du  fief  Normanville 173 

Tascfiereau,  Thos.  Jacques — Idem,  du  23  sept.  1736>  de  3  lieues  de  front  sur  2  lieues 

de  profondeur  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 178 

2'alon,  Mr.  le  comte  de — Cession  du  14  mars  1671,  de  la  tçrre  et  seigneurie  des 
Islets  avec  les  trois  villages  appelés  Bourg  Royal,  Bourg  la  Reine  et  Bourg 
Talon,  et  eu  mai  1675  érection  d'iceux  en  Baronie  sous  le  pom  d'Orsain ville. .  348 

Ursulines  des  Trols-Rivières. — Concession  du  13  octobre  1701,  de  3  quarts  de 
lieue  de  front  sur  2  lieues  de  profondeur,  entre  INIasquinongé  et  la  Rivière  du 
Loup 450 

V 

Valterie,  sieur  de  la — Idem,  du  29  cet.  1672,  de  IJ  lieue  de  front  sur  l.J  lieue  de 

profondeur,  et  la  Rivière  St.  Jean  comprise 262 

Valterie  fils,  le  Sr.  Marganne  de  la — Idem,  du  21  avril  1734,  1^  lieue  de  front  sur 

2^  lieues  de  profondeur  (prolongation  du  fief  de  la  Valtrie) 173 

Varenne,  Sr.  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  28  arpens  de  front  sur  1 J  de  profondeur 

(Fief  de  Varenne  ou  du  Tremblay) >. 126 

Villieu,  Sr.  de — Idem,  du  29  oct.  1672,  de  la  Rivière  Talon  dite  de  Villieu,  sur  1^ 

lieue  de  profondeur  (Fief  de  Tilly) 128 

Villieu,  le  Sr.  rfe— Idem,  du  21  août  1700,  de  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  pro- 

deur,  avec  l'isie  aux  Meules,  à  l'Acadie 448 

Vcrchère,  Sr.  de — Idem,  du  29  oct,  1672,  d'une  lieue  de  front  sur  1  de  profondeur,       6 

Vcrchèrcs,  le  sr.  ^/e— Idem,  du  8  oct.  1678,  d'une  lieue  d'augmentation 7 

Verchères,  le  Sr.  c?e— Idem,  du  6  août  1G73,  de  l'isie  aux  Prunes  et  l'IsIe  Longue. .       8 

Villeneuve,  Sr.  de — Idem,  du  3  nov.  1672,  de  30  arpens  de  front  sur  50  de  profon- 
deur (Fief  de  Bonsecours) 129 

Villeneuve,  Sr.  Math.  Amiot  de — Idem,  du  16  avril  1687,  de  74  arpens  de  terre  de 

front  sur  2  lieues  de  profondeur,  entre  Ste.  Croix  et  la  veuve  Duquet. .  .id.  et  319 

Vitré,  Mr.  de-  Idem,  du  3  nov.  1672,  de  ^  lieue  de  front  sur  1  lieue  de  profondeur, 

joignant  la  terre  de  Contrecœur 33 

Vitré,  Sr.  C/iarles  Denis  de — Idem,  du  6  janvier  1687,  de  2  lieues  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur  (les  Trois  Pistoles).. 61 

Vitré,  Sr.  Cluirles  Denis  <^e— Idem,  du  29  mars  1697,  4  lieues  de  front  sur  4  lieues 

de  profondeur,  depuis  la  Rivière  Anticogneth  tirant  vers  le  Cap  St.  Louis  ...  431 

yHleray,  Sr.  de—Uexa,  du  27  avril   1684,  2  lieues  de  front  sur  2  lieues  de  prîfon- 

deur  (Tsie  Verte) 18 

Villeray,  Sr.  de—lH^xa,  du  5  avril  1689,  entre  la  Rivière  du  Loup  et  la  Rivière  Verte,    22 
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Vincelotte,  Sr.  Joseph  Amiot  de — Concession  du  1er  fév.  1693, 1  lieue  de  front  sur 

lieues  2  profondeur,  au  bout  du  Fief  Vincelotte  (Cap  St.  Ignace) 35 

VUrenard^  Sr.  Citas.  Getiaples  de — Idem,  du  23  avril  1697,  IJ  lieue  de  front  sur  2 

lieues  de  profondeur,  de  chaque  côté  de  la  Rivit^rc  St.  Jean,  à  l'Acadie 436 

Vaillant,  le  R.  P.  François — Idem,  du  23  oct.  1699,  de  la  seigneurie  de  Sillery. .     51 

Vaudreuil,  Philippe  Rigault  de — ^Idem,  du  23  oct.  1702,  de  la  moitié  d'une  langue 

de  terre  à  la  Pointe  aux  Tourtres,de  4  lieues  de  front  sur  IJ  lieue  de  profondeur,  335 

Vatidreuil,  Pierre  Rigaud  de — Idem,  du  23  sept.  1736,  de  3  lieues  de  front  sur  2 

'  •  ■'.      lieues  de  profondeur,  sur  la  Rivière  du  Sault  de  la  Chaudière 180 

Vandreuil,  Francs.  Rigavd  de — Idem,  du  23  sept.  H-tS,  de  6  lieues  de  front  sur  3 

lieues  de  profondeur,  le  long  de  la  Rivière  Maska 212 

Villem(mde,Ls.  Licnnarddc  BeaujeUySr.  de — Idem,  du  20  juillet  1755,  de  4  lieues 

de  front  sur  4  lieues  de  profondeur,  sur  le  Lac  Cliamplain 240 

Vallière,  Sr.  de  la — Idem,  du  24  sept,  1683,  de  ^  lieue  de  front  sur  3  lieues  de  pro- 
fondeur (Fief  Hiamaska,) 79 

Vieux  Pont,  Joseph  Godcfroy  de — Idem,  du  23  août  1674,  de  15  arpens  de  front 

sur  1  lieue  de  profondeur  (Fief  Vieux  Pont.) 87 
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